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HUITIEME  DISCOURS 

SUR 

L’HISTOIRE  ECCLESIASTIQUE. 


RELIGIEUX. 

Y a n t parlé  dans  rout  le  cours  de  cette  hiltoire  de  l’ori-  y 

gine  6c  du  progrès  de  la  vie  relïgieule,  fclon  que  les  occa-  Origine  des  re- 
lions s'en  font  | réfentécs  -,  j’ai  crû  devoir  ralTcinblcr  en  un  ligieùx. 

Jilcours  mes  réflexions  lîir  ce  grand  lûjet , & je  l'ai  placé  Moines d'Egyp- 
au  quatorzième  lîecle  , oû  cette  feinte  inftùution  étoit  en  tC- 
là  plus  grande  décadence. 

Quiconque  connoît  l’efprit  de  l’évangile  ne  peut  douter  gue  la  profcl- 
lîon  rc^gieufe  ne  foit  d’inftitution  divine , puifqu'elle  conulte  ellentiel- 
lemcnt  à pratiquer  deux  confeils  de  Jésus-Christ,  en  renonçant  au  ma-  Mattb.  xix.  i r. 
riage  & aux  biens  temporels  , & embraflant  la  continence  parfaite  & la  ai. 
pauvreté.  C’eft  ce  que  nous  voyons  exécuté  par  S.  Antoine , S.  Pacôme 
& les  autres  moines  d’Egypte  reconnus  par  l’antiquité  pour  les  plus  parfaits 
de  tous  *,  & qui  par  conséquent  doivent  fervir  de  modèles  dans  tous  les 
liecles  à ceux  qui  voudront  ramener  la  perfection  religieufe. 

Outre  les  vies  particulières  d’un  grand  nombre  de  ces  Saints,  nous  avons 
dans  les  œuvres  de  Calfien  , fur-tout  dans  les  inftimtions  , une  defeription 
exacte  de  leur  maniéré  de  vie , que  j’ai  rapportée  dans  l’hiltoire  , & qui  jf-n  ^ ^ n 
renferme  quatre  principaux  articles  : la  folitude , le  travail , le  jeûne  & la  j,  &Ci  ' 
priere.  Leur  folitude  , d’où  leur  vint  le  nom  de  Moines , ne  conlîftoit  pas 
feulement  à fe  féparer  des  autres  hommes  , & renoncer  à leur  focieté  , 
mais  à s’éloigner  des  lieux  fréquentez , & habiter  des  deferts.  Or  ces  di> 
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ferts  n' croient  pas  , comme  pluiieurs  s'imaginent , de  vaftes  forêts , on 
d'autres  terres  abandonnées  que  l’on  pût  défricher  & cultiver  ; c'étoit  des 
lieux  non-lêulement  inhabitez , mais  inhabitables  : des  plaines  immenlës 
de  fables  arides,  des  montagnes  fteriles,  des  rochers  & des  pierres.  Ils 
s'arrêtoient  aux  .endroits  où  ils  trouvoient  de  l’eau , & y bicilTbient  leurs 
cellules  de  rofeaux , ou  d’autres  matières  legeres  ; & pour  y arriver  il  fal- 
loit  fouvent  faire  plufieurs  journées  de  chemin  dans  le  defert.  Là  perfonne 
ne  difputoit  le  terrain  ; il  ne  falloit  demander  à perfonne  la  permWïïon  de 
s’y  établir;  & ce  ne  fut  que  long-temps  après  , lorlque  les  moines  fè  fu- 
HiJ}.  liv.  xxv...  renc  approchez  jufques  dans  les  villes , que  le  Concile  de  Calcédoine  dé- 
n-cane'P'  fendit  de  bâtir  aucun  monaftere  fans  le  confentement  de  l’évêque. 

Hifi.  liv.  xix.  n.  Le  travail  des  mains  étoit  regardé  comme  efTenriel  à la  vie  monaftique; 
aj.  & ce  fut  principalement  l’averitondu  travail  qui  fit  condamner  les  héré- 

tiques Maflaliens.  Les  vrais  Chrétiens  confideroient  que  dès  l’état  d’inno- 
Gen.  n.  i y.  ni.  cence  Dieu  avoir  mis  l’homme  dans  le  paradis  terreftre  pour  y travailler  ; 
i y.  & qu’après  fon  péché  il  lui  donna  pour  pcnitence  de  cultiver  la  terre , & 

# gagner  fon  pain  à la  fueur  de  fon  vifage  : que  les  plus  grands  Saints  de 

l’ancien  teftament  avoient  été  paftres  & laboureurs  : enfin  que  Jésus- 
Christ  même  avoir  palTé  la  moitié  de  là  vie  mortelle  à un  métier  fé- 
rieux  & pénible.  Car  on  ne  voit  pas  que  depuis  l’ige  de  douze  ans  jufqu'à 
Marc  vi.  t.  cc!u*  de  trente  , il  ait  fait  autre  choie  que  travailler  avec  faint  Jofeph  : 
d’où  vient  qu’on  le  nommoit  non-feulement  fils  de  charpentier , mais  enar- 
' pentier  lui- même.  Ainû  il  nous  a montré  , par  fon  exemple,  que  la  vo- 
cation generale  de  tout  le  genre  humain  eu  de  travailler  en  faïence  , à 
moins  que  Dieu  ne  nous  appelle  à quelque  fonéhon  publique  pour  le  fer- 
vice  du  prochain. 

Le  travail  de  ces  premiers  moines  tendoit  principalement  à deux  fins  , 
d’éviter  l'oifaveté  & l’ennui  inlêparables  de  la  folitude  , & de  gagner  de 
quoi  vivre  fans  être  à charge  à perfonne.  Car  ils  prenoient  à la  lettre  cet- 
*.  Tbeff.  ni.  r o.  te  parole  de  faint  Paul  : Si  quelqu’un  ne  veut  point  travailler  , qu’il  ne 
' ( mange  point  non  plus.  Ils  n’y  cherchoient  ni  glolè  ni  explication.  Mais  ils 

choiimoienr  des  travaux  faciles  & compatibles  avec  la  tranquillité  d’efprir, 
• comme  de  faire  des  nattes  & des  corbeilles , qui  étoient  les  ouvrages  des 

Hifl.  liv.  xvn.  ).  moines  Egyptiens.  Les  Syriens  , félon  faint  Ephrein  , faifoient  aum  de  la 
Epbr.pavan.tf.  corde , du  papier  ou  de  la  toile.  Quelques-uns  même  ne  dédaignoienc 
pas  de  tourner  la  meule , comme  les  plus  milerables  elclaves.  Ceux  qui 
avoient  quelques  pièces  de  terre  les  cultivoient  eux-mêmes  : mais  ils  ai- 
rnoient  mieux  les  métiers  que  les  biens  en  fonds , qui  demandent  des  foins 
pour  les  faire  valoir , & attirent  des  querelles  & des  procès. 

Je  reviens  aux  Egyptiens  , les  plus  parfaits  de  tous , & les  mieux  con- 
üijl.  liv.  xx.  n.S.  nus  > par  les  relations  de  Caflïen.  Ils  jeùnoient  toute  l’année , hors  les  Di- 
Caff.  ci,ll.  xxi.  r.  manches  & le  temps  Pafcal  ; & foit  qu’ils  jeûnaflent  ou  non  , toute  leur 
i).  nourriture  étoit  du  pain  & de  l’eau  ,à  quoi  ils  s'étoient  fixés  après  de  lon- 

Injl.  lib.  c.  gués  expériences.  Ils  avoient  aulîi  réglé  la  quantité  de  pain  a une  livre 
Romaine  par  jour  , c’eft-à-dire , douze  onces , qu’ils  mangeoient  en  deux 
petits  repas,  l'un  à none,  l’autre  au  foir.  La  diftcrence  des  jours  qui  n’c- 
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toient  pas  Jeûnes , neroit  que  d’avancer  le  premier  repas  jufqu'â  midi  , 
fans  rien  ajouter  à leur  pain  , mais  ils  vouloienr  que  l’on  prit  chaque  jour 
de  la  nourriture. 

C’étoit-là  toute  leur  auflerité:  ils  ne  portoient  ni  cilices , ni  chaînes,  ou 
carcans  de  fer , comme  faifoient  cjuelqucs  moines  Syriens  -,  car  pour  les 
difciplines  on  flagellations  il  n'en  croit  pas  encore  fait  mention.  L’aufte- 
rité  des  Egyptiens  coniîfloit  dans  la  perlcverance  confiante  en  une  vie 
parfaitement  uniforme  ; ce  qui  efl  plus  dur  à la  nature  que  l'alternative  des 
pénitences  les  plus  rudes  , avec  quelque  relâchement , à proportion  com- 
me à la  guerre , le  foldat  foudre  toutes  fortes  de  fatigues , dans  l'cfpcran- 
ce  d’un  jour  de  repos  & de  plaifir. 

La  priere  des  moines  Egyptiens  croit  réglée  avec  la  même  fagefle.  Ils 
ne  s’allembloient  pour  prier  en  commun  que  deux  fois  en  vingt-quatre 
heures , le  foir  & la  nuit;  à chaque  fois  ils  recitoient  douze  pfeaumes , in- 
férant une  oraifon  apres  chacun  ; & ajoutant  à la  fin  deux  leçons  de  l’E- 
criture. Douze  freres , tour  à tour , cbantoient  chacun  un  Pfeaume  étant 
debout  au  milieu  de  l’aflemblée  ; & tous  les  autres  écoutoient  aflis , gar- 
dant un  profond  filence , fans  (e  fatiguer  la  poitrine  ni  le  refte  du  corps , 
ce  que  ne  permertoit  pas  leur  jeune  ni  leur  travail  continuels  : pour  appel- 
ler  à la  priere , une  corne  de  bœuf  leur  tenoit  lieu  de  cloche , & luftifoit 
dans  le  lîlence  de  leurs  vafles  folitudes  ; & les  étoiles  que  l'on  voit  tou- 
jours en  Egypte  leut  fervoient  d’horloge;  le  tout  conformement  à leur 
pauvreté.  Le  refte  du  jour  ils  prioient  dans  leurs  cellules  en  travaillant  : 
ayant  reconnu  que  rien  n eft  plus  propre  à fixer  les  penfées  & empêcher 
les  diftraélions  que  d’être  toujours  occupez  : c’eft  ainfî  qu’ils  tendoient  à 
la  pureté  de  cœur , dont  la  récompenfe  fera  de  voir  Dieu.  Leur  dévotion 
étoit  de  même  goût , fi  je  l’ofè  dire  , que  les  pyramides  & les  autres  ou- 
vrages des  anciens  Egyptiens,  c’eft-i-dirc,  grande,  (impie  & folidc.  Tels 
croient  ces  moines  lî  ellimez  des  plus  grands  Saints  : de  faine  Bafile  qui 
entreprit  de  fi  longs  voyages  pour  les  connoître  par  lui-même,  & qui  dit, 
que  vivans  comme  dans  une  chair  étrangère,  ils  montroient  par  les  effets 
ce  que  c’cft  aue  d’être  voyageurs  ici-bas , & citoyens  du  ciel.  Vous  avez 
vû  combien  faint  Jean  Chryioftôme  les  metroit  au-detfus  des  philofophcs 
payens  ; & comme  il  prit  leur  défenfê  contre  ceux  qui  blâmoient  leur  in- 
ftitut , par  les  trois  livres  qu’il  compolà  fur  ce  fiijct.  S.  Auguftin  fait  leur 
éloge  en  divers  endroits  de  les  ouvrages,  particulièrement  dans  le  Traité 
des  Mœurs  de  l’églife  Catholique , où  il  defie  les  Manichéens  de  lui  con- 
tefter  les  merveilles  qu’il  en  dit. 

La  vie  monaftique  s’étendit  bien-tôt  par  toute  la  chrétienté  ;&  le  nom- 
bre des  moines  étoit  fi  grand , que  dans  l’Egypte  lènle , où  ils  étoient  fi 
parfaits , on  en  comptoit  dès  la  fin  du  quatrième  fieele  plus  de  foixante- 
feize  mille,  fans  ceux  dont  nous  n’avons  pas  le  dénombrement.  La  réglé 
de  faint  Benoît  écrite  vers  l’an  çjo.  nous  fait  voir  diftinûement  l’état  de 
la  vie  monaftique  en  occident;  & il  eft  remarquable  que  ce  grand  fàint  ne 
la  donne  pas  comme  un  modèle  de  perfection , mais  feulement  comme  un 
petit  commencement , bien  éloigne  de  la  perfection  des  ficelés  précédons. 
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Ce  qui  montre  combien  la  ferveur  s’eft  rallentie  depuis , quand  on  a re- 
gardé cette  réglé  comme  trop  févete  \ 8c  combien  ceux  qui  y ont  apporté 
tant  de  mitigations , croient  éloignez  de  l’efprit  de  leur  vocation. 

Saint  Benoît  croyoit  avoir  ufé  d’une  grande  condefcendance  en  accor- 
dant aux  moines  un  peu  de  vin , & deux  mets  outre  le  pain  , fans  les  obli- 
ger h jeûner  toute  l'année  ; & faim  Grégoire  pape , qui  vivoit  dans  le  mê- 
me fieele , & qui  pratiquoit  cette  réglé  , en  loue  particulièrement  la  dtl- 
cretion  : mais  la  nature  corrompue  , trouve  toujours  de  mauvailes  râlions 
pour  fe  dater , & autoriler  le  relâchement.  Nous  les  examinerons  enfui- 
re  : j’ajoûre  feulement  ici , qu’il  vaut  mieux  demeurer  dans  l’état  d’une  vie 
commune , que  de  tendre  à la  perfection  par  une  voye  imparfaite. 

Cependant  s’étoient  formées  en  plulîeurs  égliles  des  communauté?,  de 
clercs , qui  menoient  une  vie  approchante  de  celle  des  moines , autant 
. que  leurs  fonctions  le  pouvoient  permettre.  Saint  Eufebe  de  Vcrceil  eft 
le  premier  évêque  que  l’on  trouve  avoir  fait  vivre  ainlî  fon  clergé  ; & faint 
Augultin  fuivit  fon  exemple , comme  on  voit  par  les  deux  fermons  de  la 
vie  commune.  On  nomma  ces  clercs  chanoines  ; & vers  le  milieu  du  fep- 
tiéine  fîecle  > faint  Chrodegang  évêque  de  Mecs  , leur  donna  une  réglé  , 
qui  fut  depuis  reçue  pat  tous  les  chanoines  , comme  celle  de  faint  Benoît 

fiar  tous  les  moines.  Ainlî  voilà  deux  fortes  de  religieux  , les  uns  clercs  » 
es  autres  laïques , car  les  moines  l’étoienr  pour  la  plupart.  L’objet  de  leur 
inflitut  étoit  de  travailler  à leur  falut  particulier , foit  en  conlèrvant  l’in- 
nocence , foit  en  réparant  les  défordres  de  leur  vie  pallée  par  une  péniten- 
ce ferieufe  : les  clercs  vivant  en  commun , imitoient  la  vie  monaltique  , 
pour  le  précautionner  contre  les  tentations  de  la  vie  aéhve  & de  1a  fré- 
quentation avec  les  leculiers. 

Au  commencement  du  neuvième  lîecle , & près  de  trois  cent  ans  après 
fiinr  Benoît , les  moines  fe  trouvèrent  très-éloignez  de  l’oblervance  exac- 
te de  la  réglé;  parce  que  les  monafteres  répandus  par  tout  l’occident,  étant 
indépendans  les  uns  des  autres  , reçûrent  infenlîblement  divers  ufages  fur 
ce  qui  n’eft  point  écrit  dans  la  réglé  ; comme  la  couleur  & la  figure  de 
l'haoit , & la  qualité  de  la  nourriture  ; & ces  divers  ufages  furent  des  pré- 
textes de  relâchement.  Pour  y remedier , fut  fait  le  reglement  d’Aix-la- 
Chapelle  en  8 1 7.  au  commencement  du  regne  de  Loiiis  le  Débonnaire  , 
par  les  foins  de  faint  Benoît  abbé  d’Aniane , avec  le  confeil  de  plulîeurs  au- 
tres abbez  de  tout  l’empire  François.  O11  y recommande  le  travail  des 
mains , dont  l’abbé  même  n’étoit  pas  exempt  : & il  paroît  qu’il  y avoit  en- 
core peu  de  prêtres  entre  les  moines.  L'année  precedente  816.  plulîeurs 
évêques  allemblez  au  même  lieu,  donnèrent  aux  chanoines  une  réglé,  qui 
eft  comme  une  cxtenlîon  de  celle  de  faint  Chrodegang:  elle  fut  envoyée 
par  tout  l’empire , & obfervée  pendant  plufieurs  lîecles. 

Mais  dans  le  refte  de  celui  -ci  & le  commencement  du  dixiéme  , les 
ravages  des  Normands  8c  les  hoftilitez  univerfeiles  entre  les  Chrétiens  , 
ruinèrent  plulîeurs  églifes  & la  plupart  des  monafteres , comme  on  voit 
par  les  plaintes  du  Concile  de  Trollé  tenu  en  90p.  L'oblervance  monafti- 
que  étoit  prelque  éteinte  en  occident , quand  Dieu  fufeita  de  faims  perfon- 
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nages , dont  le  zele  ardent  lui  donna  comme  un  nouveau  commencement.  /,  y,  y 
Dès  l’année  fuivante  910.  Guillaume  duc  d’Aquitaine  fonda  le  monaftere  hijl.  liv.  uv.it. 
de  Clugni , & en  donna  la  conduite  à l'abbé  Bernon , qui  avec  le  lëcours  4/. 
du  moine  Hugues , tiré  de  faint  Martin  d’ Aucun , recueillit  la  tra  lition  de 
Toblcrvance  la  plus  pure  de  la  réglé  de  faint  Benoît,  qui  s’étoit  confervée 
en  quelques  monafteres. 

Saint  Odon  fucccllèur  de  Bernon , perfectionna  l’établilTement  de  Clu-  Hifl.  liv.  tv. 
gni , 8c  y joignit  plusieurs  autres  monafteres  dont  il  avoit  la  conduite  , y *• 
faiiânt  garder  le  même  ordre , c’eft-à-dire , la  même  obfetvance  : d’oîl  vint 
enfuite  le  nom  d’ordre  appliquez  aux  diflercntes  communautez,  pratiquant 
la  meme  réglé,  comme  i’orare  de  faint  Benoît , de  S.  Auguftin,  de  faint 
François  & les  autres.  Celui  de  Clugni  fut  très-celebre  , par  la  veitu  & la 
doctrine  de  fes  premiers  abbez  faint  Maieul , faint  Odilon  , & faint  Hu- 
gues : mais  au  bout  de  deux  cent  ans  il  tomba  dans  une  grande  oblcurité  ; 

& je  n’y  vois  plus  d’homme  diftingué  depuis  Pierre  le  Vénérable. 

Or  je  trouve  deux  caufcsde  cette  ciÀe , les  richellcs  & la  multiplica- 
tion des  prières  vocales.  Le  mérité  lînj^ier  des  premiers  abbez  de  Clu- 
gni leur  attira  l’eftime  8c  l’afleétion  des  princes , des  rois  & des  empereurs, 
qui  les  comblèrent  de  bienfaits  : dès  le  temps  de  faint  Odon  le  nombre  en  Hijl.  liv.  tr. 
fut  lî  grand , qu’il  en  refte  jufqu’à  cent  quatre-vingt  huit  chartes.  Il  eft  à n.  1+. 
craindre  que  ces  Saints  n’euflent  pas  allez  réfléchi  fur  les  inconvéniens  de 
la  richefle  , li  bien  marquez  dans  l'évangile,  & connus  même  des  philofo- 
phes  payens.  Les  riches  font  naturellement  orgueilleux  , perfuadez  qu’ils 
n’ont  beloin  de  perfonne , & qu’ils  ne  manqueront  jamais  de  rien.  C’eft 
pourquoi  faint  Paul  recommande  à Timothée  d’exhorter  les  riches  à ne  j.  Tim.  yt.  17. 
point  s’élever  dans  leurs  penlées , & ne  pas  mettre  leur  efpcrance  dans  les 
richelfes  incertaines.  Les  grands  biens  attirent  de  grands  loins  pour  les 
confêrver  •,  & ces  foins  11e  s accordent  guères  avec  la  tranquillité  de  la  con- 
templation , qui  doit  être  l’unique  but  de  la  vie  monaftique  : ainfi  dans 
une  communauté  riche , le  luperieur  au  moins , & ceux  qui  le  foulagcnt 
dans  le  maniement  des  affaires , quand  ils  ont  véritablement  l’elprit  de 
leur  état , trouvent  qu’ils  ne  font  prefque  plus  moines.  Ajoutez  que  fou- 
vent  l’amour  propre  le  déguife  lous  le  nom  fpecicux  du  bien  de  la  com- 
munauté j & qu’un  procureur  ou  un  cellerier  fuivra  fon  inclination  naturel- 
le pour  amafler  ou  pour  épargner , fous  prétexte  qu’il  ne  lui  revient  aucun 
avantage  particulier. 

La  richefle  commune  eft  dangereufe  même  pour  les  particuliers.  Dans 
une  abbaye  de  vingt  moines , joififlans  de  trente  mille  livres  de  rente  , 
chacun  eft  plus  fier  de  fçavoir  qu’il  a part  à ce  grand  revenu  ; & il  eft  ten- 
té de  mépriler  les  communautez  pauvres , 8c  les  religieux  mandians  de  * 
profeflïon.  Il  veut  profiter  de  la  richefle  de  la  maifon , ou  pour  fa  com- 
modité particulière , & être  aufli-bien  nourri , vêtu  & logé  que  fon  obfer- 
vance  le  permet;  & quelquefois  au-delà.  C’eft  ce  qui  étoit  arrivé  à Clu-  Hifl.lh. mtr. 
gni , comme  on  voit  dans  l’apologie  de  faint  Bernard.  Les  moines  failôient  ”•  4P* 
la  meilleure  chère  qu’ils  pouvoient  en  maigre , & s’habilloient  des  étoffes  MfKK-  S- 
du  plus  grand  prix  : les  abbez  marchoicnt  à grand  train , fuivis  de  quantité 
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de  chevaux , & faifant  porter  de  grands  équipages  : les  églifes  éroient  bt- 
ties  magnifiquement , & richement  ornées , & les  lieux  réguliers  à pro- 
portion. 

L’autre  caufe  du  relâchement  fut  la  multiplication  dés  prières  : je  dis  cfe 
la  pfâlmodie  & dès  autres  prières  vocales;  car  ils  en  avoient  beaucoup 
ajouté  à celles  que  preferit  la  réglé  de  faint  Benoît , comme  on  voit  dans 
les  coutumes  de  Clugni  écrites  par  faint  Ulric  , qui  vivoit  encore  vers  la 
fin  du  onzième  fiecle.  Ils  avoient  entr’autres  ajouté  l'office  des  morts  dont 
ils  étoient  les  auteurs , & ils  le  chanroient  route  l'année.  Cette  longue  pfel- 
modie  leur  ôtoit  le  temps  du  travail  des  mains  : & Pierre  le  Venerable  en 
convient , répondant  aux  objections  de  faint  Bernard.  La  réglé  , dit-il , 
l’ordonne  feulement  pour  éviter  l’oifiveté , que  nous  évitons  en  remplit- 
faut  notre  temps  par  de  faints  exercices  ,1a  priere,  la  leCture,  la  pfâlmodie. 
Comme  fi  faint  Benoît  n'avoit  pas  allez  donné  de  temps  à ces  feints  exer- 
cices ; & n’avoit  pas  eu  de  bonnes  raifons  pour  donner  de  plus  fept  heure» 
entières  de  travail.  V 

Peut-être  que  Pierre  le  Vénérable , & ceux  qui  penfoient  comme  luy , 
etoient  trompez  par  les  préjugez  de  leur  temps , & regardoient  le  travail 
corporel  comme  une  occupation  balle  & fcrvile.  L’antiquité  u’en  jugeoit 
pas  ainfi  , comme  j’ai  fait  voir  ailleurs  ; & fins  parler  des  Ifraëlires  & dès 
autres  Orientaux  , les  Grecs  & les  Romains  s’en  faifoienr  honneur  : mais 
les  nations  Germaniques  & les  Barbares  du  Nord  accoûtumezà  ne  s’occu- 
per que  de  la  chaire  & de  la  guerre , ont  toujours  méprile  l'agriculture  & 
les  arts , comme  on  voit  encore  aux  mœurs  de  notre  noblelle. 

Deux  cent  ans  apres  la  fondation  de  Clugni , Dieu  fiiicita  d’autres  grands 
hommes  , qui  ramenèrent  l’elprit  de  la  réglé  de  feint  Benoît , je  veux  dire 
les  fondateurs  de  Cîteaux  , particulièrement  éâint  Bernard,  que  je  regarde 
comme  la  merveille  dé  fon  fiecle.  Dieu  fembloit  avoir  pris  plaifir  à raf- 
fcmblcr  en  lui  tous  les  avantages  de  la  nature  & de  la  grâce  : la  noblelle  ,- 
la  vertu  des  parens  , la  beauté  du  corps , les  perfections  de  l’elprit  ; viva- 
cité, pénétration,  difeernement  fin,  jugement  folide.  Un  cœur  genereux, 
des  fentimens  élevez  , un  courage  ferme  , une  volonté  dfoite  & confian- 
te : ajoutez  à ces  talens  naturels  une  bonne  éducation  , les  meilleures  étu- 
des que  l’on  pût  faire  de  fon  temps , foit  pour  les  Iciences  humaines , loir 
pour  la  religion  : une  méditation  continuelle  de  l’ccriture  feinte , imc  gran- 
de leCture  des  pères  une  éloquence  vive  & forte , un  ftile  véritablement 
trop  orné , mais  conforme  au  goût  dt^fon  fiecle.  Ajoûtez  les  effets  de  la 
grâce.  Une  humilité  profonde  , une  charité  fins  bornes  , un  zele  ardent  : 
enfin  le  don  des  miracles. 

Il  faut  toutefois  avoiier  que  fon  zele  ne  fut  pas  allez  réglé  par  la  diferé- 
tion,  en  ce  qui  regardoit  fe  fenté  qu’il  ruina  de  bonne  heure  par  dés  anf- 
teritez  cxcemves  ; & vous  avez  vu  le  foin  que  fut  obligé  d’en  prendre  fon 
illufire  ami  Guillaume  de  Champeaux.  J’eftimc  plus  les  Egyptiens  & les 
autres  anciens  moines  , qui  (çavoient  fi  bien  accorder  l’aufterité  avec  la 
fenté , qu'ils  vivoient  fouvent  près  de  cent  ans. 

Saint  Bernard  étoit  fort  afieCtionnc  au  travail  des  mains , rétabli  lerieu— 
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lèment  dans  Foblervance  de-Cifteaux  : mais  on  y introduifît  line  nouveau- 
té , qui  dans  la  fuite  contribua  au  relâchement , je  veux  dire  la  diftinélion 
des  moines  du  chœur , & des  freres  lais.  La  réglé  n'en  fait  aucune  men- 
tion , & jufqu'à  l'onzième  fieclc  les  moines  le  rendoient  eux-mêmes  toir- 
tes  fortes  de  fervices , & s’occupoient  tous  des  mêmes  travaux. 

Saint  Jean  Gualbert  fut  le  premier  qui  inftitua  des  frétés  lais  en  lôn  mo-  ^ ^ 

naftere  de  Valombreulê , fondé  vers  l’an  1040.  La  raifon  de  cette  inftitu-  ^ f 

tion  fut  apparemment  l'ignorance  des  laïques , qui  la  plûpart  ne  fçavoient  MabiÙ.  fraf.  a. 
pas  lire , même  les  nobles  : de  forte  que  le  latin  n étant  plus  la  langue  Sac.  n.  p. 
vulgaire  comme  du  remps  de  faint  Benoît , ils'  ne  pouvoient  apprendre  les  ■Annal. 

fifeaumes  par  cœur  , ni  profiter  des  lectures  qui  le  font  à l'office  divin  : au 
ieu  que  les  moines  étoient  dcs-lor»  clercs  pour  la  plûpart,  ou  deltinez  à 
le  devenir.  ■ Mais  il  femble  que  ceux  qui  inttoduiurent  cette  diltindtion  , 
ne  confideroient  pas  que  l’on  peut  arriver  à la  plus  haute  perfection  fans 
aucune  connoiflance  aes  lettres.  La  plûpart  des  anciens  moines  d'Egypte 
ne  fçavoient  pas  lire,  & faint  Antoine  tout  le  premier:  & faint  Arlêne  s’é- 
tant retiré  chez  eux  : Je  fçai  les  fciences  des  Grecs  & des  Romains;  mais 
je  n’ai  pas  encore  appris  l’alphabeth  de  ce  vieillard  que  vous  trouvez  fi 
groflier.  On  occupoit  donc  ces  freres  lais  des  travaux  corporels  , dù  mé- 
nage de  la  campagne  & des  affaires  du  dehors  ; pour  prières  on  leur  pref-  ’ 
crivoit  un  certain  nombre  de  Pater , à chacune  des  heures  canoniales  ; & 
afin  qu’ils  s’en  pûllènt  acquitter,  ils  portoient  des  grains  enfilez,  d’oil 
font  venus  les  chapelets.  Ces  freres  etoient  vêtus  un  peu  différemment 
des  moines , & portoient  la  barbe  longue  comme  les  autres  laïques.  Les 
Chartreux  curent  de  ces  freres  dès  le  commencement , aufifï-bien  que  les 
moines  de  Grandmont  & ceux  de  Cifteaux  ; & tous  les  ordres  religieux 
venus  depuis  ont  fuivi  leur  exemple.  Enfin  il  a pallé  même  aux  religieu- 
lês , & on  diftingue  chez  elles  les  filles  du  chœur  & les  Iceurs  converfes  , 
quoique  la  même  raifon  n’y  foit  pas , puifqu’ordinairemcnt  elles  ne  (çavent 
pas  plus  de  latin  les  unes  que  les  autres. 

Or  cette  diftinétion  entre  les  religieux  a été  une  grande  lôurce  de  relâ- 
chement : les  moines  du  chœur  voyant  les  freres  lais  au-defious  d’eux  , les 
ont  regardez  comme  des  ignorans  & des  hommes  grofliers  deftinez  à les 
fervir , & (ë  font  regardez  eux-mêmes  comme  des  ieigneurs  : car  c’eft  ce 
que  fignifie  le  titre  Dom  , abrégé  de  Domituu  ou  Dommu , qui , en  Italie 
& en  Efpagne , eft  encore  un  titre  de  nobleffe  ; & je  ne  crois  pas  qu’on  le  c' 6*' 

trouve  attribué  aux  fimples  moines  avant  l'onzième  fiecle , au  moins  la  ré- 
glé de  faint  Benoît  ne  le  donne  qu’à  l’abbé  lèul.  C’eft  donc  principalement 
depuis  ce  temps  qu’ils  ont  crû  le  travail  des  mains  indigne  d’eux , fe  trou- 
vant fuffifamment  occupez  de  la  prière  & de  l’étude. 

D’un  autre  côté  les  freres  convers  ont  été  une  fourcc  de  divifion  dans 
les  monafteres , qui  étant  compofez  de  deux  corpsfr  difterens  n’ont  plus 
été  parfaitement  unis.  Les  freres  manquant  d’étude  , & (buvent  d’éduca- 
tion, ont  quelquefois  voulu  dominer , comme  étant  plus  nccelfaires  pour  - • 

le  temporel , que  le  fpirituel  fuppole  : car  il  faut  vivre  avant  que  de  prier 
& d’étudier.  Vous  avez  vü  cequi  arriva  dans  loidre  de  Grandmont  fous 
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tiijl.  liv.  lxxxv.  le  pape  Innocent  III.  & comment  il  fut  obligé  de  réprimer  l'infolence  de* 
».  iS.  freres , qui  vouloient  régler  même  le  fpirituel , & l'ordre  ne  s'eft  jamais 

bien  remis  de  cette  divifion.  Ce  font  apparemment  de  tels  exemples  qui 
ont  obligé  tous  les  religieux  en  general  à tenir  les  freres  convers  fort  bas 
& fort  fournis  ; ce  qui  eft  difficile  fans  s'élever  au-deflus  d'eux  : l'uniformi- 
té de  la  réglé  de  faim  Benoît  était  plus  fûre. 

VT.  Les  moines  ayant  abandonné  le  travail  des  mains  , entrent  que  l’étude 

Etudes  des  moi-  étoir  une  occupation  plus  digne  d’eux , & l’ignorance  des  fêculiers , même 
ncs*  des  clercs , les  y engageoit  par  une  cfpcce  de  neceflîté.  Or  ils  ne  fe  bor- 

nèrent pas  à l’étude  qui  leur  étoit  la  plus  convenable  , récriture  fainte  8c 
Jcs  peres , en  un  mot  la  théologie  : en  quoi  ils  auroient  imité  S.  Jerome  , 
& quelques  autres  anciens  moines  ; mais  depuis  le  huitième  & le  neuviè- 
me lîecle  , ils  embraflerent  toutes  fortes  d’études , comme  on  voit  entr- 
autres  par  Alcuin.  Ils  joignirent  à la  théologie  l’étude  des  canons , qui  fait 
partie  de  la  fcience  ecclefiaftique , mais  plus  convenable  aux  évêques  8c 
aux  prêtres  deftinez  à gouverner  les  peuples.  Les  moines  ne  laiflerent  pas 
de  s’y  appliquer  fortement , comme  on  voit  par  le  fameux  Gratien  auteur 
du  Decret;  & cette  étude  attira  celle  du  droit  civil,  principalement  de- 
puis la  découverte  du  Digefte , & des  autres  livres  de  jufbnien. 

• Les  moines  donnèrent  encore  dans  une  autre  étude  plus  éloignée  de 
leur  profeffion , fçavoir  la  médecine.  Rigord  moine  de  fainr  Denis  , étoir 
phyfîcicn , c'eft-à-dire , médecin  du  Roi  Loiiis  le  Gros , dont  il  a écrit  l’hi- 
ftoire  i & S.  Bernard  parle  d'un  moine  de  fbn  ordre  , qui  s'étoit  rendu  fa- 
meux dans  cet  art.  Je  veux  croire  que  les  moines  avoient  commencé  à s’y 
appliquer  par  charité  pour  les  malades;  mais  comme  il  falloit  icytir  pour 
les  vibrer , cctoit  toujours  une  fource  de  diffipation.  On  peut  dire  le  mê- 
me de  la  jurifprudence , qui  attiroit  au  moins  des  con/ultations. 

Mais  s’ils  avoient  commencé  ces  études  par  charité , ils  les  continuèrent 
par  intérêt , foit  pour  conferver  les  biens  de  la  communauté  ou  leur  pro- 
pre fanté  , foit  pour  gagner  de  l'argent  comme  auroient  fait  des  fêculiers. 
C’eft  ce  que  nous  apprend  le  concile  de  Reims , tenu  par  le  pape  Innocent 
IL  en  j i } i.  qui  défend  aux  moines  & aux  chanoines  réguliers  d'étudier 
les  loix  civiles  ou  la  médecine-,  & ajoûte:  Cefl  l’avarice  qui  les  engage  à 
fe  faire  avocats , & à plaider  des  caufes  juûes  ou  injufles  fans  diflinélion. 
Can.  g.  C'cft  l'avarice  qui  les  engage  à méprifêr  le  foin  des  âmes , pour  entrepren- 

ne- liv.  «Tilt,  dre  la  guérifon  des  corps  , & arrêter  leurs  yeux  fur  des  objets  dont  la  pu- 
*•  9.  deur  défend  même  de  parler.  Ces  défenfes  furent  réitérées  au  concile  de 

Can.  Latran , tenu  par  le  même  pape  en  1 1 j 9.  & encore  au  concile  de  Tours 

Hijl.  liv.  iwitt.  tenu  par  Alexandre  III.  eu  1 165.  on  ne  défend  qu’aux  religieux  les  profef 
*•  i-t-  fions  de  médecin  8c  d’avocat , & non  aux  clercs  fêculiers  , parce  que  les 

t'.fl  laïques  en  étoient  incapables  n'étanr  point  lettrez. 

Htfl'  lWa  LXX.  Tta  * J • f. 

J Au  commencement  du  uecle  luivanc , on  permcttoit  encore  aux  reli- 

gjeux  d’exercer  la  fonélion  d’avocat  pour  des  réguliers  , comme  on  voit 
Hiÿ.  Ih.  Lxxin.  au  conci]e  de  Paris , tenu  par  le  légat  Robert  de  Corçon  en  r 1 r 1.  & ce 
^ même  concile  marque  un  grand  relâchement  dans  les  communautez  reli— 

gieulés  de  l'un  & de  l'autre  fêxe.  On  en  voie  encore  plus  au  grand  concile 
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rfe  Latran  tenu  trois  ans  apres  : qui  pour  y remédier  ordonne  la  tenue  des 
chapitres  generaux  tous  les  trois  ans.  \lais  ce  remede  a eu  peu  d'effet , & 
depuis  ce  temps  les  moines  & les  chanoines  réguliers  ont  continué  de  fe 
relâcher  de  plus  en  plus  > jufqu’aux  dernieres  réformes.  D’ailleurs  les  cha- 
pitres generaux  ont  leurs  inconvéniens , & la  diilîpation  infëparable  des 
voyages , eft  plus  grande  : & plus  ils  font  grands , plus  eft  la  dépenfe , qui 
oblige  à faire  des  impofitions  îûr  les  monafteres , fources  de  plaintes  & de 
murmures.  Et  quel  eft  le  fruit  de  ces  chapitres  ? De  nouveaux  réglemens 
& des  députations  de  vifiteurs  pour  les  faire  executer  y c’cft-à-dirc , multi- 
plication de  voyages  & de  dépenfe-,  & le  tout  fans  grande  utilité  , comme 
a fait  voir  l’experience  de  quatre  fiecles.  Aufli  faint  Benoît  n’a-t’il  rien  or- 
donné de  femblable , quoytju’il  ait  eu  en  meme  temps  la  conduite  de  plu- 
fieurs  monafteres  : chacun  etoit  gouverné  par  ion  abbé  , & chaque  abbé 
avoic  pour  infpedeur  fon  évêque,  qui  étant  fur  le  lieu  étoit  plus  propre 
que  tour  autre  à lui  faire  obferver  la  réglé. 

Le  même  concile  de  Latran  en  1x15.  défendit  d’inventer  de  nouvelles 
religions,  c'eft-à-dirc,  de  nouveaux  ordres  ou  congrégations  : de  peur,  dit  Multiplications 
le  canon , que  leur  trop  grande  diverfité  n’apporte  delà  confufion  dans  l’é-  d’ordres  reli- 
glife.  Mais  quiconque  voudra  entrer  en  religion , embraffèra  une  de  celles  g'*ux- 
"ui  font  approuvées»  Cette  défenlê  étoit  tres-fage  , & conforme  à l’elprit  * 

le  la  plus  pure  antiquité.  S.  Baille  dans  fe  s réglés , demande  s’il  eft  à pro-  ? 
pos  d avoir  en  un  même  lieu  deux  communautez  religieufes  ; & il  répond  dom. 
que  non.  Il  ne  s’agiflbit  pas  de  deux  ordres  dilferens  , mais  feulement  de  Reg-fif.n. 
deux  maifons  du  même  inftitut  ; & faint  Baftle  rend  deux  raiibns  de  la  ré- 
ponfe  négative  via  première,  qu'il  eft  difficile  de  trouver  un  bon  fuperieur, 

& encore  plus  d’en  trouver  deux  : la  fécondé , que  la  multiplication  des 
monafteres  eft  une  lource  de  divifion.  D’abord  ce  ne  fera  qu'une  émula- 
tion loiiable  à qui  pratiquera  mieux  la  règle  : eniuite  l’émulation  fe  tour- 
nera en  jaloufie , en  mépris , en  averfton  on  cherchera  à fe  décrier  & fe 
nuire  l’un  à l'autre  :*elle  eft  la  corruption  de  la  nature.  Les  payens  mêmes 
ont  pris  pour  fondement  de  la  politique, que  la  république  fut  unie  autant 
“lu’il  feroit  poflible,  & qu’on  éloignât  d’entre  les  citoyens  toute  femence 
le  divifion.  Combien  doit-on  plus  travailler  à en  préferver  l’églife  de  Je-  Plut.Repub.  lit. 
sus-Christ  , fondée  fur  l’union  des  cœurs , & la  charité  parfaite  ? c’eft  un  S- p.  41  S,  Gr. 
feul  corps  dont  il  eft  le  chef,  & dont  les  membres  doivent  avoir  une  en- 
tière correfpondance  , & corapârir  en  tout  les  uns  aux  autres. 

Or  les  divers  ordres  religieux  font  autant  de  corps  , & comme  autant 
de  petites  églifes  dans,  l’églife  univerfelle.  Il  eft  moralement  impoflîble 
qu’un  ordre  eftime  autant  un  autre  inftitut  que  le  fien , & que  l’amour  pro- 
pre ne  pouffe  pas  chaque  religieux  à- préférer  l’inftitut  qu’il  a chpifi  , à fou- 
naiter  à fa  communauté  plus  de  richeifes  & de  réputation  qu’à  toute  autre, 

& fe  dédommager  ainfi  de  ce  que  la  nature  foudre  à ne  poffeder  rien  en 
propre.  Je  laide  à chaque  religieux  à s’examiner  de  bonne  foi  fur  ce  fujer. 

S'il  n’y  avoir  qu’une  fimple  émulation  de  vertu  , verroit-on  des  procès  fur 
la  prélëance  & les  honneurs  , & des  difputes  fi  vives  . pour  fçavoir  de  quel 
ordre  étoit  un  tel  Saint , ou  l'auteur  d'un  tel  livre  de  pieté  ? 

H 


î 


Digitized  by  Google 


aij  'Huitième  ’DiJcours 

Le  concile  de  Latran  avoit  donc  très-fàgement  défendu  d’inftiruer  3e 
nouvelles  religions  : mais  Ibn  decret  a été  lî  mal  obfervé , qu'il  s’en  eft 
Hift.  liv.  lxxxv.  beaucoup  plus  établi  depuis  que  dans  tous  les  ficelés  précedens.  On  s’en 
n,  plaignit  dès  le  concile  de. Lyon  tenu  foixante  ans  après:  on  y réitéra  la  dé- 

fenle , & on  fiipprima  quelques  nouveaux  ordres  : mais  la  multiplication 
n’a  pas  laiiTé  de  continuer  & d’augmenter  toujours  depuis- 
VIII.  Si  les  inventeurs  des  nouveaux  ordres  n’étoient  j>as  des  faints  canonifes 

Religieux man-  pour  la  plupart , on  pourroit  les  foupçonner  de  serre  laifTez  feduire  à l’u- 
duns.  niour  propre,  & d'avoir  voulu  fë  diftingucr  & rafiner  au-delfusdes  autres. 

Mais  fans  préjudice  de  leur  fainteté , on  peut  fe  défier  de  leurs  lumières  , 
& craindre  qu’ils  n’ayent  pas  fçû  tout  ce  qu'il  eût  été  à propos  qu’ils  fçük 
fent.  Saint  François  croyoit  que  fi  réglé  n'étoit  que  l’Evangile  tout  pur  , 
MartF.  x.  s-  s'attachant  particulièrement  à ces  paroles  : Ne  pollëdez  ni  or  ni  argent , ni 
fie  pour  voyager , ni  chaufTure,  & le  refte  ; & comme  le  Pape  Innocent  III. 
faifoit  difficulté  d’approuver  cet  inflitut  fi  nouveau , le  cardinal  de  S.  Paul, 
•évêque  de  Sabine  , lui  dit  : Si  vous  rejetiez  la  demande  de  ce  pauvre  hom- 
-Hijt.  liv.  lxxvi.  mc  > prenez  garde  que  vous  ne  rejettiez  l’évangile.  Mais  ce  bon  cardinal, 
J*.  pi  le  làint  lui-même , n'avoient  pas  aflez  confidcré  la  fuite  du  texte.  Jesus- 

Chjust  envoyant  prêcher  fes  douze  apôtres , leur  dit  d’abord  : Guériflëz 
les  malades,  relTufcitez  les  morts,  purifiez  les  lépreux  » chaflëz  les  démons, 
donnez grutu  ce  que  vous  avez  reçu  grtus.  Puis  il  ajoute  : Ne  pofTedez  ni 
or,  ni  argent,  ni  le  refte.  Il  eft  clair  qu’il  ne  veut  que  les  éloigner  de  l’a- 
varice & du  defîr  de  mettre  à profit  le  don  des.  miracles , à quoi  Judas  n’au- 
roit  pas  manqué  ; & que  n’auroit-on  point  donné  pour  la  refuerciftion  d’un 
mort?  Le  Sauveur  ajoûte  : L’ouvrier  gagne  bien  fâ  nourriture.  Comme 
,s’ild<foit:  Ne  craignez  pas  que  rien  vous  manque  .nique  ceux  à qui  vous 
.rendrez  la  fanté  ou  la  vie,  vous  lai/Tent  mourir  de  faim.  Voilà' le  vrai  feus 
de  ce  pallàgc  de ,f évangile. 

Mais  il  ne  s’enfuivolt  pas  que  l’on  fût  obligé  à nourrir  de  bonnes  gens , 
•qui  fans  faire  de  miracles , ni  donner  des  marques  de  million  extraordi- 
naire alloicnt  par  le  monde  prêcher  la  penitence,  d’autant  plus  que  les 
peuples  pou  voient  dire  : Nous  femmes  allez  chargez  de  la  fubfiftancc  de 
nos  pafteurs  ordinaires  à qui  nous  papous  les  dîmes  & les  autres  redevan- 
ces. Il  faut  donc  attribuer  aux  vertus  perfonnelles  de  faint  François  & de 
.lès  premiers  difciples , la  benediéèion  que  Dieu  donna  4 leurs  travaux  : ce 
fut  la  récompenfe  de  leur  zcle  ardent  pour  le  falut  des  âmes , de  leur  def- 
intérelTement  parfait , de  leur  profonde  humilité,  de  leur  patience  invin- 
cible. Ils  vinrent  à propos  dans  un  fiecle  très-corrompu  pour  ramener  l’i- 
dée de  la  charité  & de  la  fimplicité  chrétienne , & pour  luppléer  au  défaut 
, des  pafteurs  ordinaires.,  la  plupart  ignorans  & «égligens,  & pluficurs  cor- 
rompus & fcandaleux. 

Il  eût  été  , ce  fcmble , plus  utile  à l’églife  que  les  évêques  & les  papes 
fe  fuflenr  appliquez  fërieufement  à réformer  le  clergé  féculicr,  & le  réta- 
blir fur  le  . pied  des  quatre  premiers  fieclcs,  fans  appcller  au  fecours  ces 
.troupes  étrangères;  en  forte  qu’il  n’y  eût  que  deux  genres  de  perfonnes 
consacrées  k Dieu , des  clercs  deftinez  à l’ioftruétion  & à la  conduite  des 
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.fidèles  & parfaitement  fournis  aux  évcques  ; & des  moines  entièrement  le - 
, parez  du  monde , & appliquez  uniquement  à prier  & travailler  en  filence. 

Au  treiziéme  fiecle  l’idee  de  cette  perfection  étoit  oubliée  , & l’on  étoit 
touché  des  défordres  que  l’on  avoit  devant  les  yeux  : l’avarice  du  clergé  , 

Ton  luxe,  là  vie  molle  & voluprueufe,  qui  avoit  aulïï  gagné  les monafteres 
rentez. 

On  crut  donc  qu’il  falloit  chercher  le  remede  dans  l’extrémité  oppolee , 

& renoncer  à la  pofle/Eon  des  biens  temporels , non-feulement  en  particu- 
lier fuivant  la  réglé  de  faint  Benoît , fi  lévere  fur  ce  point  ; mais  en  com- 
mun , en  forte  que  le  monaftere  n’eût  aucun  revenu  fixe.  Cétoit  l’état  des  e.  if- 
moines  d’Egypte  ; car  quel  revenu  auroient-ils  pû  tirer  des  fables  arides 
qu’ils  habitoient?  Or  ceux  à qui  le  reven»  manque  iront  que  deux  moyens 
de  fubfifter.,  le  travail  ou  la  mandicité.  Il  étoit  impolliblc  aux  moines  de 
mandier  dans  des  deferts  où  ils  vivoient  feuls  : il  falloit  donc  nécefl'airement 
travailler  , & t 'étoit  le  parti  qu’ils  avoient  pris. 

Mais  les  freres  Mineurs  & les  autres  nouveaux  religieux  du  treiziéme 
./îecle  choiftrent  la  mandicité.  Ils  n’étoient  pas  moines , mais  deftinez  à con- 
verfer  dans  le  monde , pour  travailler  à la  converfion  des  pécheurs  ; ainfi 
.ils  ne  manquoiem  pas  de  perlônnes  de  qui  ils  püfiènt  efperer  des  aumô- 
nes •,  & d’ailleurs  leur  vie  errante  & la  neceflîtè  de  préparer  ce  qu’ils  dé- 
voient dire  au  peuple,  ne  leur  paroifloient  pas  compatibles  avec  le  travail 
des  mains.  Enfin  la  mandicité  leur  (èmbloit  plus  humiliante , comme  étant 
le  dernier  état  de  lafocieté  humaine , au-deiTous  des  ouvriers,  des  gagne- 
deniers&  des  porte-fais.”  D’autant  plus  que  julques-là  elle  avoit  été  mé- 

ÎiriCe  & cçjetrèe  par  les  plus  (àints  religieux.  Le  venerable  Guigues  dans 
es  toriftiturions  des  Chartreux , traite  d’odieufe  la  neccfllté  de  quêter;  & f ^0_ 
le  concile  de  Paris  en  izix.  veut  que  l’on  donne  aux  religieux  qui  voya-  j-jjj).  fo,  ixvtl. 
cent  de  quoi  lûbfifter  , pour  ne  les  pas  réduire  à mandier  à la  home  de  ».  yÿ. 
leur  ordre. 

Il  eft  vrai  que  làint  François  avoit  ordonné  le  travail  à lès  difciples  , ne  c.  ri. 
leur  permettant  de  mandier  que  comme  la  derniere  relTource.  Je  veux  Hiji.  liv.  Lxxvm. 
travailler  , dit-il , dans  fon  reftament.,  & je  veux  fermement  que  tous  les  »•  d’- 
autres freres  s’appliquent  à quelque  travail  honnête  ; & que  ceux  qui  ne 
fçavent  pas  travailler  l'apprennent  : que  fi  on  ne  nous  paye  pas,  ayons  re-  n'  lxxjx‘ 

cours  à la  table  de  notre  Seigneur , demandant  l'aumône  de  porte  en  por- 
te. Il  conclut  lôn  teftament  par  une  défenlè  exprefle  de  demander  au  pape 
aucun  privilège  , ni  de  donner  aucune  explication  à là  réglé.  Mais  l’clprit 
de  chicane  & de  difpute  qui  teguoit  alors,  ne  permettoit  pas  cette  iim- 
plicité. 

Il  n’y  avoit  pas  quatre  ans  que  le  Saint  homme  étoit  mort , quand  les  „ a 
freres  Mineurs  aflemblez  au  chapitre  de  1 1 30.  obtinrent  du  Pape  Grégoire 
IX.  une  bulle  qui  déclare  qu’ils  ne  (ont  point  obligez  à l’obfervation  de  fon 
teftament , & qui  explique  la  réglé  en  plufieurs  articles.  Ainfi  le  travail  des 
mains  fi  recommanaé  dans  l’écriture,  & fi  eftimé  par  les  anciens  moines, 

.eft  devenu  odieux;  & la  mandicité  odieufe  auparavant  , eft  devenue  ho* 
notable. 
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J’avoue  que  le  mérité  perfonnel  des  freres  Mandians  y a bien  contribué. 
Ayant  pris  pour  objet  de  leur  inftitut  la  converfion  des  pccheurs  , & en 
general  luiitruAion  des  fidèles  , ils  regardèrent  1' 'étude  comme  un  devoir 
capital , & y rendirent  mieux  que  la  pldpart  des  étudians  de  leur  temps 
parce  qu’ils  agilloient  par  des  intentions  plus  pures  , ne  cherchant  que  la 
gloire  de  Dieu  & le  falut  du  prochain  : au  lieu  que  les  autres  clercs  ou  moi» 
nés  érudioient  fouvenr  pour  parvenir  aux  bénéfices  Sc  aux  dignirez  eccle- 
fiaftiques.  C’eft  ainfi  que  les  freres  Prêcheurs  & les  freres  Mineurs  , dés 
l’enfance  de  leurs  ordres , fe  rendirent  fi  confiderables  dans  les  Univerfitez 
unifiantes  de  Paris  & de  Boulogne , ofi  l’on  regarda  comme  des  lumières 
de  leur  fiecle , Albert  le  Grand  , Alexandre  de  Alés , & enfuite  S.  Thomas 
& faint  Bonaventure.  Je  n'exéhùne  poinr  ici  quelles  étoienr  ces  études- 
dans  le  fond,  je  l’ai  fait  ailleurs,  il  fuftit  que  ces  faints  religieux  y réiiffif- 
foienr  mieux  que  les  autres» 

Leurs  vertus  en  même  temps  les  faifoient  aimer  8c  refpedkr  de  tout  le 
monde:  la  modeftie,  l’amour  de  la  pauvreté  & de  l’abjeétion  , le  zele  de 
la  propagation  de  la  foi , qui  les  faifoit  aller  chez  les  infidèles  chercher  le 
martyre.  Dc-là.vient  qu’ils  furent  fi -tôt  chéris  & favorifez  par  les  papes  r 
qui  leur  donnèrent  tant  de  privilèges  , par  les  princes  8c  les  rois  : jufques- 
li  que  faint  Louis  di/ôii , que  s’il  pouvoir  fe  partager  en  deux  , il  donne- 
roit  aux  freres  Prêcheurs  la  moitié  de  fa  perlonne  , & l’autre  aux  freres 
Mineurs.  Des  les  commencemens  on  fit  plufieurs  évêques  de  l’un  & de 
l’autre  de  ces  ordres , & on  en  vit  bien-tôt  de  ca(dinaux. 

Les  freres  Prêcheurs  au  commencement  n’étoient  pas  tant  un  nouvel 
ordre  qu’une  nouvelle  congrégation  de  chanoines  réguliers.  Au/fi  Jacques 
de  Vitri , auteur  du  temps , les  appelle  chanoines  de  Boulogne.  Saint  Do- 
minique , avant  que  de  quitter  l’Efpagne , & penfer  à la  fondation  de  fon 
ordre , étoit  chanoine  régulier  dans  la  cathédrale  d’Olma  8c  la  première 
approbation  de  fon  inftitut , le  qualifie  prieur  de  faint  Romain  à Touloufe, 
& confirme  à cette  églife  la  pofieffion  de  tous  fes  biens.  Ce  ne  fut  qu’au- 
premier  chapitre  general  tenu  en  1110.  que  lui  & fis  confrères  embraffé- 
tent  la  pauvreté  entière , renonçant  aux  fonds  de  terre  8c  aux  revenus  af- 
finez , à l’exemple  des  freres  Mineurs-,  ce  qui  les  réduifità  être  mandians 
comme  eux.  Mais  ils  pratiquèrent  la  pauvreté  plus  Amplement  & plus  no- 
blement -,  8c  je  ne  vois  point  chez  eux  de  ces  dilputes  frivoles  fur  la  pro- 
priété 8c  le  fimple  ufage  de  fait , qui  diviferent  fi  cruellement  les  freres  Mi- 
neurs , & produiront  enfin  l’herefie  des  Fraticelles. 

Ce  feroit  ici  le  lieu  de  traiter  à fond  la  matière  de  la  pauvreté  évangé- 
lique , & nous  ne  pourrions  en  cette  recherche  fuivre  de  meilleur  guide 
que  faint  Clement  Alexandrin  , inftruit  pat  les  difciples  des  apôtres.  Il  a 
fait  un  traité  fur  cette  queftion  : Quel  eft  le  riche  qui  lera  fauvé  , ou-  il  rai- 
fonne  ainfi.  La  richefle  eft  de  foi  indifférente , comme  la  force  & la  beauté 
du  corps  ; ce  font  des  inftrumens  dont  on  peur  ufer  bien  ou  mal  , & des  ef 
peces  de  biens..  Les  biens  temporels,  dont  l’abondance  fait  la  richefle, 
font  la  matière  neceflaire  de  plufieurs  bonnes  Œuvres  commandées  par  Je- 
scs-Christ  -,  s’il  ordonnoir  à tous  les  fidèles  de  les  quitter , il  le  contredi» 
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toit*,  & en  effet , il  ne  l'ordonna  pas  h Zachée , il  trouva  bon  qu’il  en  gar- 
dât la  moitié.  Au  contraire  l’extrême  pauvreté  eft  un  mal  en  foi , plutôt 
qu’un  bien  : c’eft  un  obftacle  à la  vertu , & une  fource  de  pluiieurs  tenta- 
tions violentes,  dïnjuftice,  de  corruption,  d’impudence,  de  lâcheté,  de 
découragement,  de  defefpoir  *,  c'eft  pourquoi  l’ecriturc  dit  : Ne  me  don- 
nez ni  les  richefles , ni  la  pauvreté. 

Il  ne  faut  donc  pas  prendre  grolfierement  le  précepte  de  vendre  tous 
fes  biens , non  plus  que  celui  de  haïr  fon  pere.  Comment  Jésus -Christ 
pourroit-il  nous  ordonner  de  le  haïr  pofitivement , lui  qui  nous  comman- 
de d’aimer  même  nos  ennemis  J II  veut  feulement  nous  faire  entendre  par 
cette  expreflion  (î  forte,  que  nous  ne  devons  pas  préférer  à Dieu  les  per- 
fonnes  qui  nous  font  les  plus  chères , mais  les  abandonner  s’il  eft  befoin  , 
pour  nous  attacher  à lui.  Ainfï , en  nous  ordonnant  de  renoncer  aux  ri- 
ehefles , il  nous  oblige  feulement  à combattre  les  paillons  quelles  excitent 
naturellement , l’orgueil , le  mépris  des  pauvres , l’amour  des  plaiiîrs  fen- 
fuels , le  defir  de  s’enrichir  à l’infini , & les  autres  femblables.  Un  riche 
ufant  bien  de  fes  richelles,  & toujours  prêt  à les  perdre,  comme  Job  fins 
murmurer,  eft  un  véritable  pauvre  d’elprit.  Telles  font  les  maximes  de  ce 
grand  doéteurdu  fecondlîede  de  l’églifc,  bien  au-deflus  des  fophilmes  de 
la  feolaftiquc  moderne. 

Laiffbns  les  raifonnemens , & nous  en  tenons  â l’expetience.  T rente  ans 
après  la  mort  de  faint  François,  on  remarquoit déjà  un  relâchement  con- 
hderable  dans  les  Ordres  mandians.  Je  ne  rapporterai  pas  les  plaintes  de 
Matthieu  Paris , ni  de  Pierre  des  Vignes  au  nom  du  clergé  feculier , c ’étoit 
les  parties  injereflees.  Je  me  contenterai  du  témoignage  de  S.  Bonaven- 
ture,  qui  ne  peut  être  fufpeét.  C’eft  dans  la  lettre  qu’il  écrivit  en  1157. 
étant  general  de  l'Ordre  , à tous  les  provinciaux  & les  euftodes.  Il  fe  plaint 
de  la  multitude  des  affaires  pour  lelquelles  ils  demandoient  de  l’argent , de 
l’oifivcté  de  quelques  freres , de  leur  vie  vagabonde , l’importunité  à de- 
mander , les  grands  bâtimens  , l’avidité  des  fepultures  & des  teftamens  ; 
chacun  de  ces  articles  mérité  quelques  réflexions. 

Les  freres  mandians,  fous  prétexte  de  charité  , fe  mêloient  de  toutes  for- 
tes d’affaires  publiques  & particulières.  Ils  entroient  dans  le  fccret  des  fa- 
milles, & fe  chargeoient  de  l’execution  des  teftamens.  Ils  acceptoient  des 
députations  p^r  négocier  la  paix  entre  les  villes  & les  princes  : les  papes 
fur  tout  leur  donnoient  volontiers  des  commiflïons  , somme  à des  gens 
fans  confequence,  qui  leur  étoient  entièrement  dévouez  & qui  voyag«oient 
à peu  de  frais.  Us  les  employoient  quelquefois  à des  levées  de  deniers.  L’af- 
faire qui  les  détournoit  le  plus , étoit  l’Inquifition.  Car  quoiqu’elle  ait  pour 
but  la  confervation  de  la  foi,  l’exercice  en  eft  femblable  à celui  des  jufti- 
ces  criminelles-,  informations,  captures  de  criminels,  priions,  tortures  , 
condamnations , confifeations , peines  infamantes  ou  pécuniaires , & feu- 
vent  corporelles  par  le  miniftere  du  bras  feculier.  Il  devoir  paroître  étran- 
ge , au  moins  dans  les  commencement , de  voir  des  religieux  faifant  pro- 
fellion  de  l’humilité  la  plus  profonde , & de  la  pauvreté  la  plus  exaéle , 
août  d’un*  coup  transformez  en  magiftrats,  ayant  des  appariteuts  & des 
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familiers  armez , c’eft-à-dire , des  gardes  , & des  tréfors  à leur  difpofitlon , 
fe  rendant  terribles  à. tout  le  monde. 

Le  mépris  du  travail  des  mains  a attiré  l’oifiveté  chez  les  Mandians , 
comme  chez  les  autres  religieux.  Il  n’eft  pas  aife  de  connoître  fi  le  temps 
deftiné  à l’oraifon  mentale , ou  à l’étude  , eft  fidèlement  employé  ; on  peut 
à genoux , & en  pofture  du  plus  grand  recueillement , penfer  à tout  ce  que 
l’on  veut.  Un  religieux  enfermé  dans  fa  cellule , peut  fous  préxtcxtc  d'é- 
tude , faire  des  leaures,  je  ne  dirai  pas  mauvaifes,mais  inutiles  & de  fim- 
ple  curiofité.  Enfin  il  peut  baailler  & s’endormir.  Il  n’en  eft  pas  de  même 
du  travail , il  eft  fenfible , & l’ouvrage  qui  refte  en  fait  foi.  De  plus  , les 
efprits  propres  à l’étude  ne  font  pas  communs  -,  la  plupart  des  hommes  s’e- 
xercent peu  à raifonner , & à penfer  de  fuite , & font  peu  curieux  , fi  ce 
n’eft  de  nouvelles  & de  petits  faits  particuliers  , matière  des  jugemens  té- 
méraires, & des  médifances.  Les  anciens  fçavoient  étudier  & mieux  que 
les  modernes , leurs  écrits  en  font  foi , & toutefois  fitint  Baille  & laine 
Grégoire  de  Nazianze  , dans  leur  retraite  , ne  dédaignoient  pas  les  tra- 
Hift.lh.  xir.  ».  vaux  les  plus  bas.  On  peut  tirer  vanité  d’avoir  fait  un  bon  livre  mais  on 
a.  n’en  tira  jamais  d’avoir  fait  des  nattes  ou  des  corbeilles  : on  peut  route  la 

journée  s’appliquer  à ces  ouvrages , il  ne  faut  ni  belle  humeur , ni  tête  re- 
pofée. 

Le  troifiéme  défaut  que  faint  Bonaventure  reproche  à fe  s freres , eft  la 
vie  vagabonde  de  plufieurs  , qui  pour  donner , dit-il  , dn  foulagement  à 
leurs  corps , font  à charge  à leurs-  hôtes , & Icandalifenr  au  lieu  d’édifier. 
C’eft  l’inconvénient  des  voyages  trop  frequens,qui  donnent  occafion  d’ex- 
ccder  dans  la  nourriture  & le  fommeil , fous  prétexte  de  fe  remettre  de  la 
fatigue  -,  & dérangent  l’uniformité  de  la  vie  régulière.  Le  quatrième  dé- 
faut eft  l’importunité  à demander  ; qui  fait  craindre  , dit  lâint  Bonaventu- 
re , la  rencontre  de  nos  freres,  comme  celle  des  voleurs.  En  effet , cette 
¥ importunité  eft  une  efpece  de  violence  à laquelle  peu  de  gens  fçavent  ré- 
fifter , fur  tour  à l’égard  de  ceux  dont  l’habit  & la  profeflion  ont  attiré  du 
refpeét  -,  & d’ailleurs  c’eft  une  fuite  naturelle  de  la  mandicité.  Car  enfin  il 
faut  vivre  : d’abord  la  faim  & les  autres  befoins  preifans  font  vaincre  la  pu- 
deur d’une  éducation  honnête  ; & ayant  une  fois  franchi  cette  barrière,  on 
fe  fait  un  merke  & un  honneur  d’avoir  plus  d’induftrie  qu’un  autre  à atti- 
rer des  aumônes.  • 

La  grandeur  & curiofité  des  bâtimerts,  continue  le  faint  doéteur , trou- 
ble n«tre  paix , incommode  nos  amis , & nous  expofe  aux  mauvais  juge- 
mens des  nommes.  Les  bîcimens  troublent  la  paix  des  religieux  par  les 
foins  & les  mouvemens  que  les  fuperieurs  & ceux  qui  agilfent  fous  leurs 
ordres  font  obligez  de  fo  donner  pour  examiner  lesdelleins,  les  plans , & 
veiller  à l’execution  : mais  fur-tout  pour  fournir  à la  dépenfè  , n’ayant  au- 
cun fond  alluré  & c’eft  ce  qui  incommode  les  amis.  Mais  tant  que  l’ou- 
vrage dure  , la  paix  de  route  la  communauté  eft  troublée  par  l’embarras 
des  matériaux  & des  ouvriers.  Quant  aux  mauvais  jugemens  des  hommes 
au  fujet  de  ces  bâtimens,  Pierre  des  Vignes  les  exprime  aflez,  en  difant: 
n ? ' lxxx"‘  Ces  freres  qui  dans  la  naiflance  de  leur  religion  fembloient  fouler  aux 
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pieds  la  gloire  du  monde  , reprennent  le  fade  qu’ils  ont  méprife  : n’ayant 
rien  ils  poll'edent  tout , & font  plus  riches  que  les  riches  mêmes.  Enfin 
feint  Bonaventure  reproche  à Tes  freres  l’avidité  des  fepultures  & des  tef- 
tamens , qui  attire , ait-il , l’indignation  du  clergé  » & particulièrement  des 
curez  -,  c’eft  aufE  de  quoi  fe  plaignoit  Matthieu  Paris , en  difant  : Ils  font 
foigneux  d’alEfter  à la  mort  des  grands  & des  riches , au  préjudice  des  paf- 
teurs  ordinaires  ; ils  font  avides  de  gain , & extorquent  des  reftAiens  fc- 
crets  \ ils  ne  recommandent  que  leur  Ordre  , & le  préfèrent  à tous  les 
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Mais  après  faint  Bonaventure  le  relâchement  fit  de  grands  progrès  chez 
les  freres  Mineurs , par  le  malheureux  fchifme  qui  divifa  tout  l’Ordre  en- 
tre les  freres  fpirituels  & ceux  de  l’oblèrvance  commune.  Le  bon  Pape  S.  les  freres  mi- 
Celeftin , dont  le  zele  étoit  plus  grand  que  la  prudence , autorifa  cette  di-  n^'.rs-  . 
vifion,  en  établiffant  la  congrégation  des  pauvres  Ermites  fous  la  conduite  ti'/f  /iv.txxxnb 
du  frere  Libérât.  Ce  qui  poufla  la  divifion  au  dernier  excès , fut  la  fameu-  "'i1' 
fe  dilpute  fur  la  propriété  des  chofes  qui  fe  confirment  par  l’ufage , comme 
le  pain  & le  reftc  de  la  nourriture.  Saint  Bonaventure  lui-mcme  foûtint  Hijl.liv.  txxxvr. 
que  les  freres  Mineurs  renonçoient  à cette  propriété,  & quelle  pafloit  aa  ».  2. 
pape  & à l’Eglife  Romaine  ; ce  qui  fut  accepté  par  le  pape  Nicolas  III.  Mais  Hijl.hv.ixxxviu 
Jean  XXII.  rcjctta  cette  propriété  imaginaire  , & déclara  que  le  fimpleufa-  11' 
ge  de  fait,  auquel  les  prétendus  fpirituels  vouloient  fe  réduire,  feroit  un  HiJI.  lh.  xciu. 
ufage  injufte,  étant  dépouillé  de  tout  droit.  ’*• 1 4- 

U déclara  que  l’obéillànce  eft  la  principale  vertu  des  religieux  & préfé- 
rable à la  pauvreté  -,  car  ces  freres  indociles-  foûtenoient  qu’on  ne  doit  point  Ht/?.  lh.  xcnv 
obéir  aux  fuperieurs  quand  ce  qu’ils  commandent  eft  contraire  à la  perfe-  ».  $4. 
dion.  C’étoit  l’effet  des  difputes  feolaftiques  aufquelles  ces  freres  s’cxer- 
çoient  continuellement  : on  y traitoir  cous  les  jours  de  nouvelles  queftions-, 

& on  y employoit  toutes  les  fubtilitez  & les  chicanes  pofliblcs.  On  de-  Cap.  Exyc.  de 
mandoit , par  exemple , fi  la  réglé  oblige  fous  peine  de  péché  mortel , ou  -verb.fign . in  d. 
feulement  de  péché  veniel.  Si  elle  oblige  aux  confeils  de  l’évangile , com-  Clem.  Exivi.  coi* 
me  aux  préceptes.  Si  ce  quelle  preferit  en  forme  d’admonition , d’exhor- 
tation ou  d’inftrudion,  oblige  autant  que  ce  quelle  exprime  en  termes  im- 
pératifs. On  s’accoutuma  par-là  à rafiner  fur  le  décalogue  & fur  l’évangile. 

Les  effets  de  ces  difputes  frivoles  ue  furent  que  trop  férieux  -,'le  pape  HiJI.  lh.  xcitr. 
Jean  XXII.  ayant  ofé  condamner  ces  freres  indociles,  ils  le  déclarèrent »■  !}• 
herctique  de  leur  propre  autorité  ; & appellerez  de  fes  conftitutions  au 
futur  concile.  Enfin  la  révolte  alla  fi  loin  , que  ces  freres  Mineurs , foûte-  h«/?.  lh.  xerro- 
nus  par  l’empereur  Loiiis  de  Bavière,  firent  dépofer  Jean XXII.  & mettre  »,  4^.47. 
à fa  place  l’antipape  Pierre  de  Corbière  un  d’entr’eux , qui  pour  foutenir  là 
dignité  , fût  réduit  à prendre  de  toutes  mains  ; & c’eft  à quoi  fe  termina 
l’humilité  de  ces  freres , &l  leur  zele  pour  la  pauvreté  & la  perfedion  évan- 
gélique. 

Au  reftc.  Ci  la  mandicité  des  religieux  n’a  été  autorifee  dans  l’Eglife  que 
depuis  le  treiziéme  fîecle,  ce  n’eft  pas  que  l’invention  en  fut  nouvelle.  De 
tout  temps  on  a vû  des  mandians , même  fous  prétexte  de  philofophie  ou 
de  religion.  Les  philofophcs  Cyniques  mandioient , & on  trouva  une  fois- 
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Diogene  demandant  à une  ftatu'c , pour  s’exercer , difoic-il , à être  refufé. 
C’eft  à l’occafion  des  heretiques  Maflaliens , que  faint  Epiphane  marque  les 
inconvenicns  de  la  mandicité  , iniiftant  fur  les  lâches  complaifances  auf- 
quelles  elle  engage  pour  les  riches , même  pour  ceux  dont  les  biens  font 
mal  acquis , vilites  a&ivcs  & paflîves , flateries , converfations  de  nouvel- 
les , ou  d’autres  matières  mondaines  ; & la  pire  de  toutes  les  complaifân- 
ces,  qi^cft  la  facilité  des  abfolurions , & 1’affoibliflement  de  la  théologie 
morale.  Guillaume  Durandi , évêque  de  Mende , dans  fes  avis  pour  le  con- 
cile de  Vienne,  marque  une  grande  eftime  pour  les  religieux  Mandians  ; 
mais , ajoûte-t-il , on  devroir  pourvoir  à leur  pauvreté  , en  forte  qu’ils  euf- 
lënt  en  commun  des  revenus  fuffifans , ou  qu’ils  fubilftaflent  du  travail  de 
leurs  mains , comme  les  apôtres. 

Les  moines  & les  autres  anciens  religieux  tombèrent  dans  un  grand  mé- 
pris depuis  l’inrroduéUon  des  Mandians.  Ils  n’éroient  plus  venerables  com- 
me autrefois  par  leur  amour  pour  leur  retraite  , leur  frugalité , leur  delin- 
térelTement  : la  plupart  s'abandonnoient  à l’oilîveté  & à la  mollefle  , les 
études  mêmes  qu'ils  prétendoient  avoir  fubfti tuées  au  travail  des  mains , 
croient  chez  eux  fort  languiflantes  -,  en  un  mot , ils  ne  paroill’oienr  pas  être 
d’une  grande  utilité  à i’églife.  On  voyoit  au  contraire  les  freres  Mandians 
remplir  les  chaires  des  écoles  & des  églifes , & par  leur  travaux  infatiga- 
bles , fuppléer  à la  négligence  & à l’incapacité  des  prélats  & des  autres  paf- 
teurs.  Ce  mépris  excita  les  anciens  moines  à relever  chez  eux  les  études , 
comme  nous  avons  vu  dans  la  fondation  du  college  des  Bernardins  à Paris  i 
& le  pape  Benoît  XI L dans  fa  bulle  pour  la  réforme  des  moines  noirs , s’é- 
tend beaucoup  fur  les  études. 

Mais  comme  on  n’imaginoit  pas  alors  qu’on  pût  bien  étudier  ailleurs  que 
dans  les  Univerlïtez , on  y envoyoit  les  moines , ce  qui  fut  une  nouvelle 
fource  de  relâchement  : par  la  diilipatirm  des  voyages , la  fréquentation  in- 
évitable des  étudians  feculiers  peu  réglez  dans  leurs  mœurs  pour  la  plû— 
part , la  vanité  du  doctorat  & des  autres  grades , & les  diftinétions  qu’ils 
donnent  dans  les  monafteres.  Or  les  moines  en  general , non-feulement  de 
la  grande  réglé , mais  encore  de  Clugni  & de  Cîteaux , étoient  déjà  tom- 
bez dans  un  grand  relâchement.  On  le  voit  par  le  concile  de  Cognac  tenu 
en  1 1 38.  où  il  eft  marqué  que  les  moines  & les  chanoines  réguliers  rece- 
voient  en  argent  leur  nourriture  & leur  vestiaire  : en  forte  que  les  places 
monacales  étoient  comme  de  petits  benences.  Les  moines  fortoient  làns 
permillîon , mangeoient  en  ville  chez  les  feculiers , & s’y  cachoient.  Ils 
avoient  leur  pécule  en  propre , emprunroient  de  l’argent  en  leur  nom , & 
fe  rendoîent  cautions  pour  d’autres.  Ils  mangeoient  de  la  viande  , por- 
toient  du  linge  , & couchoicnt  dans  des  cellules  ou  chambres  particu- 
lières. 

C’eft  ici  le  lieu  , ce  me  lëmble,  d'examiner  les  caufesou  plutôt  les  pré- 
textes du  relâchement  des  religieux , dont  un  des  plus  communs  & des  plus 
fpecietix  eft  l’afloiblillcmene de  la  nature.  Les  corps,  dit-on  , ne  font  plus 
tels  qu’ils  étoient  il  y a mille  ans  oii  plus , du  temps  de  faint  Antoine  & de 
£ünt  Benoît  : les  hommes  ne  vivent  plus  fi  long-temps , & n’ont  plus  la 
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même  force.  C’eft  un  trcs-ancicn  préjugé , & qui  fe  trouve  dans  Homère 
& dans  Virgile  : mais  ce  n’eft  qu'un  préjugé,  non-leulemcnt  fans  preuve  , 
mais  détruit  par  des  faits  conftans.  Du  temps  de  Moyfe,  il  y a plus  de  trois 
mille  ans , la  vie  humaine  étoit  bornée  à cent  ou  fix-vingt  ans  -,  & toutefois 
dans  un  pfeaume  qui  porte  fon  nom , elle  eft  réduite  à foixante  & dix  ou 
quatre-vingt  ans.  Parcourez  toutes  les  hiftoires , vous  n’y  trouverez  pref-  Pf.Sp.io,- 
que  perfonne  qui  ait  plus  vécu  depuis  trois  mille  ans , fi  ce  n’eft  les  ancien^ 
moines-,  & pour  nous  réduire  à la  France,  depuis  treize  cent  ans  que  dure 
la  monarchie , aucun  de  nos  rois  n’a  tant  vécu  que  le  dernier  mort. 

Il  faut  donc  renoncer  à ce  préjugé  populaire , qui  a produit  tant  de  re- 
lâchement , non-leulemenc  chez  les  religieux , mais  dans  toute  l’églife.  De 
cette  erreur  eft  venue  la  liberté  que  l’on  s’eft  donnée  d’avancer  de  quatre 
ou  cinq  heures  l’unique  repas  du  Carême , & d’y  en  ajoürer  un  fécond.  Dès 
le  douzième  fiecle  Pierre  le  Venerable  voulant  exeufer  le  relâchement  de 
I’obfervance  de  Clugni , difoit  que  la  nature  humaine  eft  afloiblie  depuis  HJ!.  lm.  lxxk. 
le  temps  de  laint  Benoît , & toutefois  lâint  Bernard  dans  le  même  temps  , »•  S°- 
témoigne  que  tous  les  fidèles  jeûnpient  encore  le  carême  jufqu’au  foir.  Ce- 
pendant fur  ce  faux  préjugé  , on  a avancé  le  repas  de  vêpres  à none , com- 
me il  étoit  du  temps  de  faint  Thomas  d'Aquin-,  & de  none  à midi , comme 
il  eft  encore , fans  qu’aucune  communauté  rcligieulè  pour*auftere  quelle  S.  Th.  2.  2.  q. 
Ibit , ait  gardé  l’ancien  ufage.  147.  art.  7. 

La  caulè  la  plus  generale  du  relâchement  des  religieux,  eft  fa  legercté 
de  I’elprit  humain  , & la  rareté  d’hommes  fermes  & conftans , qui  perfeve- 
rent  long-temps  dans  une  même  réfolution.  C'eft  la  raifon  des  vœux  in- 
troduits fi  fagement  pour  fixer  l’inquiétude  naturelle  , qui  font  l’efféntiel 
de  la  profeffion  religieulê.  Or  afin  que  ces  vœux  ne  fuflent  pas  témérai- 
res, on  avoir  ordonné  av-c  la  même  fageiTe  de  rigourcutés  épreuves.  Loin  S Th  2 2 
d’attirer  les  leculiers  à la  vie  religieufe,  comme  on  a crû  non-feulement  an.  ÿ.  ’ 
permis  , mais  méritoire  dans  les  derniers  temps , les  anciens  employoient  Cajf.  iv.  UJl.  t. 
tous  les  moyens  capables  de  rebuter  ceux  dont  la  vocation  n’étoit  pas  fo-  }■  Krg.  c.  jî. 
lide  ; & làint  Benoîc  l’ordonne  exprellément.  C’eft  qu’il  n’eft  pas  ncceffai- 
re  qu’il  y ait  des  religieux  dans  l’églife  ; mais  s’il  y en  a , ils  doivent  tendre 
à la  perfection , il  ne  leur  eft  plus  permis  d’être  des  Chrétiens  médiocres. 

Le  bienheureux  Guigues  Chartreux  avoit  raifon  de  dire  : S’il  eft  vrai  que 
la  voye  qui  mène  à la  vie  eft  étroite , & que  peu  de  gens  la  trouvent , l’in-  ^ 
ftitut  religieux  qui  admet  le  moins  de  lujets  eft  le  meilleur  & le  plus  fu-  Hifi.'lî».  Lxvtt. 
blime  -,  & celui  qui  en  admet  le  plus  , eft  le  moins  eftimable.  ».  jÿ. 

Un  moine  relâché  eft  donc  un  homme  qui  fe  contredit  continuellement. 

Il  a promis  à Dieu  de  vivre  dans  la  retraite  & le  filence  , & il  cherche  les 
compagnies  & les  converfations  : il  demande  des  nouvelles , & en  débite 
lui-même.-  Il  a promis  de  garder  une  exaâe  pauvreté , & fi-  réduire  au 
neceflaire , toutefois  il  eft  bien-aife  d’avoir  en  fon  particulier  quelque  livre, 
quelque  petit  meuble , quelque  peu  d’argent , une  chambre  plus  propre  & 
plus  commode  qu’un  autre.  Il  affilié  à l’office , mais  il  aime  les  occafions 
de  s’en  difpenfèr,  & l’cxpedie  promptement , comme  s’il  avoit  à faire  en- 
fuite  quelque  chofc  de  plus  important.  Et  je  ne  parle  point  des  rclâche- 
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mens  plus  fënfibles  : des  religieux  qui  feinblent  avoir  honte  de  leur  habit 
& de  leur  profeflîon  ; & le  deguifent  pour  approcher  autant  qu'ils  peuvent 
de  l'exterieur  des  feculiers  : qui  font  les  agréables  & les  bons  compagnon» 
•dans  les  repas  & les  voyages , & fe  font  rechercher  pour  les  parties  de 
plaifir. 

D’autres  plus  férieux  prétendent  fe  diftinguer  par  des  talens  finguliers  : 
l’un  fçait  des  lêcrets  inconnus  à toute  la  faculté  ae  médecine , l’autre  ex- 
celle dans  les  mathématiques , l’architeélure  ou  quelqu’autre  art,  qui  le  fait 
rechercher  ; l’autre  enfin  entend  la  conduite  des  affaires,  foit  publiques  foit 
particulières  ; il  eft  capable  de  gouverner , non-feulement  des  familles  , 
«nais  des  états,  ou  du  moins  il  le  croit  erre.  Tous  ces  gens-là , ce  me  fem- 
blc , font  du  nombre  de  ceux  qui  regardent  derrière , après  avoir  mis  la 
main  à la  charrue.  Car  pourquoi  quitter  le  monde , & y rentrer  enfuite 
par  tant  de  portes  ? Un  vrai  moine  ne  cherche  qu’à  oublier  le  monde , & 
en  être  entièrement  oublié , & tout  autre  religieux  à proportion. 

Je  compte  entre  les  caufes  du  relâchement , les  récréations  introduites 
dans  les  derniers  temps  : car  la  réglé  de  faint  Benoît  n’en  dit  pas  un  mot , 
ni  aucune  autre  ancienne  réglé  que  je  fijache.  Cet  ufage  Icmblc  fondé  lur 
■ S.  l’opinion  de  quelques  théologiens  modernes , qui  ont  crû  que  la  conver- 
fation  libre  & gaye  étoit  un  loulagemcnt  nccelfaire  après  l’application  d’ef- 
prit , comme  le  repos  après  le  travail  du  corps  ; & ils  ont  nommé  vertu 
d’Eutrapelie  le  bon  ufage  de  ce  relâchement  d efprit.  Mais  ils  n’ont  pas  vû 
que  cette  prétendue  vertu  tirée  d’Ariftorc , eft  comptée  par  S.  Paul  entre 
les  vices , fous  le  même  nom  d’Eutrapelie  ■,  & ce  qui  les  a trompé  eft  que 
n’entendant  pas  le  Grec , ils  n’ont  vû  dans  la  verfion  latine  de  S.  Paul  que 
le  mot  de  fcurrilité,  qu’ils  n’ont  pas  manqué  de  ranger  entre  les  vices  : ainlî 
le  même  mot  de  lâint  Paul  lignifie  un  vice  en  Latin , & une  vertu  en  Grec. 
Voilà , fi  je  ne  me  trompe , la  fource  des  recréations. 

Au  fond  , il  n’eft  pas  vrai  que  la  converlàtion  loit  neceflàire  pour  nous 
remettre  de  l'application  d’elprir.  Le  mouvement  du  corps  y eft  plus  pro- 
pre , comme  une  promenade  ou  un  travail  modéré  ; parce  que  ce  mouve- 
ment détourne  aux  parties  éloignées  les  efprits  animaux  raflèmblez  & agi- 
tez dans  le  cerveau.  La  converfiition  au  contraire  entretient  & fouvent 
augmente  cette  agitation  des  efprits  : (ans  compter  les  tentations  où  elle 
expolè , les  railleries  piquantes  , les  médifances , les  jugemens  téméraires 
fur  les  affaires  de  l’églife  ou  de  l’érat  : car  les  nouvelles  publiques  lbnt  lôu- 
vent  la  matière  des  recréations.  Je  m’en  rapporte  à l’experience,  & je  prie 
les  perfonnes  religieufes  de  fonger  quelle  eft  la  matière  la  plus  ordinaire  de 
leurs  confeflions  fi  fréquentes. 

Je  crains  encore  que  les  aufteritez  corporelles  , fi  ufitées  dans  les  der- 
niers fiecles , n’ayent  été  des  occafions  de  relâchement.  Car  ce  ne  font  pas 
des  lignes  infaillibles  de  vertu  : on  peut  fans  humilité  & fans  charité  mar- 
rher  nuds  pieds  > porter  la  haire  ou  fe  donner  la  diicipline.  L’amour  pro- 
pre qui  empoifonne  tout , peut  perfuader  à un  efprit  foible  qu’il  eft  un  lâint 
dès  qu'il  pratique  ces  dévotions  extérieures  ; & pour  fe  dédommager  de 
ce  qu’il  fouffre  par-là  , peut-être  fera-t-il  tenté  de  prendre  d’ailleurs  quel- 
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que  loulagement  ou  quelque  plailîr  permis.  Enfin  quelques-uns  s’imagi- 
nent pouvoir  faire  une  efpece  de  compensation  , comme  cet  Italien , qui 
difoit  : Que  veux-tu  , mon  frere?  Un  peu  de  bien , un  peu  de  mal  ; le  bon 
Dieu  nous  fera  mifericorde.  L’Ecriture  ne  parle  pas  ainfi.  Détourne -toi  Pf. 
du  mal , & fais  le  bien  •,  nous  apprenant  à quitter  le  péché  avant  que  de 
faire  de  bonnes  œuvres , fi  nous  voulons  quelles  foient  utiles.  Enfin  j’efti- 
me  plus  la  vie  parfaitement  uniforme  des  anciens  moines  d’Egypte , que 
celle  d’un  religieux  déchauffe , qui  après  s’être  donné  la  dilcipline  , prend 
place  avec  joye  à un  grand  repas , & cherche  à y briller  par  la  belle  hu- 
meur. 

Les  exemptions  furent  fans  doute  une  des  principales  caufes  du  relâ- 
chement des  religieux  , comme  faint  Bernard  avoit  bien  remarqué.  Vous 
avez  vil  ce  qu’il  en  dit , principalement  en  deux  endroits  de  fes  écrits  : la 
lettre  à Henri  archevêque  de  Sens , touchant  les  devoirs  des  évêques  , & 
le  livre  de  la  confideration  au  pape  Eugène  : dans  l’un  il  le  plaint  des  moi- 
nes & des  abbez  qui  obtenoient  des  exemptions  , dans  l’aurre  des  papes 
qui  les  accordoient.  Il  va  même  jufqu'à  révoquer  en  doute  le  pouvoir  du 
pape  à cei  égard  ; dont  en  effet  je  ne  vois  gucres  d’autre  fondement  que 
l’idée  confule  qu’ont  donné  U.*s  faulles  decretales  que  le  pape  pouvoir  tout. 

Or  les  inconvéniens  des  exemptions  font  lcnfiblcs.  C'ait  n’avoir  point  de 
fuperieur , que  de  l’avoir  fi  éloigné  & fi  occupé  d’affaires  plus  importan- 
tes : c’eft  une  occafion  de  mépriler  les  évêques  & le  clergé  qui  leur  eft  fou- 
rnis. C'eft  une  fource  de  divifion  dans  l’églife , en  formant  une  hiérarchie 
particulière.  Voyez  la  difpute  qui  s’émut  fur  ce  fujet  du  temps  du  concile  h«/7.  ICI.  n. 
de  Vienne, entre  Gilles  ac  Rome  archevêque  de  Bourges,  qui  attaquoit  jj. 
les  exemptions  des  moines , & l’abbé  de  Chailli  qui  les  loutenoit. 

Mais  cet  abbé  combartolt  fortement  celles  des  Mandians  les  plus  odieu- 
lës  au  clergé  feculier , en  ce  que  ces  freres  exerçoient  en  vertu  de  leurs 
privilèges , la  plüpart  des  fondions  ecclefiaffiques , dont  alors  les  moines 
ne  fe  inêloiegt  gucres-,  aullî  les  freres  Mandians  furent-ils  ceux  qui  pouf- 
fèrent aux  plus  grands  excès  les  prétentions  de  l’autorité  du  pape.  Voyez  jfi/7.  Vrv.  «cm. 
les  extraits  que  j’ai  rapportez  d’Auguftin  Triomfe  & d’Alvar  Pelage  , l’un  ».  -fj.xciv.  ».  a y. 
Auguftin , l’autre  Francilcain.  A force  de  vouloir  relever  la  puilfance  du 
pape , ils  la  rendent  odieufe  , l’élevant  au-deflus  de  toutes  les  puiffances 
temporelles , non-feulement  quant  à l’excellence  & à la  dignité , mais  quant 
au  pouvoir  effectif  d’ériger,  transférer  ou  fupprimer  les  empires  & les 
royaumes  -,  d’établir  , corriger  ou  dépofer  les  fouverains  -,  en  forte  que 
félon  leur  fyftême  , il  n’y  a dans  le  monde  qu'un  feul  fouverain , qui  exer- 
ce la  puiflance  fpirituelle  par  lui -même,  & par  les  clercs  aufquels  il  en 
commet  quelque  partie , & la  temporelle  par  les  laïques  , fur  lefquels  il 
veut  bien  s’en  décharger.  Ce  n’eft  pas-là  le  fyftême  de  l’évangile , ni  la  tra- 
dition des  premiers  uecles. 

La  nouvelle  hiérarchie  des  religieux  exempts  a eu  de  fâcheulës  fuites , 

& dans  leurs  corps , & au  dehors  dans  toute  l’églife.  Au  dedans  ils  ont  été 
fort  occupez  de  leur  gouvernement , de  la  .tenue  des  chapitres  generaux 
»u  provinciaux  , de  1 cleétion  des  fuperieurs  & des  autres  officiers.  Les 
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religieux  font  devenus  politiques  : plus  attentifs  aux  affaires  de  l'Ordre  otr 
de  la  congrégation,  qu  à leur  perfection  particulière  , ou  au  falut  du  pro- 
chain , s'ils  font  appeliez  à y travailler.  Je  ne  parle  pas  feulement  des  bri- 
gues pour  parvenir  aux  charges , y élever  ou  en  exclure  les  autres,  mais  en- 
core des  mouvemens  que  l’on  fe  donne  pour  palier  d’un  couvent  à l'autre  v 
foivre  un  fupérieur  dont  on  eft  ami , ou  en  éviter  un  delâgréable  : le  tout 
aux  dépens  de  la  retraite , du  filcncc  & de  la  tranquillité  d’efprit , qui  eft 
l’efTentiel  de  la  vie  religieufo.  Les  plus  expofoz  à ces  tentations  font  les 
frères  Mandians,  & les  autres  qui  changent  fouvent  de  fuperieurs , & n’ont 
point  de  rélîdence  fixe  : rien  nctoit  plus  iage  que  la  Habilité  des  anciens. 
Ceux  qui  aiment  le  mouvement  & l’aâion  , n’ont  qu’à  demeurer  dans  le 
monde. 

L’humilité  déchet  par  les  diftindtions  entre  les  freres.  Un  general  d’Or- 
dre  fe  regarde  comme  un  prélat  & un  feigneur , & quelques-uns  en  pren- 
nent le  titre  & l'équipage.  Un  provincial  s'imagine  prcfque  commander  à 
tout  le  peuple  de  fa  province  ; & en  certains  Ordres , après  fon  temps  fini , 
il  garde  le  titre  d’exprovincial.  Pendant  l’intervalle  des  éleiftions , les  cf- 
prits  font  agitez  pour  les  chapitres  prochains-,  on  forme  des  cabales  &r  des 
ligues  pour  foi  ou  pour  d’autres  ; quelquefois  par  un  vrai  zelc  pour  le 
bien  de  l’Ordre  & L,  idgularité  de  l’obforvance  ; fouvent  par  amour  pro- 
pre , ou  par  inquiétude  naturelle , dégu  liée  fous  le  nom  de  zele  ; & l’occa- 
fion  de  cette  inquiétude  , eft  l’oifivctc. 

Depuis  que  le  travail  des  mains  a été  méprife  & oublié , les  religieux 
rentez  le  font  abandonnez  la  plupart  à la  parelTe  & à la  crapule , for-tout 
dans  les  pays  froids.  Les  Mandians  , principalement  dans  les  pays  oü  les 
elprirs  font  plus  vifs  & plus  remuans,  ont  donné  dans  les  études  curieufes, 
dans  les  fobtilirez  & les  rafinemens  de  la  foolailique , ou  dans  les  intrigues 
& les  ftneffes  de  la  politique  monacale  dont  je  parle.  On  entre  en  religion 


pour  faire  fortune  : en  Italie , par  exemple  , un  frere  Prêcheur  étudie  dans 
l’elperance  de  devenir  à Rome  théologien  d’un  cardinal , confulteur  dans 
quelque  congrégation  , inquilîteur  , évêque  , nonce , & enfin  carainal  : ou 

-Vi  i r -,  r i> a 


s il  fe  borne  dans  fon  ordre , il  fe  propofera  d’y  monter  par  degrez  aux 
premières  dignitez  : c’eft  ce  qu’on  appelle  avoir  du  courage  & de  l’induf- 
trie. 

Le  relâchement  étant  devenu  general  a produit  les  mitigations , ou  pat 
fîmple  tolérance , ou  par  desconititutions  cxprelfes , accordées  à la  dureté 
de  cœur  & à l’importunité  des  religieux  ; & la  pldpart  fondées  fur  l’affoi- 
blillèment  prétendu  de  la  nature;  prétexte  que  je  penfo  avoir  foffîlàmment  ♦ 
réfuté  ; & montré  que  ce  ne  font  pas  les  corps  qui  font  aftoiblis  , mais  les 
courages.  On  a crû  que  des  religieux  imparfaits  valoient  mieux  que  le 
commun  des  foculicrs  ; & ceux  qui  ont  embrafle  une  réglé  fur  le  pied  de 
la  mitigation , fo  contentent  ordinairement  de  ne  pas  tomber  plus  bas.  Ce 
n’eft  pas-là  l’elprit  de  l’évangile.  J e s u s-C  h r i s t dit  à tous  lès  dilciples , 
c'eft-à-dire , à tous  les  Chrétiens  : Soyez  parfaits  comme  votre  pere  cclefte 
eft  parfait.  Et  encore  : Efforcez-vous  d’entrer  par  la  petite  porte  , il  n’y 
entrera  pas  qui  voudra. 
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Je  dis  donc  que  tout  Chrétien  étant  obligé  de  tendre  à la  perfe&ion  fé- 
lon fon  état , il  vaut  mieux  demeurer  dans  le  monde , faifant  toujours 
■quelque  pas  vers  la  perfection  , que  fe  repofer  à l’abri  d’un  monaftcre  & 
d’un  habit  religieux,  comme  fi  on  avoir  alluré  fon  falut  en  faifant  les  vœux. 
Je  n’eftime  gucres  plus  ces  religieux  tiédes  & indifférons  pour  la  perfec- 
tion , que  les  morts  revêtus  d'un  habit  de  religion , fuivaiu  la  dévotion 
d’Efpagne.  Ceft  une  efpece  d’hypocrifie  de  profellér  une  réglé  que  l’on 
n’oblerve  qu’iinparfaitement  : c’cll  chercher  1 honneur  d’une  vie  au-dellüs 
du  commun  , fans  en  vouloir  fouflrir  la  peine , qui  en  fait  le  mérité.  A for- 
ce de  relever  la  perfection  de  leur  état,  les  religieux  ont  négligé  de  travail- 
ler à la  perfection  effective  : ils  femblent  avoir  crû  s’en  revêtir  avec  leur 
habit.  Cette  idée  leur  a fait  méprilçr  tous  ceux  qui  ne  (ont  pas  de  leur 
étar , les  prêtres  mêmes  & les  évêques , dont  il  leur  a paru  que  l’on  pour- 
toit  fe  palier  s’il  ne  falloir  recevoir  d’eux  la  ceremonie  de  l’ordination. 

Le  relâchement  des  religieux  a (ans  doute  beaucoup  nui  à tous  les 
Chrétiens.  Les  feculiers  ont  dit  : Si  ceux  qui  doivent  être  les  modèles  de 
la  perfection , (e  permettent  telle  & telle  choie , nous  pouvons  bien  nous 
en  permettre  davantage  : s’ils  ne  jugent  pas  Aie  telle  & telle  aCtion  foient 
des  pechez,  nous  ne  devons  pas  être  plus  (crupulcux.  Je  penfe  aufiS  que  l’af- 
foiblillèment  de  la  théologie  morale , introduit  depuis  quatre  ou  cinq  cens 
ans , elt  venu  de  la  même  fource.  Les  cafuiftcs  qui  ont  écrit  dans  ces  der- 
niers fiecles  , étoient  la  plupart  religieux  3^  religieux  Mandians  , qui  fe 
trouvoient  prefque  feuls  en  polTelTion  des  études  & de  I’adminiftration  de 
la  penitence.  Or  la  mandicité  efl  un  grand  obltaclc  à la  lëveritc  & à la  fer- 
meté envers  ceux  dont  on  tire  (à  fubfiftance. 

De  plus,  ce9  cafuiftes  ne  connoifloient  de  l’ancienne  difeipline  fur  la  pe- 
nitence , que  le  peu  qui  s'en  trouve  dans  le  decret  de  Gratien  ; car  ils  ne 
remontoient  pas  plus  haut , comme  on  voit  par  leurs  citations.  Ils  ne  con- 
noilfoicnt  ni  les  anciens  canons  penitentiaux , ni  les  divers  degrez  de  peni- 
rence  , ni  les  folides  raifons  qui  les  avoient  fait  établir.  Ainfi  fans  en  avoir 
Je  deflein , ils  ont  introduit  deux  moyens  de  laifier  régner  le  péché  , l’un 
en  exeufant  la  plupart  des  pechez , l’autre  en  facilitant  les  abfolutions.  C’eft 
ôter  le  péché , du  moins  dans  l’opinion  des  hommes , que  de  leur  enfeigner 
que  ce  qu’ils  croyoienr  péché  ne  l’eft  pas;  c'eft  ce  qu’ont  prétendu  faire  les 
doCteurs  modernes , par  leurs  diftinftions  & leurs  fubtilitez  (eolaftiques  , 
fur-tout  par  la  doCtrine  de  la  probabilité. 

A l’égard  des  pechez  qu'on  ne  peut  exeufee  , le  remede  eft  l'abfohition 
facile , lans  jamais  la  refulêr , ni  même.la  différer , quelques  fréquentes  que 
foient  les  rechutes.  Ainfi  le  pecheut  a fon  compte,  & fait  ce  qu’il  veut', 
tantôt  on  lui  dit  qu’il  peche  à la  vérité , mais  que  le  remede  eft  facile , & 
qu’il  peut  pécher  tous  les  jours  en  (e  confeflant  tous  les  jours.  Or  cette  fa- 
cili{é  (êmble  necelfaire  dans  les  pays  d’iuquifition,  où  le  pecheur  d’habi- 
tude qui  ne  veut  pas  fe  corriger , n’ofe  toutefois  manquer  au  devoir  pafcal, 
de  peur  d'être  dénoncé  excommunié , & au  bout  de  l’an  déclaré  fulpeCt 
d’herefie , & comme  tel  pourfuivi  en  juftice  ; aufli  eft-ce  dans  ces  pays-li 
qu’ont  vécu  les  cafuiftes  les  plus  relkhcz. 
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Cette  facilité  d'abfolutions  anéantit  en  quelque  façon  le  péché  , puis- 
qu'elle en  ôte  l’horreur  & le  fait  regarder  comme  un  mal  ordinaire  & in- 
évitable. Craindroit-on  la  fievre  > (1  pour  en  guérir  il  ne  falloit  qu’avaler 
un  verre  d’eau  ; Craindroit-on  de  voler  ou  de  tuer , fi  l’on  en  étoit  quitte 
pour  laver  fes  mains  ? La  confelllon  eft  prefque  aulli  facile , quand  il  ne 
s’agit  que  de  dire  un  mot  à l’oreille  d’un  prêtre-,  fans  craindre  ni  delai  d’ab- 
folution  , ni  fâtisfaCtion  pénible  , ni  necelllté  de  quitter  l’occalion.  Mais 
inlenlîblement  je  m’éloigne  de  mon  fujet. 

J’ajoûterai  toutefois  que  les  nouvelles  dévotions  introduites  par  quel- 
ques religieux  , ont  concouru  au  même  eftet  de  diminuer  l’horreur  du  pé- 
ché , & faire  négliger  la  correction  des  mœurs.  On  peut  porter  un  icapu- 
laire , dire  tous  les  jours  le  chapelet  ou  quelque  orailon  fameufe,  fans  par- 
donner à fon  ennemi , refbtuer  le  bien  mal  acquis , ou  quitter  fa  concubi- 
ne : Voilà  les  dévotions  qu’aime  le  peuple , celles  qui  n’engagent  point  à 
être  meilleur.  Et  en  pratiquant  ces  petites  dévotions , on  ne  laide  pas  de 
s’eftimer  plus  que  ceux  qui  ne  les  pratiquent  point , le  dater  qu’elles  nous 
attirent  une  bonne  mort  : car  on  ne  voudroit  pas  le  convertir  pendant 
qu’on  a de  la  jeunede  ou  de  Ja  fanté , il  en  couteroit  trop.  Dc-là  vient  en- 
core la  ^pvotion  extérieure  au  S.  Sacrement.  On  aime  bien  mieux  l’ado- 
rer cxpole , ou  le  luivre  en  procellion , que  fe  dilpofer  à communier  di- 
gnement. 

Depuis  que  le  travail  des  mains  a cédé  chez  les  religieux , ils  ont  extrê- 
mement relevé  l’oraifon  mentale,  qui  eft  en  effet  lame  de  la  religion  chré- 
tienne , puilque  c’eft  l’exerçice  aCtuel  de  l’adoration  en  efprit  & en  vérité, 
prelcrite  par  J e s u s-C  h r i s t même.  Mais  il  eft  facile  d’en  abufer.  C’eft 
en  quoi  conlîftoit  principalement  l’herefie  des  Mailaliens  condamnée  des 
le  quatrième  fîecle  ; & ce  que  les  catholiques  leur  reprochoient  le  plus, 
étoit  le  mépris  du  travaü  & la  mandicité.  Les  Fraticelles  des  derniers 
temps  leur  redembloient  fort,  & chez  les  Catholiques  mêmes  l’orailon 
mentale  a lervi  de  prétexte  à plufieurs  abus.  Quand  un  moine  Egyptien 
failôit , en  priant  toujours, des  nattes  ou  des  paniers,  on  voyoit  bien  qu’il 
ne  perdoit  pas  fon  temps  ; mais  il  n’y  a que  Dieu  qui  fçache  à quoy  l'em- 
ployé celui  qui  pendant  une  heure  ou  deux  demeure  à genoux , & les 
bras  croifêz. 

Or  cette  dévotion  oifive , & par  confequent  équivoque , a été  la  plus 
ordinaire  depuis  environ  cinq  cens  ans , particulièrement  chez  les  femmes 
naturellement  plus  paredeufes  & d’une  imagination  plus  vive.  De-là  vient 
que  les  vies  des  làintes  de  ces  derniers  ficelés , fainte  Brigide  , fainte  Ca- 
therine de  Sienne, la  bienheureufe  Angele  de  Foligni,  ne  contiennent  gucres 
que  leurs  penfëes  & leurs  dilcours , (ans  aucun  fait  remarquable  : ces  fain- 
tes  employoieut  (ans  doute  bien  du  temps  à rendre  compte  de  leur  inté- 
rieur aux  prêtres  qui  les  dirigeoient  ; & ces  directeurs  prévenus  en  faveur 
de  leurs  penirenteS , dont  ils  connoidoient  la  vertu , prenoient  aifément 
leurs  peinées  pour  des  révélations  -,  & ce  qui  leur  arrivoit  d’extraordinai- 
te , pour  des  miracles. 

Ces  directeurs  étant  nourris  de  la  jnéthode  & des  fubtilitcz- de  la  feo- 

laftique 
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laftique  qui  regnoir  alors , ne  manquèrent  pas  de  l’appliquer  à l’oraifon 
mentale, dont  ils  firent  un  arr  long  & difficile , prétendant  diflinguer  exac- 
tement les  divers  états  d'oraifon  , & les  degrez  du  progrès  dans  la  perfec- 
tion chrétienne.  Et  comme  c croit  la  mode  depuis  long-temps  de  tourner 
toute  l’écriture  à des  fens  figurez  , faute  d’en  entendre  la  lettre , ccs  doc- 
teurs y trouvèrent  tout  ce  qu’ils  voulurent , & ainfi  fc  forma  la  théologie 
myftique  que  nous  voyons  dans  les  écrits  de  Rulbroc  , de  Taulere  & des 
auteurs  lémblables.  A force  de  fubtilifer  , ils  employoient  fouvenr  des  ex- 
preffions  outrées , & avançoient  des  paradoxes  aufquels  il  étoit  difficile  de  jj-n  ^ xeitr. 
donner  un  bon  fens  v tels  que  ceux  du  Jacobin  Ecard , condamnez  par  le  50. 
pape  Jean  XXII. 

Ces  excès  pou  fiez  plus  loin  , avoient  produit  au  commencement  du  mè-  Lrv.  xct.  ».  ;f. 
me  fiecle , les  erreurs  des  Beguards  & tics  Beguines , condamnées  au  con- 
cile de  Vienne  ; & l’on  peut  dire  que  dans  tous  les  temps  le  démon  s’eft 
fervi  du  meme  artifice,  de  plonger  les  hommes  dans  les  vices  les  plus  grof 
fiers  & les  plus  honteux  , fous  prétexte  de  la  plus  haute  perfection  ;tel  fut 
dès  le  fecond  fiecle  Carpocras  & les  faux  Gnoftiques  ; & tel  a été  de  notre  E'"J.  ni.  ».  Je. 
temps  Molinos  & fes  Quietiftcs.  Un  autre  effet  de  la  fpiritualité  outrée  eft 
le  fauatifine  tel  que  celui  de  Grégoire  Palamas,  & des  moines  Grecs  au 
mont  Athos , dans  notre  quatorzième  fiecle  : on  n’y  voit  point  de  lènfua-  Lh.  xcr.  ».  p. 
lité  mais  un  orgueil  & une  opiniâtreté  invincibles. 

Revenons  donc  à l’adoration  en  elprit  & en  vérité  , c’eft-à-dire , à une 
oraifon  limple  & folide  , telle  que  nous  la  voyons  dans  les  premiers  temps 
de  l’églile , qui  ait  pour  fujet  & pour  fondement  des  veritez  de  foi  & des 
paroles  de  l'écriture  ; non  des  opinions  d’école,  des  hiftoires  fabuleules, ou 
des  repréfentations  imaginaires , comme  celles  de  faint  Bonaventure.  Une  #/0./n>.t*xxvi. 
oraifon  enfin  , qui  conufte  plus  dans  les  affections  que  dans  les  penfées  , „ , 

comme  dit  lâinr  Auguftin , & qui  tende  directement  à nous  rendre  meil-  ‘ ” ’ “ rP  ' 
leurs. 

Difons  un  mot  auffi  de  la  prière  publique,  qui  depuis  plufieurs  fieclcs 
eft  devenue  la  principale  occupation  des  religieux  c demandons  à Dieu  que 
ce  foit  une  véritable  priere , & que  le  chant  & les  ceremonies  extérieures 
foient  foutenus  & animez  par  l’efprit  d’une  fincere  pieté  ; que  nous  puif- 
fions  dire  avec  S.  Paul  r Je  chancerai  de  l’elprit  & de  l’entendement , c’eft-  r.  Cor.  xiv.  iy. 
à-dire , que  l’aétion  naturelle  de  l’ame  (bit  accompagnée  du  mouvement 
de  la  grâce , autrement  le  chant  n’eft  plus  qu’un  exercice  de  poitrine , & 
un  fou  femblablc  à celui  des  orgues , & des  autres  inftrumens  inanimez  : 
ce  n’eft  plus  une  priere.  Pour  la  rendre  férieufe , il  faudroit  faire  plus  d’at- 
tention à la  letrre  qu’à  la  note  : étudier  foigneufement  le  fens  littéral  des 
^ (baumes  & des  autres  parties  de  l’office , afin  d’entendre  au  moins  ce  que  , 

on  dit. 

Nous  devons,  autant  qu’il  eft  poffible,  ne  laifier  aux  hereriques  aucun 
prétexte  d’imaginer  que  la  dévotion  foit  une  invention  nouvelle  des  moi- 
nes introduire  par  interet , ou  par  d’autres  motifs  humains.  Pour  cet  effet  Hijl.  liv.  i*.  ». 
il  faut  remonter  jufqu’aux  premiers  fiecles  de  réglife  ; & confiderer  la  vie  j7-4‘- 
que  lâinr  Cernent  Alexandrin  propofe  à tous  les  chrétiens  dans  fon  Pcda- 
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gagne , & la  peinture  qu'il  fait  dans  (es  ftromates  du  chrétien  parfait , qu'il 
nomme  Gnoftique  : tout  cela  avant  qu’il  y eût  des  moines.  C’eft-Ià  où  l'on 
voit  que  la  vraie  dévotion  n’eft  pas  un  rafinement  des  derniers  temps,  mais 
la  pratique  de  ce  qu'ont  enléigné  les  apôtres , & ce  que  la  tradition  la  plus 
pure  a tranfmis  aux  (lecles  fuivans.  C’eit-li  oii  l’on  voit  une  dévotion  gran- 
de , noble , folide , & infiniment  éloignée  des  petitellcs  qui  dégénèrent  en 
fuperftition.  Une  dévotion  enfin  qui  n’eft  à 1 ulàge  que  de  ceux  qui  veu- 
lent (erieufement  devenir  meilleurs. 

Je  finis  ici  mes  réflexions  fur  l’état  des  religieux  ; & comme  je  vois  bien 
qu’il  eft  trifte  de  les  laider  dans  le  relâchement  qui  regnoit  au  commence- 
ment du  quinziéme  fiecle , j’avertis  le  lecteur  que  dans  les  trois  fiecles  lui- 
vansil  sert  formé  de  faintes réformes , qui  ont  relevé  la  plupart  desOrdies 
de  leur  décadence , comme  nous  voyons  avec  édification. 

Fin  du  Huitième  Difcours. 
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An.  1339. 

i. 

Négociation  de 
BarlaampouiTu* 
nion. 

Rail».  l)}9-  n.ip. 

étant  arrivez  à Avignon  l’an  1539.  eurent  audience  du 
pape  & des  cardinaux,  où  Barlàam  préfenta  des  lettres  AUat.Confp. 
de  Philippe  roi  de  France  & de  Robert  roi  de  Naples , 7SS" 
contenant  enrr  autres  chofes,  que  ces  deux  envoyez  vc- 
noient  de  la  part  d’Andronic  pour  la  réunion  des  Grecs 
avec  l’éghfè  Romaine.  .Le  pape  leur  demanda  s’ils 
Tome  XX,  A 


N dr  oNic  empereur  de  Conllantinople 
envoya  au  pape  Benoît  XII.  Barlaam  abbé 
du  monaftere  du  Sauveur,  avec  Eftienne 
Dandole  noble  Vénitien  & chevalier  : qui 
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avoicnt  des  pouvoirs  fuffifans  de  l’empereur , du  pa- 
triarche Grec  ou  des  autres  grands , afin  que  leur  négo- 
ciation ne  fut  pas  illufoire , comme  avoit  été  la  réunion 
du  concile  de  Lyon.  Les  envoyez  répondirent  qu'ils 
n’avoient  point  de  pouvoirs  par  écrit  ; & toutefois  le 
pape  & les  cardinaux  defirant  ardemment  l’union , fc 
firent  donner  par  écrit  ce  que  les  envoyez  vouloient  pro- 

Î»ofer  ; afin  de  voir  fi  l'on  en  pourroit  tirer  quelque  uci- 
ité. 

Barlaam  donna  donc  fa  propofition , qui  porte  en 
fubftance  : On  peut  imaginer  deux  moyens  de  faire  la 
réunion,  la  force  8c  la  violence,  ou  la  perfuafion.  Il  faut 
abfolument  renoncer  au  premier  moyen , puifque  vous 
en  convenez  vous-même  : le  fécond  cft  encore  double  , 
Fun  pour  les  favans , Fautre  pour  Iç  peuple.  Si  trente  ou 
quarante  de  nos  favans  viennent  vers  votre  fàintcté , je 
fuis  affine  qu’ils  s’accorderont  très-facilement  avec  vous  : 
parce  que  vous  agirez  fans  paffion , & ne  chercherez 
que  la  vérité.  Mais  quand  les  nôtres  feront  retournez 
en  Orient , ils  ne  pourront  ramener  le  peuple  à croire  ce 
que  vous  aurez  accordé , & il  fè  trouvera  des  gens  qui 

{>ar  envie , par  vanité , ou  peut-être  croyant  bien  faire , 
eur  diront  : Mes  frères , prenez  garde  de  vous  laifTcr 
féduire , ces  gens-ci  ont  été  gagnez  par  prefens , ou  par 
flaterics  : ne  changez  rien  à vos  ufages.  Ainfi  les  favans 
qui  fe  feront  accordez  avec  vous,  ne  pourront  rien  faire 
& feront  eux-mêmes  en  péril. 

Voici  donc  le  moyen  de  vous  réunir  le  peuple  avec 
les  favans.  Le  peuple  a oüi  dire  que  l’on  a tenu  fix  con- 
ciles generaux,  & que  chacun  a corrigé  les  erreurs  qui 
étoient  alors  dans  1 églife  : ainfi  le  peuple  eft  perfuadé 
qu’il  s'en  faut  tenir  à ce  qui  eft  décidé  par  un  concile 
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general.  Si  donc  on  en  tient  un  à prcfcnt  fur  vos  diffé- 
rends avec  les  Grecs , tous  les  Orientaux  recevrons  vo- 
lontiers ce  qu’il  aura  déterminé.  Si  quelqu’un  dit  qu’on 
Fa  déjà  fait  au  concile  de  Lyon  , il  do*  lavoir  qu’on  ne 
persuadera  jamais  au  commun  des  Grecs  de  le  recevoir 
lans  un  autre  concile  : parce  que  les  Grecs  qui  affilèrent 
au  concile  de  Lyon  ne  furent  envoyez  ni  par  les  quatre 
patriarches,  qui  gouvernent  l’églife  d'Orient,  ni  parle 
peuple,  mais  par  l’empereur  Seul,  qui  s’efforça  de  faire 
l’union  avec  vous,  non  volontairement,  mais  par  vio- 
lence. Si -donc  vous  voulez  tenir  fur  ce  Sujet  un  concile 
general,  commencez  par  envoyer  à l’églifc  d’Orient  des 
légats  craignans  Dieu  & remplis  de  l’elprit  d’humilité  & 
de  patience,  avec  des  lettres  pour  inviter  les  patriarches 
de  Conffcancinople , d’Alexandrie  , d’ Antioche  & de  Je- 
rufàlem,  & les  autres  évêques  à s’affcmbler  avec  vous  en 
quelque  lieu,  ytraiter  charitablement  lesqucllions,  dé- 
cider ce  que  le  S.  Efprit  vous  infpircra:.  C elt  le  moyen 
de  ramener  le  peuple  & de  réunir  l’églife. 

. Barlaam  vient  cnSuite  à l’interet  temporel  & dit  : De- 
puis long-temps  les  Turcs  ont  conquis  fur  les  Grecs  qua- 
tre grandes  villes  de  Natolie,  & en  ont  Soumis  par  force 
les  nabitans  à leur  religion.  Ceux-ci  voulant  revenir  au 
ChriftianiSme,  onefait  dire  à Fempcreur  mon  maître  de 
venir  avec  une  arméo,  & qu’ils  lui  livreroient  ces  villes  ; 
mais  Fempereur  ne  fe  croyant  pas  affez  fort  avec  Ses  trou- 
pes feules,  nous  a envoyez  au  roi  de  France  demander 
du  Secours  pour  ce'fujct.  Or  fi  nous  avions  repris  ces  vil- 
les , les  Turcs  perdraient  toutes  leurs  forces  maritimes, 
toutes  les  villes  qui  Sont  entre  nous , & ces  quatre  fe  li- 
vreroient à nous,  & nous  aurions  une  grande  ouverture 
pour  le  paffage  à la  terre  Sainte.  Nous  vous  Supplions 
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donc  que  fon  envoyé  du  fecours  en  ces  quartiers -la  , 

avawt  que  vos  légats  y aillent,  ou  du  moins  en  même- 
temps  : parce  que  les  Grecs  voyant  votre  fecours  déjà 
venu,  feront  mieux  difpofcz  à écouter  vos  légats  ; &Fem- 
pereur  pourra  dire  au  patriarche  & aux  autres  prélats  : 
Voyez  comme  les  Latins  (ont  bonnes  gens  ôcrecherchent 
notre  amitié,  non  (eulementpar  les  belles  paroles,  mais 
par  les  effets  : nous  devons  donc  aufli  chercher  à nous 
réunir  avec  eux.  Secondement  tant  que  Fempereur  fera 
en  guerre  avec  les  Turcs,  il  ne  pourra  affembîer  les  qua- 
tre patriarches  & les  autres  évêques,  ni  aflifter  lui-mê- 
me au  concile. 

Quant  à ce  que  difent  quelques-uns  d’entre  vous  : Il 
faut  que  les  Grecs  commencent  par  fe  réunir  avec  nous, 
& alors  nous  marcherons  contre  les  Turcs  : Je  ne  puis 
être  de  leur  avis  pour  plufieurs  raifons.  Premièrement 
les  Turcs  n’attaquent  pas  feulement  les  Grecs , mais  en- 
core les  Arméniens , les  Cypriots  & les  Rodions , qui 
nous  font  fournis , & tous  les  infulaires  : ainli  vous  de-r 
vricz  envoyer  du  fecours  au  moins  pour  eux.  Les  Turcs 
n’attaquent  pas  les  Grecs  comme  Grecs  ni  comme  divi- 
fez  d’avec  vous,  mais  comme  Chrétiens:  ainfi  marchant 
contre  les  Turcs,  vous  n’irez  pas  proprement  au  fecours 
des  Grecs,  mais  de  la  religion.  Tant  que  l’empire  Grec 
fubfiffera  il  vous  fora  très-facile  d’abattre  les  Turcs  vous 
joignant  à l’empereur  Grec  : parce  que  les  Grecs  con- 
noiffcnt  la  manière  dont  les  Turcs  font  la  guerre.  Dans 
routes  les  terres  des  Turcs  &c  des  Sarrafons  il  y a grand 
nombre  de  Chrétiens  & de  renégats  fort  affectionnés  à 
la  domination  des  Grecs.  Mais  s’il  arrivoit , ce  qu’à 
Dieu  ne  plaifo,  que  les  Turcs  renverfaffent  l’empire  des 
Grecs , ils  dçyiendroicnt  fi  forts,  qu’il  vous  foroit  crès- 
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difficile  de  les  abattre.  A giflez  donc  maintenant , fans  — 

attendre  le  temps  où  vous  longerez , non  pas  aies atta-  N‘ 
quer , mais  à vous  défendre  d eux. 

Si  les  Turcs  venoient  vous  prier  de  vous  joindre  à eux 
pour  détruire  les  Tartares  & les  Sarrafins,  vous  les  écou- 
teriez : parce  qu’il  vous  lcroit  plus  avantageux  de  faire 
la  guerre  avec  les  Turcs,  les  Tartares  & les  Sarrafins, 
que  de  les  attaquer  tous  trois  vous  feuls.  Il  en  cft  de  mê- 
me de  vous  joindre  aux  Grecs,  plutôt  que  d’attaquer  feuls 
les  Grecs  & les  Turcs.  Sachez  encore  & certainement, 
que  ce  n’eft  pas  tanc  la  difterence  des  dogmes  qui  aliéné 
les  Grecs  de  vous,  que  la  haine  qu’ils  ont  conçue,  àcaufe 
des  grands  maux  que  les  Latins  leur  ont  faits  en  divers 
temps  &c  leur  font  encore  tous  les  jours , & l ’union  ne  fc 
peut  faire , fi  on  ne  commence  par  faire  ccfler  cette  haine 
par  quelque  grand  bienfait  de  votre  part  : fans  quoi  ils 
ne  voudront  pas  même  vous  écouter.  Sachez  enfin  que 
ce  n’eft  pas  le  peuple  des  Grecs  qui  m’a  envoyé  vers  vous, 
mais  l’empereur  lcul  & fecretemcnt  : en  forte  que  fi  on 
ne  lui  envoyé  auparavant  du  fecours , il  n’qlèra  déclara; 
qu’il  defire  l’union  avec  vous. 

Le  pape  & les  cardinaux  ayant  vu  & foigneufement 
examiné  cette  p'ropofition  de  Barlaam  répondirent  : Il 
n’eft  pas  à propos  de  paroître  maintenant  révoquer  eni  • 

doute  ce  qui  a été  décidé  folemnellementau  concile  d’E-* 
phefe , en  ceux  de  Tolede  & de  Lyon  & en  plufieurs  au- 
tres, que  le  S.  Efpnt  procédé  du  Pere  &du  Fils  comme, 
d’un  feul  principe.  Ce  que  les  Grecs  ont  profefle  expref- 
fément  du  temps  du  pape  Hormifda , de  Jean  patriarche 
de  C.  P.  & de  l’empereur  Juftin;  & long-temps  après 
un  autre  patriarche  J ean  & Fempereur  Michel  Paleologue, 
par  la  lettre  fynodique  envoyée  au  pape  Jean  XXL 
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Il  faut  expliquer  ces  citations.  Le  concile  d’Ephelc  ne 

N‘  lM9‘  traita  directement  que  du  myftere  de  Flncarnation  con- 
tre Fhcrefie  de  Neftorius*  & ce  ne  fut  qu’incidemmcnt 
Sup.  liv.  *xv.  qu’on  y parla  de  la  proccffion  du  S.  El  prit  à Foccafion 
*’  uqliindiflitt.  du  neuvième  anathème  de  faint  Cyrille  & du  faux  lym- 
7.  bolc  dénoncé  par  le  prêtre  Charifius.  On  y voit  toute- 

10s°' v x fois  allez  clairement  que  faint  Cyrille  ôc.  tout  le  concile 
n.  ;<r.  liv.  xlv.  croioicnt  que  le  S.  Efprit  procédé  du  Fils.  Le  concile  de 
” fol  4.  Ctnc.p.  Tolede,  dont  il  eft  ici  parlé,  eft  le  troifiéme  tenu  Fan  589. 
•ssi-  B-  0ù  le  trouve  pour  la  première  fois  Faddition  Tilioque. 

Quant  au  pape  Hormilda  nous  avons  une  lettre  de  lui 
écrite  à Fempereur  Juftin  en  51 1 . où  il  dit  cxprelTémcnt  : 
Il  eft  propre  du  S.  Efprit  de  procéder  du  Perc  & du  Fils, 
fans  que  les  Grecs  le  loient  plaints  alors  de  cette  expref- 
fion.  Le  concile  de  Lyon  eft  celui  de  Fan  1x74.  où  le  fit 
la  réunion  procurée  par  Michel  Palcologuc. 

Les  envoyez  de  Fempereur  Andronic  ayant  vu  la  ré- 
ponfe  du  pape  dirent  : Si  on  ne  peut  perfuader  aux  Grecs 
de  profeflbr  Farticld  du  fymboie  comme  les  Latins,  que 
chacun  demeure  dans  fa  créance,  fans  préjudice  de  Fu- 
nion.  On  leur  répondit  : Cela  ne  fe  peut  fouffrir.  L’é- 
glifc  catholique  n a qu’une  feule  créance  ; & ne  réfiftant 
pas  à Ferreur,  elle  fembleroit  Fapprouvbr.  Toutefois  la 
pape  voulant  toujours  faciliter  Funion , dit  aux  envoyez  : 
Que  votre  patriarche  & votre  empereur  alfcmblent  en 
concile  les  prétendus  patriarches  d’Alexandrie,  d’Antio- 
che &de  Jerufalcm  avec  leurs  évêques,  leur  clergé  &les 
principaux  laïques  ; & que  Fon  choififtc  quelques  lâvans 
pour  les  envoyer  ici  en  Occident  avec  des  pouvoirs  fuffi- 
Tans  : afin  qu’ils  confèrent  avec  des  commilTaircs  dépu- 
tez par  le  laint  Siégé , non  par  maniéré  de  dilpute , mais 
pour  Finftruétion  des  Grecs.  Ca£  la  convocation  d’un 
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corjcilc  general  ne  parole  pas  convenable , principale- 
ment en  ce  temps  de  trouble  & de  guerre,  à caule  du 
long-temps , des  depenfes  &:  des  travaux  que  cette  con- 
vocation exigeroit.  Barlaam  donna  encore  un  autre  mé- 
moire où  il  difoit  : Loin  que  l’examen  puiffe  nuire  à une 
vérité  que  Fon  croit  manifefte , il  ne  lert  qu’à  la  rendre 
plus  évidente , comme  en  maniant  les  parfums , 011  en 
Fait  mieux  fentir  la  bonne  odeur.  Les  peres  de  Nicée 
voyoient  clairement  que  le  Filseftconfubllanticl  au  Pe- 
re  : mais  parce  que  les  Ariens  en  doutoient , ils  voulu- 
rent Fexaminer  pour  procurer  leur  (àlut.  Il  vous  fera  glo- 
rieux d’en  ufer  de  meme  à f égard  des  Grecs  ; & ne  leur 
pas  donner  prétexte  de  dire  que  vous  craignez  Fcxamen, 
parce  que  vous  vous  défiez  de  votre  caule.  Quant  à ce 

3ue  votre  fainteté  a propolé  de  faire  venir  d’Orient  des 
éputez  avec  plein  pouvoir  de  Pempercur  & des  patriar- 
ches , il  me  paraît  impofiîblc , à moins  d’un  miracle. 
L’empereur  n’olè  déclarer  fon  delfein  de  fc  réunir  avec 
vous,  parce  que  plufieurs  des  grands,  & mêmedujKU- 
ple , craignant  qu’il  ne  les  voulût  traiter  comme  fit  Mi- 
chel Paleologue , chercheroient  une  occafion  de  le  faire 
mourir.  De  plus , Féglife  de  Conftantinople  n’envoye- 
roit  pas  des  nonces  pour  cette  affaire  fans  le  confente- 
ment  des  trois  autres  patriarches , qu’il  ferait  difficile 
d’afTembler  à caufe  des  guerres.  Il  eft  incertain  s’ils  vou- 
draient venir  : s’ils  conviendraient  d’envoyer  leurs  non- 
ces ; & quand  ils  en  feraient  d’accord , ils  ne  leur  don- 
neraient plein  pouvoir  qu’à  des  conditions  que  vous 
n’admettriez  pas.  Barlaam  ajouta  de  vive  voix , que  no- 
nobflant  toutes  ces  difficultez , il  travaillerait  fidèlement 
à procurer  Funion.  C’eft  ainfi  qu’il  prit  congé  du  pape 
pour  retourner  en  Grèce. 


An.  1559. 
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~ — Le  pape  Benoît  le  chargea  de  deux  lettres , en  reponfe 

Al  de  celles  qu’il  avoit  apportées  du  roi  de  Naples  & du  roi 

7**-  de  France  -,  la  lettre*au  roi  Robert  en  date  du  trentième 
’"r"  !-•  J7-  n’eft  qu’une  promeffe  de  lui  écrire  plus 

amplement.  La  lettre  au  roi  Philippe  eff  du  quatrième 
de  Septembre,  & contient  le  récit  de  tout  cequis’étoir 
paffé  en  cette  négociation  -,  & le  pape  en  envoya  depuiç 
copie  au  roi  Robert.  En  cette  lettre  & dans  tous  les  aétes 
concernant  cette  affaire , le  pape  ne  donne  jamais  à An- 
dronic  le  titre  d’empereur,  mais  feulement  de  modéra- 
teur des  Grecs , pour  ne  pas  préjudicier  aux  droits  de 
Catherine  de  Courtenai , qui  le  difoit  impératrice  de 
Conllantinople  , & par  la  même  raifon  en  parlant  des 
quatre  patriarches  d’Orient  il  dit  : Ceux  qui  le  nomment 
évêques  de  Conllantinople,  d’Alexandrie,  d’Antioche 
& de  Jerufalem  -,  à caufe  des  Latins  aufqucls  il  avoit  don-; 
né  ces  titres. 

r r.  Quelques-uns  des  tyrans  de  Lombardie  pour  donner 

de  u'scaie,  (et un  utrc  coloré  à leur  domination , fc  fournirent  au  pape 
gneu«  de  vexo-  ^ certaines  conditions,  entr’autres  d’un  tribut  annuel, 
j.  r>n.xt.c.  i oo.  & reçurent  de  lui  la  qualité  de  vicaires  de  Fempirc  dont 
le  pape  prétendoit  avoir  Fadminiftration  pendant  Fin- 
terregne,  car  il  tenoit  Fempire  pour  vacant.  Ainfi  il  con- 
firma dans  la  feigneurie  d<!  Vérone,  Albert  & Maffia 
de  la  Scale  freres.  La  bulle  en  leur  faveur  eft  du  pre- 
mier Septembre  1559.  & porte  entr’autres  conditions, 
qu  ils  payeront  à Féglife  Romaine  un  tribut  annuel  de 
cinq  mille  florins  d’or. 

Le  iîege  de  Vérone  étoit  vacant  depuis  le  meurtre  de 
Fcveque  Barthclemi  de  la  Scale , qui  après  deux  ans  de 
pontificat,  fut  tué  par  Maffia  fon  couûn  germain  le  jeudi 
vingt-feptiéme  d Août  1 j j 8 . On  ayoit  rapporté  à Maffia 

que 
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que  Pévêque  traicoit  avec  les  Vénitiens  & les  Florentins- 

(es  ennemis  capitaux,  de  lui  ôter  la  ville  de  Vérone,  &c  * 
le  tuer  lui-même  en  trahifon.  Il  avoir  preuve  de  cette 
confpiration , tant  par  des  lettres  qui  avoient  été  trou- 
vées, que  par  le  rapport  de  perfonnes  dignes  de  foi  &c 
les  difeours  de  Pévêque  qui  s’en  étoit  vanté , & s’étoit 
efforcé  d’y  attirer  des  Veronois  &c  des  étrangers.  Maftin 
donc  trouvant  Pévêque  qui  ne  fe  doutoit  de  rien  devant 
la  porte  de  Févêché,  fe  jetta  fur  lui  tranfporté  de  colere; 

& accompagné  d’Alboüin  de  la  Scale  fon  parent , ils  le 
percerent  de  plufieurs  coups  d’épée  & le  tuèrent. 

Le  pape  ayant  appris  ce  meurtre , écrivit  au  patriar- 
che d’Aquilée  métropolitain  de  Verone , d’informer  con- 
tre les  coupables,  pour  déclarer  qu’ils  avoient  encouru 
les  peines  portées  par  les  canons  ; &:  peu  de  jours  apres 
il  fe  réferva  la  provifion  de  Févêché  de  Vérone , déten- 
dant au  chapitre  d’y  pourvoir. 

Ces  lettres  font  du  vingt-quatre  & du  vingt-huitième 
de  Septembre  1358.  mais  le  chapitre  dès  le  premier  du 
même  mois , avoit  élu  un  évêque  qui  ne  put  obtenir  fa 
confirmation , & le  fiége  de  Verone  vaqua  environ  cinq 
ans. 

Cependant  Albert  de  la  Scale  & Mafhn  fon  frere  y lui,., 
ayant  fait  leur  traité  avec  le  pape,  Maftin  voulut  encore  Ughel' r' Sf,‘ 
avoir  Pabfolution  de  fon  crime,  & pour  cet  effet  il  envoya 
à Avignon  tant  en  fon  nom,  que  d’Alboüin  fon  com- 
plice , un  procureur  chargé  de  pouvoir  fpécial  : attendu 
que  les  coupables  ne  pouvoient  y aller  en  perfonne , fan» 
mettre  leur  vie  en  danger.  Le  pape  ayant  oui  ce  procu- 
reur , & ayant  égard  au  repentir  que  témoignoient  le» 
deux  coupables,  donna  commiffion  à Pévêque  de  Man- 
touë  de  les  abfoudre , à la  charge  de  faire  la  pénitence 
Tome  XX,  B 


“*1 
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fuivantc.  Huit  jours  apres  leur  abfolunon,  ils  iront  à pied 

An.  i j J 5>.  cn  cjlcmifc  & nuë  tête , depuis  fentree  de  la  ville  de  Vé- 
rone jufqu’à  Feglife  cathédrale , ponant  chacun  à la  main 
une  torche  allumée  du  poids  de  hx  livres,  & en  faifant 
porter  devant  eux  cent  autres  lemblables.  Etant  arrivez 
a Feglife  un  dimanche  à Fhcure  de  la  grande  mefle , ils 
offriront  les  torches  & demanderont  pardon  de  leur  cri-  . 
me  aux  chanoines.  Dans  les  fix  mois  luivans  ils  offriront 
dans  la  même  êglilc  une  image  d’argent  de  la  lainte  Vier- 
ge du  poids  de  trente  marcs,  & dix  lampes  d’argent  de 
trois  marcs  chacune,  avec  les  revenus  neceilaires  pour  les 
entretenir  d’huile  à perpétuité.  Dans  Fannee  ils  fonde- 
ront en  la  même  églile  hx  chapellenies  chacune  de  reve- 
nu de  vinge  florins  d or.  Le  jour  que  Fcvêque  fut  tué, 
chacun  des  deux  penitens  nourrira  & vêtira  vingt-qua- 
tre pauvres,  & tous  deux  leur  vie  durant  jeûneront  tous 
les  vendredis.  Quand  on  fera  le  pafTage  général  à la  terre 
fàinte  , ils  envoyeront  vingt  cavaliers  qu’ils  entretien- 
dront un  an  durant,  &c  s’il  n’y  a point  de  pafTage  de  leur 
vivant,  ils  chargeront  leurs  héritiers  d accomplir  cette 
partie  de  leur  pénitence.  La  bulle  qui  la  prelcrir  cft  du 
vingt- deuxième  de  Septembre  1559.  & je  n’y  vois  pres- 
que rien  que  des  hommes  riches  ne  pufTent  exécuter  fans 
converfion  de  coeur. 

usbH.  p.  s<r+  La  même  année  & le  premier  jour  d’O&obre , le  pape 
inftirua  à Vcrone  une  univerfité  : mais  pour  trois  facili- 
tez feulement,  le  drpit,  la  médecine  & les  arts.  Or,  ex- 
cepté le  droit  canonique , je  ne  vois  pas  comment  Fauto- 
111.  rite  du  pape  étoit  néccflaire  pour  ces  fortes  d’études.  La 
tourné* ^ar^ië  gucrrc  s’allumoit  de  plus  en  plus  entre  la  France  & FAn- 
Roi  de  France,  glctcrre , nonobllant  les  efforts  que  faifoit  le  pape  par  fes 
lettres  ôc  par  fes  nonces , pour  réconcilier  les  deux  rois 
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Philippe  & Edouard , & pour  détourner  les  Flamans  de 
le  joindre  à celui-ci  : & lui-même  de  s’allier  à Loiiis  de 
Bavière.  Enfin  Edouard  en  vint  jufqu’à  prendre  le^lom 
& les  armes  de  roi  de  France  , & n’eut  aucun  egard  aux 
remontrances  du  pape  fur  cette  entreprife  , contenues 
dans  Là  lettre  du  feptiéme  de  Mars  1340. 

Pour  fubvenir  aux  frais  de  cette  guerre , le  roi  Phi- 
lippe obtint  du  pape  les  décimes  de  deux  ans  : mais  ne 
les  trouvant  pas  fuffifantes , il  rclolut  aufli  d’y  employer 
f argent  des  décimes  ddhnées  pour  lacroilade,  lurquoi 
il  écrivit  au  pape  en  ces  termes  : Les  prélats  &:  les  autres 
qui  compofent  notre  confiai,  nous  ont  dit  tout  d’une 
voix  que  nous  pourrions  en  lureté  de  confcicnce  lever 
ces  décimes  pour  les  employer  à la  défenfe  de  notre  royau- 
me j à laquelle  tous  nos  lujcts  doivent  contribuer , tant 
les  eccléfialtiques  que  les  féculiers , puifqu’il  s’agit  de 
leur  intérêt  commun.  Nous  lupplions  donc  votre  Sain- 
teté, de  nous  abfoudre  de  la  levée  des  décimes  deflinées 
au  partage  de  la  terre  faintc  , & du  ferment  fait  en  notre 
nom  fur  ce  fujet , puilque  tout  vous  eit  portible  en  ce  cas. 
Que  fi  vous  ne  voulez  pas  nous  remettre  entièrement  cette 
fortune , donnez-nous  ail  moins  pour  la  reftitution  fix 
ans  de  terme  après  la  fin  de  nos  guerres.  La  lettre  cfl  du 
Vingtième  de  Mars. 

• Le  pape  répondit  : Nous  ne  pouvons  affez  admirêf 
que  les  prélats  & d ’autres  pcrlonnes  fages,ofent  vous  dire 
que  vous  pouvez  en  confidence , tourner  à d’autres  ufa- 
ges  les  décimes  levées  pour  une  fi  pieufe  fin.  Nous  nous 
fouvenons  du  ferment  lolemnel  que  vos  envoyez  prêtè- 
rent au  pape  Jean  XXII.  enpréfcncc  des  cardinaux,  du 
nombre  dcfquels  nous  étions,  & d’une  grande  multitude 
de  clergé  & de  peuple  ; & nous  entendons  avec  douleur 

Bij 
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les  murmures  &c  les  plainces  qui  fc  font  contre  vous , a 
Foccafion  de  ce  paflage  d'Outremer  dont  vous  fiâtes  alors 
décflré  le  chef.  Le  reproche  s’étendroit  contre  nous-mê- 
mes , fi  ces  deniers  levez  pour  la  délivrance  de  la  terre 
filinte , s’employoient  de  notre  confentemcnt , pour  ré- 
pandre le  fang  des  Chrétiens.  Le  roi  d’Angleterre  nous 
a déjà  marqué  dans  quelque  lettre , que  le  péché  dont 
vous  êtes  chargé  pour  avoir  manqué  à la  croifadc , lui 
donne  de  la  confiance  pour  employer  fes  forces  contre 
vousi  jugez  par-là  ce  que  diraient  les  autres,  fi  nous  vous 
accordions  vos  demandes.  Quant  à la  prorogation , con- 
fierez quand  & comment  fe  ferait  cette  relhtution , & 
jugeant  de  Favenirpar  lepaflc,  voyez  ce  qu’ont  fait  en 
cas  pareil  vos  prédeceiTeurs,  & ce  qui  leur  en  eft  arrivé, 
La  lettre  eft  du  fécond  .d’ Avril  1 540. 

Pierre  IV.  roi  d’Arragon,  depuis  furnommé  le  CéreC 
monieux,  avoir  fuccedé  à fon  pere  Alfonfe  en  1 j j6.  Au 
mois  de  Novembre  1339.  il  vint  à Avignon  & fit  hom-r 
mage  au  pape  Benoît  pour  le  royaume  de  Sardaigne.  Ce 
prince  étoit  encore  allez  jeune,  & fut  accompagné  en  ce 
voyage  par  Jacques  roi  de  Majorque , qui  étoit  comme 
fon  gouverneur,  & par  Jean  Chimcncs  archevêque  de 
Tarragone.  Pendant  le  féjour  du  roi  Pierre  à Avignon  , 
le  pape  lui  donna  plufieurs  avis  fur  fà  conduite  perfon- 
ncllc  & fur  le  gouvernement  de  fon  royaume,  & en  par- 
ticulier fur  le  trop  de  liberté  que  Fon  y donnoit  aux  infi- 
dèles. Pour  Fcn  faire  fouvenir  après  qu’il  fut  retourné 
en  Arragon , le  pape  lui  écrivit  une  lettre  où  il  dit  : Nous 
avons  appris  par  le  rapport  de  plufieurs  fidèles  habitans 
dans  vos  écats,  que  les  Juifs  & les  Sarrafins  qui  y font  en 
grand  nombre , avoient  dans  les  villes  & les  autres  lieux 
de  leur  demeure,  des  habitations  féparées  & enfermées 
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de  murailles , pour  être  éloignez  du  trop  grand  commer-  ^ 
-ce  avec  les  Chrétiens  & de  leur  familiarité  dangereufe.  ‘ ’ ; 
Mais  à préfent  ces  infidèles  étendent  leurs  quartiers  ou 
les  quittent  entièrement , logent  pêle-mêle  avec  les  Chré- 
tiens , & quelquefois  dans  les  mêmes  maifons.  Ils  cuifent 
aux  mêmes  fours  , fe  fervent  des  mêmes  bains , & ont 
une  communication  fcandaleufe  & dangereufe.  De  plus 
les  Juifs  bâtiflent  leurs  fynagogues , & les  Sarrafins  leurs 
mofquées  &:  les  confervent  au  milieu  des  Chrétiens.  Dans 
ces  lieux  les  Juifs  blafphêment  contre  Jesus-Christ,  &: 
les  Sarrafins  donnent  publiquement  des  loüangcs  à Ma- 
homet, contre  la  défenfe  du  concile  de  Vienne.  Pendant 
que  les  Chrétiens  font  le  fervice  divin  dans  les  égliles  , 
près  defquelles  font  en  quelques  lieux  des  fynagogues  ou 
des  mofque'es,  ou  quand  on  porte  les  facremens  aux  ma- 
lades , les  infidèles  font  des  éclats  de  rire  ou  d’autres  dé- 
xifions.  Nous  vous  avons  prié  inftammcntde  faire  ce  (Ter 
tous  ces  défordres , &c  vous  nous  Favez  promis  agréable- 
ment , c’eft  pourquoi  nous  vous  en  prions  encore  -,  &c  afin 
que  Fcffet  s’enfuive  plus  promptement,  nous  en  écrivons 
aux  archevêques  de  Tarragone  & de  Sarragoce  & à leurs 
fuffragans  pour  vous  en  folliciter.  La  lettre  eft  du  hui- 


tième de  Janvier  1540.  Je  ne  vois  point  que  Fon  s'appli- 
quât à la  converfion  de  ces  Mufulmans  fournis  à la  do- 
mination des  Chrétiens  : tandis  que  Fon  préparoit  la 
Croifade  contre  ceux  d’Afie  &d’Afrique,  & que  Fon  en- 
yoyoit  h loin  des  millionnaires  prêcher  la  foi  aux  Tar- 
tares  & aux  Indiens. 

Deux  mois  après  le  pape  fit  publier  la  Croifade  en  Ef-  v. 
pagne  contre  les  Mores  d’Afrique,  qui  Fannéc  précé- M^'enVpï 
dente  étoient  entrez  en  Efpagne  à cette  occafion.  Ma-  zntManJna  Ub- 
homer  roi  de  Grenade,  de  la  race  des  Alhamares,  fe  fen-  xyL  *•  *• 
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— tant  prcfle  par  les  armes  desChrériens , & trop  foible  pouf 

An.  1340.  |cur  refiftcr , pafla  en  Afrique,  & alla  implorer  le  le- 
cours  d’Albohacem  roi  de  Maroc , de  la  race  des  Merins 
ou  Benimerin.  Ce  prince  envoya  quelques  troupes  en 
Efpagne  lous  la  conduite  de  fon  fils  Aboumelie,  qui  paflà 
le  détroit  de  Gibraltar  vers  la  fin  de  Fan  1331.  Après 
avoir  remporté  pendant  fept  ans  quelques  avantages  fur 
les  Chrétiens,  il  fut  tué  en  une  déroute  Fan  1338.  Son 
pere  Albohacem  plus  animé  par  cette  perte , envoya  par 
route  FAfnquc  des  hommes  eftimez  les  plus  dévots  & les 
plus  zélez  entre  les  Mufulmans , exciter  les  peuples  à 
prendre  les  armes  pour  la  defcnlc  & Faccroiflemcnt  de 
la  religion  de  leurs  ancêtres.  C’ctoit  à peu  près  comme 
chez  les  Chrétiens  prêcher  la  Croilàde.  Ainfi  Alboha- 
cem aflembla  foixantc  & dix  nulle  chevaux , & quatre 
cens  mille  hommes  d’infanterie,  avec  une  flote  de  douze 
cens  cinquante  vaifieaux , & foixantc  & dix  galeres. 

• Les  trois  rois  d’Efpagnc,  c’eft-à-dire,  de  Caftille  y 
d’Arragon  &c  de  Portugal , s’étoient  réunis  pour  s’oppo- 
fer  aux  infidèles  -,  6c  le  roi  de  Caftille  Alfonfe , dont  les 
Rai».  t)40.  ».  états  étoient  les  plus  cxpolez,  envoya  au  pape  deux  che- 
valiers pour  lui  demander  du  fecours.  Le  pape  de  Favis 
des  cardinaux , lui  accorda  une  Croilàde  pour  les  royau- 
mes de  Caftille , d’Arragon , de  Navarre  & de  Maïor- 
que  , tant  contre  le  roi  de  Benimerin,  c'eft-à-dire,  Al- 
bohacem , que  contre  le  roi  de  Grenade. 

La  Croilàde  était  accordée  pour  trois  ans  avec  une 
levée  de  décimes  fur  les  biens  eccléfiaftiques,  & le  pape 
».  42.  faccorda  à ces  conditions.  Dans  les  terres  que  vous  au- 
rez conquifes  fur  les  Arabes , nous  voulons  que  Fon  bâ- 
tifle  des  églrfcs  cathédrales  félon  que  nous  Fordonnerons, 
eu  égard  a la  qualité  & à la  commodité  des  lieux,  avec 
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un  clergé  convenable , qui  foie  féculier.  Les  collégiales  

& les  autres  moindres  églifes  pourront  être  fondées  par  M‘  I**0' 
Fordre  des  prélats  & des  autres  qui  en  auront  le  droit. 

Dans  les  lieux  conquis  fur  les  Mores,  où  ils  font  mêlez 
avec’lcs  Chrétiens , on  ne  leur  permettra  point  d’aller  à 
la  Meque  en  pèlerinage , ni  de  prononcer  a haute  voix  le 
nom  de  Mahomet.  J ’entens  ceci  de  la  proclamation  pour 
appcller  à la  prière.  La  bulle  continue  : Nous  voulons 
aulli  que  dans  le  royaume  de  Grenade  & les  autres  lieux 
conquis  lur  les  Mores , vous  faffiez  payer  les  dîmes  & les 
prémices  pour  la  fubfillance  des  eccléfiafliques.  La  bulle 
ell  du  feptién.e  de  Mars  1 540. 

La  grande  armée  d’Albohacem  employa  cinq  mois  à 
pafler  en  Elpagne  , & fe  raflembla  près  d’Algezire  joi- 
gnant le  détroit.  Ce  fut  la  faute  de  Gilbert  Amiral  d’ Ar-  - Mar.  7. 
ragon  qui  commandoit  toute  Farmée  navale  des  Chré- 
tiens. Ne  pouvant  fouffrir  les  reproches  qu’011  lui  faifoit 
d’avoir  laiflé  pafler  les  infidèles , il  les  attaqua  impru- 
demment, en  iortc  que  là  flotte  fi.it  défaite , & lui-même 
tué.  Le  pape  écrivit  iur  ce  fujet  une  lettre  au  roi  de  Caf-  Ram.  ». 
tille,  où  après  Favoir  confole  & exhorté  à prendre  con- 
fiance en  Dieu , il  ajoute  : Nous  vous  prions  de  confi- 
derer  combien  il  importe  à un  prince  allant  5 la  guerre 
d’avoir  la  paix  chez  lui , c’eft-à-dire,  dans  fa  confidence. 

Voyez  donc  fi  vous  ne  fentez  point  de  combat  en  vous- 
même  au  fujet  de  cette  concubine,  à laquelle  vous  avez 
été  fi  long-temps  attaché» au  préjudice  de  votre  falut& 
de  votre  réputation  ; & fi  vous  n’avez  point  de  remors 
touchant  ce  maître  de  Fordre  d’Alcantara  que  vous  avez 
fait  mourir , quoique  religieux , & au  mépris  des  cenfu- 
rcs  cccléfiaftiques. 

Celui  dont  parle  ici  le  pape , étoit  Gonfalve  Martinés, 
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16  Histoire  Ecclesiasti qvé. 
qui  en  1 3 3 8 . remporta  une  grande  victoire  fur  les  Mores 
en  Poccafion  où  Abomelie  fut  tué.  Mais  il  fut  enfuitc 
accufé  de  trahifon  auprès  du  roi  de  Caftille , qui  nonob- 
ftant  la  remontrance  du  pape , le  fit  décapiter  & brûler. 
La  lettre  continue  en  exhortant  le  roi  à éloigner  fa  con- 
cubine , & faire  pénitence  pour  attirer  la  bénédiction  de 
Dieu  fur  fes  armes.  La  date  eft  du  vingtième  de  Juin  1 340^ 
Le  lundi  trentième  d’OCtobre  fe  donna  la  bataille  près 
de  Tarif,  que  les  deux  rois  de  Maroc  & de  Grenade  te- 
noient  afliegée.  L’armée  Chrétienne  étoit  commandée 
par  les  deux  rois  de  Caftille  & de  Portugal  préfens  en 
perfonne,  qui  dès  la  pointe  du  jour  fe  conte fTerent  &; 
communièrent,  &c  leur  exemple  fut  fuivi  de  toute  far- 
inée. Près  du  roi  de  Caftille  étoit  Gilles  d’Albornos,  ar- 
chevêque de  Tolède,  qui  ne  le  quitta  point  dans  le  com- 
bat, & d’autres  évêques,  un  chevalier  François  portoit 
le  guidon  de  la  Croifadc  par  ordre  du  pape.  En  cette 
journée  les  Mores  furent  entièrement  défaits  : plus  de 
vingt  mille  demeurèrent  morts  ou  pris  avèc  leurs  baga- 
ges, on  y trouva  des  richefles  immenfes,  & Albohaccm 
repaflà  auflî-tôt  en  Afrique^ 

La  ville  de  Bologne  ayant  charte  le  légat  Bertrand  de: 
Poïet  en:  1^34.  le  pape  Jean  XXII.  fit  informer  de  cette 
violence,  mais  étant  mort  la  même  année,  il  ne  put  con- 
tinuer la  pourfuite  de  cette  affaire.  Benoît  XII.  lui  ayant 
fuccedé,  réfolut  de  la  traiter  plus  doucement,  & envoya 
à Bologne  Bertrand  de  Deuce , archevêque  d’Embrun 
en  qualité  d’internonce,  pour  exhorter  les  citoyens  à 
rentrer  dans  leur  devoir.  Mais  Farchevêquc  ne  put  les  y 
ramener , & le  pape  les  ayant  citez  dans  les  formes  , pu- 
blia une  bulle  par  laquelle  il  révoqua  tous  les  privilèges 
de  FUniverfité  de  Bologne,  & ordonna  aux  profeffeurs 
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& aux  étudians  de  s’en  retirer  fous  peine  d’cxcommuni-~ 

cation.  Il  cita  les  magiltrats  & les  principaux  citoyens,  N'  I^°* 
entr’ autres  Thadée  Pepoli,  à comparaître  dans  trois 
mois.  La  bulle  eftdu  fécond  Janvier  1^7. 

L’année  fuivantc  la  ville  de  Bologne  envoya  au  pape  Rain.  ijjS.tt. 
des  ambafladeurs  qui  furent  oüis  en  confiltoire  public  ; ,B* 

& après  avoir  implore  la  clémence  du  pape , reconnu- 
rent que  leur  ville  & fon  territoire  appartenoit  entière- 
ment même  pour  le  temporel  au  pape  & à Féglife  Ro- 
umaine : promettant  de  n’y  recevoir  Louis  de  Bavière , ni 
aucun  empereur,  fans  la  permiflion  du  faint  fîcgc  , avec 
quelques  autres  conditions.  L’aéte  elt  date'  d’Avignon 
le  11.  d’Oélobrc  1558.  & le  même  jour  le  pape  donna 
commiffion  à Guiguc  de  laint  Germain  fon  internonce, 
d’aller  à Bologne  en  prendre  poflcflion  au  nom  du  faint 
fiegc,  lever  Pinterdit,  rétablir  PUniverfité,  & donner 
fablolution.  Mais  il  furvintde  nouvelles  difficultcz,  qui 
empêchèrent  fcxécution  du  traité. 

Enfin  dix-huit  mois  apres  , fçavoir  le  quatrième  d’A-  u.  1340.  ».  39. 
vril  1540.  la  ville  de  Bologne  envoya  au  pape  deux  am- 
bafladeurs avec  plein  pouvoir  de  déclarer  une  foumif- 
flon  entière  à la  jurifdiétion,  le  priant  de  leur  accorder 
pour  adminillrateur  des  droits  du  laint  fiegc , Thadéc 
Pepoli  qui  avoit  déjà  la  principale  autorité  dans  la  ville , 

& promettant  de  payer  au  pape  un  cens  de  huit  mille 
florins  d’or  par  an.  Le  pape  accepta  les  conditions,  Sc 
envoya  à Bologne  Beltrarmin  évêque  de  Corne  en  qua-  ».  so. 
lice  de  nonce , avec  charge  d’établir  Thadee  Pepoli  gou- 
verneur de  Bologne  pour  trois  ans.  La  commilfion  elt 
du  feiziéme  de  Mai. 

Beltrarmin  Paravicin  natif  du  dioccfe  de  Milan,  e'toit  VgM.  10.  j. 
rrès-fçavant  pour  le  temps  * & fon  aimé  d’Azon  Vif-pp  }oS ’ 

Tome  XX.  C 
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conti,qui  par  Ion  crédit  le  fit  palier  de  Fevêche  deThietc 

An.  1540.  àccliiideComdei^  de  Novembre  1339.  Il  ne  gouver- 
na qu’un  an  cette  églilc,  &le  pape  Benoit  le  transférai 
celle  de  Bologne  le  5.  de  Septembre  1540.  mais  il  n’en 
u te.  2.p.  2p.  prit  pofleflion  que  le  1 . d’Août  1 $44.  Le  pape  lui  donna 
g^a"u  'H0  ”-  cet  évêché  pour  récompcnfe  de  lès  bons  lervices  dans  La 
réduction  de  la  ville  à FobéïfTance  du  faint  fiege. 

C’étoit  le  quatrième  évêque  que  Bologne  avoit  eu 
depuis  douze  ans.  Quand  le  légat  Bertrand  Poïet  y ar- 
riva, il  trouva  fur  ce  liège  Arnoldc  Sabatier,  Bolonois, 
qui  de  chanoine  de  Meaux,  avoit  été  élu  évêque  de  Bo- 
logne en  1511.  mais  le  clergé  Faccufa  d’avoir  acheté  Fé- 
vêché , &la  fimonie  étant  prouvée, le  légat  Fendépoiiilla 
çn  1519.  Toutefois  la  même  année  le  pape  le  transfera 
à Riés  en  Provence , & pourvut  de  Févêché  de  Bologne 
Etienne  Agonet  François  de  la  province  de  Narbonne, 
archidiacre  de  Parme , chapelain  du  pape , & chancelier 
du  légat.  Il  étoit  laid , bolfu  & de  mœurs  défagréables  ; 
ce  qui  le  rendit  odieux  au  peuple  de  Bologne  : mais  il 
mourut  au  bout  de  deux  ans.  A fa  pla'ce  le  légat  fit  pour- 
Sig on.  deepife.  voir  de  Févêché  de  Bologne , Lambert  de  Poïet  Ion  ne- 
veu, natif  de  Cahors,  qui  fut  facré  au  mois  d’Octobrc 
Baiuz.vû.to.  1.  1355.  mais  Fannée  luivante  dans  le  foulévement  du  peu- 
ple , il  fut  enfermé  au  château  avec  fon  oncle,  donc  la 
conduite  impérieufe,  & Fintroduétion  de  ces  évêques 
étrangers  avoient  beaucoup  contribué  à la  révolte  delà 
ville.  Lambert  étant  délivré  , fiuvit  fon  oncle  en  Frang- 
ée , & renonça  à Févêché  de  Bologne  en  1336.  Mais  dès. 
le  cinquième  de  Juin  1 3 31.  le  pape  avoit  donné  cet  évê-v 
chc'  à Albert  Acciaioli  Florentin,  c'iû  évêque  d’Apt  en 
Provence,  &il  en  eut  Fadnniuftration  jufques  en  1340. 
que  Bcltrarmiji  lui  fijccéda. 
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Plufieurs  villes  de  Lombardie  qui  avgicnt  luivi  le  parti 
de  Louis  de  Bavière  & de  Pantipapc  , revinrent  àfobé- 
dience  du  pape  Benoît,  & envoyèrent  un  fyndic  chargé 
de  leur  procuration  datée  du  lundi  trentième  d’Oébobrc 
1340.  pour  déclarer  qu’ils  le  loumettent  à Tes  ordres  tou- 
chant les  excès  qu’ils  ont  commis  contre  lui  Sc  Fèglife 
Romaine.  Qu’ils  ne  croycnt  pas  que  fempereur  puilTe 
dépolèr  le  pape , & en  faire  un  autre  mais  qu’ils  tien- 
nent cette  proportion  pour  hérétique.  Ils  promettent 
de  ne  point  adhérer  à Louis  de  Bavière , ni  à aucun 
fehifmatique  -,  & demandent  pardon  de  lui  avoir  obéi'  & 
à Matthieu  Vifconçi  , & d’avoir  reçu  les  nonces  de  Pan- 
tipapc. Les  citoyens  de  Novarrc , de  Vcrccil  & de  Corne 
firent  même  fourmilion  par  le  même  fyndic , & tous  fu- 
rent ablous  des  cenlures.  * 

Nous  ayons  vu  que  Philippe  de  Majorque  avoit  de- 
mandé au  pape  Jean  XXII.  la  permilhon  de  pratiquer  à 
la  lettre  la  réglé  de  faint  François,  & que  le  pape  la  lui 
, avoit  re^éc.  Il  revint  à la  charge  douze  ans  après,  de- 
mandariplu  pape  Benoît  la  même  permilhon  ; 6c  pour 
Pobtenir  plus  facilement,  il  employa  la  recommandation 
du  roi  de  Naples  Robert  auquel  le  pape  répondit  : Ce 
que  notre  predécclfeur  a rctufé,  après  en  avoir  pleine- 
ment délibéré  en  confiltoire , ne  doit  pas  être  facilement 
remis  à Fcxamen.  Les  papes  nos  prédécefleurs  ont  don- 
*né  fur  cette  régie  plufieurs  déclarations  à la  prière  des 
freres  de  Pürdre,  dont  quelques-unes  ont  été  miles  en- 
tre les  conftitutions  autentiques.  Or  fi  Ton  accordoit 
cette  demande , leur  autorité  ferait  ébranlée , & Punion 
bannie  de  Pürdre  des  frères  Mineurs,  où  il  n’y  a déjà 
que  trop  de  divifion.  De  plus  le  faint  fiege  n’a  approuvé 
que  quatre  Ordres  de  religieux  mandians  j & celui-ci  en 
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(croit  uni  cinquième  : ce  que  nous  ne  croyons  pas  expé- 

An.  ih°-  client  d'accorder  en  ces  temps-ci.  Philippe  ajoûte  dans 
fa  fuppliquc  qu’il  trouve  une  infinité  d’obitaclesàPob- 
(ervation  littérale  de  la  règle  : mais  (i  nous  levions  ces 
obitaclcs,  on  pourroit  croire  que  nous  (crions  plus  fa- 
vorables à cette  nouvelle  religion , qu’à  Panciennc  ap- 
prouvée depuis  long-temps.  Il  en  arriverait  encore  un 
autre  inconvénient  : c’clt  que  pluficurs  freres  de  cet  Or- 
dre & des  autres , que  leurs  fupeneurs  voudraient  corri- 
ger, feindraient  de  vouloir  palier  à ce  nouvel  Ordre, 
& en  prendraient  occalion  d être  vagabonds. 

Enfin  la  perfounc  de  Philippe  elt  odieute  • il  elt  no- 
toircmentpromoteur &defenleur  de  la  leéte  des  Béguins  : 
il  a tenu  publiquement  plufieurs  difeours  fcandaleux 
contre  le  pape  Jean  &c  le  faint  fiege,  qui  le  rendent  vio- 
lemment fulpect  d’herefie  ; & nous  n’apprenons  pas 
qu’il  ait  encore  donne  aucun  ligne  de  repentir-  Par  tou- 
tes ces  raifons  nous  ne  pouvons  en  confidence  lui  accor- 
der fa  demande  ; & vous  terniriez  votre  gloire,  fi  vous 
fouffricz  un  tel  homme  dans  votre  royaumd^^a  lettre 
elt  du  fepticme  d’Août  1 540. 

v 1 11.  L’annee  fuivante  les  deux  freres  Jean  & Luquin  Vif- 

MiUnd&^«vi^  conti,  fils  de  Matthieu,  fe  réconcilièrent  avec  le  pape 
fonu.  Benoît.  Luquin  étoit  en  polTefiion  de  Milan  apres  la 

mort  de  Galcas  fon  frere  aîné , & Jean  étoit  évêque  de 
Novarre  depuis  fan  1519.  auquel  le  pape  Jean  lui  donna* 
cet  évêché , après  qu’il  eut  renoncé  au  fchifmc  & au  titre 
Vt,M.  m.  4.  de  cardinal  que  lui  avoit  donné  Pantipapc.  Ces  deux 
t-?78-  freres  envoyèrent  donc  au  pape  Guidole  de  Calice, ci- 

toyen de  Milan,  le  même  qui  avoir  négocié  Paccommo- 
dement  de  Bologne  & des  autres  villes  de  Lombardie. 
Il  étoit  chargé  de  la  procuration  de  Jean  & Luquin  Vif- 
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Conti,  & fît  en  leur  nom  les  mêmes  déclarations  &c  les 
mêmes  promeflcs  : loumillion  & obeïflànce  au  pape  , 
reconnoifTant  qu’il  ne  peut  être  dépolé  par  l’empereur , 
promcfTc  de  ne  jamais  adhérer  à Loüis  de  Bavière,  ni  à 
aucun  empereur  qui  ne  loit  approuvé  par  le  pape  : de 
payer  au  pape  &c  aux  cardinaux  cinquante  mule  florins 
d or  en  dedommagement  de  tous  les  torts  faits  par  eux 
& leur  famille  aux  légats  & aux  nonces  du  pape.  Enfin 
ils  reconnurent  que  pendant  la  vacance  de  l’empire,  com- 
me il  vacquoit  alors,  le  pape  en  avoit  Padminiflration; 
& en  conléquence  qu’ils  vouloient  tenir  du  pape  & de 
Féglife  Romaine  le  gouvernement  de  Milan  & de  lès  dé- 
pendances. Au  fond  il  împortoit  peu  aux  Vifconti&  aux 
autres  petits  leigncurs  de  Lombardie  de  le  loumettre  de 
paroles  au  pape  ou  à Fempereur,  pourvu  qu’en  efletils 
demeuraflent  maîtres  des  villes  dont  ils  etoient  en  pof- 
feffion. 

Après»cs  déclarations  & ces  promclTcs  faites  en  con- 
{ïltoire,  le  pape  accorda  aux  deux  freres,  leur  vie  du- 
rant, le  gouvernement  de  la  ville  de  Milan  & de  fon 
territoire  avec  toute  jurifdiâion  & toute  puiflancc  tem- 
porelle , comme  vicaires  de  Féglife  Romaine  pendant  la 
vacance  de  Pempire  ; & pour  réparation  des  fautes  paf- 
fées , il  inipofa  a la  ville  de  Milan  la  pcnitence  fuivantc  : 
Vous  ferez  bâtir  deux  chapelles  en  Phonneur  de  laine  Be- 
noît , Func  en  la  grande  églife , Fautre  en  Féglife  de  faint 
Ambroile , en  chacune  defquelles  un  prêtre  célébrera 
tous  les  jours  la  méfie,  recevant  pour  revenu  trente  florins 
d’or  i 8 c le  jour  de  S.  Benoît  vous  ferez  Paumône  à deux 
mille  pauvres,  en  donnant  à chacun  un  pain  de  doua» 
onces.  A ces  conditions  fut  levé  Finterdit  & toutes  les 
autres  cenfures.  La  bulle  eft  du  quinze  de  Mai  1 341. 
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— L’abbé  Barlaam  à Ton  retour  d’Avignon  revint  à Thef- 

^4  falonique,  où  il  avoir  déjà  palTe  quelques  années,  ôc 
Quietiiies  du  il  y eut  de  erandes  dilputes  avec  des  moines  du  mont 

mont  Athos.  \ ° / , . 1 . , r ~.  i 

Sup.  ».  t.  Athos , qui  pretendoicnt  avoir  poulie  Ja  perfection  de 
Foraifon  julqucs  à voir  des  yeux  corporels  une  lumière 
qui  étoit  Dieu  même,  &:  être  arrivez  à Fétat  de  la  fubli- 
me  quiétude.  Barlaam  les  accufoit  de  rcnouvcller  Fhé- 
Sup.ih'.  xix.  réfie  des  Maflalicns  condamnez  à Antioche  vers  la  fin 
*■  ** l6'  du  quatrième  fiécle;  & les  nommoit  Omphalopfyques, 
c’ell-à-dirc  , ayant  Famé  au  nombril.  Or  le  fondement 
de  ce  reproche  étoit  la  polture  où  ces  prétendus  Quie- 
tillcs  fe  mettoient  pour  prier , & qui  cil  décrite  dans  un 
Cave.  p.  s-  traité  Ipiritucl  de  Simeon  abbé  du  Monaftcrc  de  Xero- 
cerque  à Conftantinople , vers  le  milieu  de  fonziéme  fié- 
cle.  Voici  les  paroles  : Etant  feul  dans  ta  cellule , ferme 
AUai.  dt  Conf.p.  ta  porte,  & t’alhs  en  un  coin.  Elève  ton  efpritau-defius 
de  toutes  les  chofcs  vaincs  & pafiageres  : enfuite  appuyé 
ta  barbe  lur  ta  poitrine  ; tourne  les  yeux  avq*  toute  ta 
penfée  au  milieu  de  ton  ventre , c’eft-à-dire,au  nombril. 
Retiens  encore  ta  refpiration,  même  par  le  nez,  cher- 
ches dans  tes  entrailles  la  place  du  coeur  où  habitent  pour 
Fordinairc  toutes  les  puifiances  de  Famé.  D’abord  tu  y 
trouveras  des  ténèbres  épaifles  & difficiles  à dilliper  -, 
mais  fi  tu  pcrfcvercs  continuant  cette  pratique  nuit  & 
jour,  tu  trouveras,  merveille  furprenante , unejoye  fans 
interruption.  Car  fi-tôt  que  Felprit  a trouvé  la  place  du 
cœur,  il  voit  ce  qu’il  n’avoit  jamais  fçù;  il  voit  Fair  qui 
elt  dans  le  cœur , & fc  voit  lui- même  lumineux  & plein 
de  difeernement.  Telle  étoit  la  méthode  d’oraifon  de 
«es  Quietiiies  ou  Hefycaltcs , car  on  les  nommoit  encore 
ainfi. 

bft  e Gi'eg  ceux  que  combattoit  Barlaam,  étoit  Gre- 


Digitized  by 


Livre  quatre-vingt-cluinzie'me.  ij 
goire  Palamas,  à qui  Nicephore 
ic  qu’il  voyoït  de  fes  yeux  Fcflcnce 

il  loir  l’avoir  oui  dire  à Palamas  & à Drimyr  Ton  compa- 

» gnon  , en  préfence  de  plufieurs  perfonnes  , avant  que 

; Barlaam  vint  en  Grèce,  c’cfl-à-dire,  avant  Fan  ijz8.  Il 

les  avoit  dès  lors  vivement  repris , &c  en  avoir  averti  le 
grand  logothete  & quelques  lçavans  prélats,  qui  dirent  Boiv.  vita  Hit. 
que  c’étoit  Fhéréfie  des  Maflaliens , & lui  ordonnèrent  G,'s' 
de  fuir  la  compagnie  de  ces  gens-là.  Palamas  le  trouvant 
donc  à Theffaloniquc , lorlque  Barlaam  y revint,  foutint 
que  cette  lumière  divine  dont  il  s’agifloit,  avoit  apparu  cw«.  f&u. 
à plufieur  Aints  : comme  aux  martyrs  pendant  les  per- c' is>' 
fecutions,  & au  grand  laint  Antoine.  Et  pour  remonter 
plus  haut,  ajoûtou-il,  & julques  au  premier  exemple , 
c cll  cette  lumière  que  les  apôtres  virent  fur  le  Thabor 
à la  Transfiguration , &c  dont  ils  ne  purent  fouB^ir  Fé- 
clat.  Si  donc  étant  encore  des  hommes  imparfaits , ils  ne 
laiflercnc  pas  de  voir  cette  lumière  divine  & incrééc  , 
faut-il  s’étonner  que  les  faints  éclairez  d’en- haut  la 
voyent  encore  à prclent  ? 

A ces  mots  Barlaam  s’écria  : Quelle  abfurdité  : La  lu-  p ■ m- 
micrc  du  Thabor  incrc'ée.  Elle  elt  donc  Dieu  , félon 
• vous  : car  rien  n’eft  incréé , fi  ce  n’cfl:  Dieu.  Si  donc  cette 
lumière  n’cft  ni  une  créature  ni  Fcflcnce  de  Dieu*  car  1 *• 

perfonne  n’a  jamais  vû  Dieu,  que  refte-t’il , finon  d’a- 
dorer deux  dieux , Fun  créateur  de  tout , &c  invifible  , 
fautre  vifible  lelon  vous,  c’eft-à-dirc,  cette  lumière  in- 
crééc  ? Pour  moi  je  ne  louflrirai  jamais  que  Fon  nomme 
incréé  rien  qui  foit  diftinguc  de  FclTcnce  de  Dieu. 

Enfuitc  Barlaam  palfa  à Conftantinople , & mit  entre 
les  mains  du  patriarche  Jean  d’Apri , ce  qu’il  avoit  écrit 
contre  les  mornes  Quictillcs , Sc  le  pria  d’aflemblcr  un 


Grcgoras  avoit  oüi  dire  — 

divine.  Nicephore  di- 
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concile,  prétendant  les  y convaincre  d’erreurs  contre  la 
foi.  Le  patriarche  manda  les  moines  qui  étoîent  à Thef- 
falonique  ; & fempcrcur  revenant  de  la  guerre  arriva  en 
meme  temps  à Conftantinople*  Il  voulut  d’abord  impo- 
fer  filencc  aux  deux  partis,  & les  reconcilier-,  mais  n’y 
pouvant  réiiffir,  il  permit  de  tenir  le  concile.  On  le  tint 
à fainte  Sophie  le  onzième  de  Juin  1341.  &Fempereur 
Andronic  y prelida  avec  le  patriarche  Jean , les  évêques, 
les  fénatcurs&  plufieurs  pcrlonnes  conïhtuées  en  dignité* 
On  fit  parler  Barlaam  le  premier  comme  étant  Faccufa- 
tcur,  & on  ne  traita  que  deux  articles,  celui  de  la  lu- 
mière duThabor,  & celui  dclapricre.  cAut  fur  ces 
deux  articles  que  Barlaam  fut  condamne  ; de  quoi  n’étant 
pas  content , il  le  retira  8c  retourna  en  Italie. 

L’empereur  qui  e'toit  déjà  malade , fit  un  effort  pour 
ce  concile,  & y harangua  avec  tant  de  véhé- 
mence, que  Ion  mal  en  étant  augmenté,  il  mourut  qua- 
tre jours  après,  fçavoirlc  vendredi  quinziéme  de  Juin 
6849.  félon  les  Grecs,  1341.  lelon  nous;  il  étoit  âgé  de 
quarante -cinq  ans,  & en  avoit  régné  douze,  & telle  fur 
N.  Greg.  lib.  xu  la  fin  d’Andronic  Paleologue  le  jeune.  Il  laifla  deux  fils, 
Jean  âgé  de  neuf  ans,  & Michel  de  quatre  , lous  la  con- 
duite de  .Fimperatricc  Anne  leur  mere. 

Nicepb.  lib.  xu.  Alors  le  patriarche  Jean  d’Apri  prétendit  à la  conduite 

Cantac.  lib.  ni.  des  affaires  en  vertu  d’un  écrit  de  la  main  de  Fcmpereur 
Andronic , par  lequel  allant  autrefois  à la  guerre , il  Fa- 
voit  chargé  avec  les  évêques  qui  étoient  auprès  de  lui, 
de  prendre  foin  de  Fimperatrice  la  femme  & de  fes  en- 
fans.  Car  il  elt  julle  & nc'ceflairc , diloit  ce  patriarche, 
que  Féglilc  loit  unie  à Fempire  comme  Famé  au  corps. 
NU.  c.  f.  Mais  le  grand  domeftique  Jean  Cantacuzenc  foute- 
noit  que  la  tutelle  des  jeunes  princes , & la  régence  de 

Fempire 


x. 

Mort  d’Andro- 
oie. Jean  Paleolo-  al  11  II 
guc  empereur. 
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Fempire  lui  appartenoit.  Tout  le  monde  fçait  , difoit-il , 
la  part  que  le  défunt  empereur  me  donnoit  au  gouver- 
nement des  affaires  , & l’entiere  confiance  qu  il  avoit 
en  moi , jufqu’à  me  donner  les  ornemens  impériaux  , 
&mc  faire  regner  avec  lui , fi  j’euffe  voulu  l’accepter. 
L’impératrice  Anne  eft  témoin  qu’il  m’a  recommande' 
plufieurs  fois  de  prendre  après  fa  mort  le  foin  des  affaires 
de  fa  famille  & de  l’empire.  Quant  à l’écrit  que  le  pa- 
triarche rapporte  à prc'fent , c’etoit  une  précaution  prife 
pour  un  temps , afin  qu’il  reftat  quelqu’un  à Confbn- 
tinople  avec  autorité  , pendant  que  j étois  à la  guerre 
avec  l’empereur.  Nonobftant  cette  remontrance , le 

f atriarche  Femporta  pour  lors  ; & il  demeura  auprès  de 
impératrice,  afin  deiaider  de  fèseonfeils.  Cantacuzene 
toutefois  ne  fe  défiffa  pas  de  fa  prétention  , il  eut  un 

Î>arti  puiffant  ; &:  fe  voyant  pouffé , il  fe  crut  obligé  pour 
a fureté  , de  prendre  les  ornemens  impériaux , comme 
il  fit  le  jour  de  laintDemetrius  vingt-fixic'me  d’Odobre , 
quatre  mois  après  la  mort  de  l'empereur.  Mais  il  ne  pré  - 
tendoit  être  que  le  collègue  & le  protedeur  du  jeune 
empereur  Jean. 

Le  patriarche  l’ayant  appris,  s’emporta  contre  Can- 
tacuzene , difant  hautement  que  cette  adion  découvroit 
Fintcntion  qu’il  cachoit  depuis  long-temps  d’ufurper 
l’empire  : & pour  autorifer  fa  qualité  de  tuteur  du  jeune 
prince , le  patriarche  refolut  de  le  couronner.  Ce  qu’il 
fit  avec  tant  de  précipitation,  qu’il  n’attendit  pas  même 
un  jour  de  fête , fuivant  la  coûtume , mais  il  le  couronna 
le  dix-neuviéme  jour  de  Novembre  de  la  même  année 
1341. 

Leon  roi  d’ Arménie  fatigué  par  les  incurfions  des  in- 
fidèles fes  voifins  qui  ravageoient  continuellement  fon 
Tome  XX.  D 
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Erreurs  des  Ar- 
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■ royaume,  envoya  deux  ambafladeurs  au  pape  Benoît, 
donc  le  premier  étoit  Daniel  frère  Mineur , vicaire  de 
*’  fon  Ordre  en  Arménie  , 6c  natif  du  pays.  Ils  deman- 
’ doient  du  fecours,  & le  pape  leur  répondit:  Nous  avons 
appris  avec  douleur  que  dans  la  grande  & la  petite  Ar- 
ménie plusieurs  tiennent  6c  enfeignent  des  erreurs  contre 
la  toi  ; & fi  ce  raport  etoit  véritable , nous  ne  pourrions 
honnêtement  tecourir  les  Arméniens.  Pour  nous  en 
éclaircir  & fatisfaircau  devoir  de  notre  confcience , nous 
avons  fait  faire  une  enquête  juridique , où  pluficurs  té- 
moins ont  été  oüis  , 6c  on  nous  a reprétenté  les  livres 
dont  fe  fervent  communément  les  Arméniens  ■>  6c  ces 
erreurs  ont  été  prouvées  manifeftement.  C’eft  ce  que 
porte  la  lettre  du  pape  au  roi  Leon,  6c  il  y joignit  un 
mémoire  des  erreurs  en  qucfhon. 

Le  pape  écrivit  aulli  au  catholique  ou  patriarche  des 
Arméniens  une  lettre  lemolablc , où  il  ajoute  : Nous 
vous  prions  d’aflèmblcr  un  concile  où  vous  falliez  con- 
damner ces  erreurs , & ordonner  que  la  pureté  de  la  foi 
foit  cnfcigncc  chez  vous  telle  que  l’enfcigne . l’églilc 
Romaine.  Et  pour  déraciner  entièrement  ces  erreurs , 
on  croit  qu’il  feroit  très-utile  d’ordonner  dans  votre 
concile  que  vos  prélats  & votre  clergé  euflent  les  livres 
des  decrets,  des  dccretales  6c  des  canons  que  fuitl’é- 
glife  Romaine , afin  que  vous  fufliez  mieux  inllruits  de 
la  foi  & de  fes  oblervances.  On  voit  ici  bien  clairement 
combien  on  eltimoit  alors  le  decret  de  Gratien  6c  les 
decretales.  La  lettre  continue  : Nous  fommes  perfuadez 
que  ft  ces  erreurs  etoient  diflîpées  , les  ennemis  de  la 
foi  ne  prévaudraient  point  contre  vous.  Enfin  il  nous 
paraîtrait  expédient  que  par  délibération  du  concile  on 
nous  envoyât  des  hommes  fàvans  6c  zelez , avec  lcfquels 
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nous  puiflions  conférer  iur  ces  matières  : & fi  nous  le  ju- 

gions  à propos  , nous  vous  en  envoyerions  aufli  de  notre  '^,N*  1 
côté.  Les  deux  lettres  au  roi  & au  catholique  font  du 
même  jour  premier  d’ Août  1 341. 

Le  mémoire  contenant  les  erreurs  des  Arméniens  Rain.n.+s. 
porte  en  fubltance  : Notre  faint  pere  le  pape  Benoît 
XII.  & long-temps  auparavant  Jean  XX.  ayant  appris 
qu’en  Arménie  on  cnlcignoit  diverfes  erreurs  contre  la 
foi , a fait  venir  en  fa  prefence  pluheurs  Arméniens  &c 
quelqqes  Latins  qui  avoient  été  dans  le  pays;  & leur  a 
fait  prêter  ferment  de  dire  vérité  aux  uns  par  lui-même, 
aux  autres  par  le  cardinal  Bernard  de  laint  Cyriaque. 

On  a interrogé  par  interprète  ceux  qui  ne  lavoient  que 
l’Arménien  : on  a reprclenté  au  pape  quelques  livres 
Arméniens  dont  ils  fe  fervent  communément  j&on  les 
a foigneulèmenc  examinez , 6c  de  cette  enquête  rédigée 
par  un  notaire  apoflolique  , il  réfulte  que  les  Armer, 
niens  croient  & enleignenrlcs  proportions  fuivantes.  Le 
mémoire  contient  cent  dix- fept  articles,  donc  voici  ceux 
qui  me  paroiffent  les  plus  importans. 

Les  Arméniens  fuivent  lTiercfie  d’Eutychès  , & di-  a. * «. 
fent  que  dans  Fincarnation  la  nature  humaine  a été  2!<  28  ■ 
change'e.en  la  divinité;  mais  Dieu,  félon  qu’il  le  vou- 
loir, paroifïoit  avoir  un  corps  humain  , quoiqu’il  n’en 
eût  point.  Ils  admettent  toutes  les  confequences  de  cecte  «•  *?■ 
doctrine  , qu’il  n’y  a qu’une  nature  en  J.  C.  & que  c’efî 
la  nature  divine  qui  eft  morte.  Ils  rejettent  le  concile  de 
Calcédoine  comme  ayant  corrompu  la  foi  des  premiers 
fiecles  ; & par  conféquent  ils  honorent  comme  un  ^ ^ ^ 
faint,  Diofcore  qui  y fut  condamné,  & condamnent 
le  pape  faint  Leon , l’eglife  Romaine  & l’églife  Grecque: 
dilant  que  la  vraie  églife  n’cftque  chez  eux  , & que  ta  iS  sr 
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rcmiflîon  des  péchez  ne  s’obtient  que  dans  leur  églife. 
C’cft  pourquoi  ils  rebaptifent  ceux  qui  viennent  à eux 
des  autres  communions. 

Ils  pervertiffent  l’adminiftrarion  des  facremens. 
Quoique  la  plupart  baptifent  dans  l’eau  ; quelques-uns  * 
bien  qu’en  petit  nombre  , baptifent  avec  du  vin  ou  du 
lait , & ils  ne  croient  pas  qu’un  enfant  foit  bien  baptifé, 
s’il  n’a  reçû  en  même-temps  fonction  du  faint  chrême , 
& l’eucharilhe.  Ce  reproche  femblc  fondé  fur  l’igno- 
rance des  Latins  qui  ne  favoient  pas  alors  que  pendant 
pluficurs  fiecles  on  donnoit  tout  de  fuite  même  aux 
enfans  les  trois  fàcremens  de  baptême , de  confirmation 
& d’euchariftie  j & c’eft  peut-être  pourquoi  ils  difent 
encore  que  les  Arméniens  ne  donnent  point  la  confir- 
mation. Car  en  general  nos  fcolaftiques  ne  connoiflant 
ni  l’antiquité  , ni  les  traditions  des  autres  églifes  , ne 
raifonnoient  fur  les  facremensque  fuivant  l’ufage  prefent 
de  leurs  églifes.  Peut-  être  aulfi  que  les  Arméniens 
& leurs  interprètes  ne  fe  faifoient  pas  bien  entendre , 
n’étant  pas  accoûtumez  au  ftile  de  nos  écoles.  C’eft 
pourquoi  je  laiffc  aux  favans  théologiens  l’examen  de 
la  plupart  de  ces  reproches  , pour  juger  fi  les  fondemens 
en  font  folides. 

Deux  points  toutefois  font  à remarquer  fur  l’eucha- 
riftie.  L’un  } qu’on  les  blâme  avec  railon  de  ne  point 
mettre  d’eau  dans  le  calice  contre  l’ufagc  de  toutes  les 
églifes  depuis  le  commencement  du  chriftianifme , dont 
ils  rendent  pour  raifon , que  l’eau  qui  fortic  du  côté  de 
J.  C.  ne  donna  la  force  qu’au-  facrement  de  baptême  j 
& en  concluent  que  ceux  qui  mêlent  de  l’eau  au  vin  du 
facrifice  , ont  perdu  la  vertu  du  baptême.  L’autre 
point  eft  t que  dans  cette  information  t on  accufe  les 
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Arméniens  de  nepascroire  la  tranflubftantiation , & de  - 

dire  que  ce  n’eft  pas  le  vrai  corps  de  J.  C.  mais  feule-  N‘ 
ment  la  figure.  Ce  qui  dévoie  être  ou  mie  erreur  par- 
ticulière de  quelques  - uns  , ou  une  fuite  de  l’erreur  • 

d’Eutychès , qui  difant  que  J.  C.  n’avoit  point  eu  de  livy1^'‘^PeJet' 
vrai  corps  , ne  pouvoir  en  rcconnoîtrc  dans  l’eucharif-  n'v'c'  ’7'  '9‘ 
tic.  Car  il  eft  certain  d’ailleurs , qu’avant  le  quatorziè- 
me fieele  & depuis,  jufqu’à  prêtent,  les  Arméniens 
ont  toujours  cru  la  préfencc  réelle  comme  les  autres 
Chrétiens. 

Une  grande  partie  des  articles  contenus  dans  l’infor-  v- 

9 „ f vtI  r 1 11.U.14.1/.17. 

mation  de  Benoit  XII.  ne  lontpas  tant  des  erreurs  con-  iî.  19.  li- 
tre la  foi , que  des  fables  avancées  fans  preuves  touchant  îf,!0*10*'10  • 
la  refurreétion , le  jugement  dernier  , l’enfer,  le  para-, 
dis  terre  lire  ou  célclTc/  l’état  des  âmes  après  la  mort, 

& des  démons,  & quelques  autres  matières.  Entre  ce  *■?{• 
grand  nombre  d’articles , celui-ci  regarde  l’hiftoire  du 
temps.  Il  vient  en  Italie  des  évêques  Arméniens  qui 
fe  difent  chalfez  de  leurs  églifes  par  les  farrafins  , quoi- 
qu’ils ne  le  loient  pas;  6c  1e  dilènt  archevêques , quoi- 
qu’il n’y  en  ait  point  en  Arménie  : ce  qu’ils  font  pour 
vendre  des  évêchez  à des  religieux  mandians.  Pluneurs 
ont  exigé  par  ce  moyen  de  grandes Ibmmes;  &ont  don- 
né en  cour  de  Rome  à pluneurs  la  prêtrife  ou  le  diaco-  * 
natpour  de  l’argent.  Ils  perfecutcnt  les  Arméniens  qui 
baptifent  félon  le  rit  de  l’eghfe  Romaine,  & qui  tiennent 
fa  créante. 


L’année  fiiivante  1541.  le  pape  Benoît  XII.  mourut  xn. 
un  ancien  mal  de  jambes,  dontl  humeur  tou  lant  plus  xu.ciememvi. 
qu’à  l’ordinaire,  les  médecins  la  voulurent  arrêter  : ce  vita  t0 
qui  joint  à quelques  autres  accidcns,  emporta  le  mala-  *•  P-  210 • a* 
de  le  jour  de  laintMajc  vingt-cinquiemc  d Avril , après  Papet.  conat.  p. 
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avoir  tenu  le  faint  ficge  fept  ans  quatre  mois  & fix  jours. 

' N*  H42"*  il  fut  enterre  dans  l’églifc  cathédrale  d’Avignon , où  l’on 
*3Ram.  ».  voit  encore  loft  tombeau  ; &il  laifla  plufieurs  écrits , dont 
*■  • la  plupart  ne  font  pas  imprimes. 

Cave  app.p.u.  t r t f , - . , 

Le  laint  liège  lie  vaqua  qu  onze  jours , & le  ieptieme 
de  Mai  fut  élu  Pierre  Roger  , cardinal  du  titre  de  faint 
tff  't  *4Î‘ lS°'  Ncrcc  > qui  pri£  1£  uom  de  Clement  VI.  Il  étoit  de  fa- 
mille noble , né  au  château  de  Maumont , au  dioeele 
de  Limoges  vers  l’an  1171.  •&  fils  de  Pierre  Roger  fei- 
gneur  de  Rofiere.  Il  entra  dès  l’âge  de  dix  ans  dans  l’ab- 
• baye  de  laChefe-Dieu  en  Auvergne,  où  il  embrafla 
la  réglé  de  faint  Benoît  : puis  il  fut  envoyé  étudier  à 
Paris , & y fut  fait  docteur  en  théologie  â l’âge  de  trente 
• ans.  Le  cardinal  Pierre  de  Mortcmer  qui  l’aimoit  com- 
me fon  fils,  le  fit  venir  en  cour  de  Rome  , d'efl-à-dirc  , 
à Avignon  , où  il  obtint  premièrement  du  pape  Jean 
XXII.  le  prieuré  de  faint  Baudille  de  Nilmes:puis  à la 
recommandation  du  même  & de  plufieurs  autres  cardi- 
naux , il  fut  pourvu  par  le  même  pape  de  l’abbaye  de 
Fécamp  , & enfuite  fie  l’évêché  d’Arras.  Pendant  qu’il 
en  étoit  revêtu , leroi  Philippe  de  Valoisl’admit  en  fon 
conféil  &c  au  parlement , &Ie  fit  garde  des  fccaux.  Après 
la  mort  de  Guillaume  de  Melun  arrivée  le  vingt-  fept 
Gaîi  Cbr.  to.  j.Oétobre  152.9.  Pierre  Roger  fut  éluarchevêquc  de  Sens,, 
F Sup.  Uv.  xciv.  & cn  cettc  qualité  il  foutint  les  prétentions  du  clergé 
” Bai  p Sjf.  contrc  P‘erre  fie  Cunieres.  Le  quatorzième  de  Dccem- 
d«  Boulai,  t.  p.  bre  1 3 30.  il  fut  transféré  à l’archevêché  de  Rouen  , étanr 
s°up.  ih.  xciv.  alors provifeur  de  la  maifon  de  Sorbonne  à Paris,  com- 
”e,‘  meon  voit  par  un  aéte  jje l’année  fuivante.  Enfin  le  pape 

Benoît  XII.  le  fit  cardinal  au  mois  de  Décembre  15  j8. 

. AP  rès  la  mort  de  Benoît,  les  cardinaux  au  nombre 
de  dix-fept , entrèrent  en  conclave  dans  le  palais  d’A- 
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vignon  , le  dimanche  cinquième  jour  de  Mai  1 541.  &lc  

mardi  fepe  furveille  de  l’Afccnfion , ils  élurent  Pierre  IH1* 
Roger.  Il  fut  couronné  le  jour  de  la  Pentecôte  dix-ncu- 
viéme  du  même  mois,  dans  l’églifc  des  frères  Prêcheurs 
en  grande  cérémonie  , à laquelle  aflifteretit  Jean  duc 
de  Normandie , fils  aîné  du  roi  de  France  , Jacques  duc 
de  Bourbon , Philippe  duc  de  Bourgogne , Humbert 
dauphin  de  Viennois , & plufieurs  autres  feigneurs  de 
France  & de  Galcogne.  Le  pape  Clement  étoit  alors  J- 

, r . . / 0 «•  A /r  * 1 • Rûm- 

dans  la  cinquantième  annee.  Aulli-tot  il  envoya  au  roi 
Philippe  de  Valois  & autres  princes  Chrétiens  une  lettre 
circulaire  datée  du  vitigt-uniéme  de  Mai  pour  leur  don- 
ner part  de  fon  éleébion  Ôc  de  fou  couronnement , & 
une  icmblablc  aux  prélats  fuivant  la  coutume. 

Dès  cette  année  il  envoya  des  nonces  pour  traiterde  „.tl. 
la  paix  entre  la  France  & l’Angleterre , ramener  les  Fla- 
mans  à l’obéïïfance  du  roi  Philippe,  & un  légat  pour 
pacifier  la  Lombardie  : mais  le  tout  n’eut  autre  effet  que 
quelques  trêves.  Au  commencement  de  fon  pontificat  il  BaLp.284.ji1. 
publia  une  bulle  par  laquelle  il  promettoit  des  grâces  à 
tous  les  pauvr^  clercs  qui  le  prelenteroicnt  dans  deux 
mois;  & il  en  vint-un  fi  grand  nombre  à Avignon , que 
l’on  en  compta  jufques  acent  mille.  Il  fit  en  même  temps 
quantité  dereferves  de  prélaturcs  & d’abbayes  , comp- 
tant pour  nullcs  les  élections  des  chapitres  & des  com- 
munautez  ; & comme  on  lui  repréfenta  que  fes  prédé- 
ceffeurs  n’avoient  point  fait  de  telles  réferves  : on  ait  qu’il 
répondit:  Nos  prcdéceffeurs  ne  favoient  pas  être  papes. 

Le  vendredi  des  quatre-temps  vingtième  de  Septcm-  xn-»  . 

1 1 .A  r 1 0 • 1 1-  Promotion  de 

orc  i $41.  le  pape  Clement  ht  une  promotion  de  dix  car-  cardinaux, 
dinaux , fçavoir  Elic  de  Nabilan  frere  Mineur  du  dio-  sir.***  ***' 
cefcde  Pcrigucux , alors  archevêque  de  Nicofie  enChi- 
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prc  , cardinal  du  titre  de  faine  Vital.  Peu  de  temps  au* 

An.  i 341*  paravant  ie  p3pe  l'aVoit  fait  patriarche  titulaire  de  Jcru- 
„,ly<Ung'  fàlcm  apres  la  mort  de  Pierre  de  la  Palu  décédé  le  der- 
Labbffcrip  */?'p  n*er  de  Janvier  de  cette  annc'e  1341.  La  bulle  de  provi- 
top.  {Ion  de  frere  Elie  ell  du  douzième  de  Juillet  : & en  mê- 

me-temps afin  qu’il  eût  de  quoi  lubhfter  , le  page  lui 
Vad.ibid.n.17.  conferval’adminiftration  dcl’cglife  de  Nicofie.  Vers  le 
même-temps  le  roi  de  Naples  Robert  obtint  du  fultan 
d’Egypte  que  douze  freres  Mineurs  pufTcnt  demeurer 
. continuellement  à Jcrufalem  dans  l’eglife  du  faint  fe- 

pulchre,  pour  y faire  l’office  divin  : comme  il  paroît  par 
deux  bulles  du  pape  Clément  datées  du  trentième  de 
Novembre  1341.  & ces  religieux  en  font  encore  en 
poffcffion. 

Le  fécond  cardinal  fut  Gui  de  Boulogne  archevêque 
de  Lyon.  Il  étoit  d’une  famille  très  - noble,  fils  de  Ro- 
bert comte  de  Boulogne  & d’Auvergne , & de  Marie  de 
Flandres.  Après  avoir  été  en  fajeuncfTc  chanoine  d’A- 
miens, il  fut  pourvu  de  l’archevêché  de  Lyon  en  1340. 
Son  titre  de  cardinal  futfainte  Cecile.  Le  troifiéme  fut 
Aimeric  de  Chaftelus  au  diocefe  de  Limoges , où  il  fut 
d’abord  chanoine  de  la  cathédrale  : enluite  archidiacre 
d’Outre- Vienne  dans  l’églifc  de  Tours.  Il  étoit  fameux 
do&eur  en  droit , & fut  long-temps  auditeur  du  palais 
Vgbti.  1. 1.  p.  Apoftolique.  En  132.1.1e  pape  Jean  le  fitarchcvêquc  de 
Ravenne  , & gouverneur  de  la  Romagne  , & dix  ans 
après  il  le  transfera  à l’évêché  de  Chartres  , dont  il  étoit 
revêtu  lorfquc  Cltment  VI.  le  fit  cardinal  prêtre  du  titre 
de  faint  Martin  aux  Monts. 

Le  quatrième  fut  André  Ghini  Malpigli  noble  Flo- 
rentin , nommé  communémentle  Cardinal  de  Florence. 
Il  fut  premièrement  clerc  du  roi  Charles  le  Bel , & cha- 
noine 


p.  t49. 
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noine  de  Tournai  , puis  en  1 5 30.  il  fut  fait  évêque  d’Ar-  

ras  -y  & la  même  année  il  fonda  à Paris  le  college  des  ’ I^2" 
Lombards  i caron  nommoit  ainfi  les  Italiens.  En  1534.  d r. 4. 
il  fut  transféré  auficgc  de  Tournai  dont  il  c'toit  évêque  , f • Z1S' 

3uand  le  pape  Clement  le  fit  cardinal  , prêtre  du  titre  çaii.  cbtit.i. 

c fainte  Sulane.  Il  parvint  à cette  dignité  par  la  follici-^'071’ 
tation  de  Talairan,  cardinal  de  Périgord , & à la  recom- 
mandation du  roi  Philippe  de  Valois.  Le  cinquième 
cardinal  fut  Etienne  AubertLimoufin  , alors  Evêque  de 
Clermont,  & depuis  pape  fous  le  nom  d’innocent  VI. 

Il  fut  cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Tean  & faine 
Paul. 

Le  fixiéme  fut  Hugues  Roger  , frcrc  du  pape  Cle-  p. 
ment  VI.  Dès  fon  enfance  il  fut  mis  fuivant  l’ufàge  du  iSC'8**' 
temps  au  monaftere  de  Tulle  qui  n’étoit  pas  encore  évê- 
ché : puis  il  fut  abbé  de  faint  Jean  d’Angcli,  & nommé 
évêque  de  Tulle  le  dix-huitiéme  de  Juillet  1341.  mais 
il  ne  fut  point  facré  ; & cette  nomination  ne  fcrvit  qu’à 
lui  donner  le  nom  de  cardinal  de  Tulle,  fon  titre  étoir 
de  faint  Laurent;»  Damafô . 

Le  feptiéme  cardinal  fut  Aimar  Robert  d’une  ancien-  p.  s^. 
ne  noblcfTc  de  Limoufin,  doéteur  en  droit,  & alors 
notaire  du  faint  fiege  , cardinal  prêtre  du  titre  de  fainte 
Anafhfie.  Le  huitième  Gcraud  de  la  Garde  auffi  Li-  p-  J;*- 
moufin  & parent  du  pape..  Il  entra  dans  l’ordre  des  frè- 
res Prêcheurs  au  couvent  de  Brive , dont  il  fut  prieur 
en  13 1.3.  Après  y avoir  enfeigné  la  théologie  , il  l’cn- 
feigna  à Paris  -,  & c'toit  general  de  fon  ordre , quand  if 
fut  fait  cardinal  prêtre  dutitre  de  fainte  Sabine.  Ces  huit 
furent  cardinaux  prêtres. 

Les  deux  derniers  ne  furent  que  diacres  : le  neuvième  p-  s a- 
c'toit  Bernard  de  la  Tour  en  Auvergne,  alors  foudiacre 
Tome  XX.  E 
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— du  pape.  Son  neveu  ayant  époufé  cette  même  anne'e 

an.  1341.  unc  nj^cc  du  pape,  le  pape  en  faveur  de  ce  mariage 
p.  Ssf.  Ss7.  le  fit  cardinal  diacre  du  titre  de  faint  Eufiachc.  Le  di- 
xième & dernier  fut  Guillaume  le  Juge  ou  de  la  Jugie 
natif  du  dioeele  de  Limoges,  & docteur  en  droit  civil. 

Il  êtoit  fils  d’une  locur  du  Pape  , qui  le  fit  cardinal  dia- 
cre du  titre  de  fainte  Marie  en  Cofmedin.  Et  voilà  les 
dix  cardinaux  de  cette  promotion , dont  un  feul  étoit 
Italien , mais  établi  en  France  , & les  neuf  autres  Fran- 
çois. # 

xm.  Jean  de  Stretford  archevêque  de  Cantorbcri , tint 
«ttc  année  à Lojidrcs  le  dixiéme  d’Octobre  un  concile 
i.xi.p.iS7<f ■ provincial,  où  il  publia  une  conftitution  de  douze  ar- 
ticles. Le  premier  défend  les  méfiés  dans  les  chapelles 
domeftiques  fans  la  permiffion  de  l’évêque,  qui  ne  la 
doit  accorder  qu'aux  nobles  dont  la  demeure  eft  trop 
éloignée  de  la  paroifle.  Plusieurs  articles  tendent  à rc- 
firaindre  les  exactions  des  archidiacres  & de  leurs  offi- 
».  j.  ).  g 7.  ciaux  pour  les  certificats , les  expéditions  des  lettres , les 

{>rifes  de  pofieflion , les  infinuacions  des  teftamens , &c 
cur exécution  , les  inventaires  & les  comptes,  les  vifi- 
tes  des  paroifies,  &c  les  procurations  en  argent  ou  en 
efpcce.  On-voit  en  tout  cela  une  avarice  fans  bornes. 
Les  officiaux  affeétoient  de  tenir  leurs  féances  dans  des 
lieux  où  l’on  trouvoit  à peine  lcschofes  nccefiaires  à la 
*.  8.  p.  vie.  Ils  avoient  une  foule  d’appariteurs  à pied  & à che- 
val, qui  ne  cherchoient  qu  à piller.  Apres  avoir  fait 
ia  payer  l’amende  pour  un  péché  notoire,  onenexigeoie  * 
une  féconde  pour  la  récidive.  Tel  étoit  l’exercice  de  la 
jurifdiélion  eccléfiaftique  dont  le  clergé  étoit  fi  ja- 
loux. 

p.  1 88g  Le  même  archevêque  tint  encore  un  concile  l’année 
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fuivante  le  mercredi  après  la  faint  Edouard  martyr , 

c’ell-à-dire , le  vingtième  de  Mars  1545.  avant  Pâques,  N'  1*4** 
qui  fut  cette  annee  le  treizième  d’Avril.  Ce  concile  fc 
tint  aulli  à Londres , &c  onze  evêques  y afliilerent  avec 
le  métropolitain,  & les  députés  des  ablens.  Ony  publia 
dix  fept  canons  contre  plulieursabus  entre  lcfquels  je  re-. 
marque  ceux-ci.  On  cmployoït  diverfes fraudes  pour  ne  + s.  g. 

f>oint  payer  les  dîmes  -,  & quant  aux  offrandes  miles  dans 
esèglilesQU  les  cimetières,  devant  les  autels , les  croix, 
les  images  ou  les  reliques,  des  laïques  les  enlevoient  & 
en  faifoicntcc  qui  leur  plaifoit  : ccquienplufieurslieux 
avoitpaffe  en  coûtume.  C’etoit  une  ancienne  dévotion 
que,  quand  quelqu’un  ètoit  mort,  les  parc  ns  & les 
amis  , & d’autres  hdcles  s’aflembloient  dans  lamaifon 
pour  veiller  autour  du  corps,  & paffer  la  nuit  en  prié-r  • 

res.  Mais  ces  aflèmblèes  nocturnes  s’etoient  tournées 
en  divertiffemens , en  débauchés , en  occafion  d’im- 
puretes  & de  larcins.  C’cft  pourquoi  le  concile  les  dé-r 
fend  : exceptant  feulement  les  parens  & les  amis  qui 
voudraient  dire  des  plcauticrs  pour  les  défunts.  Depuis 
long-temps  quand  les  excommuniés  demeuraient  en- 
durcis , les  evêques  étoient  en  poflellion  d’implorer 
l’autorité  du  roi  pour  les  faire  mettre  en  prifon.  Mais 
quelquefois  ces  prifonniers  obtenoient  un  ordre  du  roi 

Four  être  élargis  , en  donnant  caution  de  fatisfaire  3 
évêque  : c’elt  de  quoi  le  concile  le  plaint  comme  d un 
grand  abus. 

Tous  les  rois  & tous  les  peuples  envoyèrent  des  am- 
bafladeurs  au  nouveau  pape  Clement  ; mais  le  peuple  ju*j^' 
Romain  fit  fa  députation  la  plus  folemnelle , envoyant  Balt- iSg- 
dix-huit  de  fes  citoyens  , fix  de  chaque  état , du  plus 
grand,  du  moyen  & du  moindre.  Ils  lui  firent  trois  de? 

Eij 


XIV. 
Ré.fudüon  du 
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mandes  principales  : la  première  d’accepter  les  qualitcz 
de  fénatcur , de  capitaine  & les  autres  charges  de  la 
ville , qu’ils  lui  offraient  pour  là  vie  feulement , & non 
comme  au  pape  Clement  VI.  mais  comme  au  feigneur 
Pierre  Roger.  La  fécondé  , qu’il  vînt  à Rome  & à 
l’églife  de  Latran  la  première  de  toutes  , & fon  propre 
fiege , après  une  fi  longue  abfence.  La  troifiéme  de- 
mande était  qu’il  voulût  bien  re'duire  à cinquante  ans 
l’indulgence  de  la  centième  année  établie  par  Boniface 
VIII.  attendu  le  peu  d’hommes  qui  vivoicntjufqu’àcent 
ans. 

A la  première  demande  le  pape  répondit  qu’il  ac- 
ceptait les  charges  de  la  Ville  de  Rome , à condition 
qu’elles  ne  lui  porteraient  point  de  préjudice  -,  & en 
effet  elles  ne  s’accordoicnt  gueres  avec  la  fouverainetc  , 
comme  je  l’ai  déjà  obfervé.  A la  fécondé  demande  le 
pape  répondit  que  quelque  de  fir  qu’il  eût  d’aller  à Ro- 
me , il  ne  le  pouvoit  alors.  Mais  il  accorda  la  troifiéme 
demande  , & publia  une  bulle  qui  commence  par  Uni- 
genitus , & porte  en  fubftancc  : Le  fils  de  Dieu  nous  a 
aquis  un  tréfor  infini  démérites,  auquel  le  joignent 
encore  ceux  de  la  Sainte  Vierge  & de  tous  les  Saints  , ôc 
il  a laiffé  la  difpcnfation  de  ce  trélor  à làint  Pierre  &c  à 
fes  fucceffcurs.  Sur  ce  fondement  le  pape  Boniface  VIII. 
ordonna  que  tous  ceux  qui  l’an  1300.  & tous  les  cent 
ans  enfuitc , viendraient  aux  églifes  de  S.  Pierre  & de 
S.  Paul  à Rome , & les  vifiteroient  certain  nombre  de 
jours  , obtiendraient  la  pleine  rémiffïon  de  tous  leurs 
péchez.  Or  nous  avons  confidéré  que  dans  la  loi  Mo- 
faïque , que  J.  C.  eft  venu  accomplir  fpirituellcment, 
la  cinquantième  année  était  le  Jubilé  &c  la  remilè  des 
dettes.  Nous  avons  aulli  eu  égard  à la  courte  durée  de 
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la  vie  des  hommes , dont  très*  peu  arrivent  à cent  ans;  ^ ^ 
& voulant  qu  un  plus  grand  nombre  participe  à cette 
indulgence  , nous  l’accordons  à tous  les  fidèles  qui  e'tant 
vraiment  pénitens  & confcflèz , vificeront  les  églifes  de 
S.  Pierre  & de  S.  Paul , & de  S.  Jean  de  Latran  l’an 
13  jo.  &c  enfuite  à perpétuité  de  cinquante  en  cinquan- 
te ans , à condition  que  ceux  qui  voudront  gagner 
cette  indulgence,  vifiteront'  lcfdites  églifes , s’ils  font 
Romains,  au  moins  trente  jours  de  fuite , & s’ils  font 


étrangers  , quinze  jours.  La  bulle  cft  du  vingt-feptiéme 
de  Janvier  1343.  Elle  ajoute  féglife  de  Latran  à celle 
des  apôtres , &c  c’eft  la  première  bulle  qui  compare  cette 
. indulgence  au  Jubilé  de  l’ancienne  loi. 

Dans  le  même -temps  , c’eft-à-dire  , le  dix-ncu-  xv. 
viéme  de  Janvier  mourut  Robert  roi  de  Naples,*  âgé  de  ni- 
d’environ  foixante-quatre  ans , après  en  avoir  régné  Plej-  m xu  f 
plus  de  trente  - trois.  C’eft  ce  qu’en  dit  Jean  Villani  ,?■ 
qui  ajoûte  : Ce  fut  le  plus  lagc  roi  qui  eût  été  dans  la,;;. 
chrétienté  depuis  cinq  cent  ans  , tant  par  le  bon  fens 
naturel , que  par  la  fcicnce , car  il  étoit  grand  théologien 
• & excellent  philofophe.  Il  étoit  doux  , aimable , &c 

doué  de  toutes  les  vertus  , (mon  que  depuis  qu’il  corrt- 
menca  â vieillir,  l’avarice  le  gâta  , fous  prétexte  de  la 
guerre  pour  recouvrer  la  Sicile.  Aulfilaifla-t’il  un  grand 
tréfor  à la  reine  Jeanne  fa  petite  fille  , qui  lui  fuccéda 
faute  d’enfant  mâle.  Elle  etoit  fille  de  Charles  duc  de 


Calabre,  fils  du  roi  Robert,  &mortdèsl’an  1318. &le 
roi  fon  aycul  la  maria  avec  André  fils  de  Charobert  roi 
de  Hongrie.  Maiscomme  ils  étoient  Fun  & Faotre  en  bas 
âge , le  roi  Robert  par  fon  teftament , nomma  pour  ad- 
miniftratcur  du  royaume  de  Naples  , jufqu’âce  que  la 
reine  Jeanne  eût  vingt-cinq  ans,Sancha  d’Arragon  reine  Rai».  ».  7;. 
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— — de  'Naples  fon  ayeule , Philippe  Cabaifole  évêque  4e 

1 543-  Cavaillon,  chancelier  du  royaume  , deux  comtes  & un 
.Sf  r'  t0I1>'  autre  fcigncur;  & après  la  mort  du  roi  Robert,  ils 
commencèrent  à exercer  leurs  pouvoirs. 

. Mais  le  Pape  Clement  VI.  pretendoit  que  comme 

fcigncur  direéî  & immédiat , le  gouvernement  de  ce 
royaume  lui  appartenoit  pendant  la  minorité  delà  rei- 
ne. C’eft  pourquoi  de  l’avis  des  cardinaux  il  donna  une 
bulle  par  laquelle  il  déclare  que  le  roi  Robert  n’a  dû 
ni  pû  donner  des  tuteurs  à la  reine  Jeanne , & que 
tout  ce  qu’ils  ont  fait  au  nom  de  cette  princcffe , cil 
nul  , leur  défendant  fous  peine  d’excommunication  de 
s’ingérera  l’avenir  en  cette  adminiftration,  à laquelle 
l4<r„  ^ commct  k cardinal  Aimeric  de  Chaftelus , que  des 
i».  l’année  précédente  il  avoit  envoyé  en  Italie  ion  légat: 

la  bulle  eh  du  vingt-huit  Novembre  154$. 
xvi.  Charles  ou  Charobertroi  de  Hongrie  étoitmort  dès 
robm.tde  C a le  mardi  avant  la  fainte  Marguerite,  c’eft- à- dire , le 
Hongrie/01  de  feiziéme  de  Juillet  1541.  laiiTant  trois  fils,  Loüis,  An- 
j.  ML  xii.  c.  dré  & Etienne.  Loüis  âgé  de  dix-fept  ans  fuccéda  au 
Bonpn.  p.  f3f.  royaume  de  Hongrie  , & fut  couronné  le  Dimanche  • 
*'  f‘  avant  la  S.  Jacques  vingt-unieme  de  Juillet  dans  l’egli- 
fc  d’Albe  royale  par  Cnanadi  archevêque  de  Strigonie: 
accompagné  de  iept  évêques  , fçavoir  ceux  de  Cinq- 
églifes,  Agria  , Vciprim  , Javarin  , Sirmic  & Bofnie. 
André  fécond  fils  de  Charobert , fut  roi  de  Naples , & 
Etienne  duc  d’Efclavone.  Le  roi  André  folheita  long- 
temps auprès  du  pape  la  permilhon  de  ic  faire  couron- 
ner , qui*  lui  fut  enfin  accordée  le  fécond  de  Février 
Rai*.  tj+4. n.  i J44.  & la  commiflion  enfut  donnécau cardinal  Aimc- 
,<r-  ’7'  *ric  de  Chaftelus  qui  reçut  aufli  l’hommage  de  la  reine 
Jeanne  le  trente-uniéme  Août  fuivant. 
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Cependant  la  Sicile  étoit  en  interdit  depuis  la  fcn- 
tencc  prononcée  contre  Pierre  d’Arragon  par  les  non- 
ces du  pape  Benoît  XII.  en  1359.  ce  qui  donna  occa- 
fion  au  pape  Clement  de  referver  à fa  dilpofition  tous 
les  principaux  bénéfices  éle&ifi  qui  vaquoient  alors , & 
qui  vaqueraient  dans  cette  ifle  , fçavoir  les  évêchez , 
les  égliles  colle'giales , les  abbayes  & les  pricurcz  con- 
ventuels & éleétifs  réguliers  ou  féculiers.  Cette  réferve 
devoit  durer  deux  ans  depuis  le  premier  de  Juin  1345- 
où  finiflfoit  celle  qu’avoit  fait  Jean  XXII.  & ne  s’éten- 
doit  point  aux  monafteres  de  filles.  La  bulle  de  Clé- 
ment VI.  eft  du  cinquie'me  de  Mai  de  la  même  an- 
née. 

Le  pape  voulant  faire  élire  un  empereur  d’Allema- 
gne lans  attendre  la  mort  de  Loüis  de  Bavière,  reprit 
les  procédures  de  Jean  XXII.  & le  jeudi  faint  dixiéme 
d’Avril  il  publia  une  longue  bulle  , où  il  reprend  tout 
ce  qui  s’étoit  paiTé  depuis  la  mort  de  Fempereur  Henri 
de  Luxembourg , & tous  les  reproches  contre  Loüis 
de  Bavière  ; puis  il  conclut  ainù  : Ne  pouvant  donc 
diflimuler  plus  long-temps  lès  crimes  continués  & mul- 
tipliés , Sc  nous  empêcher  de  les  punir  : nous  l'admo- 
neftons  de  fc  retirer  dans  trois  mois  de  l’adminiftration 
de  l’Empire,  de  quitter  le  titre  de  roi,  d’empereur  ou 
de  toute  autre  dignité  , & de  venir  en  perfonne  fe  fou- 
mettre  à nos  ordres,  pour  réparer  tant  de  crimes  & tant 
de  torts  faits  à Féglife  ; lui  déclarant  qu’à  faute  de  le  fai- 
re , nous  procéderons  contre  lui  fuivant  l’énormité  de 
fes  aétions.  Le  pape  envoya  cette  bulle  à tous  les  arche- 
vêques, accompagnée  d’une  lettre  en  date  du  dou- 
zième d’Avril , par  laquelle  il  leur  ordonne  d’en  en- 
voyer des  copies  à leurs  fuffragans,  afin  quelle  foie 
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publiée  folcmncllemcnt  dans  toutes  les  églifes. 

Le  pape  fit  afficher  cette  monition  aux  portes  de  1 é- 
glife  d Avignon,  & pendant  ks  trois  mois  de  terme  Loüis- 
de  Bavière  envoya  plufieurs  fois  des  agens  au  pape 
& au  roi  de  France  , dont  il  le  croyoit  toujours  dépen- 
dant & ne  tenoit  pas  pour  fincerc  l’intcrceffion  du  roi 
auprès  du  pape.  Cette  négociation  fut  Gins  fruit , & le 
terme  de  la  monition  étant  échu , c’eft-à-dire  au  bout 
de  trois  mois,  le  pape  tenant  un  confiftoirc,  fit  crier  en 
Latin  & en  Allemand  fi  quelqu’un  k préfentoit  pour 
Loüis  de  Bavière  : perfonne  ne  comparut  , & le  pape 
le  déclara  contumax.  Mais  Louis  ayant  écrit  au  roi  de 
France  : Si  le  pape  fait  quelque  procédure  contre  moi  , 
je  m’en  prendrai  à vous  , ce  prince  écrivit  au  pape  de: 
ne  point  pafTer  outre. 

Entre  les  cardinaux  que  le  pape  a voit  faits  Tannée 
précédente , il  y en  eut  deux  aufquels  il  donna  des  bé- 
néfices en  Angleterre  -r  fçavoir  Aimai  Robert  du  titre 
de  fainre  Anafiafie  , & Gcraud  de  la  Garde  du  titre  de 
Gante  ( Sabine , tous  deux  Limoufins.  Ils  envoyèrent 
leurs  procureurs  en  Angleterre  pour  obtenir  Feffet  de 
ces  grâces  : mais  les  officiers  du  roi  les  empêchèrent 
d ’exécuter  leur  commiffion , & les  ayant  mis  en  prifon  , 
leschafficrenthonteufementdu  royaume.  Le  pape  l’ayant 
appris,  écrivit  ainfi  au  roi  d’Angleterre  Edouard  III. 
Depuis  long-temps  nous  avons  jugé  qu’après  la  créa- 
tion des  nouveaux  cardinaux  , il  étoit  convenable  de 
leur  donner  de  quoi  fubfiftcr  avec  bienféance  félon 
leur  état,  puifqu’ils  partagent  avec  nous  le  travail  des 
affaires  de  l’églife  -,  6c  tout  bien  confide'ré , nous  n’a- 
vons point  trouvé  de  moyens  moins  à charge  aux  égli- 
ses , que  de  pourvoir  ces  cardinaux  de  bénéfices  déjà 

vacans  p 
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vacans , ou  qui  viendront  à vaquer  en  divers  pays , juf- 
qu’à  une  certaine  fomme.  C’eft  ainfi  que  nous  avons 
pourvû  les  deux  cardinaux  , Aimard  &c  Gcraud  natifs  de 
votre  duché  d’Aquitaine  , de  bénéfices  fituez  dans  votre 
royaume. 

Le  pape  raconte  enfuite  la  manière  dont  les  agens 
des  deux  cardinaux  ont  été  traitez , & ajoute  : Il  eft 
certain  que  nous  avons  accorde  des  grâces  lemblablcs 
aux  autres  nouveaux  cardinaux  dans  prcfque  tous  les 

Îiays  Catholiques , fans  avoir  oüi  parler  d’aucune  rébcl- 
ion  ; & nous  croyons  qu’il  eft  de  votre  honneur  & de 
votre  intérêt  que  les  cardinaux  naturellement  affection- 
nez à votre  lervicc  , poffédent  des  bénéfices  dans  vos 
états  : & Dieu  veuille  que  ceux  qui  font  élevez  par  les 
bienfaits  de  l’églifc  Romaine  ne  foient  pas  les  auteurs 
de  ces  violences , comme  on  le  croit  vraifemblable- 
ment.  Il  finit  en  priant  le  roi  de  faire  réparer  ce  qui  a 
été  fait  contre  les  agens  des  cardinaux , & de  leur  ac- 
corder la  protection  pour  les  affaires  dont  ils  font 
chargez.  La  lettre  eft  datée  du  vingt- huitième  d’Août 
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Le  roi  répondit  un  mois  après  par  une  lettre  où  il  R"»-  »• 
dit  : Il  eft  notoire  que  dès  la  naiffancc  de  l’églile  les  rois 
nos  prédcccffeurs  , & les  feigneurs  d’Angleterre  ont 
fondé  les  églifes , & leur  ont  donné  des  biens  & des  pri- 
vilèges , y établiflant  de  dignes  miniftres  pour  l’inftruc- 
tion  des  peuples  & la  propagation  de  la  foi.  Mais  il  eft 
trifte  que  par  les  provifions  qui  viennent  de  Rome, 
ces  biens  tombent  aux  mains  de  perfonnes  indignes  , 

f>rincipalcmcnt  d’étrangers  qui  ne  réfident  point  dans 
eurs  bénéfices,  ne  connoiffent  point  leurs  troupeaux 
& n’en  entendent  pas  la  langue  : ne  cherchant  uni- 
Tome  XX*.  F 
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qucment  que  le  profit  temporel  Ainfî  le  fervice  divin 

H 45-  diminué,  le  foin  des  âmes  négligé,  l’hofpitalité 

ceffc  , les  droits  des  églifes  le  perdent  , les  bàtimens 
tombent  en  ruine.  Cependant  les  hommes  doétes  & 
vertueux  du  royaume  qui  pourraient  utilement  con- 
duire les  âmes  , & fervir  dans  nos  confeils  , abandon- 
nent leurs  études  , défcfpérant  d’obtenir  des  bénéfi- 
ces. D’ailleurs  le  droit  de  patronage  que  nous  & nos 
fujets  avons  fur  les  bénéfices  , cft  diminué  , notre  ju-  • 
rifdiétion  cft  fruflréc,  & les  droits  de  notre  couronne 
dépériffenthonteufement  : lesricheffes  de  notre  royau- 
me paffent  à des  étrangers , pour  ne  pas  dire  à nos 
ennemis  : peut-être  par  un  deffein  fecret  d’affoiblir 
notre  royaume , en  abaiffant  fon  clergé  , & épuifant 
fes  richefles.  Tous  ces  inconvéniens  ont  été  depuis  peu 
expofèz  en  notre  préfence  dans  notre  parlement , au- 
quel ils  ont  paru  intolérables,  & il  nous  a prié  inftam- 
ment , & tout  d’une  voix  d’y  apporter  remede.  Nous 
vous  prions  donc  de  permettre  que  les  élcélions  libres 

V ayent  lieu  dans  les  églifes  cathédrales  & dans  les  au- 

tres : d’autant  plus  qu’autrefois  nos  ancêtres  confé- 
raient ces  églifes  par  le  droit  de  leur  couronne  , & de- 
puis à la  priere  du  fàint  fîcge  ils  accordèrent  les  élec- 
tions aux  chapitres  fous  certaines  conditions , & cette 
conccffion  fut  confirmée  par  le  fàint  fiégc.  La  lettre  eft 
du  vingt-fîxiéme  de  Septembre. 

Elle  contient  deux  faits  importans  contraires  à la  vé- 
rité , ce  qui  étoit  l’effet  de  fignorance  du  temps.  Le 
premier  que  les  rois  d’Angleterre  fuffent  les  fondateurs 
de  toutes  les  églifes  de  leurs  royaumes  ; puifqu’il  eft 
certain  que  fous  Pcmpirc  Romaip  la  religion  étoit  éta- 
blie dans  la  grande  Bretagne , & les  évêchez  fondez , 
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pour  la  plûpart  avant  l'entrée  des  Anslois  - Saxons  & 

des  autres  barbares.  Vous  Favez  vu  dans  le  cours  de  cet-  ' 
ce  lulloire.  L’aucre  fait  faux , elt  que  les  rois  cufTenr  Sup.  liv.  ixvt.. 
originairement  le  droit  de  conférer  les  évêchés  , & que 
les  élections  fe  fuflent  introduites  par  leur  permillion- 
Vous  avez  vû  que  fous  Fempire  Romain  les  évêques 
étoient  choifis  & ordonnez  par  le  concile  de  la  pro- 
vince , fans  que  l’empereur  ni  fes  officiers  s’en  mclafi- 
fent.  Apres  Fetabliffement  des  peuples  Barbares,  leurs 
rois  fe  rendoient  quelquefois  maîtres  des  élections „ 
mais  quant  à celles  des  chapitres,  elles  s’introduifirent 
infenfiblêment , je  les  trouve  établis  dès  le  douziè- 
me fiecle  , fans  en  avoir  pu  remarquer  le  commence- 
ment. 

Le  vingt-feptiéme  de  Février  1 344.  le  pape  Clément 
fit  deux  cardinaux  , c’étoir  le  famedi  des  quatre-temps  dinaux. 
de  carême.  Le  premier  cardinal  fuc  Pierre  Bertrandi  le 
jeune  , neveu  de  celui  qui  s’étoit  fignalé  en  la  difpute  ns“P;  f**  XCVT* 
avec  Pierre  de  Cunieres , & qui  vivoit  encore.  Sa  laur 
Marguerite  Bertrandi  époufà  Barthelemi  de  Colombic- 
re  au  dioccfe  de  Vienne  , & de  leur  mariage  naquit  le 
jeune  Pierre,  que  le  pape  Benoît  XII.  fie  chanoine 
d’Autun  : puis  il  fut  évêque  de  Nevers , & enfuite 
d’Arras  en  1339.  Le  pape  Clcment  le  fit  cardinal  prê- 
tre du  titre  de  fainte  Sufane  , il  accorda  fa  promotion 
aux  prières  de  la  reine  de  France  Jeanne  de  Bourgo- 

fne.  Le  pape  l’avoüa  lui-même  dans  le  difeours  qu’il  Bai  p. 86?. 

t aux  cardinaux  en  ce  confiftoire.  Dieu  m’clt  témoin, 
dit-il , que  jeudi  je  fongeois  aufli  peu  à donner  les  or- 
dres , qu’à  la  chofc  du  monde  la  moins  vraifemblablc  : 
mais  le  loir  fort  tard  il  me  vint  des  lettres  de  la  reine  de 
France , qui  dès  le  commencement  de  ma  création  > 

Bÿi 
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m’écrivit  que  je  lui  devois  accorder  un  cardinal,  & de- 
puis elle  m'en  a follicité  plufieurs  fois  ardemment  pour 
ce  prélat  par  les  lettres  & fes  ambaffadeurs.  Si  j’avois 
prevu  que  je  fiflc  une  ordination  , je  Faurois  faite  plus 
nombreufe,  & j’aurois  pris  un  ou  plufieurs  Italiens. 
Le  pape  voulut  que  ce  Prélac  fut  nommé  le  cardinal 
d’Arras. 

Le  fécond  de  cette  promotion  fût  Nicolas  de  Belle 
neveu  du  pape  , fils  de  la  focur  Dclfinc  Roger , & de 
Jacques  de  BefTc.  Le  pape  prit  foin  de  fon  éducation  , 
fie  le  fit  étudier  à Paris  : enluite  il  étudia  à Orléans , & 
il  y étoit  profelTeur  quand  le  pape  le  fit  venir  a fa  cour. 
Il  l’avoittait  évêque  de  Limoges  dès  l’année  précéden- 
te 1 343.  mais  il  ne  fut  jamais  lacré  -,  & ce  fut  a la  prière 
unanime  de  tous  les  cardinaux  que  Ion  oncle  le  fit 
cardinal  diacre,  lui  donnant  le  titre  de  fainte  Marie  in 
via  lata. 

Le  roi  Philippe  de  Valois  ayant  obtenu  du  pape 
qu’il  fursît  aux  pourfuites  contre  Loiiis  de  Bavière  : cc 
prince  envoya  au  pape  & au  roi , pour  fçavoir  ce  qui 
empêchoit  fa  réconciliation  , puilqu’il  étoit  prêt  à 
faire  tout  cc  qui  lui  feroit  enjoint  par  le  pape.  Le  roi 
Philippe  lui  répondit  : Le  pape  dit  que  vous  ne  deman- 
dez pas  grâce  de  la  maniéré  dont  vous  le  devriez.  Les 
envoyez  de  Loiiis  demandèrent  un  modèle  de  procu- 
ration dont  le  pape  fut  content , & on  leur  en  donna 
un  fi  honteux  & fi  dur , qu’ils  ne  croyoient  pas  que 
Loiiis  dût  s’en  fervir  , quand  même  il  eût  été  prilon- 
nier.  Car  il  donnoit  pouvoir  à fon  oncle  Humbert 
Dauphin  de  Viennois  , aux  prévôts  des  églifes  d’Auf- 
bourg  & de  Bamberg  , & au  dodeur  Ulric  d’Aulhourg, 
d'avouer  toutes  Les  erreurs  & les  hérefiesquilui  étoient 
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attribuées  , de  renoncer  à Fempirc , fie  de  ne  le  repren-  ~ “ 
dre  que  par  grâce  du  pape  ; & fe  mettre  lui , fes  en- 
fans  , fes  biens  & fon  état  à la  difpofition  du  pape. 

Loüis  de  Bavière  ne  fcclla  pas  (culcmcnt  cette  pro- 
curation , mais  encore  il  jura  en  prélence  d’un  notaire 
envoyé  par  le  pape,  qu’il  Foblcrvcroir,  fie  ne  la  ré-^ 
voqueroit  point  ; de  quoi  le  pape  fie  les  cardinaux  s’é- 
tonnoient , jugeant  qu’il  étoit  fort  cmbarralfé.  Les 
quatre  ambafladeurs  le  préfenterent  devant  le  pape  en 
conliitoirc  public  le  feiziéme  de  Janvier  1 544.  fie  firent 
le  ferment  conformement  à la  procuration , puis  ils 
prcficrent  le  pape  de  leur  donner  les  articles  de  la  pé- 
nitence qu’il  enjoignoit  à Loüis  : mais  le  pape  leur 
donna  des  articles  qui  touchoicnt  Fétat  de  Fcmpire , fie 
non  la  perfonne  du  prince.  Loüis  les  ayant  reçus , en  f. 
envoya  copie  à tous  les  princes  d’Allemagne  ; particu- 
lièrement aux  électeurs  & aux  grandes  villes,  les  con- 
voquant à Francfort  pour  tenir  une  dicte  fur  ce  lujet. 

Leurs  députes  s’y  aflemblerent  au  mois  de  Septembre 
1344.  fie  le  doéfeur  Vigucr  protonotaire  de  l’archevê- 
que de  Trêves,  parla  ainfi  par  Fordrc  de  Loüis  : Sei- 
gneur , les  électeurs  fie  les  autres  vaflaux  de  Fempirc  ci- 
devant  aficmblez  à Cologne  ayant  examiné  les  articles 
que  le  pape  demande  pour  votre  réconciliation,  ont 
jugé  tout  d’une  voix  qu’ils  tendent  à la  dcllruction  de 
Fempire , fie  que  ni  vous  , ni  eux,  après  le  ferment  que 
vous  avez  fait  à Fempirc,  ne  pouvez  les  accepter.  Ils 
ont  rélolu  d’envoyer  au  pape  le  prier  de  s’en  defilter: 
s’il  ne  veut  pas  , ils  ont  pris  terme  pour  s’afTcmbler  avec 
vous  à Rcns  fur  le  Rhein , S e délibérer  comment  on 
doitréfifter  à de  telles  entreprifes. 

L’archevêque  de  Maicnce  qui  étoit  préfent , fie  les 
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députez  des  autres  princes  confirmèrent  le  rapport  du 
proronotaire  * & les  députez  des  Villes  ayant  délibéré 
entr  eux  j celui  deMaïence  dira  Loiiis  au  nom  de  tous t 
Seigneur , les  villes  ne  peuvent  fubfiftcr  fans  Fempire 
&c  (i  le  pape  vouloir  perfiiter  dans  ce  defléin ,.  nous, 
ferons  toujours  prêts  à obéir  & à maintenir  les  droits  > 
l’honneur  & la  coniervation  de  Fempire  par  toutes  les. 
voyes  qu’ont  trouve  les  princes.  L’empereur  Loiiis  les 
remercia  , & dit  : Dans  huit  jours  nous  nous  aflcmble- 
rons  à Rens  les  princes  & moi  avec  mon  oncle  Char- 
les marquis  de  Moravie , & nous  vous  ferons  fçavoir 
notre  refolution.  Ils  s’aflcmblcrent  en  cffetàRcns,& 
conférèrent  fur  ce  qu’ils  dévoient  écrire  au  pape  : mais 
Loiiis  ne  put  s’accorder  avec  Jean  roi  de  Bohême , & 
Charles  fon  fils  fur  les  différends  qu’ils  avoientenfem- 
ble  y car  Loiiis  les  avoit  cruellement  offenfez  : ainfi  ils 
fc  leparcrent  ennemis.  Cependant  les  envoyez  des  prin- 
ces de  Fempire  portèrent  au  pape  les  objections  contre 
les  articles  de  fes  demandes*  mais  comme  ils  n’avoient 
aucun  pouvoir  de  traiter,  le  pape  crut  qu’on  le  mocquoit 
de  lui , & en  fut  plus  indigné  contre  Loiiis  de  Bavière.. 
Pour  le  poufTer  il  prit  des  mefures  avec  les  Princes  de 
la  maifon  de  Luxembourg , Jean  roi  de  Boheme,  Char- 
les duc  de  Moravie  fon  fils,  & leur  oncle  Baudoin  ar- 
chevêque de  Trêves , & on  en  vit  l’efletdeux  ans  après.. 

Mais  cette  même  année  1 544.  le  pape  à Finllante. 
priere  du  roi  Jean  & du  duc  Charles  érigea  en  métro- 
pole la  ville  de  Prague , auparavant  évêché  fuffragant 
de  Maïcnce  ; & pour  donner  des  fuffiragans  au  nouvel 
archevêque,  il  érigea  en  évêché  l’abbaye  de  Luto- 
mafie  ou  Litomifïels  de  Fordre  de  Prémonrré , & du; 
diocefc  de  Prague , & démembra  de  la  province  de  Mag- 
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clebourg  Olmuts  en  Moravie  , & Meiflcn  en  Saxe.  — 

Outre  le  defir  du  roi  de  Boheme  , le  pape  avoir  une  AN‘ 
taifon  particulière  de  diminuer  l’autorite  de  l’archevê- 
que de  Maïencc  , parce  que  Henri  Bufman  qui  rein- 
plifloit  alors  ce  fiege  , tenoit  le  parti  de  Louis  de  Ba-  lh 
viere.  C’eft  pourquoi  trois  ans  auparavant  le  pape  Be-  ».  *<r. 
noît  XII.  déclara  l’évêque  de  Prague  exempt  de  fa  ju-  Rajn  an  t g 
rifdiétion  par  bulle  du  vingt-troifiéme  de  Juillet  1 541.  »•  ^ 

& enfuite  le  roi  Jean  voulant  faire  couronner  fon  fils 
Charles  , pour  lui  alfurcr  la  fuccclhon  du  royaume  de  v 
Boheme  : le  pape  en  donna  la  commilfion  à l’cvêque 
de  Prague , quoique  cette  fon&ion  par  une  ancienne 
coutume  appartînt  à l’archevêque  de  Maïcnce.  Mais  ce 
prélat  étoit  lulpens  en  vertu  des  procedures  faites  con- 
tre lui  par  le  pape  * la  commilfion  cil  du  quinziéme 
d’Oébobre  de  la  même  année.  Clément  VI.  continua 


les  procedures  contre  l’archevêque  Henri , & le  dix-fep- 
tiéme  d’Oclobre  134$.  il  le  cita  à comparaître  devant 
lui  dans  quatre  mois. 

Prague  fut  érigée  en  métropole  le  dernier  jour  d’ A- 
vril  1544.  & fon  premier  archevêque  fut  Erneft  de 
Pardubits  qui  en  étoit  évêque , & a qui  le  pape  en- 
voya le  pallium  le  vingt-cinquième  d’Août.  Dans  le 
même  confiftoire  du  trentième  d’Avril  le  pape  érigea 
en  cité  & en  évêché  la  ville  d’Algezive  en  Andalou- 
sie , qu’Alfonfe  roi  de  Cafiille  venoit  de  conquérir  fur 
les  Mores  de  Grenade. 


Rain.  1}+}- *■ 
<Tt. 


Dlug.  p.  107;. 


Rain.  1/44;  1» 
64. 

Id.  ».  fl. 
BaJuz.  itot.  p. 
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Edouard  III.  roi  d’Angleterre  envoya  au  pape  Clc-  Ré£*^ejet 
ment,  André  d’Oxford  ion  clerc  avec  une  lettre  où  il  té« en  Angkter- 
difoit  en  fubftance  : J’ai  été  fort  cmbarrafTé  fur  lapro- re’ 
vifion  de  l’évêché  de  Norvic  que  vous  avez  donnée  à 
Guillaume  Barcman , en  vertu  de  la  réferve  que  vous 
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en  avez  faite  , parce  que  cette  provifion  ne  s’accorde 

'A'N*  H 44-  pas  avec  la  convention  faite  autrefois  en  mon- parle- 
ment pour  la  coufcrvation  des  droits  de  ma  couronne, 
qui  vous  a été  notifiée  -par  mes  lettres  &z  celles  des  no- 
bles , & du  peuple  d’Angleterre.  D’un  côté  je  voulois 
vous  complaire , &c  favorifer  cet  évêque  : d’ailleurs  je 
craignois  le  péril  dont  j’etois  menacé,  parce  que  pref- 
que  tous  les  prélats  de  les  feigneurs  me  difluadoient  de 
recevoir  cet  évêque.  Enfin  tant  parrcfpcét  pourvous, 
qu’en  confidération  du  mérite  perlonnel  de  ce  prélat  6c 
la  ns  tirer  à conlcquence  , je  lui  ai  donné  mainlevée  du 
temporel  de  fon  évêché.  Mais  je  vous  fupplie  de  vou- 
loir bien  furfeoir  aux  réferves  & aux  provilions  des  évê- 
chez  de  mon  royaume , de  lailfer  aux  chapitres  la  li- 
berté des  élections,  que  nos  ancêtres  leur  ont  accordées, 
& qui  ont  été  confirmées  par  le  laine  fiége. 

Le  pape  répondit  : Vous  lemblez  faire  entendre  qu’il 
cil  permis  à vos  parlemens  d’ordonner  quelque  choie 
touchant  les  réferves  & les  provilions  des  églifes  ; & 
que  celles  que  fair  le  faint  fié^e,  dépendent  de  votre 
volonté  , & que  vous  pouvez  a votre  gré  relirai ndre 
fa  puilTance.  Il  cil  vrai  que  nous  ne  prétendons  ufer 
de  ces  réferves  & de  ces  provilions  que  pour  l’utilité 
des  églifes  en  qualité  de  palteur  univerleî  : mais  nous 
ne  croyons  pas  que  vous  ignoriez  ce  qui  s’elt  palfé  fur 
ce  fujet  du  temps  des  papes  nos  prédccclfeurs,  & que 
jamais  on  ne  s’cll  oppolé  a leurs  provilions  des  bénéfi- 
ces d’Angleterre.  Vous  n’avez  pas  oublié  non  plus  que 
vous  nous  avez  quelquefois  fait  demander  des  rclcrves, 
& vos  confeillers  n’ignorent  pas  les  peines  canoniques 
portées  contre  ceux  qui  font  des  rcgîcmcns  préjudicia- 
bles à la  liberté  eccleliailique. 

Nous 
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qu’on  a envoyé  à différens  quartiers  de  votre  royaume  AN’ 
des  édits  & des  lettres  qui  dérogent  à cette  liberté,  à 
la  primauté  de  Fcglifc  Romaine  & à l’autorité  du  faint 
fiege  : pour  ne  rien  dire  des  emprifonncmcns  de  plu- 
ficurs  ccclcfiaftiqucs  & de  Faudace  avec  laquelle  on 
empêche  Fexécurion  de  nos  grâces,  qui  eft  telle  qu’à 

fieinc  quelqu’un  ofc-t’il  en  Angleterre  préfenter  nos 
ettres.  Et  enfuite  : Confidérez  que  ce  ne  font  pas  les 
apôtres , mais  le  Seigneur  lui  - même  qui  a donné  à 
Feglifc  Romaine  la  primauté  fur  toutes  les  églifes  du 
monde.  C’eft  elle  qui  a inftitué  toutes  les  églifes  pa- 
triarcales , métropolitaines , cathédrales  & toutes  les 
dignitez  qui  s’y  trouvent  : c’cft  au  pape  qu’appar- 
tient la  pleine  difpofition  de  toutes  les  eglifes  , les  di- 
gnitez , les  perfonnats , les  offices  & les  bénéfices  cc- 
cléfiaftiques.  Il  eft  facile  d’avancer  une  prétention  fî 
vafte  : mais  il  en  eût  fallu  donner  des  preuves;  & c’cft 
ce  que  perfonne  ne  fera  jamais.  La  lettre  eft  du  on- 
zième de  Juillet  1344.  Le  quatorzième  de  Septembre 
fuivant,  le  pape  Clement  envoya  en  Angleterre  en  qua- 
lité d’internonces  , Nicolas  archevêque  de  Ravcnne  , 

& Pierre  évêque  d’Aftorga  , avec  pouvoir  d’afTembler 
en  concile  les  prélats  du  ^pays , pour  abolir  ce  que  le 
pape  prérendoit  avoir  été  innové  contre  fon  autorité. 
L’archevêque  de  Cantorbéri  Jean  de  Stretfort  pafloit 
pour  être  1 auteur  de  cette  réfillance  au  pape. 

Jean  de  Vienne  remplifToit  depuis  dix  ans  le  fiege 
de  Reims,  où  il  avoit  été  transféré  de  celui  de  Te-ReTms. 
rouanc.  Voulant  tenir  cette  année  un  concile  provin-  ''  * 

cial  à Noyon , il  chargea  Févêque  de  Soifions  , com- 
me le  premier  de  la  province , d’envoyer  à fes  confie - 
Tome  XX.  G 


». 


XXIII. 

Concile  de 
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Le  pape  donne 
les  Canaries  à 
Louis  d'Efpagne. 
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rcs  la  lettre  de  convocation  , fuivant  laquelle  fix  évê- 
ques  le  trouvèrent  à Noyon  , fçavoir  Pierre  de  Soif- 
Ions  , Hugues  de  Laon,  Jean  d’Amiens,  Jean  de 
Tournai,  Raimond  de  Terouane  &:  Robert  de  Senlis. 
Le  concile  s’aflèmbla  le  lundi  vingt-fixiéme  de  Juillet 
1544.  & on  y publia  dix-fept  canons , dont  le  premier 
contient  les  plaintes  fi  frequentes  en  ce  temps-la  contre 
ceux  qui  empêchoient  le  cours  de  la  jurifdiétion  ecclo- 
(laftiquc  : c’ell-à-dire , qui  s’efforçoient  de  mettre  des 
bornes  à l’extenfion  excelGve  que  le  clergé  lui  avoir 
donnée , & qui  croilToit  tous  les  jours.  Le  concile  de 
Noyon  renvoyé  fur  ce  fujet  à la  conllitution  du  con- 
cile tenu  à Senlis  en  1518.  fous  f archevêque  Robert  de 
Courtcnai.  Il  elt  défendu  aux  eccléfiaftiques  de  faire 
des  défis  en  forme  fuivant  Fulage  de  ce  temps-là , Ôc 
réciproquement  défendu  même  aux  laïques  de  les  dé- 
fier. Défenle  aux  jongleurs  ou  farceurs  de  faire  mar- 
cher le  peuple  en  procefïion  avec  des  prétendus  cierges 
bénis  , & aux  prêtres  de  folemnifer  dans  leurs  égliles 
de  prétendus  miracles  fans  la  permiflion  de  l’Ordinai- 
re. Ordonné  aux  religieux  Mandians,  & aux  autres 

Indicateurs  d’exhorter  le  peuple  à-  payer  fidèlement 
es  dîmes , fous  peine  de  perdre  le  pouvoir  d’abfoudrc 
des  cas  réfervés  a l’évêque.  Le  concile  s’efforce  de  ré- 
primer les  vexations  des  promoteurs , dont  on  faifoit  de 
grandes  plaintes,  auffi  bien  que  de  Favarice  des  procu- 
reurs qui  confumoient  les  parties  en  frais  pour  des  caufcs 
injuftes  ou  de  néant.  Or  ces  procureurs  étoient  clercs. 

A là  cour  de  France  étoit  alors  un  feigneur  nommé 
Loiiis  de  la  Cerda  , & communément  Loüis  d’Efpagne, 
qui  defeendoie  de  Ferdinand  fils  aîné  d’Alfonfe  le  Sage 
roi  de  Caftillc,  & de  Blanche  fille  de  faint  Loüis.  Ce 
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Ce  feigneur  étant  venu  à Avignon  comme  ambalïa-  — 

deur  du  roi  de  France,  demanda  au  pape  Clément  la  N*  1 
propriété  des  illes  nommées  alors  Fortunées  , à Î.  Vî. 

prêtent  Canaries,  du  nom  de  la  principale  d’entr’ellesi  2pjlfl^j!ring  f 
expofant  qu 'elles  étoient  habitées  par  des  infidèles,  kt;. 
fans  être  loûmifes  à aucun  prince  Chrétien  ; & du’il 
étoit  prêt  à expofer  fes  biens  & fa  vie  pour  y établir 
la  religion.  Le  pape  accorda  à Louis  d’Efpagnc  les  fins 
de  la  requête  , & en  confiltoire  public  le  créa  prince 
des  illcs  Fortunées  , lui  en  donnant  de  Fautorite  apof- 
toliquc  le  domaine  avec  toute  jurifdiéfion  temporelle, 

& lui  mit  de  fes  mains  fur  la  tête  une  couronne  d’or 
en  ligne  d’mveftiture  : à la  charge  d’en  payer  tous  les 
ans  à Feglife  Romaine  un  cens  de  quatre  cens  florins 
d’or  , & aux  autres  conditions  portées  par  la  bulle  du 
quinziéme  de  Novembre  1544. 

Cette  donation  fut  lans  effet , & Louis  de  la  Cerda  Vgbei  t.  *./>. 
ne  fit  point  la  conquête  des  Canaries  : mais  elle  fert  ^^Uv.  lxiv. 
à montrer  que  les  papes  conlêrvoicnt  la  prétention  "* 8' 
fur  toutes  les  ifles,  marquée  par  Urbain  II.  dans'  là 
bulle  de  Fan  1091.  où  il  donna  Fille  de  Corlè  à Févê- 

3 uc  de  Pife.  Et  lur  le  même  fondement  Adrien  IV.  To.x.co«c.p. 

onnaFlrlande  à Henri  II.  roi  d’Angleterre,  comme  "str.uv.  ixx. 
on  voit  par  la  bulle  de  Fan  1 1 j6.  En  quoi  ce  qui  me  pa-  ”•  ie- 
roît  le  plus  remarquable  , n’cft  pas  la  prétention  des 
papes  , mais  la  crédulité  des  princes. 

Dès  Fannéc  154^.  le  pape  Clément  avoit  fait  publier  xxv. 
une  croifade  contre  les  Turcs,  & avoit  réiini  pour  rre^s°{^fce5>con' 
cec  effet  le  roi  de  Chipre  Hugues , le  maître  des  Ro-  Rain ■ ”■  *■ 

diens  & le  Doge  de  Venife.  Le  pape  fe  mettoit  lui- 
même  à la  tête  de  cette  ligue , & fournilToit  un  certain 
nombre  de  galcres  aux  dépens  de  la  chambre  apolfo- 

Gij 
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liquc.  L entreprife  ctcit  pour  trois  ans  : pour  y fub- 
vcnir  le  pape  accorda  des  décimés , & tout  ce  projet 
eft  expliqué  dans  une  bulle  adreffec  à Farchevêque  de 
Milan  & à Tes  fuffragans  en  date  du  troifiemc  de  Sep- 
tembre 1343.  le  pape  en  envoya  de  femblables  aux  ar- 
chevêques du  relie  de  Fltalie  ; de  Dalmatie  , de  Hon- 
grie y de  France  , d’Elpagne  & de  toute  la  chrétienté: 
le  rendez-vous  des  galeres  étoit  à Negrepont , &c  le 
terme  à la  ToulTaint  de  la  meme  année. 

A Foccafion  de  cette  entreprife  le  pape  donna  les 
avis  fuivans  à Hélion  de  Villeneuve  maître  des  Ro- 
diens  : Nous  avons  appris  de  plufieurs  perfonnes  con- 
fidérables  que  vous  & vos  freres  ne  faites  prefqu’au- 
cun  bon  ulagc  des  biens  innombrables  que  vous  pof- 
fédez  tant  delà  que  deçà  la  mer.  Ceux  qui  en  ont  rad- 
miniflration  montent  de  beaux  & grands  chevaux, 
font  bonne  chcre  , font  fuperbement  vêtus , fe  fervent 
de  vaiHèlle  d’or  & d’argent , nourrilTent  des  chiens  &c 
des  oifeaux  pour  la  chalfe  , amalTent  de  grands  tréfors, 
& font  peu  d’aumônes.  Enfin  ils  ne  paroiflent  pas  fe 
mettre  en  peine  de  la  propagation  de  la  foi  & de  la 
défenfc  des  Chrétiens  principalement  d’Outremer, 
pour  laquelle  ces  grands  biens  leur  ont  été  donnez. 
C’eft  pourquoi  l’on  a délibéré  s’il  (croit  à propos  que 
le  faint  ficgc  créât  un  nouvel  Ordre  militaire , qui 
feroit  doté  d’une  partie  des  biens  du  vôtre  , afin  qu’il 
y eue  de  l’émulation  entre  ces  deux  Ordres , comme 
autrefois  entre  vous  & les  Templiers.  Le  pape  explique 
enfuitc  le  projet  de  fon  entreprife  contre  les  Turcs, 
exhortant  les-Rodiens  à y concourir  i & ajoute  : Plu- 
fieurs (é  plaignent  qu’il  y a de  grandes  inimiticz  en- 
tre vous , & que  vous  ne  payez  pas  les  pendons  de  vos 


Digitized  by  Google 


An. 


1 J44* 


Livre  q_ua tre-vi n g t-q_uin  zi e’me.  jj 
firercs  fèrvans  , & de  vos  prêtres.  La  lettre  eft  du  huitié- 
me  d’Août  1 343 . 

Le  pape  Clément  fit  fon  le'gat  pour  conduire  toute  XXV1I 
Fcntrepnlc , Henri  IV.  patriarche  Latin  de  Conftanti-  lrsjj£c*0J£f" 
nople,  & donna  le  commandement  particulier  de  fes  R»;».  1344.1».*. 
quatre  galeres  à Martin  Zacarie  noble  Génois , capitai- 
ne expérimenté , qu’il  fit  amiral  de  la  flote.  Mais  ce 
capitaine  ayant  été  autrefois  maltraité  par  Fempereur 
Andronic , voulut  prendre  fur  les  Grecs  Fille  de  Chio  r„„.  1^7.  » 
pour  s’en  rendre  le  maître.  Ce  que  le  pape  ayant  ap- 

{>ris  , ôc  craignant  que  cette  démarche  ne  détournât 
es  Grecs  de  leur  reünion  à Féglife  Romaine  : il  man- 
da au  légat  Henri  de  rompre  cette  entreprife , & de 
marcher  droit  contre  les  Turcs.  La  lettre  eft  du  dix-hui- 
tiémede  Septembre  1344. 

La  flote  Chrétienne  étant  donc  partie  de  Ncgrepont, 
alla  devant  Smirne  en  Natolie  que  tenoient  les  Turcs,  H.  î- 
Fafliégea  & la  prie  le  jour  de  S.  Simon  vingt-huitième 
d’Oébobre.  Les  Chrétiens  la  prirent  de  force  , & y fi- 
rent un  grand  maflàcre  d’Arabes  & de  Turcs;  paflant  j„.  nn.  xn. 
tout  au  fil  de  Fépée  , hommes , femmes  & enfans.  En- c'  ^ 
fuite  le  pape  fit  purifier  les  mofquées  , & on  y célébra 
le  fervice  divin  ; & il  mit  la  ville  en  état  de  de'fenfe  , 
jugeant  qu’elle  feroit  bicn-tôc  attaquée.  En  effet  le  Turc 
Morbaflan  qui  commandoit  dans  le  pays  , vint  affié- 
ger  Smirne  avec  trente  mille  chevaux  & une  infanterie 
innombrable.  Mais  après  que  le  fiege  eut  duré  près 
de  trois  mois  , Morbaflan  voyant  qu’il  y perdoit  beau- 
coup de  monde  fans  rien  avancer,  fe  retira  avec  la  plus 
grande  partie  de  les  troupes  dans  les  montagnes  voifi- 
nes,  & en  laifla  un  petit  nombre  pour  continuer  le  fié- 
ge  : ce  que  voyant  les  afliégés , ils  fixent  une  grande 
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tuerent  quantité  de  Turcs , mirent  les  autres 
en  fuite , prirent  & pillèrent  leur  camp.  Le  légat  y cé- 
lébra la  meffe  en  aétion  de  grâces,  comme  en  un  jour 
de  tête  , avec  de  grandes  réjouifîances. 

Alors  Morbaflan  averti  par  certains  fignaux , def- 
cendit  des  montagnes  , & trouvant  les  Chrétiens  en  dé- 
fordre , les  défit  facilement.  En  cette  a&ion  furent  tuez 
le  patriarche  de  Conflantinople  légat , Martin  Zacarie, 
Pierre  Zeno  Vénitien  ',  maréchal  du  roi  de  Chipre, 

Êluficurs  chevaliers  de  Rodes , & plus  de  cinq  cens 
raves  Chrétiens.  C’étoit  le  jour  de  S.  Antoine  dix-fcp- 
tiéme  de  Janvier  1 545.  Les  autres  entrèrent  dans  Smir- 
ne  , & continuèrent  de  s’y  défendre  vigoureufement. 

Le  pape  ayanc  appris  ces  nouvelles , nomma  pour  lé- 
gat de  la  croifade  Raimond  Saquet  évêque  de  Teroua- 
nc  , & pour  capitaine  Bertrand  de  Baucc  , feigneur  de 
Cortedon  au  diocefe  d’Avignon  ; & ils  étoient  prêts  à 
partir,  quand  le  roi  Philippe  de  Valois  écrivit  au  pape 

Su’il  n’avoïc  pas  agréable  que  ce  prélat  & ce  chevalier 
fient  un  fl  grand  voyage.  Auflî-côt  le  pape  leur  per- 
mit de  fe  conformer  à la  volonté  du  roi , & lui  déclara 
qu’il  n’avoic  point  prétendu  que  findulgencc  de  cette 
Croifade  s’étendit  au  royaume  de  France  : ni  que  per- 
fonne  en  partît  à ce  dcfïein , dans  la  crainte  où  l’on 
étoit  des  mouvemens  de  guerre  avec  les  Anglois.  La 
Lettre  cft  du  douzième  de  Mai  154;.  & le  pape  y mar- 
que que  quelques-uns  blâmoient  cette  entreprife  con- 
tre les  infidèles,  difant  qu’elle  ne  fervoit  qu’à  les  ai- 
grir davantage  contre  les  Chrétiens  ; Raimond  Saquet 
étoit  du  conleil  du  roi  & dans  fa  confiance.  Il  fut  évê- 
que de  Terouane  des  Fan  1334.  & vingt  ans  après  ar- 
chevêque de  Lyon. 
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Pour  commander  l'armée  Chrétienne  Je  pape  choiltt  : 

Humbert  dauphin  de  Viennois  qui  le  louhaitoit , & ’ 

3ui  en  accepta  la  commiflion  à Avignon  en  préfence 
es  cardinaux.  Il  promit  de  partir  inceflammcnt  & de**1- 
s’embarquer  au  plus  tard  le  lecond  jour  d’Août,  & 
d etre  à l’iflc  de  Ncgrepont  dans  la  mi-Odtobre , de 
mener  avec  lui  cenc  hommes  d’armes,  tant  chevaliers 

3u’ecuyers  , & les  entretenir  à Tes  dépens  tant  que 
ureroit  la  ligue  entre  le  pape , le  roi  ae  Chipre , les 
Rodiens  & les  Vénitiens.  Enluite  le  pape  lui  donna 
publiquement  de  la  main  la  croix  & 1 etendart  de  Fé- 
glfle  Romaine  \ fa  commiflion  elt  du  vingt-  lïxiémc  de 
Mai.  Le  dauphin  partit  en  effet , ôcs’cmbarqua  à Venifc 
avec  plufieurs  croilez  Italiens  & autres  : mais  Ion  voya-  iS'ytUe, 
ge  n eut  aucun  fuftès.  **s'  z7°- 

Le  jeune  roi  de  Naples  André  étoit  prêt  à fe  faire  xxvm. 
couronner  , & tous  les  ordres  en  étoient  donnez , "" 

quand  il  fut  aflaflîné  à Averfe  , où  il  fc  trouvoit  avec  IhitL  p_ 
la  reine  Jeanne  fa  femme.  C’ctoit  le  dix-feptiéme  de  j 7yf£°xll  c 
Septembre  Comme  il  alloit  le  mettre  au  lit, 

quelques-uns  de  fes  domeftiques  le  tirèrent  de  fa  cham- 
bre lur  une  terrafle  , fous  prétexte  de  lui  dire  quelque 
nouvelle  : mais  ils  lui  mirent  une  corde  autour  du  cou, 
l’ctranglercnt  & le  jetterent  dans  le  jardin  qui  étoit 
au-delfous.  Ainfi  mourut  ce  prince  a^:  feulement  de 
dix-neuf  ans  -,  & la  reine  là  femme  fut  violemment  foup- 
çonnéc  d’être  complice , étant  déjà  fort  décriée  comme 
abandonnée  à plu!  leurs  autres. 

Le  pape  ayant  été  pleinement  informé  de  ce  crime  , ^ ^ ^ 
publia  une  grande  bulle  contre  les  coupables , où  fans 
en  nommer  aucun  , il  les  déclare  tous  infâmes,  inca- 
pables de  faire  teftament , ni  aucun  autre  a£te  lcgid- 
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me,  il  ordonne  que  leurs  maifons  foient  abatucs,  qut 
pcrfonne  ne  leur  paye  ce  qui  leur  efl:  dû , ni  ne  foie  te- 
nu de  leur  repondre  en  juftice.  Nous  confifquons , ajou- 
te-t’il , au  profit  des  feigneurs  tous  leurs  biens  & tous 
leurs  droirs  : Nous  les  privons  de  tous  bénéfices  & di- 
gnitez  ecclcfiaftiques  , fans  cfpe'rancc  de  reftitution  , 
de  tous  honneurs  & offices  feculiers  , les  rendant  inha- 
biles à en  obtenir  de  fcmblablcs  : nous  déchargeons 
leurs  valfaux  & leurs  fujets  du  ferment  de  fidélité.  On 
ajoute  l’interdit  fur  tous  les  lieux  où  ils  fe  retireront, 
les  peines  contre  leurs  receleurs  ou  leurs  fauteurs  , & 
toutes  les  autres  claufes  des  ccnlures  les  plus  rigoureu- 
fcs.  On  ordonne  à tous  ceux  qui  ont  connoiffiance  des 
coupables  , ou  des  circonftances  du  fait  , de  venir  à 
révélation  pardevant  deux  cardinal#  qui  dévoient  ctre 
envoyé  légats  en  Italie.  Enfin  le  pape  révoque  tous  les 
pouvoirs  aabfoudre  à l’égard  de  ces  cenfures.  La  bulle 
eft  du  premier  de  Février  1546. 

Pendant  le  carême  fuivant  Guillaume  de  Melun  ar- 
chevêque de  Sens  tint  à Paris  dans  la  maifon  épifcopale 
un  concile  provincial , où  il  prc'fida,  & cinq  évêques 
y affiilerent.  Foulques  de  Paris,  Pierre  d’Auxerre,  Phi- 
lippe de  Meaux , Jean  de  Ncvcrs  & Jean  de  Troyes: 
avec  les  vicaires  des  évêques  de  Chartres  & d’Orléans. 
Ils  commencepnt  à s’allcmbler  le  vendredi  de  la  trob- 
fiéme  femaine  de  carême  , & continuèrent  jufques  au 
mercredi  fuivant  quatorzième  de  Mars.  Ce  concile  fit 
treize  canons  dont  le  premier  commence  comme  la 
decretalc  Clcricis  Laïcos  de  Boniface  VIII.  par  l’ancien- 
ne inimitié  des  laïques  contre  le  clergé  , & fe  plaint 
que  les  juges  féculiers  font  de  jour  en  jour  cmprilon- 
ncr,  mettre  à la  queftion,  & même  exécuter  à mort 
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des  eccléfialliqucs  : mais  on  ne  dit  pas  qu’ils  foienc— — 

innocens  ^on  le  plaint  feulement  que  c’eft  au  préjudi-  N'  1^6' 
ce  de  la  jurifdiction  eccléfialhque. 

Le  concile  continue  : L’excommunié  qui  après  Fan- 
née  ne  fe  fait  pas  abfoitdre  dans  trois  mois  -,  (era  pour- 
fuivi  comme  (ulpeét  d’héréfie.  Or  les  Ordinaires  peu- 
vent prendre  les  hérétiques  ou  ceux  qui  en  font  fuf- 
pcéfs  : & fur  leur  réquifition  les  juges  féculiers  font 
obligez  de  lc§  prendre  , fbus  peine  d’être  eux-mêmes 
excommuniez.  Le  refte  de  ce  concile  regarde  principa- 
lement les  biens  temporels  de  Féglile  , & il  finit  par 
Findulgence  de  F Angélus  accordée  à ceux  qui  le  difenc  à »•  i 2 
l’heure  du  couvre-feu  , c’cft-à-dire  , à la  fin  de  la  jour- 
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XXX. 

Eglife  d'Alle- 
magne. 


Berthold  évêque  de  Strafbourg  avoit  envoyé  au  pape 
fon  official  dès  la  fin  de  Fannée  précédente,  avec  un 
plein  pouvoir  de  fc  (oumettre  entièrement  aux  ordres 
du  pape,  reconnoître  la  faute  qu’il  avoit  faite  en  re- 
cevant de  Loüis  de  Bavière  , quoique  malgré  lui , le 
temporel  de  fon  églife,  & lui  en  faifant  hommage. 

Jl  promettoit  auffi  de  nepointobéïr  à Loüis  , ôcn’avoit 
aucun  commerce  avec  lui,  jufqu’à  ce  qu’il  fût  récon- 
cilié avec  Féglifc  Romaine.  La  procuration  étoit  du 
cinquième  de  Novembre  1 5 45 . Le  pape  y eut  égard, 

& accorda  à Févêque  Fabfolution  de  toutes  les  cenfu- 
res  qu’il  avoit  encourues  ; lui  ordonnant  pour  péni- 
tence la  fondation  de  deux  chapelles.  La  bulle  eli  du 
vingt-deuxième  de  Mars  1546. 

. Mais  Henri  Bufman,  archevêque  deMaïence,  bien  S«p.  liv.  xeiv 
qu’elevé  fur  ce  grand  fiége  par  le  pape  Jean  XXII. 
étoit  toujours  attaché  à Louis  de  Bavière,  comme  il "•  e^cn  * 
avoit  promis  x (on  chapitre  -,  & ne  fut  point  ébranlé 
Tome  XX.  H 
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par  les  procedures  que  fit  contre  lui  Benoît  XII.  & 

An.  ^46. ■ cnfuicc  Clcment  VI.  qui  des  Fan  1345.  publia  contre 

Tritb.  Cbr.  HiJ,  „ • v 1 • . 

an.  i;4<r.  ce  prélat  une  grande  citation  * oc  apres  lui  avoir  ac- 
cordc  plufieurs  délais  , le  contumaça  dans  les  formes, 
& enfin  le  dépola  de  Farchevêthé  de  Maïencc  & de 
toute  dignité  par  fentence  du  feptiéme  d'Avril  de  cette 
année  1346.  A fa  place  le  pape  pourvut  de  Farchevê- 
ché  de  Maïencc  Gcrlac  fils  du  comte  de  Naflau , qui 
avoit  été  élu  par  le  chapitre  dès  Fan  1330.  & avoit  dé- 
puté ce  fiége  à Henri.  Il  ctoit  doyen  de  féglife  métro- 
politaine , & le  pape  efperoit  que  par  la  richeflè  & fa 
puifiance  il  abattrait  &:  détruiroit  le  parti  de  Henri. 

Mais  Henri  méprifa  la  fentence  du  pape  , & fe  tint 
toujours  pour  archevêque,  cc  qui produifit dans  ledio- 
cèfe  de  Maïence  un  fchifme  qui  dura  huit  ans,  pendant 
lcfquels  Henri  furvêcut/  Il  prit  meme  pour  coadjuteur 
Conon  de  Falquenbourg,  chanoine  de  Féglife  de  Maïen- 
cc , homme  doétc  & prudent , dont  l’habileté  & le 
fecours  de  fes  parens  fervirent  beaucoup  à le  foûtenir 
contre  Gerlac.  Chacun  des  contcndans  exerçoit  toute 


XXXI. 
Dernière  fen- 
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Fautorité  fpiritucllc  & temporelle  dans  les  lieux  dont 
il  croit  le  maître  : ilss’cxcommunioient  réciproquement: 
c’étoitunc  guerre  ouverte  , les  pillages  & les  incendies 
dcfoloicnt  tout  le  diocèfc  ; Féglife  de  Maïcnce  ne  put 
réparer  en  un  fiécle  les  pertes  de  ceshuit  années. 

Cependant  le  pape  Clcment  termina  les  procédures 
commencées  depuis  fi  long-temps  contre  Loüis  de  Ba- 
vière, par  une  grande  bulle  qu‘il  publia  le  jeudi-faint 
treiziéme  d’Avril  cette  année  1346.  Il  reprend  l’affaire 
depuis  la  monition  qu’il  avoit  donnée  contre  ce  prince 
trois  ans  auparavant , il  l'accufe  de  lui  avoir  manqué 
plufieurs  fois  de  parole , & confirmant  les  condamna- 
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tions  de  Jean  XXII.  il  défend  à qui  que  ce  (oit  de  lui 
obéir,  d’oblervcr  les  traitez  faits  avec  lui,  le  recevoir 
chez  eux , ni  demeurer  en  la  communion  ; enfin  il  le 
charge  de  malédictions.  Enluitc  il  enjoint  aux  cleCtcurs 
de  Fempire  de  procéder  inccflammcnt  à FeleCtion  d un 
roi  des  Romains  : autrement  que  le  faint  fie'gc  y pour- 
voirait , comme  ayant  donné*le  droit  ôc  le  pouvoir  aux 
électeurs. 

Outre  cette  bulle,  le  pape  écrivit  une  lettre  aux 
électeurs  , où  il  leur  reptefente  les  maux  qu’a  caufcz 
la  vacance  de  Fempire  qu’i^  compte  depuis  la  mort  de 
Henri  de  ^^tembourg , ôc  les  exhorte  à S’aiïèmblcr  in- 
celTammcWiptmr  F élection  lur  la  convocation  de  Ger- 
lac  archevêque  de  Maïence  : mais  fans  y appellcr  ni 
admettre  le  détenteur  du  marquilat  de  Brandebourg  -, 
c’étoit  Loüis  fils  aîné  de  Loüis  de  Bavière  , que  le  pape 
prétendoit  n’y  avoir  aucun  droit.  La  lettre  ell  du  vingt- 
nuitiéme  d’Avril. 

Cependant  le  rai  de  Bohême  Jean  de  Luxembourg 
ôc  Ion  fils  aîné  Charles  marquis  de  Moravie,  étoient  a 
Avignon , où  ils  négocioicnt  avec  le  pape  la  promotion 
de  Charles  à Tempire.  Sur  cette  affaire  les  cardinaux  fe 
trouvèrent  divifez  en  deux  factions.  De  Fune  étoit  chef 
le  cardinal  de  Périgord  qui  vouloir  FéleCtion  de  Charles 
avec  les  cardinaux  François;  ôc  Fautre  faCtion  étoit  celle 
des  GaCcons,  qui  avoit  pour  chef  le  cardinal  deComin- 
gcs.  Ils  en  vinrent  Fun  ôc  Fautre  jufqu’à  fe  dire  des  in- 
jures devant  le  pape  en  confiltoire  public.  Le  cardinal 
de  Comingcs  reprocha  à celui  de  Périgord , d’avoir 
trempé  dans  le  meurtre  du  roi  André  , ôc  ils  s'appelle- 
ront run  Fautre  traîtres  à Féglife , fc  levèrent  de  leurs 
fic'gcs  pour  le  frapper , ôc  Fauroient  fait  fi  on  11c  fe  fiât 
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mis  entre. deux  / car  ils  ctoient  garnis  d’armes  offènfi- 
vcs.  La  cour  de  Rome  en  fut  toute  troublée  : les  cour- 
tifans  & les  domcfliques  des  cardinaux  s’armèrent  : les 
deux  chefs' de  factions  baricadcrcnt  leurs  ma  lions , &fc 
tinrent  long-temps  fur  leurs  gardes  : Enfin  le  pape  de 

les  autres  cardinaux  les  réconcilièrent  du  moins  en 

• 

apparence. 

Le  vingt- deuxième  d’ Avril  1*46.  à Avignon  dans 
la  chambre  du  pape , en  prélencc  de  douze  cardinaux  , 
Charles  de  Luxembourg  lit  au  pape  une  promclfc  por- 
tant en  lubllance  : Si  Di#u  me  fait  la  grâce  d’être  élu 
roi  des  Romains  j’accomplirai  toutes  lesyMxmicffes  &c 
les  concédions  de  l'empereur  Hcnr^mon^Wil  , & de 
(es  prédécefleurs.  Je  déclarerai  nuis  & révoquerai  tous 
les  aétes  faits  par  Loüis  de  Bavière  en  qualité  d’empe- 
reur. Je  n’acquerrai  ni  occuperai  en  aucune  manière 
Rome  y Fcrrare  ou  les  autres  terres  & places  apparte- 
nantes à Péglife  Romaine  dedans  ou  dehors  l’Italie  , 
comme  le  comté  Venaillin  : ni  les  royaumes  de  Sicile, 
de  Sardaigne  & de  Corfe  : Et  pour  éviter  l’occafion  de 
contrevenir  à cette  pïomefle,  je  n’entrerai  pointa  Rome 
avant  le  jour  marqué  pour  mon  couronnement  ; & j’en 
fortirai  le  jour  meme  avec  tous  mes  gens  : puis  je  me 
retirerai  inccflamment  des  terres  de  Féglile  Romaine  , 
& n’y  reviendrai  plus  fans  la  permifGon  du  faint  Liè- 
ge. Avant  d entrer  en  Italie  , & difpofer  de  rien  , je 
pourfuivrai  auprès  de  vous  l’approbation  de  mon  élec- 
tion , & je  ratifierai  enfuite  cette  promcfTe  , & encore 
après  mon  couronnement.  Le  roi  de  Bohemc^pprouva 
& confirma  la  promefTe  de  fon  fils. 

En  conféquencc  le  pape  écrivit  aux  trois  éle&eurs 
Valeran  de  Juliers  archevêque  de  Cologne , Baudouin 
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de  Trêves,  & Rodolfe  duc  de  Saxe,  qu’il  jugeoic  - — 
Charles  de  Luxembourg  digue  de  Fempire.  Lit  diette  AN‘ 


1346. 


fut  donc  convoquée  par  Gcrlac  archevêque  de  Maïen- 


ce  ; non  a 


n-i+ 


Francfort  fuivant  la  coutume,  parce  qu 
cette  Ville  tenoit  pour  Loiiis  de  Bavière , mais  à Renia 
près  de  Coblens.  Tous  les  éleéteurs  y furent  appeliez  , 
mais  il  ne  s’y  en  trouva  que  cinq,  Baudouin  de  Trêves,. 

Valeran  de  Cologne  , Gerlac  de  Maïcnce , Jean  roi  de 
Boheme  , & Rodolfe  duc  de  Saxe  , & ils  élurent  tout 
d’une  voix  pour  roi  des  Romains  Charles  de  Luxem- 
bourg marquis  de  Moravie  l’onzième  de  Juillet  1346. 

On  le  nomma  Charles  IV.  Le  pape  ayant  appris  fon  R ain.  n.  (. 
élection , lui  écrivit  pour  Pen  féliciter  des  le  trentième 
du  même  mois.  Enfuitele  pape  ayant  reçu  une  ambaf- 
fade  folcmnelle  de  la  paît  de  Charles  , confirma  dans 
les  formes  Ion  éleétion  par  une  bulle  où  il  dit  d ’abord 
que  Dieu  a donné  au  pape  en  la  perfonne  de  S.  Pierre 
la  pleine  puiflancc  de  Fempire  celefte  & du  terreftre- 
La  bulle  eit  du  fixie'mc  de  Novembre.  Et  le  vingt-cinq 
Charles  fut  couronné  à Rome,  parce  qu’on  ne  voulut 
pas  le  recevoir  à Aix-la-Chapelle. 

Cependant  la  croifade*contre  les  Turcs  fe  pourfui- 
voit  foiblement  fous  la  conduite  du  dauphin  Humbert. 

Les  Chrétiens  tenoient  encore  Smirne  , où  mourut  cette 
année  le  vingt- huitième  de  Marsi/enturin  de  Bergame 
zélé  millionnaire  de  Fordrc  des  freres  Prêcheurs , qui 
avoit  été  chargé  deux  ans  auparavant  de  prêcher  cette 
Croifade  en  Lombardie , & s’y  étoit  rendu  fameux  dès 
fan  1334.  par  un  grand  nombre  de  converfions.  Le 
pape  donc  lâchant  que  les  Turcs  propofoient  une  trê- 
ve , écrivit  ainli  au  Dauphin.  Vous  favez  que  la  guerre 
eft  tellement  allumée  quali  dans  toutes  les  parties  de  la 
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Chrétienté , que  ceux  qui  s’étoient  propofez  le  voyage 
d’Outrîhier  pour  le  fervice  de  Dieu  , ne  peuvent  ac- 
complir leurs  vœux , & on  ne  peut  lever  les  décimes. 
&c  les  autres  fubfides  impolez  fur  ce  fujet.  C’cft  pour- 
quoi il  nous  paraît  non-feulement  expédient  , mais 
néceflairc  de  travailler  à la  trêve  dont  vous  faifiez  men- 
.tion  dans  vos  lettres.  Et  enfuite  : Comme  cette  entre- 
prife  eft  contre  les  Turcs , & non  contre  les  Grecs  , apres 
que  la  trêve  fera  faite  , vous  ne  devez  point  prendre 
part  aux  affaires  de  Cantacuzene  , ni  des  autres  Grecs, 
dont  vous  m’écriyez.  C’cft  que  Jean  Cantacuzene  fal- 
loir la  guerre  au  jeune  empereur  Jean  Palcologue , même 
avec  le  fecours  des  Turcs.  La  lettre  du  pape  eft  du  vingt- 
huitième  de  Novembre. 

Le  catholique  des  Arméniens  ayant  reçu  la  lettre 
que  le  pape  Benoît  XII.  lui  écrivit  en  1 341.-  aflembla 
comme  il  put  un  concile  où  furent  condamnées  les  er- 
reurs dont  le  pape  lui  avoit  envoyé  le  dénombrement. 
Rom.  i}4<r.  n.  & le  catholique  envoya  au  pape  le  réfultat  de  ce  con- 
rad.coi.n.1.  c^e  Par  4uatre  députez,  fçavoir  deux  évêques  , Jean 
’ de  Merchur  Sc  Antoine  de  Trébifonde  ; le  frere  Mineur 
Vaà.  } & un  gentil-homme  nommé  Grégoire  Cengi,: 

les  mêmes  que  le  roi  d’Arménie  avoit  envoyez  deux  ans 
^Rain.isft.H.  auparavant.  Dafiiel  eft  fans  doute  fauteur  d’un  livre 
compofé  par  ordre  du  roi  pour  la  juftifïcation  des  Ar- 
méniens, & que  Pon  garde  encore  à Rome.  Dans  b 
lettre  dont  étoient  chargez  ces  ambafladeurs , le  ca- 
tholique difoit  : Si  dans  les  livres  dont  nous  nous  fer- 
vons  communément  il  fè  trouve  d’autres  erreurs  con- 
traires à la  foi  de  féglifc  Romaine , que  nous  rcconnoif- 
fons  pour  chef  de  toutes  les  églifes  , nous  fournies  prêts 
à les  retrancher , à nous  fervir  des  décrets  & des  decrc- 
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talcs  qui  font  en  ufage  chez  vous , & que  nous  vous  

prions  humblement  de  nous  envoyer.  Le  pape  répon-  N' 
dit  : Afin  que  vous  puifiiez  difeerner  plus  clairement  '***’ 
'&  réfuter  plus  facilement  les  autres  erreurs  que  le  dé- 
mon s’efforceroit  de  lemer  chez  vous , nous  vous  en- 
voyons en  qualité  de  légats  Antoine  évêque  de  Gacte  , 

Jean  élu  évêque  de  Coron , chargez  du  décret  &c 
des  décrétales  que  vous  nous  avez  demandez  : Nous 
vous  prions  de  les  écouter  avec  docilité , & vous  pro- 
mettons de  vous  aider  en  vos*befoins  autant  qu’il  fera 
pollible.  La  lettre  cil  du  dernier  d’Août  i ; 46.  mais  les  itid.  ».  <sy. 
deux  légats  ne  partirent  pas  fi-tôt,  puifque  leur  com- 
mifiion  n’cfl  que  du  dernier  de  Novembre, 

L’année  precedente  le  pape  avoit  pourvu  de  Parche-  Vad-  ”■ 
vêché  de  Seleucie  fous  le  patriarche  d’Antioche  un  frere  nfâ?-t2S-g 
Mineur  nommé  Ponce , par  bulle  dfi  feptiéme  d’Août:  70.  <"n'  ‘iiS 
mais  enfuitc  il  apprit  que  ce  prélat  avoit  compofé , & 
traduit  en  Arménien  un  commentaire  lur  l’évangile  de 
faint  Jean , où  il  foûtenoit  Terreur  condamnée  tou- 
chant la  prétendue  pauvreté  de  J.  C.  qu’il  avoit  mon- 
tré ce  commentaire  à pluficurs  Orientaux,  & en  don- 
noit  des  copies.  Sur  cct  avis  le  pape  écrivit  à Farchcvê- 
que  de  Sultame  &à  fes  fuffragans  : Informez-vous  foi- 

fnculement  de  ces  £#ts  , & fi  vous  les  trouvez  vérita- 
les , défendez  à tous  les  fidèles  , fous  les  peines  que 
vous  jugerez  à propos , d’ajouter  foi  à ce  commentaire, 
ou  d’en  prêcher  la  doctrine  ; au  contraire  ils  doivent  la 
rejetter  ou  la  réfuter  comme  condamnée  par  Péglifc 
Romaine.  Quant  àParchevêquc  Ponce  , obligez- le  à 
abjurer  publiquement  ce  commentaire  en  prélencc  du 
clergé  &c  du  peuple  alfemblez,  & à prêcher  le  contrai- 
re y autrement  s’il  ne  veut  pas  obéir , ou  s’il  retombe 
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. — apres  fon  abjuration , vous  le  citerez  à comparaître 

1 devant  nous  dans  quatre  mois.  La  lettre  eil  du  der- 
nier de  Juillet  1 346.  mais  il  étoit  difficile  de  faire  exé- 
cuter une  telle  citation , & voilà  Finconvcnicnt  des 
millions  fi  éloignées.  Le  pape  fut  encore  averti  que  les 
inquisiteurs  du  même  Ordre  des  frères  Mineurs  ctoienc 
fort  négligens  à pourfuivre  les  Fraticclles  qui  fe  trou- 
voient  dans  leurs  provinces  : de  quoi  on  ne  doit  point 
s’étonner  , puifqu  ils  étoient  de  leur  Ordre, 
xxxv.  A Florence  étoit  inquisiteur  de  Pierre  PAquila  du  mc« 
me  Ordre  des  freres  Mineurs  , homme  Superbe  & pécu- 
j °râ.C»n  c n^eux  > clult  du  gain  > s’ étoit  chargé  de  la 

t'ading.  ij+c.  procuration  du  cardinal  Pierre  Gomès  de  Barras,  Ef- 
- pagnol , pour  le  recouvrement  de  douze  mille  florins 

d’or  dûs  au  cardinal  par  la  compagnie  des  Acciaïoli  qui 
avoir  fait  banqueroute.  L’inquifiteur  ayant  été  mis-en 
pofTeffion  de  quelques  biens  delà  compagnie  par  la  ré- 
gence de  la  république , 8c  ayant  pris  une  caution  luf- 
fifante , fit  prendre  par  trois  appariteurs  Silveftre  Baron- 
celli , un  des  intérefïcz  à la  compagnie , comme  il  for- 
• * toit  du  palais.  Cette  aétion  fit  du  bruit  dans  la  place, 

on  retira  le  prifonnier  des  mains  des  appariteurs  , à 
qui  les  prieurs  de  la  ville  firent  couper  les  mains , & les 
bannirent  pour  dix  ans.  L’inqiflfiteur  indigné , & crai- 
gnant pour  lui-même  Sè  retira  à Siene  , excommunia 
les  prieurs  & le  capitaine  de  Florence , qu’il  JaifTa  inter- 
* dits , fi  dans  fix  jours  on  ne  lui  rendoit  Silvcflre  prifon- 

nicr. 

Les  Florentins  appelèrent  au  pape  de  l’excommuni- 
cation & de  Finterdit , & envoyèrent  à Avignon  fix  am- 
baffiadeurs  avec  un  findic  pour  la  république.  Il  por- 
tait cinq  mille  florins  comptant  pour  payer  au  cardinal 
• • • de 
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de  la  parc  des  Acciaïoli  , &c  s’obligeoic  au  nom  de  la  - 
république  à payer  en  certains  termes  les  fept  mille  ref- 
tans.  De  plus  ce  findic  portoit  les  preuves  par  écrit  des 
concuflions  de  Finquifitcur  -,  & il  fe  trouvoit , difoit- 
on  , qu’en  deux  ans  il  avoit  exigé  plus  de  fept  mille 
florins  de  divers  citoyens  fous  prétexte  d’héréfie  : & 
toutefois  Jean  Villani  témoigne  à cette  occafion  que 
jamais  il  n’y  eut  moins  d’hérétiques  à Florence  : mais 
ajoute-t’il , pour  tirer  de  l’argent  de  la  plus  petite  pa- 
role proférée  contre  Dieu  , ou  d’avoir  dit  que  Future 
n’éroit  pas  péché  mortel , Finquifiteur  condamnoit  le 
coupable  à une  greffe  fomme  , félon  qu’il  étoic  riche. 
Les  ambaffidcurs  furent  bien  reçus  du  pape  & des  car- 
dinaux , & propoferent  en  confiftoirc  public  les  repro  - 
ches contre  ïinquifitcur,  qu’ils  convainquirent  de  mau- 
vaife  foi  & de  conculfion , & obtinrent  lufpcnfion  pour 
un  temps  des  cenfurcs  qu’il  avoit  portées. 

A cette  occafion  les  Florentins  firent  un  décret , com- 
me on  avoit  fait  à Peroufe  , en  Efpagne  &:  ailleurs  , 
portant  qu’aucun  inquifitcur  ne  pût  fe  mêler  d’autre 
chofe  que  de  fon  office  , ni  condamner  aucun  particu- 
lier en  peine  pécuniaire  , mais  au  feu  , s’il  fe  trouvoit 
hérétique.  On  ôta  à Finquifitcur  la  prilon  que  Florence 
lui  avoit  donnée , & on  lui  ordonna  de  mettre  dans  les 
prifonspubhquesavcclesautres  ceux  qu’il  feroit  pren- 
dre àFavenir.  Il  fut  ordonné  de  plus,  que  lepodefta, 
le  capitaine  , ni  aucun  magiftrat  ne  donnât  ni  appari- 
teur , ni  permiflîon  de  faire  prendre  aucun  citoyen  à 
la  requête  de  Finquifiteur  ou  de  l’évêque  , làns  per- 
miflion  des  prieurs , pour  ôter  les  occafions  de  (cau- 
dales , & de  querelles.  Que  Finquifitcur  ne  pourroit 
avoir  plus  de  lix  familiers , portant  des  armes  oftenfi- 
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* ves  , ni  donner  à un  plus  grand  nombre  la  permiffion 
' d’en  porter  : que  les  familiers  de  l'évêque  de  Floren- 
ce feroient  réduits  à douze  y &ceux  de  Fevêqucdc  Fié- 
fole  à fix.  C’eft  que  l’état  de  Florence  comprend  auffi 
ce  diocèfe.  Or  Finquifiteur  Pierre  de  FAquila  avoit  per- 
mis le  port  d’armes  à plus  de  deux  cens  cinquante  ci- 
toyens : ce  qui  lui  valoit  par  an  mille  florins  d’or  ou 
plus  ; & c’ctoit  un  moyen  aux  évêques  de  fe  faire  des 
amis. 

Apres  que  les  Ambafiadeurs  de  Florence  furent  par- 
tis d’Avignon , l’affaire  ne  fut  pas  finie.  Le  cardinal  de 
Barros  n’étoit  pas  content  de  Faccord  qu’ils  avoient  fait 
avec  lui , & il  étoit  encore  aigri  par  Finquifiteur  qui 
s’étoit  réfugié  à Avignon.  L’c  cardinal  obtint  donc  une 
commilfion  du  pape  pour  faire  citer  en  cour  de  Rome 
tout  de  nouveau  Fcvêque  de  Florence , & tous  les  pré- 
lats qui  n avoient  pas  obfervé  Fin  ter  dit,  avec  les  prieurs 
& les  autres  magiftrats  de  la  ville  : ce  qui  y caufa  un 
grand  trouble  contre  Féglife  i & on  recommença  à faire 
un  fmdic,  & envoyer  en  cour  de  Rome.  Mais  la  prin- 
cipale caufe  de  cette  citation  eft  que  le  pape  vouloir 
que  Florence  révoquât  certains  articles  publiez  l’année 
précédente  , contraires  aux  prétentions  du  clergé.  En 
effet  le  quatrième  d’ Avril  1545.  les  magifirats  de  Flo- 
rence firent  une  loi  portant  entr’autres  articles  , que 
tout  clerc  qui  offenferoit  un  laïque  en  matière  crimi- 
nelle , pourroit  être  puni  par  le  magiftrat  féculier  en 
fes  biens  ou  en  fa  perfonne  , fans  exception  de  dignité  : 
& que  tout  clerc  ou  laïque  qui  obtiendroit  du  pape  ou 
d’un  légat  quelque  privilège  en  fa  caufe,  ne  feroit 
écouté  d’aucun  magiftrat  : mais  que  les  parens  de  l’im- 
pétrant feroient  contraints  en  leurs  biens  ôc  en  leurs 
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{>erfonncs  à le  faire  renoncer  au  privilège.  Telles  ctoicnt  

es  loix  que  le  pape  vouloir  faire  révoquer  comme  pré-  * ' 1 ’ 

judiciablcs  à la  liberté  ecclehalUquc. 

Le  nouveau  roi  des  Romains  Charles  IV.  ctoit  de-  xxxvi. 
venu  roi  de  Bohcme  par  le  décès  du  roi  Jean  (on  pcrc  Pr^‘everfité  de 
tué  à la  bataille  de  Crcci  le  vingt-fuiéme  d’Août  1546-  f mPP-p- 

...  M \ . . 1 Tmb.  Cbt.  H nf. 

&c  pour  îllultrcr  ce  royaume  , le  pape  a la  priere  de  an.  1 ijffo. 
Charles,  crigea  une  univerhté  dans  Prague  , qui  en  elt a,n'  'w'” 
la  capitale , ordonnant  qu’à  l’avenir  on  y donneroit 
des  leçons  en  toutes  les  facultez  ; & que  les  profefleuts 
& les  etudians  joüiroicnt  de  tous  les  privilèges  donc 
les  autres  univerfitez  jouïfloicnt.  Le  pape  ajoute  : Ceux 
qui  y auront  étudié  , &z  qui  demanderont  la  licence 
d’enleigner,  &c  le  titre  de  do&cur,  feront  préfentez  à 
Farchevêque  de  Prague,  qui  ayant  aflemblé  les  doc- 
teurs profeffant  actuellement  dans  la  même  faculté, 
examinera  le  poftulant  par  lui  ou  par  autre , & s’il  le 
trouve  capable  lui  donnera  la  licence  & le  titre  de  doc- 
teur. La  nulle  cft  du  vingt-fîxiéme  de  Janvier  1547.  Le 
roi  Charles  ctoit  fçavant  pour  le  temps , & avoit  bien 
e'tudié  en  Allemagne  & à Paris  : il  travailla  beaucoup  à 
la  fondation  de  (a  nouvelle  univcrfité , & la  rendit  tîo- 
riffantc  pendant  cinquante  ans. 

La  même  année  les  doétcurs  de  Paris  condamnèrent 
les  erreurs  de  Jean  Mercœur  moine  de  Fordre  de  Cif- 
teaux  , avec  défenfe  à tous  les  bacheliers  qui  expli-  Eihl  pp-  P^f 
quoient  le  livre  des  fcntcnces  , de  les  enfeigner  lous  ' Dttl-ou lai  to.  4. 
peine  d’être  privez  de  tout  honneur  de  la  faculté.  Ccsp'2fS' 
erreurs  furent  réduites  à trente-neuf  articles  , dont  les 
uns  font  qualifiez  erronnez,  les  autres  fufpcdls  dans  la 
foi.  En  voici  quelques-uns  qui  feront  juger  des  autres. 

J.  C.  par  fa  volonté  créée  peut  avoir  voulu  quelque  art.t. 

Iij 
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chofcqui  ne  dévoie  jamais  arriver.  De  quelque  manié- 
ré que  Dieu  veuille , il  veut  efficacement  qu’il  loitainfi. 
Dieu  veut  qu’un  tel  pèche  , & qu’il  loit  pecheur  , 
& il  le  veut  par  fa  volonté  de  bon  plaifir.  Pcrfonne 
ne  pèche  en  voulant  autrement  que  Dieu  ne  veut 
qu’il  veuille.  Dieu  fait  que  le  mal  foit , & que  le  pé- 
cné  (oit.  Celui  qui  pèche  , conforme  (à  volonté  à cel- 
le de  Dieu , & veut  comme  Dieu  veut  qu’il  veuille. 
Voilà  les  effets  des  vaincs  queftions  & des  mauvailes 
fubtilitez  qui  régnoient  alors  dans  les  écoles. 

Le  feiziémede  Juin  1547.  le  pape  Clément  canonila 
S.  Yves  de  Tréguicr  mort  quarante-quatre  ans  aupa- 
ravant , fçavoir  le  dix -neuvième  de  Mai  ijoj.  &c  à 
cette  occafion  j’eftime  à propos  de  rapporter  la  proce- 
dure entière  de  la  canonilacion  telle  quelle  eft  décrite 
par  un  officier  qui  en  étoit  alors  chargé  en  Cour  de 
Rome.  En  voici  la  fubftance.  Le  pape  ayant  appris  par 
le  rapport  de  pcrlonnes  graves  que  quelqu’un  eft  en 
réputation  de  fainteté , & ayant  reçu  des  prières  inf- 
tantes  & réitérées  pour  fa  canonifarion  ; propofe  l’affaire 
aux  cardinaux  , & par  leur  confeil  commet  quelques 
évêques  du  p;iys  de  celui  qu’on  dit  être  faint , ou  d au- 
tres perfonnes  d’autorité  , pour  informer  de  fa  répu- 
tation, defes  miracles  & delà  dévotion  du  peuple  en- 
vers lui.  Cette  information  11e  doit  être  que  générale 
& fur  la  commune  renommée  j non  fur  le  detail  & la 
vérité  , mais  feulement  pour  voir  s’il  en  faut  venir  à 
Finformation  particulière.  Si  fur  leur  rapport  le  pape  le 
juge  à propos  ; il  en  commettra  Fexamcn  aux  mêmes 
ou  à d’autres , qui  informeront  de  la  créance  , des  ver- 
tus & des  miracles  du  prétendu  faint,  fuivant  les  articles 
qu’il  leur  aura  envoyez. 
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Le  paçc  ayant  reçu  cette  information  , en  commet 
fexamen  a quelques-uns  de  fcs  chapelains , ou  d’autres 
perfoimcs  capables  , pour  en  former  les  rubriques  ou 
principaux  chefs  du  procès  : après  quoi  le  pape  donne 
le  tout  à examiner  à trois  cardinaux , un  evêque  , un 
prêtre  & un  diacre  , qui  doivent  enfuite  en  faire  le  rap- 
port tout  au  long  en  confllloire  : puis  dans  une  autre 
béance  on  lit  les  dilpofitions  des  témoins  touchant  les 
vertus  & les  miracles.  Avant  que  de  pafTer’outrc  , le 
pape  détermine  avec  les  cardinaux  fi  la  perfection  de 
la  vie  cil  allez  prouvée  , puis  on  lit  les  déportions  des 
témoins  touchant  les  miracles  : & fur  chacune  le  pape 
décide  , fi  l’article  eft  fuffifamment  prouvé  -,  & un  car- 
dinal l’écrit.  L’examen  étant  fini,  le  pape  demande  les 
avis  aux  cardinaux  , pour  fçavoir  s’il  efl  à propos  de 
faire  la  canonifation  ; & s’ils  concluent  qu’oüi , le  pa- 
pe la  détermine  fecretcment.  Alors  on  appelle  tous  les 

fjrélats  qui  fe  trouvent  en  cour  de  Rome  ; & le  pape 
eur  ayant  raconté  en  confllloire  public  tout  ce  qui  a 
été  fait , leur  demande  aulli  leur  avis. 


An.  1547. 
»•  a- 


Enfuite  le  pape  alligne  un  jour  & un  lieu  auquel  il 
doit  s’alfcmblcr  avec  les  cardinaux  , les  autres  prélats 
de  fil  cour  , le  clergé  & le  peuple  : puis  il  choilït  fept 
ou  huit  prélats  pour  prêcher  publiquement  ce  jour-là 
qui  doit  être  un  mois  après  ou  environ , afin  qu’ils 
ayent  le  temps  de  fe  préparer.  Cependant  le  pape  com- 
met deux  cardinaux  pour  compofcr  l’office  du  Saint; 
Fun  compolcra  la  légende,  Fautre  les  répons  , les  an- 
tiennes & Poraifon.  Le  jour  alfigné  étant  venû  , le  ma- 
tin à Fheure  du  confllloire  le  pape  s’y  rendra  en  cha- 
pe rouge  avec  la  mitre  en  broderie  de  perles , les  car- 
dinaux & les  prélats  en  habit  ordinaire.  Quand  le  pa- 
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pe  &c  les  cardinaux  font  aflis  par  ordre , comme  en  con- 

An.  1547-  ftftoire , le  promoteur  de  l'affaire  fc  lève  vis-à-vis  du 
pape,  & ayant  pris  un  texte,  il  expofe  le  fujet  & fup- 

f>lie  le  pape  d’ecouter  quelques  prélats  qui  vont  en  par- 
er, &:  de  définir  que  celui  dont  il  s’agit , eft  faint , qu’il 
doit  être  mis  au  catalogue  des  faints  , & honore  par 
les  fidèles , & fa  fête  célébrée  tous  les  ans  au  jour  qui  fe- 
ra fixe  par  le  pape.  Alors  les  prélats  choifis  pour  prê- 
cher le  font  fuccintemcnt  &c  luivant  Fordrc  que  le  pape 
"•  is-  leur  a marqué  : les  fermons  étant  finis , le  pape  donne 
une  indulgence  d’un  ou  deux  ans , & d’autant  de  qua- 
rantaines , puis  il  fe  retire. 

Enfuite  le  pape  règle  en  confiftoire  le  jour  & Fcglifc 
où  fe  fera  la  cérémonie  de  la  canonifation  -,  le  jour 
venu , & Féglife  étant  bien  parée  & bien  éclairée , lepa- 

{>e  aflis  devant  Fautel , fera  un  fermon  où  il  exhortera 
c peuple  à prier  pour  lui,  afin  que  Dieu  ne  permette 
pas  qu  il  fe  trompe  en  cette  affaire.  Puis  on  chante  le 
».  )9.  Veni  creator , on  prie  à genoux , on  fe  leve  , & le  pape 
déclare  publiquement  que  celui  dont  il  s’agit  eft  faint , 
& doit  être  honoré  comme  tel  ; & fa  fête  célébrée  un 
tel  jour.  Alors  on  chante  le  Te  Deum  \ le  pape  prononce 
Foraifon  du  nouveau  faint , & donne  une  indulgence 
de  fept  ans  & fept  quarantaines  : enfin  il  célébré  folem- 
ncllement  la  meffe  en  l’honneur  du  même  faint. 
xxxvtit.  Entre  les  députez  que  les  romains  envoyèrent  à 

Nicolas  Laurent  A * 1 . . r 1 1 

tribun  de  Rome.  Avignon  au  commencement  du  pontihcat  de  Clement 
j.Sv$i.xiu\tsÿ.  VI.  pour  le  prier  de  revenir  à Rome,  étoitun  nommé 
Nicolas  Laurent,  en  Italien  Nicolo  diRienzo,  &par 
abrégé  Cola-Rienzo.  Il  étoit  fils  d’un  meunier  , &:  no- 
taire dans  Rome  , mais  éloquent  & hardi  ; enfortc  que 
dans  un  grand  parlement  qui  fe  tint  à Rome  le  jour 
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de  la  Pentecôte  vingtième  de  Mai  1547.  il  fit  lerap- ~ 

port  de  Ion  ambaflade  d’Avignon  , & parla  fi  artifi-  ’ 
cieufement , qu’il  fut  élu  par  acclamation  tribun  du 
peuple  , comme  il  Favoit  concerte  avec  quelques  uns 
de  fa  populace.  Il  fut  mis  en  pofielhon  du  Capitole 
avec  une  pleine  autorité'  ; &c  aulli-tôt  il  Fôta  entière- 
ment aux  nobles  de  Rome  & d’alentour,  il  en  fit  pren- 
dre des  principaux  , qui  maintenoient  les  voleurs  à 
Rome  & aux  environs , & en  fit  une  jullicc  fi  fé- 
ve're  , qu’on  pouvoit  aller  en  fureté  de  jour  & de 
nuit. 

Le  premier  jour  d’Août  fête  de  faint  Pierre  aux  liens 
le  nouveau  tribun  fe  fit  armer  chevalier  par  le  findic 
du  peuple  à faint  Jean  de  Latran  ; &:  comme  cette  cé- 
rémonie commençoit  par  un  bain  , il  fe  baigna  par 
grandeur  dans  la  cuve  où  l’on  croyoit  alors  que  Conf- 
tantin  avoic  été  baptifé  par  faint  Siiveftrc.  A cette  fête 
de  fe  faire  armer  chevafier  il  tint  une  grande  cour  , & 
ayant  afïcmblé  le  peuple , il  fit  un  fermon  où  il  dit 
qu’il  vouloir  remettre  toute  l’Italie  fous  l’obéïfiance  de 
Rome  à la  maniéré  antique  , maintenant  les  villes  dans 
leurs  libcrtez  & leurs  droits.  Enfuite  il  fit  publier  une 
lettre  datée  du  même  jour  premier  d’Août  en  ces  ter- 
mes. 

A la  gloire  de  Dieu , des  apôtres  faint  Pierre  & faint  Hocfem.  Ued. 
Paul , & de  faint  Jean-Baptilîc , à fhonneur  de  la  fain-W,f,,J’ 
te  églile  Romaine  notre  mere,  pour  la  profpérité  du  pape 
notre  feigneur , FaccroifTement  de  fa  faintc  ville  de 
Rome  , de  la  facrée  Italie  , & de  toute  la  foi  Chrétien- 
ne : Nous  Nicolas  , chevalier  candidat  du  faint  Efprit, 
févére  & clément  libérateur  de  Rome , zélateur  d Ita- 
lie, amateur  de  l’univers,  & tribun  augulte,  voulant 
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imiter  la  liberté  des  anciens  princes  Romains  , faifons 
lçavoir  à tous  , que  le  peuple  Romain  a reconnu  de 
favis  de  tous  les  lages  qu’il  a encore  la  même  autori- 
té, puiflance  & jurildiétion  dans  tout  l’univers  qu’il  a 
eue  des  le  commencement , & il  a révoqué  tous  les  pri- 
vilèges donnez  au  préjudice  de  Ion  autorité.  Nous 
donc  pour  ne  pas  paroître  ingrat  ou  avare  du  don  5c 
de  la  grâce  du  laint  Efprit , 5c  ne  pas  laidcr  dépérir  plus 
long-temps  les  droits  du  peuple  Romain  5c  de  FJ talic  ; 
déclarons  5c  prononçons  que  la  ville  de  Rome  elt  la 
capitale  du  monde , & le  rondement  de  toute  la  reli- 
gion Chrétienne  : que  toutes  les  Villes  & tous  les  peu- 
ples d’Italie  font  libres  & citoyens  Romains. 

Nous  déclarons  aulli  que  Fcmpire  5c  Félcdtion  de 
Fcmpercur  appartient  à Rome  & a toute  Fltalic  : dé- 
nonçant à tous  rois  , princes , 5c  autres  qui  prétendent 
droit  à Fempirc  ou  a f élection  de  Fempereur  qu’ils 
ayent  à comparaître  devant  nous , 5c  les  autres  offi- 
ciers du  pape  5c  du  peuple  Romain  en  l’églife  de  faint 
Jean  de  Latran , & ce  dans  la  pentccôte  prochaine  , 
qui  eft  le  terme  que  nous  leur  donnons  pour  tout  dé- 
lai : autrement  nous  procéderons  ainfi  que  de  droit  & 
félon  la  grâce  du  bint  efprit.  De  plus  , nous  faifon# 
citer  nommément  Louis  duc  de  Bavière  , & Charles 
roi  de  Bohême  qui  le  difent  élus  empereurs , & les  cinq 
autres  électeurs.  Le  tout  fans  déroger  à Fautorité  de  Fé- 
glifc , du  pape  &:  du  facré  collège.  Cette  patente  ett  da- 
tée du  premier  jour  d’Août. 

Ce  même  jour  le  tribun  fît  auffi  publier  certains  pri- 
vilèges du  pape  qui  lui  donnoient  commiffion  de  gou- 
verner Rome.  C’elt  que  les  Romains  avoientclu  pour 
’’ rcéteurs  5c  gouverneurs  de  la  ville  Raimond  évêque 

d’Orvicttc  , 


Digitized  by  Google 


Livre  quatre-vingt-quïnzie'me.  7$ 
d’Orviette  , vicaire  du  pape  à Rome  pour  le  fpirituel, 
&c  Nicolas  Laurent  avec  lui  -,  &c  le  pape  leur  avoit con- 
firme' cette  qualité  de  rcétcurs  pour  autant  de  temps 
qu’il  lut  plairoit.  Mais  Nicolas  11e  longeant  qu’à  fon 
intérêt  particulier  , exclut  du  gouvernement  l’évêque 
d’Orviette  , qui  ne  pouvant  plus  fouffrir  les  cntrcpri- 
fes  , fortit  de  Rome.  C’elt  ce  que  raconte  le  pape  lui- 
même  dans  une  bulle  adreffée  au  peuple  Romain  , où 
il  ajoute  parlant  toujours  de  Nicolas  Laurent. 

Il  n’a  pas  craint  d étendre  Tes  mains  facrilégesà  fu- 
furpation  des  terres  & des  droits  de  Péglife  , &:  de  char- 
ger les  fujets  de  nouvelles  impofitions.  Etenfuitc:  Au 
mépris  de  la  religion  Chrétienne  il  a repris  les  ancien- 
nes cérémonies  des  payens  , recevant  diverfes  couron- 
nes extravagantes.  En  effet  Nicolas  fe  fit  donner  cinq 
couronnes  de  différentes  feüilles  , fçavoir  de  chêne  , de 
lierre  , de  mirtc  , de  laurier  & d’olivier  par  les  premiè- 
res dignitez  des  cinq  différentes  églifes.  Or  parce  que 
les  payens  regardoient  ces  arbres  comme  confacrez  à 
certaines divinitez,  les  premiers  Chrétiens  tenoientpour 
aétes  d’idolâtrie  Fufage  de  ces  couronnes , &Tertullicn 
en  a fait  un  traité  exprès. 

Le  pape  releve  enfuite  la  citation  faite  par  Nicolas 
Laurent  à Pcmpereur  Charles  de  Luxembourg  , à Loüis 
de  Bavière,  $Aux  élc&eurs  de  Pempire  , & dit  aux 
Romains  : Ce  malheureux  ne  prend  pas  garde  combien 
en  vous  flatant  ainfi  , il  vous  attire  de  périls’,  en  exci- 
tant contre  vous  Pindignation  du  Roi  Charles , & de 
tous  les  Allemands  ; & comme  il  réfroidit  notre  bien- 
veillance envers  vous  , travaillant  à vous  détourner  de 
la  dévotion  pour  nous  & pour  Péglife.  Il  blafphême 
contre  Péglife  univerfelle , difant  que  Péglife  & la  ville 
Tome  XX.  K 
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de  Rome  font  la  même  chofe , par  où  il  fe  rend  fuf- 
ped  de  fchifinc  & d’héréfie.  Il  a cité  par  ordonnance 
affichée  les  clercs  Romains  demeurant  hors  de  Rome  à 
y revenir.  Un  auteur  du  temps  ajoute  que  le  prétendu 
tribun  écrivit  au  pape  Clément  que  fi  dans  l’année  il  ne 
revenoit  à Rome  , & n’y  réfidoit , il  feroit  un  autre  pape 
avec  les  Romains. 

La  bulle  continue  : Nous  avons  fait  avertir  ledit  Ni- 
colas par  notre  légat  Bertrand  , prêtre  cardinal  du  ti- 
tre de  fàint  Marc  , de  renoncer  à ces  folies  & aces  er- 
reurs. Mais  il  eft  demeuré  endurci  dans  fon  orgüeil. 
C’eft  pourquoi  nous  vous  admoneftons  & vous  confeil- 
lons  de  vous  défifter  abfolument  de  fuivre  ledit  Nico- 
las , lui  donner  aucun  aide , faveur  ou  confeil  : mais 
Fabandonner  , & perfifter  dans  Fobéïffance  de  Féglife, 
pour  vous  attirer  fa  continuation  de  nos  grâces  & de 
nos  faveurs  paternelles.  La  date  eft  du  troifiéme  de  Dé- 
cembre 1347.  Mais  cependant  quelques  nobles  Ro- 
mains excitez  par  le  cardinal  Bertrand  conjureront  con- 
tre Nicolas  Laurent,  qui  étant  abandonné  par  le  peu- 
ple quitta  Rome , s’enfuit  le  quinziéme  de  Décembre 
déguifé  par  mer  à Naples , & paffa  près  de  Louis  roi  de 
Hongrie. 

La  même  année  mourut  Fempereur  Louis  de  Baviè- 
re. Comme  il  aimoit  fort  la  chafTe , il%rtit  de  Munie 
le  matin  du  onzième  jour  d’Oétobre  étant  guai  & ré- 
joui d’un  fils  qui  lui  venoit  de  naître , 3c  il  pourfuivoit 
un  ours  : mais  fur  le  midi  il  fut  tout  d’un  coup  frappé 
d’apopléxie  3c  tomba  de  cheval  au  milieu  de  fes  gens  , 
à deux  milles  de  Munie , 3c  mourut  fùbitcment  la  tren- 
te-troifiéme  année  de  fon  régné  comme  roi  des  Ro- 
mains , & la  dix-neuviéme  comme  empereur.  Sa  mort 
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fixe  regardée  comme  une  punition  divine  , parce  que  — 

depuis  quelques  années  il  mectoit  des  officiers  & des  A ' lW* 
juges  qui  opprimoient  les  pauvres  , &c  rendoient  mal 
la  juftice.  En  fes  voyages  il  étoit  fort  à charge  par  les 
Iogemcns  , lui  & fes  enfans  aux  prélats  , aux  égides  & 
aux  monafteres.  Il  haïffoit  le  clergé  féeuher  , &c  difoit 
Couvent  que  truand  il  pourroit-amafler  de  Fargcm  com- 
me de  la  boue  , il  ne  fonderoit  pas  des  chapitres  de 
collégiales.  Il  mourut  ainfi  fans  avoir  été  abfous  des 
excommunications  prononcées  contre  lui  par  les  papes, 

8c  ne  laifla  pas  d être  enterré  dans  la  paroifTe  de  Notre- 
Dame  de  Munie  avec  grande  cérémonie  comme  empe- 
reur , par  les  Coins  de  Ion  fils  Louis  marquis  de  Brande- 
bourg. • . 

A Conftantinoplc  Pimpcratricc  Anne  irritée  dupro-  xl. 

\ , ^ 1 1 ai  Vl  Jean  patriarche 

grès  de  Cantacuzcne  , ne  pouvoit  goûter  les  conleils  de  conihntino- 
de  paix  que  lui  donnoit  le  patriarche  Jean  d’Apri  ; & piedépofe. 
le  prit  en  telle  averfion  , quelle  réfolut  de  le  faire  dé- 
poter. Elle  crut  que  le  meilleur  moyen  d’y  réuffir  étoit  jv«.  Greg.  xv. 
de  prendre  la  protection  de  Grégoire  Palamas  & de  fes  c‘ s'7' 
feCtateurs  les  Quietiftes  du  mont-  Athos  ennemis  du  pa- 
triarche , à caufe  de  la  condamnation  de  leur  tome  ou 
expofition  de  leur  doCtrine.  L’impératrice  tenoit  Pala- 
mas  enfermé  dans  une  des  prifons  du  palais,  & avoit 
écrit  dans  une  lettre  aux  moines  du  mont-Âthos  , que 
c’étoit  à caufe  des  nouveaux  dogmes  qu’il  enfeignoit, 

& par  lefquels  il  troubloit  Féglile.  Mais  alors  elle  prit 
des  fèntimens  directement  oppofez,  elle  lui  donna 
toute  fa  bienveillance  , approuvant  la  doctrine , &:  fe 
conduilànt  ouvertement  par  fes  confeils.  Auffi-tôt  la 
nouvelle  doCtrine  fe  réveilla  & fe  répandit  dans  la  ville 
de  Conflantinople  qui  en  fut  toute  troublée,  car  les  évê- 

Kij  . • 
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ques  8c  les  prêtres  s’y  oppofoient  avec  rous  ceux  qui 
étoient  les  mieux  mltruits  de  la  religion  : ce  qui  cauloit 
des  difputcs  continuelles. 

L’impératrice  confultafur  ce  fujet  Nicephore  Grego- 
ras , & lui  propofa  les  nouvelles  opinions  de  Palamas. 
Elle  trouva  Nicephore  attaché  à la  do&rine  des  peres 
& des  conciles  , lans  aucune  complaifancç  pour  elle  , 
quoique  tous  les  alfifians  lui  applaudirent  : ce  qui  la  mit 
en  une  funeufe  colere.  Elle  le  congédia  donc  dure-, 
ment , lui  ordonnant  de  donner  fon  avis  par  écrit , 
afin  que  ceux  qui  penfoient  comme  elle , euflem  plus 
de  moyen  de  le  contredire.  Nicephore  Gregoras  s’étant 
ainfi  déclaré  , s’attendoit  de  jour  en  jour  à être  exilé  , 
lorlque  Cantacuzene  le  rendit  maître  de  Conftantino- 
ple.  Car  a^ant  intelligence  dans  la  Ville , il  y entra  de 
nuit  le  feptic'mc  de  Février  Fan  du  monde  68  j j.  de  J.  C. 
1 347.  8c  avec  un  (i  bon  ordre  qu’il  n’y  eut  point  de  fang 
répandu. 

Le  jour  précédent  l’impératrice  avoit  fait  dépofer  le 
patriarche  , nonobllant  les  remontrances  d’un  moine 
vertueux  fon  confelTeur  qui  crt  futdifgracié.  Elle  aflèm- 
bla  donc  les  évéques } 8c  tous  ceux  qui  étoient  du  parti 
de  Palamas  : les  portes  du  palais  furent  fermées  à tous 
les  defenfeurs  du  patriarche  ; lui-même  ne  fut  pas  admis 
au  concile*  mais  condamné  par  défaut  : 8c  lafentence 
de  dépofition  ne  portoit  autre  caufe,  finon  qu’il  avoit 
anathématifé  Palamas  avec  fa  doétrine  , & calTé  le  to- 
me écrit  en  là  faveur  par  des  tomes  polléricurs.  Le  foir 
Fimpératricc  donna  un  grand  repas  à ceux,  qui  avoient 
eu  part  à cette  aétion.  La  joyc  fut  grande  8c  accompa- 
gnée de  contes  plaifans  & d’éclats  de  rire  peu  modef- 
tçs  : mais  elle  fut  troublée  vers  la  fin  de  la  nuit  pat 


Digitized  by  Google 


Livre  quatre-vingt-quinzie'me.  77 
l’arrivée  de  Cantacuzene  , que  Fimpératricc  après  avoir 
en  vain  réfifié  quelques  temps  , fut  contrainte  de  re- 
connoître  empereur , mais  au  fécond  rang  après  elle  &c 
fon  fils. 

Cantacuzene  étant  entré  dans  le  palais  en  fit  fortir 
tous  les  prifonniers  qui  y étoient  retenus  pour  quelque 
caufc  que  ce  fût , excepté  le  feul  patriarche  Jean  qu’il 
alla  trouver,  & lui  fit  des  reproches  d’avoir  aigri  con- 
tre lui  Fimpératrice  , & fomenté  la  guerre  civile  ; puis 
il  ajouta  : Si  les  évêques  ne  vous  avoient  pas  dépote  du 
fiége  avant  mon  entrée  à Conftantinople  , on  ne  vous 
auroit  point  fait  d’affaire  fur  ce  lujet  ; mais  quant  à la 
corruption  de  la  doéfnne  dont  les  évêques  vous  accu- 
fent , je  vous  aurois  condamné  , fi  vous  en  aviez  été 
convaincu  : fi  vous  vous  en  étiez  jufhfié*,  rien  ne  vous 
cmpêcheroit  de  reprendre  votre  fiége.  Or  je  ne  puis 
vous  y rétablir  apres  que  les  évêques  vous  ont  condam- 
né : mais  je  vous  permets  devousjuftifier , fi  vous  vou- 
lez. Le  patriarche  ayant  témoigné  qu’il  le  défiroit , on 
convint  d’un  jour  où  les  évêques  s’affemblcroient  dans 
le  palais.  Le  jour  venu  , & les  évêques  étant  afTemblcz 
avec  les  plus  eftimez  d’entre  les  moines  & les  plus  ton- 
fidérables  du  fénat , on  appella  le  patriarche  pour  fubir 
le  jugement,  mais  il  refula  d’y  venir , quoiqu’il  fût  cité 
jufqu  a trois  fois  fuivantlacoûtume,  & que  l’empereur 
y fût  allé  en  perfonne. 

Alors  les  evêques  tout  d’une  voix  prononcèrent  fa 
dépofition , & la  rédigèrent  par  écrit , ajoûtant  un  dé-* 
cret  de  do&rine , où  ils  déclarèrent  tous  qu’ Acyndinus 
Se  Ion  parti , dont  c’toit  le  patriarche  Jean , avoient 
de  mauvais  fentimens  fur  la  religion  ; & que  Palamas 
& ceux  de  fon  opinion  parloient  Sc  penfoient  comme. 


An.  1547. 
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Digitized  by  Google 


78  Histoire  Ecciesiastiq.ue. 

les  bons  théologiens.  Quelque  temps  apres  les  Palami- 

AN’  H47*  tcs  vinrent  fe  plaindre  à Fempcreur  que  le  patriarche 
Jean  attiroit  à Ion  parti  des  évêques  & des  particuliers, 
difant  qu’on  lui  avoit  fait  injurace  , & criant  contre 
les  évêques  qui  l’avoicnt  dépofé  ; c’eft  pourquoi  ils 
demandoient  qu’il  fftt  chalfe  de  Conftantinople  pour 
faire  cefler  la  divifion  quitroubloit  Fc'glifc.  L’empereur 
fut  du  même  avis , Se  envoya  le  patriarche  à Dimo- 
tuc , d’où  la  même  année  il  le  renvoya  à Conftantinople 
Nie.  xvi.  f.  toujours  prifonnicr,  & il  y mourut  dix  mois  apres  fadé- 
+ pohtion , âgé  de  foixante-cinq  ans,  ayant  tenu  environ 

quatorze  ans  le  fiége  patriarcal. 
xli.  Dés  que  les  fcétateurs  de  Palamas  virent  profpércr 
mi?aut'onft.PaIa  les  affaires  de  Cantacuzenc  , ils  s’appliquèrent  à le  ga- 
gner, auffi-bi*n  que  Fimpératrice  Anne,  tant  par  les 
grandsqui  étoient  attachez  à elle,  que  parles  femmes 
dont  elle  ctoit  environnée.  Ils  favoriloient  fccretcment 
Cantacuzene  par  des  écrits  & par  divers  artifices  , pour 
l’attirer  de  loin  dans  leurs  fèntimens , & ils  contribuè- 
rent puiflamment  à le  faire  entrer  à Conftantinople. 

• Palamas  auroit  bien  voulu  s’en  faire  lui-même  le 
patriarche  ; mais  ne  pouvant  y réüffir , il  voulut  y met- 
tre Ifidore  un  de  fes  principaux  fe&ateurs,  qui  étant 
moine  avoit  été  élu  évêque  de  Moncmbane  : mais 
ayant  été  convaincu  des  erreurs  de  Palamas , il  fut  dé- 
Aüât.Ub.  teci.  p°fé  & excommunié,  comme  il  fe  voit  par  un  tome 
p.  i ss.  ou  decret  fynodique  d’Ignace  patriarche  d’Antioche  en 

date  du  mois  de  Novembre , indiétion  treiziéme , qui 
eft  Fan  1544.  Ifidore  ne  laiftà  pas  d’être  transféré  au 
fiége  patriarcal  de  Conftantinople  , ce  qui  caufa  un 
fchifme  dans  cette  églife.  Car  la  plupart  des  évêques 
s’aftemblcrcnt  premièrement  dans  l’églifedes  Apôtres, 
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puis  au  monaftere  de  S.  Etienne  , & y anathématife-*- 

rent  Ifidore  &:  tous  ceux  qui  étoient  dans  Tes  fentimens;  N*  1 

Euis  ayant  fouferit  leur  fentcncc , ils  la  leur  envoyèrent 
ardiment.  Ceux-ci  s’en  plaignirent  à Fempereur,  qui 
méprifa  les  uns  , punit  les  autres  de  la  perte  des  hon- 
neurs , ou  des  biens , & en  bannit  pluneurs  de  Conf- 
tantinople.  Il  vint  enfuite  de  toutes  pans  des  lettres  por- 
tant anathème  à Palamas,  à Ifidore  & à leurs  fe da- 
teurs. Il  en  vint  d’Antioche  , d’Alexandrie,  de  Trebi- 
fonde , de  Chipre , de  Rhodes  & d’ailleurs , d’évêques 
&de  prêtres,  qui s’attachoient  à la  dodrine  des  peres , 
rejettant  toute  nouveauté. 

Cantacuzene  non  content  d’avoir  pris  les  ornemens  „ XI-n. 

, . r r f.  v . . Cantacuzene 

impériaux  en  1 5 4 1 . le  ht  couronner  en  rorme  a Andnno-  empereur, 
pie  par  Lazare  patriarche  de  Jérufalem  , qui  s’étoit  re-  up  H' ,0' 
tiré  à Conftantinople  avec  plufieurs  autres  évêques  : 
c’étoit  le  vingt-uniéme  de  Mai  1346.  Mais  Ifidore  & Sic.  xv.r.y.  m. 
les  Palamites  perfuaderent  à Cantacuzene  que  ce  cou-  ^ ' ''  f‘ 
ronnement  n’étoit  pas  allez  autentique , & qu’il  falloir 
le  recommencer  à Conftantinople.  La  cérémonie  s’en 
fit  le  treiziéme  de  Mai  1347.  à Féglife  de  Blaquerne,  , 
parce  qu’il  étoit  tombe  un  côté  de  celle  de  fainte  So- 
phie : les  deux  empereurs  Jean  Paleologue  & Jean 
Cantacuzene  y étoient  aftïs  enfemble  chacun  dans  fon 
trône  , & les  trois  impératrices,  Anne  mere  du  jeune 
empereur , Irene  femme  de  Cantacuzene,  & Helene  leux 
fille  , qui  époufa  le  jeune  empereur  le  vingt-uniéme 
de  Mai. 

Toute  l’armée  & tout  le  peuple  étoient  peinez  de  sù.xv.c.i ). 

1 excommunication  prononcée  au  commencement  de  la  f.7,7. 
guerre  civile  f>ar  le  patriarche  Jean , contre  quiconque 
reconnoîtroit  Cantacuzene  pour  empereur  ou  commu- 
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«niqueroit  avec  Palamas&  fes  fe&ateurs.  C'elt  pourquoi 
Je  nouveau  patriarche  Ifidore  étant  monté  lur  Fambon 
lut  publiquement  une  abfolution  , dont  fes  adverfaires 
fe  mocqucrcnt , la  regardant  comme  nulle  , & trou- 
vant ridicule  qu’un  homme  coupable  de  plufieurs  cri- 
mes prétendît  abfoudre  les  autres.  A la  place  des  évê- 
ques & des  prêtres  qui  avoient  renoncé  à fa  commu- 
nion , il  en  ordonna  plufieurs  qui  pafïoient  pour  igno- 
rans  & incapables  -,  & pour  conloler  Palamas  d’avoir 
manqué  le  fiégc  de  Conflantinople , il  Fordonna  arche- 
vêque de  Thelfalonique  : mais  on  ne  voulut  point  Fy 
recevoir,  quoiqu’il  eût  des  lettres  de  Fcmpercur,  on  ne 
lui  permit  pas  d’entrer  dans  la  ville,  & il  fut  réduit  à fe 
retirer  dans  fille  de  Lcmnos. 

Cependant  Cantacuzene  envoya  au  papeClementtrois 
ambafladeurs , George  Spanopoule  ou  Elpagnol  pro- 
toviftiaire  , Sigere  préteur  du  peuple  & un  Latin  nom- 
mé François  , qui  lcrvoit  Fempcreur  Grec  depuis  long- 
temps , mais  étoit  connu  du  pape.  Le  fujet  de  Fambai- 
fade  étoit  premièrement  d’eflfacer  de  Fefprit  du  pape 
les  mauvais  rapports  qu’on  lui  avoit  faits  de  Fempereur 
touchant  fon  alliance  avec  les  Turcs  , dont  il  avoit  re- 
cherché le  fecours  dans  la  guerre  civile , & leur  avoit 
donné  occafion  de  tuer  ou  prendre  efclaves  plufieurs 
Grecs.  Il  avoit  même  donné  une  de  fes  filles  en  maria- 
ge à Orchan  leur  fultan.  Il  vouloit  donc  faire  enten- 
dre au  pape  que  la  néccffité  de  la  guerre  Favoit  engagé 
à cette  alliance  , fans  que  la  religion  y eût  aucune  part. 
Il  demandoit  encore  à être  déclaré  chef  de  Fentrcprife 
que  le  pape  & les  princes  d’Occident  préparaient  con- 
tre les  infidèles,  prétendant  y contribue/1 beaucoup  en 
donnant  à Farinée  un  palfage  libre  en  Afie,  & en  y 


. Digitized  by  Google 


‘347- 


Livre  q^uatre-ving t-quInzie'me.  8i 
paflant  lui-même.  Car  il  le  vantoit  de  ne  ceder  à aucun  — — 

de  les  prcdéccfleurs  en  zclc  pour  la  détente  de  la  Chré-  ’ ■ 
tienté.  Le  pape  reçut  fort  bien  cette  ambaflade , &:  pro- 
mit d envoyer  des  nonces  qui  porteraient  la  réponle.  La 
lettre  clt  du  quinziéme  d’Avril  1348. 

En  même  temps  la  reine  Jeanne  de  Naples  etoit  à xi.ni. 
Avignon  où  elle  s’etoit  réfugiée  pour  éviter  les  pourr  ££ 
luites  de  Louis  roi  de  Hongrie,  qui  la  pre'tcndoit 
complice  de  la  mort  du  roi  André  (on  mari  , dont 
il  étoit  frère  , & lucccflcur.  En  vertu  de  ce  droit  Louis  j.  nu.  *n.  c. 
vint  à Naples  , où  il  entra  le  vingt-troifiéme  de  Jan- 
vier  1348.  Se  envoya  des  ambalTadcurs  au  pape  le  prier 
de  donner  au  cardinal  Bertrand  légat  dans  le  royaume, 
la  commiflion  de  le  couronner  roi  de  Sicile  : ou  lui  per- 
mettre d’aller  lui-même  à Avignon  recevoir  la  couron- 
ne des  mains  de  fa  fainteté.  Le  pape  écrivit  au  légat  Rah.cn.  î^s. 
une  grande  lettre  où  il  dit  enlubüancc  : Vous  répon-”';‘ 
drez  au  roi  de  Hongrie , que  nous  ne  pouvons  en  cons- 
cience lui  accorder  le  couronnement  au  préjudice  de  la 
reine  Jeanne  dont  nous  avons  reçu  l’hommage  pour  le  • 

royaume  de  Sicile:  Se  qui  fe  plaint  d’en  avoir  été  (po- 
lice par  ce  prince.  Elle  n’eit  ni  condamnée  ni  convain- 
cue de  la  mort  du  roi  André  fon  mari  ; Se  nous  avons 
donné  commiflion  d’en  informer  à vous , lorfqu’cllc 
étoit  fur  les  lieux  , Se  à trois  autres  cardinaux  depuis 
qu  elle  eftici.  C’elt  à nous  feul  qu’appartient  la  puni- 
tion de  ce  crime , & le  jugement  des  droits  fur  ce  royau- 
me ; Se  fi  le  roi  de  ^Hongrie  croit  y en  avoir,  il  ne  de-  0 

voit  pas  commencer  par  s’en  mettre  en  pofleflion  , mais 
nous  demander  juflice,  que  nous  offrons  de  lui  rendre 
prompte  Se  favorable.  La  lettre  clt  du  (eptiéme  de 
Mai. 

Tome  XX.  L 
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Mais  à la  fin  du  même  mois  le  roi  Louis  quitta  fti- 

N*  1^8,  bitement  Fltalie  , & s’étant  embarqué  à Barlete,  il 
retourna  en  Hongrie  : ce  que  la  reine  Jeanne  ayant  ap- 
pris , elle  réfolut  de  retourner  à Naples  avec  Louis  Ion 
coufin  , fils  de  Philippe,  prince  de  Tarcntc,  quelle 
époufa  avec  diipenle  du  j)ape , 6c  qui  prit  le  titre  de  roi 
de  Jcrufalcm  , n’ayant  pu  encore  obtenir  du  pape  celui 
de  roi  de  Sicile.  Ce  prince  & la  reine  là  femme  man- 
quant d’argent  pour  leur  voyage  de  Naples,  demandè- 
rent dufecours  au  pape&  aux  cardinaux,  mais  ils  n’en 
obtinrent  pas  : ainfi  la  néccflîté  les  obligea  de  vendre 
à Féglife  Romaine  la  jurifdiéfcion  que  la  reine  Jeanne 
comtclle  de  Provence  avoir  lur  la  ville  d’Avignon, 
Gaii.  Cb.  u.  moyennant  quatre-vingt  nulle  florins  d’or.  Le  contrat 
’7  j£i IàL  *pp.  du  dix-neuviéme  de  Juin  1548.  porte  vente  de  la 
cité  d Avignon  avec  tous  les  fauxbourgs  , tout  fon  ter- 
ritoire 6c  les  confins.  Et  comme  elle  étoit  tenue  en  fief 
de  Fempire , la  vente  fut  approuvée  6c  autorifée  par 
Fcmpereur  Charles  IV.  qui  accorda  que  les  papes  tien- 
• droient  cette  ville  en  franc-aleu , 6c  comme  terre  entiè- 

rement libre. 

x l iv.  Quelques  uns  regardèrent  le  prompt  départ  du  roi  de 
Hongrie  comme  une  fage  précaution  contre  la  perte  qui 
commençoit  à s’étendre  en  Italie  , 6c  qui  cette  année  y 
fit  des  ravages  effroyables.  Les  marchands  l’avoient  ap-  . 
portée  de  Levant  en  Sicile  &dans  les  ports  deTofcane. 
t.t.i.  A Florence  elle  emporta  entr  autres  ; Jean  Villani  qui 
* Rii».  ».  a écrit  en  Italien  Fhiftoire  de  cette,  république  depuis 
}°G'jh.  pom.  f°n  commencement  jufqu’à  cette  année  , avec  un  ca- 
Uoi.v.p.p.4i.  raébcre  de  fincérité  6c  de  probité  qui  le  rend  recom- 
mandable. L’ouvrage  fut  continué  par  Matthieu  Villa- 
ni  fon  frere,  qui  dit  que  la  pelle  commença  à Florence 
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à l’cntrec  du  mois  d’Avril , & dura  jufqu’au  commen- 
cement de  Septembre , & qu’il  mourut  les  trois  cinquiè- 
mes des  habicans.  Elle  pafTa  enfuite  d’Italie  en  France 
8c  en  Efpagnc , 6c  les  deux  années  fuivantes  en  Angle- 
terre , en  Allemagne  8c  dans  le  Nord. 

Pour  conlolerlcs  fidèles  dans  cette  calamité  publique, 
le  pape  Clement  accorda  à tous  les  prêtres  de  la  faculté 
d’abloudre  de  toutes  fortes  de  péchez  ceux  qui  étoienc 
attaquez  de  ce  mal , 6c  leur  donner  indulgence  pléniè- 
re -,  6c  il  donna  certaines  indulgences  aux  prêtres  qui 
aduuniftroicnt  les  facremens  aux  peftiférez  , 6c  à tous 
ceux  qui  leur  rendoient  quelque  office  de  charité  , ou 
les  enfcveliiïbient  après  leur  mort.  La  bulle  cft  du  dix- 
neuviéme  de  Mai.  A Avignon  en  particulier  il  commit 
des  médecins  pour  vifiter  les  pauvres , 8c  d’autres  per- 
fonnes  pour  les  aflifter  pendant  la  maladie  , 6c  prendre 
foin  de  leur  fépulture;  8c  comme  les  cimetières  ordinai- 
res ne  pouvoient  les  contenir,  il  acheta  un  grand  champ 
qu’il  ht  bénir  pour  cet  effet , 6c  que  l’on  nomma  le 
Champ-fleuri.  L’indulgence  encourageoit  les  malades  à 
mourir,  6c  pluficurs  ayant  vû  leurs  héritiers  mourir  de- 
vant eux  , donnoient  leurs  biens  aux  églifes  6c  aux  reli- 
gieux. 

Pluficurs  prêtres  timides  abandonnoient  leurs  trou- 
peaux , 6c  en  laiffoient  le  foin  à des  religieux  plus  hardis. 
A l’hôtel-Dieu  de  Paris  la  mortalité  fut  telle , que  pen- 
dant long-temps  on  portoit  tous  les  jours  au  cimetière 
des  faints  Innocens  plus  de  .cinq  cens  corps  dans  des 
charettes  : nombre  prodigieux  vû  le  peu  d’étendue 

Su'avoit  alors  Paris.  Les  religieufcs  fervoient  les  mala- 
es  fans  crainte  avec  leur  charité  8c  leur  humilité  ordi- 
naire ; plufieurs  d’entre  - elles  moururent;  mais  on  les 

Lij 
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renouvelloir  louvcnt.  Cette  maladie  emporta  grand 

An.  1348*  nombrc  Je  religieux , & les  couvents  demeurèrent  prel- 
que  défera  ; à quoi  l’onattribua  le  rclaehcmentqui  tuivit 
particulièrement  cher  les  religieux  Mandians.  Car  cette 
perte  emporta  les  meilleurs  lujets  qui  loûtcnoient  les 
communautés  par  leur  doctrine  & leurs  exemples  : la 
maladie  fut  une  occafion  de  relâcher  la  rigueur  de  Fob- 
fcrvance  dans  la  nourriture  & dans  le  relie  ; & l’on  ne 
put  y revenir  quand  la  .maladie  fut  paflec,  par  la  tié- 
deur des  frères  & meme  des  fupérieurs.  Entre  les  rcli- 
• gieux  illuftres  qui  moururent  de  cette  contagion  on  re- 
marque Gérard  Eude  autrefois  general  des  freres  Mi- 
VajSn%  fup  ncurs , que  le  pape  Clément  avoit  fait  patriarche  titu- 
»j*i.  «•  V '***■  laire  d’Antioche  en  1341.  à la  place  d’Ilnard , & peu 
après  lui  avoit  donne  l’adminiltration  de  Feglile  de  Ca- 
Fcrrar.ti.Au/r.  ta  ne  en  Sicile  où  il  mourut.  Bernard  de  Sicne  inlhtu- 
$ n'  xc"  teur  de  Fordredu  mont  Oliver,  mourut  aufli  de  ccttc 
maladie  dont  il  fut  frappe  en  lcrvant  fes  moines  qui 
en  e'toient  infectez  i il  les  avoit  gouvernez  vingt-fept 
ans  , & mourut  à Sicne  le  vingt -deuxième  d’Août 
1348.  . 

s.  Am.  Cette  perte  emporta  Jean  André  fameux  do&cur  de 

droit  canonique  à Bologne  , dont  on  a des  gloles  &:  des 
m.  ViiL  i.c.  8.  commentaires  plus  amples  lur  lcs«décrctales.  A Floren- 
ce la  mortalité  étant  ralentie  , & les  citoyens  un  peu 
raflurez,  ceux  qui  gouvernoient  la  république,  cher- 
chèrent à y attirer  des  habitans  , de  augmenter  fa 
réputation  -,  & pour  cette  effet  ils  résolurent  d’y  établir 
une  univerfiré  où  l’on  enfeignat  le  droit  & toutes  les 
fcienccs.  Us  firent  publier  leur  dertein  dans  toute  Fl  ca- 
rte , il  leur  vint  des  profefTeurs  en  toutes  les  facultez, 
qui  commencèrent  leurs  leçons  le  fixiéme  de  Novem-r 
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bre  de  la  même  année.  Les  Florentins  envoyèrent  au  Hi  ~ 

à Avignon  ,&  obtinrent  du  pape  Clcmenr  une  bulle 
en  date  du  dernier  jour  de  Mai  1 $49.  par  laquelle  il  ac- 
corda à leur  ville  le  pouvoir  de  faire  des  docteurs  en 
théologie  & en  toutes  les  facultez , avec  les  privilèges 
de  Paris } de  Bologne  &:  des  autres  univerhtez. 

Alfonfc  roi  de  Cafhlle  le  plaignit  au  pape  de  ce  qu’il  x i v. 
avoir  donné  à un  étranger  Févêché  de  Coria  luftra-  gefs'i<,ucsarlB' 
gant  de  Compoflele.  Le  pape  répondit  : Les  Apôtres  ^ Ra,n-  >ns-  »• 
dont  les  évêques  font  les  lucccflcurs , n’ont-ils  pas  reçu 
du  Seigneur  la  million  pour  aller  hors  de  leur  pays  prê- 
cher aux  autres  nations  ? Et  S.  Jacques  par  qui  rElpagnc 
a reçu  la  lumière  de  Févangilc  étoit-il  né  en  Efpagnç  ? 

Faut-il  donc  s’étonner  fi  le  pape  fuit  l’exemple  de  ce- 
lui dont  il  tient  la  place  fur  la  terre , & devant  lequel  il 
n’y  a ni  diltin&ion  de  nations , ni  acception  de  pcrlon- 
nés  : & s’il  choifit  des  perlonhes  capables  quoiqu’é- 
trangers  pour  conduire  le  troupeau  de  N.  S.  ? La  lettre 
cil  du  dix-huitiéme  d’Oélobre. 

Ce  n’cft  pas  ainfi  que  raifonnoit  le  pape  S.  Jule  I. 
lorfqu’il  rcprochoit  aux  Orientaux  Pirrégularité  de  For-  J0Ç.D 
dination  de  Grégoire  intrus  à la  place  de  S.  Athanafe. 

A Antioche  , dit-il } à trente-fix  journées  de  diftancc , 
on  a donné  le  nom  d’évêque  à un  étranger  , & on  l’a 
envoyé  à Alexandrie  ; & enfuitc  : On  y envoyé  Gré- 
goire , qui  n’y  a point  été  baptifé^  qui  n’y  étoit 
point  connu  , qui  n a été  demandé  ni  par  les  prêtres  % 
ni  par  les  évêques , ni  par  le  peuple  ; & encore  : Quand 
même  Athanalc  auroit  été  coupable  , Pordination  ne 
fe  devoir  pas  faire  ainfi  contre  les  canons  &:  les  régies 
de  Féglife.  Il  falloit  que  les  évêques  de  la  province  or- 
donnaient un  homme  de  la  même  églile  d’entre  les  prê- 
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trcs  ou  (es  clercs.  Ainfi  parloitce  faine  pape , mais  c’étoit 


An.  1548.  nijj]e  ans  avant  clcment  VI. 

Le  peuple  vint  à s’imaginer  que  les  Juifs  avoient  pro- 


X L V I. 


curé  la  perte  en  jettant  du  poilon  dans  les  fontaines  & 


R ain.  l}4 S.  ti. 
H- 


Cont.  Nang. p.  les  puits  ; & ce  bruit  s’étant  répandu , plufieurs  Juifs  fu- 
S°Jib.Arg.p.  147.  rcnt  brûlez  & tuez  fans  autre  examen.  Ce  qui  les  jetta 
dans  un  tel  défefpoir , que  les  meres  craignant  qu’aprés 
leur  mort  on  ne  baptisât  leurs  enfans , les  jettoient  dans 
le  feu  , & s’y  jettoient  enfuite  elles-mêmes  pour  être 
brûlez  avec  leurs  maris.  Ces  martacres  des  Juifs  s’éten- 
dirent beaucoup  en  Allemagne  : mais  il  n’y  en  eut 
point  à Avignon  , où  le  pape  publia  deux  bulles  fur  ce 
fujet  -,  la  première  du  quatrième  de  Juillet  qui  défend 
à aucun  Chrétien  de  forcer  les  Juifs  à venir  au  baptê- 
me , ou  les  tuer  , les  blelTer  > ou  leur  ôter  leur  argent, 
(ans  jugement  du  feigneur  du  lieu.  La  fécondé  mille 
ert  du  vingt-fixiéme  de  Septembre , & déclare  qu’il 
n’y  a aucune  raifon  d’acculer  les  Juifs  d’être  les  auteurs 
de  la  perte , puifqu’cllc  ne  régné  pas  moins  dans  les 
pays  où  il  n’y  a point  de  Juifs.  En  conféquence  il  or- 
donne aux  évêques  de  faire  publier  dans  fes  églifes  dé- 
fenfes  de  frapper  ou  tuer  les  Juifs  fous  peine  d’excom- 
munication du  pape  ; que  fi  quelqu’un  a différend  avec 
un  Juif,  il  doit  rappelleren  juftice  : mais  ces  dcfenles 
n’empêchercnt  pas  les  violences  de  continuer  l’annee 
fuivante  princip^ment  en  Allemagne. 

Retour  i -s  1 morc  de  Louis  de  Bavière  applanit  la  plûpart  des 

tifjnj de  î.oLïïe  difficulrez  que  Charles  de  Luxembourg  avoit  rencon- 
trées à fe  faire  reconnoître  empereur  ; mais  une  des  plus 
grandes  fut  la  forme  d’abfolution  des  cenfurcs  encou- 


XLVII. 


rues  par  ceux  cjui  avoient  tenu  le  parti  de  Loüis.  Dès 


le  quinziéme  de  Février  1348.  le  pape  envoya  àBau- 
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douin  archevêque  de  Trêves,  un  modèle  de  la  profel-  — jp 

{ion  de  foi  & du  ferment  que  dévoient  faire  ceux  qui  n 
voudraient  être  ablous , portant  en  fubftancc  : Je  crois 
qu’il  n’appartient  point  a Fempercur  de  dèpofcr  le  pa- 
pe & d’en  élire  un  autre  : mais  je  le  tiens  pour  une  né- 
réfie.  De  plus  je  jure  d’obéir  aux  ordres  de  Féglilc  & 
de  N.  S.  pere  le  pape  Clément  VI.  fur  les  rebellions  & les 
autres  excès  que  j ai  commis , & les  peines  que  j ’ai  en- 
courues, & que  je  ferai  fidèle  & obeïfiant  au  pape. 

J’obéirai  à Charles  roi  des  Romains  approuvé  par  Fé- 
glifc.  Je  n’adorerai  point  à la  veuve  & aux  cnrans  de 
Loiiis  tant  qu’ils  demeureront  dans  la  révolte , ni  ne  les 
favoriferai  aucunement.  Enfin  je  ne  reconnoîtrai  dé- 
formais aucun  empereur,  s’il  n’ell  approuvé  par  Fé- 
ghfe. 

Le  pape  envoya  une  pareille  commifiion  à Févcquc  Aib.Arg.p.  ,+*. 
de  Bamberg  par  le  prévôt  de  cette  églife  Marquard  de 
Randec,  qui  étant  parti  d’Avignon,  & paflant  à Balle 
y trouva  Fempereur  Charles  arrivé  le  même  jour  ving- 
tième de  Décembre  veille  de  S.  Thomas.  La  commil- 


fion  adrelTée  par  le  pape  à Févêque  de  Bamberg  lui  fut 
envoyée  aufii-tôt  par  Fempercur  & aux  évêques  de 
Stralbourg,  de  Balle  & de  Virlbourg,  car  ils  étoicnc 
tous  quatre  à Balle.  Mais  la  forme  d’abjuration  parut 
dure  , & quelques-uns  confeillcrcnt  à Fempereur  de  ne 
la  pas  accepter,  de  la  cacher  & d’écrire  au  pape  pour 
en  avoir  une  autre.  On  craignit  que  la  Ville  de  Balle  p ,4} 
ne  refusât  de  faire  ferment  à Fempereur,  à moins  qu’on 
ne  levât  Finterdit  : c’ell  pourquoi  il  fallut  montrer  la 
commifiion.  Le  bourgmelfrc  comparut  avec  les  confiais 
devant  Fempereur , & les  évêques  , & adreflànt  la  pa- 
role à celui  de  Bamberg , dit  en  Allemand  : Sachez  que 
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nous  ne  voulons  ni  avouer  , ni  croire  que  le  défunt 
empereur  Louis  ait  jamais  été  hérétique  , &:  que  nous 
tiendrons  pour  roi  des  Romains  , ou  pour  empereur , 
celui  que  les  électeurs  ou  la  plus  grande  partie  d’en- 
rr’eux  nous  auront  donné , quand  il  ne  demanderait 
jamais  au  pape  fa  confirmation  -y  &c  nous  ne  ferons  ja- 
mais autre  chofe  contre  les  droits  de  Fempire  en  fa- 
çon quelconque  : mais  fi  le  pape  vous  a donné  pou- 
voir de  remettre  tous  nos  péchez , nous  le  voulons 
bien.  Enfuite  du  contentement  du  peuple  le  meme 
Bourgmeilre , & un  autre  chevalier  %cnt  le  ferment 
conforme  à la  commillion  devant  Jean  de  Pilloïe  te-- 
cretaire  du  pape,  qui  étoit  prêtent;  &:  ainfi  furent  le- 
vées les  cenlures , & les  bourgeois  firent  le  ferment  or- 
dinaire à Fempereur , duquel  Févêque  de  Balle  , &:  Fab- 
bé  de  Morbac  reçurent  Finvelliture.  Le  jour  de  Noël 
Fempereur  communia  à la  méfie  du  point  du  jour , il 
lutFévangile  à haute  voix  tenant  Fépéenuë  à la  main , 
Ôc  Je  lendemain  jour  de  laine  Etienne  il  fe  retira  de 
Balle  ► 

Cependant  les  feigneursqui  lui  étoient  oppofez  ,s’a- 
dre lièrent  à Gunther  comte  de  Schoiiarzcnbourg  en 
Turingc  , grand  guerrier  qui  avoir  lervi  Farchevêquc 
de  Maïence  Henri , 6c  même  Fempereur  Louis  de  Ba- 
vière, &:  le  prièrent  d’accepter  Fempire.  Il  réfuta  d’a- 
bord, maiseufin  il  y conte nrit , fuppoté  que  les  prin- 
ces Ôc  la  noblefle  aflemblés  à Francfort  declaraflent 
autcn  tique  ment  Fempire  vacant , & qu’il  fut  elû  parla 
plus  grande  partie  des  électeurs.  Il  le  fut  en  effet  le 
jour  de  la  Purification  tecond  de  Février  1 549.  par 
Henri  archevêque  de  Maïence , Loiiis  marquis  de 
Brandebourg , Rodoife  comte  Palatin  du  Rein , & 

Henri 
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Henri  duc  de  Saxe^  8c  fix  iemaincs  après  Gunther  fut  — — 

reçu  dans  Francfort.  Il  y fit  un  édit  le  dixième  jour  de  ^ ^ 

Mars  , où  il  dit  : Notre  prèdèceffeur  Fempereur  Loüis  coid.  Co>ji.t. 
d heureufe  mémoire  a fait  une  loi  portant,  que  celui 
qui  eft  élu  roi  des  Romains  à Francfort  par  les  élec- 
teurs ou  la  plus  grande  partie , a la  pleine  adminiftra- 
tion  de  Fempire  avant  la  confirmation  du  pape.  Nous 
renouvelions  8c  ratifions  cette  loi  par  le  prêtent  édit , 
de  Favis  de  nos  princes  eccléfiaftiques  & féculiers  : 
nous  déclarons  nuis  tous  a êtes  faits  au  contraire  , no- 
tamment les  décrets  des  papes  , comme  répugnans  à 
la  doctrine  chrétienne  8c  apoftolique  -,  puiîquc  félon 
toutes  les  loix  divines  8c  humaines  le  pape  lui-même 
doit  être  fournis  à Fempire , & Fempereur  quant  au 
temporel , n’elt  fournis  ni  au  pape  , ni  à aucune  per- 
fonne  fur  la  terre. 

Au  commencement  du  mois  de  Mai  Gunther  étant 
toujours  à Francfort , tomba  malade  ; & prit  une  mé- 
decine que  l’on  crut  empoifonnée , parce  que  le  mé- 
decin qui  en  avoit  fait  l’cffai , mourut  dans  les  trois 
jours,  8c  Gunther  lui-même  devint  aufii-tôt  enflé  , & 
perdit  Fufage  de  fes  mains  quife  retirèrent.  Cet  accident 
le  détermina  à s’accommoder  avec  Fempereur  Charles, 
auquel  il  céda  fes  prétentions  fur  Fempire , & il  mourut 
dans  le  mois.  1 f 

Le  médiateur  de  ce  traité  fut  Loüis  de  Bavière  , fils  h.  RMorf  p. 
aîné  du  défunt  empereur,  qui  reçut  alors  de  Fcmpe- 
rcur  Charles  Finvelliture  du  Marquifat  de  Brande-^  lSl* 
bourg  que  fon  pcrc  lui  avoit  donné.  Pour  f obtenir 
Loüis  rendit  à Charles  des  reliques  que  les  empereurs 
avoient  coutume  de  remettre  a leurs  fuccefTeurs,  8c 
qu’il  avoit  en  fi  pofTeflion , fçavoix  Fépée  de  Charlema- 
gne XX.  M 
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*7 gnc , la  lance  de  la  palfion  , le  côté  droit  de  la  croix 

N"  H49*  avec  un  clous  5 la  nappe  que  Pon  difoit  fervir  à la 
cène  de  N.  S.  Ces  reliques  croient  eftiméestrès-pr  cieu- 
fcs. 

Cependant  dès  le  dix-huitiéme  de  Mars  le  pape  en- 
* voya  aux  deux  archevêques  Baudouin  de  Trêves  , & 
Gerlac  de  Maïence  une  commilfion  pareille  à celle  qu’il 
avoir  envoyée  un  an  auparavant  au  même  Baudouin  , 
& à Pévcque  de  Bamberg.  Mais  comme  la  formiile 
d’abjuration  paroiflbit  trop  dure  à ceux  de  Maïence  , 
qui  ne  vouloicnt  point  avouer  qu’ils  eulïent  erré  dans 
la  foi , Pcmpereur  Charles  pria  le  pape  d’en  drelTcr  une 
plus  douce  , & le  pape  lui  répondit  le  fixiéme  de  Juin, 
qu’il  étoit  difficile  de  changer  cette  formule  compolée  & 
obfervée  du  temps  de  Jean  XXII.  toutefois  qu’il  en  déli- 
bereroitavec  les  cardinaux. 

xl  vi  n.  En  Allemagne  il  reftoic  des  freres  Mineurs  attachez 
res'Mincurs!  au  parti  de  Loüis  de  Bavière  , dont  plufieurs  voulant 
Ra,n.  ij+g.  ».  dès  l’année  précédente  reconnoître  Charles  de  Luxem- 
bourg, en  étoient  détournez  par  les  plus  opiniâtres  , 
comme  on  voit  par  une  lettre  du  pape  à leur  général  du 
u IJ*?.»,  if.  vingt-cinquième  de  Mai  1 548.  Mais  cette  année  le  peu 
Vading.  i)4;.».  quj  j-çftoit  de  ces  freres  Ichifmatiqucs  , & qui  demeu- 
. roientà  Munie,  s’adrefficrent  au  chapitre  général  de 
Pordre , délirant  fe  faire  abfoudre  des  cenlures  qu’ils 
avoient  encourues  : même  Guillaume  Ocam  le  plus 
diltingué  d’enrre-eux  renvoya  au  général  l’ancien  leau 
de  Pordre,  qu’il  avoit  gardé  long-temps.  Le  chapitre 
rai  1)4 s.  ».  général  qui  le  tenoit  à Vérone  dès  Pannée  1548.  pré- 
lenra  requête  au  pape  en  faveur  de  ces  freres  repentans, 
& le  pape  donna  une  bulle  adrclfée  au  général , par  la- 
quelle il  lui  donne  pouvoir  de  les  abfoudre , en  railant 


Livre  quatre-vingt-quinxie'me.  91 

fabjuration  dont  il  leur  envoyé  la  formule  qui  eft  fem-  

blable  aux  précédentes  : ajoutant  feulement  renoncia-  N‘ 
tion  exprefle  aux  erreurs  de  Michel  de  Cefcnc.  La  bulle  Vaiing.  t}4i. 
elt  du  huitième  de  Juin  1349.  Michel  de  Cefcnc étoit ufcriP- P- 1S>- 
mort  à Munie  dès  Fan  1343.  le  vin^jt- neuvième  de  No- 
vembre j & on  dit  qu’il  mourut  pénitent. 

La  pelle  ayant  pafle  en  Allemagne,  le  peuple com-  XLIX 
mença  à fe  flageller  publiquement  fous  prétexte  d’ap-  Nouveaux  fl*, 
paifer  la  colere  de  Dieu.  A la  mi-juin  de  cette  année  ^A&Arg.p.  1+9. 
1 349.  il  en  vint  deux  cens  deSuaube  à Spire , qui  avoient 
un  chef  &c  deux  autres  maîtres  aufquels  ils  obéifloient 
en  tout.  Ils  paflerent  le  Rein  dès  le  matin , & comme 
le  peuple  accouroit , ils  firent  devant  Féglife  un  grand 
cercle  , au  milieu  duquel  ils  fe  dépouillèrent  & le  dé- 
chauflerent , gardant  feulement  une  cfpece  de  calleçon 
qui  tomboit  jufqu’aux  talons.  Alors  ifs  entrèrent  dans 
le  cercle  , & en  ayant  fait  le  tour  , ils  fe  prollernerent 
Fun  après  Fautre  , les  bras  étendus  en  croix,  les  fui- 
vans  pafloient  fur  les  premiers , & les  touchoient  dou- 
ccmenc  de  leurs  fouets , puis  ces  premiers  fe  levoient  & 
pafloient,  fe  flagellant  eux-mêmes  de  leurs  fouets  qui 
avoient  des  nœuds  chacun  avec  quatre  pointes  de  fer  ; 
cependant  il  chantoienten  Allemand , invoquant  Dieu 
louvent.  Trois  , qui  avoient  la  voix  très-forte  , s’arrê- 
tèrent debout  au  milieu  du  clergé  , donnant  le  ton 
aux  autres , & fe  flagellant.  Enfuite  à un  certain  fignal 
tous  étant  à genoux  , le  prollernerent  en  croix  lur  le 
vifage  priant  & fanglotant  -,  & leurs  maîtres  firent  le 
tour , les  avertiflant  de  prier  pour  attirer  la  clémence 
de  Dieu  fur  le  peuple , pour  leurs  bienfaiteurs , pour 
ceux  qui  leurs  faifoient  du  mal , pour  tous  les  pécheurs, 
pour  les  âmes  du  purgatoire.  Enfin  ils  fe  levoient  fle 
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s’alloient  revêtir  -,  &c  ceux  qui  avoient  garde  leurs  ha- 
* bits  & le  bagage  , vinrent  à leur  tour  en  faire  au- 
tant. 

: Enfuite  un  fe  leva  & d’une  voix  forte  lut  une  lettre 
que  l’on  diloit  avt^r  été  préfentée  par  un  ange  dans  Fé- 
glife  de  S.  Pierre  à Jérulalem.  Elle  portoit  que  J.  C. 
etoit  irrité  contre  le  monde  pour  fes  crimes , entr’autres 
qu’on  n’obfcrvoit  pas  le  dimanche  .,  qu’on  ne  jeûnoit 
pas  le  vendredi , les  blafphêmes , les  ufures , les  adulté- 
rés. Que  J,  C.  étant  prié  par  la  faintc  Vierge  & par  les 
anges , de  faire  miféricorde  , avoit  répondu , que  cha- 
cun devoitpendanttrente-quatre  jours  fe  bannir  de  chez 
lui,  &fç  flageller. 

Les  flagcllans  furent  reçus  à Spire  avec  tant  d’affec- 
tion , que  Pon  s’emprefloit  à les  loger.  Or  ils  ne  rece- 
voient  pas  d’aumônes  en  particulier,  mais  en  commun 
pour  acheter  des  torches  ôc  des  bannières , car  ils  en 
avoient  de  fort  précicufes.  Toutefois,  quand  on  les 

firioit  à manger , ils  y alloient  par  la  permilhon  de 
eurs  maîtres.  Ils  fe  flagelloient  deux  fois  le  jour,  le 
marin  & le  foir,  foit  dans  la  ville,  foitdans  la  campa- 
f.  gne , ôc  une  fois  la  nuit  en  fccret  : ils  ne  parloicnt  point 
aux  femmes,  & ne  couchoicnt  point  fur  des  lits  depli*- 
îne.  Tous  portoienr  des  croix  rouges  devant  & derriè- 
re à leur  habit  qui  étoit  noir , & à leur  bonnet.  Ils 
avoient  des  fouets  pendus  à leurs  ceintures,  & ne 
demeuroient  pas  plus  d’une  nuit  en  chaque  paroifTe  , 
xxccpté  le  dimanche  , auquel  jls  s’arrêtoient  deux 
nuits. 

De  Spire  plus  de  cent  perfonnes  entrèrent  dans  leur 
confrérie , de  Scralbourg  environ  mille  , promettant 
obéïflance  à leurs  maîtres  pendant  les  trente-quatre 
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jours  : car  on  ne  rccevoit 
Il  falloir  de  plus  qu’il  cû 
quatre  deniers  par  jour  , afin  de  ne  pas  être  réduit  à 
mandier  , & qu’il  afluràt  qu’il  s’étoitconfcfle  avec  con- 
trition & qu’il  avoir  pardonné  à fes  ennemis , & obte- 
nu le  contentement  de  fa  femme.  Le  denier  d’alors  en  LtbUwc.p.»ts . 
valoit  neuf  des  nôtres , & par  conféquent  les  quatre 
faifoicnt  troi^ous  de  notre  monnoye.  A Stralbourg  le 
nombre  des  flagellans  devint  fi  grand  qu’on  ne  les  pou- 
voir compter.  Des  femmes  aufli  embraflerenc  cette  pé-  RMo ,f.  a». 
nitence,  & fe  dépouillant  j ufqu ’au  fein  , fe  fuftigcoicnt  '147'P'P0, 
comme  les  hommes.  La  luperftition  fe  mêloit  à cette 
dévotion  , les  flagellans  prétendoient  s’abfoudrc  les 
uns  les  autres  de  leurs  péchez , & fe  vantoient  de  faire 
des  miracles  , comme  de  chaflèr  les  démons  : me-  M.s.ap. 
nant  avec  eux  des  femmes  qui  difoient  en  avoir  été  dé-  '9' 
livrées. 

Pluficurs  d’entre  les  religieux  Mandians,  & d’entre 
les  prêtres  défapprouvoient  ces  flagellations  ; & le  pape  Rjvl-  «• J°- 
en  étant  informé , publia  une  bulle  adreflee  à Farche- 
vêque  de  Maïence,  &:  à fes  fuffragans , où  il  dit:  Nous 
avons  appris  avec  douleur  qu’en  Allemagne  & dans  les 
pays  circonvoifins , il  s’eft  elévé  , fous  prétexte  de  dé- 
votion & de  pénitence  , une  certaine  luperftition  fui- 
vant  laquelle  une  multitude  profane  d nommes  fim- 
ples  fe  font  laifle  tromper  par  des  impofteurs  qui  diient 
que  N.  S.  a apparu  à Jérufalem  au  patriarche  , quoi- 
que depuis  long-temps  il  n’y  ait  point  eu  de  patriarche 
préfent  à Jérufalem,  & lui  a dit  certaines  choies  abfur- 
des  & même  contraires  à la  fainte  écriture.  Ce  qui  a 
poufle  ces  pauvres  gens  à une  celle  folie  , qu’ils  fe  pro- 
mènent par  divers  pays  divifez  en  troupes,  qui  route- 


perfonne  qu’à  cette  condition.  ~ — 
t de  quoi  dépenfer  au  moins  n 
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•j fois  ont  correfpondance  entre  elles  : méprifant  tous 

N'  les  autres  , menant  une  vie  fingulicre,  fans  per- 

miflîon  d’aucun  fupérieur , & nonobftant  les  loix  qui 
défendent  de  telles  aflemblées  , & le  font  fait  de  leur 
autorité  des  llatuts  & des  réglemens  déraifonnables.  Ce 
qui  nous  afflige  le  plus , c’eft  que  quelques  religieux 
principalement  des  Ordres  Mandians  le  lailfent  en- 
traîner à leur  féduétion , & prêchent  en  lfir  faveur. 

Afin  donc  de  prévenir  les  maux  que  ces  aflemblées 
pourroient  cauler  dans  Féglile  & dans  Fétat , nous  vous 
ordonnons  de  les  dénoncer  publiquement  réprouvées 
& illicites  ; &c  d’avertir  & exhorter  tous  les  fidèles, 
clercs  ou  laïcs  engagez  dans  cette  luperftition  de  s’en 
retirer  : s’ils  ne  le  font , vous  les  y contraindrez  par 
cenfures  eccléfiaftiques  , & ceux  lur  lcfquels  vous  avez 
jurifdiétion  temporelle,  par  peines  temporelles.  Quant  • 
aux  religieux  ou  aux  autres  qui  prêchent  ou  dogmati- 
fent  pour  autorifer  ces  erreurs,  vous  les  ferez  prendre, 

& les  tiendrez  prifonniers  jufques  à nouvel  ordre.  Nous 
ne  prétendons  pas  toutefois  empêcher  que  les  fideles 
n’accompliflent  la  pénitence  qui  leur  fera  impofee  ca- 
noniquement ou  qu’ils  feront  par  dévotion  & avec 
une  intention  pure  dans  leurs  maifons  ou  ailleurs  fans 
fuperftitions  ni  aflemblées  telles  que  defliis.  La 
bulle  eft  du  vingtième  d’O&obre  1549.  & le  trouve 
aufli  adreflee  à Févêque  de  Magdebourg  & à fesluftra- 
gans. 

D •bouUi.t.4.  A Paris  le  reéteur  & ceux  aue  l’on  avoit  députez 

firent  une  conelufion  contre  les  Hagellans , qui  fut  exa- 
minée & approuvée  par  toute  l’univerfité  dans  une  af- 
fcmblée  générale  le  mardi  d’après  la  Touflaints,  c’eft- 
à-dire  , le  troiliéme  de  Novembre  de  la  même  année. 
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Par  le  conlèil  des  do&eurs  en  théologie  de  Paris  le  roi  ~ 

Philippe  défendit  que  les  flagellans  ne  vinffent  en  Fran- 
ce  fous  peine  de  la  vie  ; & ce  fut  aufli  par  ces  docteurs  ^ ^ 
que  le  pape  fut  pleinement  informé  de  cette  nouvelle  Leod.c.  3. 
luperftition  ; car  ils  lui  envoyèrent  des  députez  pour  ce 
lujct.  Les  flagellans  diloient  entr  autres  folies  que  le  fang 
qu’ils  répandoient  abondamment  le  mêloitavec  celui  de 
J.  C.  pour  la  rémiflion  des  péchez. 

Comme  le  Jubilé  réduit  à cinquante  ans  devoit  être  ,ubjléd( 
Fannée  lüivante , le  pape  Clément  crut  à propos  d’en  Rain-  »• 
rafraîchir  la  mémoire  par  une  bulle  qu’il  envoya  à tous 
les  évêques , & qui  contient  celle  qu’il  avoit  donnée  le 
vingt-lcptiéme  de  Janvier  1 343 . Celle-ci  cil  du  dix-hui-  S,P 
tiéme  d’Août  1 549.  & ajoute  feulement  ordre  aux  évê- 
ques de  la  publier  dans  leurs  diocèfes , afin  que  tous  les 
fidèles  le  dilpofent  à gagner  Findulgencc. 

L’effet  de  ces  bulles  fut  grand,  & le  concours  de  M.ruu.t. ;<r. 
pèlerins  à Rome  prodigieux.  L’ouverture  du  Jubilé  fe 
fit  à Noël  1349.  où  l’on  comptoir  1350.  car  fannée 
commençoit  à Rome  par  cette  fête  , comme  on  voit 
dans  la  bulle  du  premier  Jubilé  de  1300.  Or  cette  an- 
née le  froid  fut  extrême  , mais  la  dévotion  & la  pa- 
tience des  pèlerins  étoit  telle , que  rien  ne  les  arrê- 
toit , ni  les  glaces  , ni  les  neiges , ni  les  eaux  , ni  les 
chemins  rompus.  Ils  étoient  pleins  jour  & nuit  d’hom- 
mes &c  de  femmes  de  toute  condition.  Les  hôtelleries 
& les  maifons  qui  fe  rencontraient  fur  les  chemins  ité- 
raient pas  fuffilantes  pour  y contenir  les  hommes  & les 
chevaux  , & leur  donner  le  couvert.  Les  Allcmands*&: 
les  Hongrois  plus  accoutumez  au  froid  le  tenoient  de- 
hors , & palloient  la  nuit  ferrez  enfcmble  à grandes 
troupes  avec  de  grands  feux.  Les  hôteliers  ne  pou  voient 
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répondre  à tout  le  monde  , non-feulement  pour  donner 

An.  i j;o.  pajn } du  vjn  & Je  Favoine  , mais  pour  recevoir  de 
Fargent  ; & il  arriva  fouvent  que  les  pèlerins  voulant 
continuer  leur  voyage , laifTerent  Fargent  de  leur  écot 
fur  la  table  , & aucun  des  paflans  n'y  touchoit , jufqu  a 
ce  que  Fhôre  le  vînt  prendre.  Par  le  chemin  il  n y avoit 
ni  querelles  ni  bruits,  mais  ils  compatifToient  les  uns 
aux  aucrcs  , s’aidoient,  fe  confoloicnt  avec  patience  &c 
charité'.  Quelques  voleurs  du  pays  commencèrent  à en 
piller  & à en  tuer , mais  les  pèlerins  eux-mêmes  fe  fe- 
courant  réciproquement , les  tuoient  ou  les  prenoient, 
&Ies  gens  du  pays  faifoient  garder  les  chemins. 

On  ne  crut  pas  pofliblc  de  compter  le  nombre  des 
pèlerins  : mais  par  Feflimation  des  Romains  le  jour  de 
Noël , les  fêtes  folemnelles  qui  fuivirent , & pendant 
le  carême  jufqu’à  Pâques  , il  y en  eut  continuellement 
à Rome  depuis  un  million  jufqu’à  douze  cens  mille.  A 
F Afcenfion  &:  à la  Pentecôte  plus  de  huit  cens  mille. 
Mais  quand  l’été  vint , les  pèlerins  commencèrent  à 
manquer  par  Foccupation  de  la  récolte , & le  chaud 
cxceflif;  & toutefois  le  moins  de  pèlerins  qu’il  y eût  , 
fut  de  deux  cens  mille  étrangers.  Les  rues  de  Rome 
croient  continuellement  fi  pleines  qu’il  falloir  fuivre  la 
foule , foit  à pied  foit  à cheval.  Les  pèlerins  ofîroient 
tous  les  jours  de  la  vifire  à chacune  des  trois  églifes  qui 
plus  qui  moins  fuivant  leur  dévotion. 

Le  dimanchedela pafhon  on  montra  pour  la  première 
fois  le  fuaire  de  N.  S.  c’elt-à-dire  , l’image  portée  par  la 
Véronique  : & alors  la  preffe  fut  Ci  grande  dans  l’églife 
de  feint  Pierre  que  plufieurs  furent  étouffez  en  ma  pré- 
fcnce.  Ce  font  les  paroles  de  Henri  moine  de  Reb- 
dorf,  par  lefquelles  il  femble  montrer  que  dès  lors  on 
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attribuoit  le  nom  de  Véronique  à la  femme  que  les  - 

peintres  repréfentoient  portant  la  lainte  face  de  N.  S.  fie 

dont  on  a raitenfuite  une  femme  effective  fie  une  lainte:  Janvier.  p. 


au  lieu  que  le  nom  de  Véronique  fignifie  Fimagc  mê-  i0J’ 
me  de  la  fainte  face  , ainfi  nommée  dès  le  temps  au  pape 
Innocent  III.  Matthieu  Villani  ajoute  que  pour  la  con-  Sup.  ih.  ixm 
folation  des  pèlerins  on  montroit  le  laint  luaire  tous"  "* 
les  dimanches , & toutes  les  fêtes  foletnnellcs , fie  qu'il 
y eut  quelquefois  jufqu’à  douze  perfonnes  e'erafées  dans 
ia  prelfe. 

Les  Romains  étoient  tous  devenus  hôteliers  , donnant 
leurs  maifons  aux  pèlerins  à cheval  , fie  leur  faifant 
payer  le  gîte  fort  cher  tant  pour  eux  que  pour  leurs 
chevaux.  De  plus  il  falloir  que  les  pèlerins  pourvulTent 
à leur  nourriture , fi c les  Romains  pouvant  avoir  les 
vivres  en  abondance  fie  à bon  marche , curent  la  ma- 


lice de  tenir  fort  chers  toute  Panne'c  le  pain  fi:  le  vin 
fie  la  viande  : faifant  dêfenfcs  aux  marchands  d’en  ap- 
porter de  dehors,  pour  vendre  le  leur  plus  cher.  A la 
fin  de  Panne'c  comme  au  commencement  la  multitude 


des  pèlerins  fut  plus  grande  -,  fie  alors  vinrent  les  grands 
feigneurs , les  dames  ôc  les  perfonnes  confidérables  d’I- 
talie fie  des  autres  pays.  Aux  derniers  jours  on  difpen- 
fa  tous  ceux  qui  fe  trouvèrent  à Rome  de  ce  qui  leur 
manquoit  du  temps  de  leurs  Hâtions,  afin  que  touspuf- 
fent  gagner  l’indulgence. 

' Pendant  le  cours  de  cette  année  le  cardinal  Anni-  Ra;„,  }.  + 

bal  de  Cecano  évêque  de  Tufculum,  vint  à Rome  en  M-Mi.i.t.ti. 
qualité  de  légat , afin  de  pourvoir  à la  tranquillité  pu- 
blique fie  à la  commodité  des  pèlerins.  Mais  les  Ro- 
mains en  furent  mécontens  , parce  qu’il  donnoit  des 
difpenfes  pour  abréger  le  temps  des  nations  : ainfi  les 
Tome  XX.  N 
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pèlerins  faifoienc  à Rome  moins  de  féjour  Se  de  dc'pen- 
lc.  Pluficurs  fois  comme  il  étoit  dans  Ion  logis  ils  y ti- 
rèrent des  fléchés , &:  firent  infultc  à fes  domeftiques  , 
Se  les  attaquoient  quand  ils  marchoient  par  la  ville.  Le 
légat  indigné  partit  de  Rome  , & s’en  alla  en  Campanie: 
mais  il  mourut  en  chemin  empoifonné  avec  pluficurs 
des  fiens. 

. Plufieurs  princes  repréfenterent  au  pape  qu’ils  ne 

f louvoient  aller  à Rome  gagner  le  Jubilé  : entr 'autres 
es  rois  de  Caflille  , d’Arragon  , de  Portugal , & de 
Chipre , & le  Duc  d’Autriche.  C’eft  pourquoi  ils  dc- 
mandoient  en  grâce  au  pape  qu’ils  puflent  gagner  l’in- 
dulgence d’une  autre  maniéré.  Le  pape  différa  de  leur 
répondre  , Se  manda  feulement  au  Duc  d’Autriche  Al- 
bert , qu’il  en  délibércroit  avec  les  cardinaux.  Enluite 
il  fit  cette  réponfe  à Hugues  roi  de  Chipre  : Nos  frè- 
res les  cardinaux  confiderant  que  cette  indulgence  efl 
accordée  non-lculcment  pour  le  falut  des  âmes , mais 
encore  pour  Phonneur  des  faints  , n’ont  aucunement 
voulu  confentir  qu’on  Faccordàt  à perfonne  , qu’à  ceux 
qui  vifiteroient  leurs  e'glifes.  La  lettre  efl:  du  quatorziè- 
me d’Août.  Depuis  le  pape  permit  à Jean  archevêque 
de  Brindes  inter-nonce  en  Sicile,  de  donner  findul- 
gcncc  de  Jubilé  à trente  perfonnes,  à condition  que 
s’ils  avoient  cffcéHvemenr  réfolu  d’aller  à Rome,  Se 
avoient  été  retenus  par  des  cmpêchemens  légitimes  , 
ils  payeraient  la  fomme  à laquelle  feraient  évalués  les 
frais  de  leur  voyage , pour  être  employée  à faugmenta- 
tion  de  la  foi,  Se  en  autres  œuvres  pies,  fuivant  la  dif— 
pofition  du  pape. 

Le  roi  de  Caftille  étoit  Alfonfè  XI.  furnommé  le 
jufticier.  Iln’avoit  garde  d’aller  à Rome  gagner  le  Ju- 
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bile , étant  occupé  au  liège  de  Gibraltar  des  Pannce  * 

précédente  -,  il  ctoitprêt  de  le  prendre  , quand  la  pelle  A ‘ I^°* 
le  mit  très-violemment  dans  fon  armée , &c  il  en  mou- 
rut lui-même  le  vingt-fixiéme  de  Mars  âgé  de  trente- 
huit  ans.  On  croit  que  s’il  eût  vécu  , il  eût  achevé  de 
chafler  les  Mores  d’Ëfpagne.  C’c'toit  un  grand  prince  ; 
h fes  vertus  n’euflcnt  été  obfcurcies  par  un  concubinage 
de  vingt-quatrcansavccLconordcGufman.  Ileutpqur 
fucccllcur  Ion  fils  Pierre  âgé  de  quinze  ans  depuis  lur- 
nommé  le  cruel. 


Cependant  le  pape  envoya  des  nonces  à Conllanti- 
nople  comme  il  avoir  promis  â Pempereur  Cantacuze- 
ne  en  1 548.  Ces  nonces  furent  deux  évêques  Guillau- 
me Emcrgat  de  Pordre  des  freres  Mineurs,  évêque  de 
Kifiaure  en  Crète,  & Galpcrt  ou  Hugues  de  Spcrtde 
Pordre  des  freres  Prêcheurs , évêque  de  Cencda  dans 
la  Marche  Trevifane  : leur  commilfion  cil  du  trcizic'- 


LI. 

Négociation 
avec  f'empeicur 
Cantacuzene. 
Sup.  n. 

P' ad.  îj+p.  n. 
ta.  tir  Rcg.  ». 


me  Février  1 j 50.  Sc  le  pape  les  chargea  de  deux  lettres 
de  la  même  date , Pune  â Cantacuzene , Pautrc  â Alfan 


capitaine  de  Conftantinoplc.  Ils  furent  très -bien  re- 
çus de  Cantacuzene  , qui  en  parle  ainfi  dans  fon  hif- 


toire. 


. Le  pape  ayant  traité  avec  tout  Phonncur  convcna-  Ub.iy.e.9. 
ble  les  ambalTadeurs  de  Pempereur , les  renvoya  , & 
avec  eux  deux  évêques  très-vertueux  Pun  & Pautre  , & 
parfaitement  inftruits  des  lettres  humaines  : ce  qui  les 
xendoit  très-agréables  en  convcrfation , & trcs-capablcs 
de  perfuader.  Audi  Pempereur  prenoit-il  plaifir  de 
s’entretenir  avec  eux  tous  les  jours , & eux  de  leur  côté 
• avoient  grand  foin  d’écrire  tout  ce  qu’il  leur  difoit  cha- 
que jour  fur  le  fujet  de  leur  commilfion  , pour  en  faire 
leur  rapport  au  pape.  Et  enfuite  après  avoir  dit  ce  que 

Nij 
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les  nonces  propoferent  de  la  part  du  pape  tant  fur  la 

H50,  guerre  contre  les  infidèles , cjue  fur  F union  des  èglilcs , 
il  ajoute  : L’empereur  commença  par  témoigner  la 
rcconnoiflance  envers  le  pape  pour  FaffecHon  qu’il  lui 
portoit,  & la  difpofition  où  il  étoitd’agir  contre  les  en- 
nemis des  Chrétiens  ; puis  il  continua  : La  guerre  con- 
tre ces  barbares  me  réjouit  doublement , tant  parce 
quelle  fera  utile  à toute  la  Chrétienté , que  parce  que 
j'y  prendrai  part  moi-même.  Car  je  prêtons  y employer 
mes  vaifTeaux,  mes  armes,  mes  chevaux,  mes  finan- 
ces & tout  ce  qui  eft  à moi , m’eftimant  heureux  d’y 
expofer  ma  propre  vie. 

73 !■  Quant  à l’union  des  églifes,  je  ne  puis  exprimer  à 
quel  point  je  la  défirc.  Je  dirai  feulement  que  s’il 
ne  falloit  que  me  faire  égprger  ‘pour  y parvenir  , je 
prélenterois  non-feulement  ma  tête , mais  le  coûteau. 
Toutefois  une  affaire  de  cette  importance  demande  une 
grande  circonfpeétion  : puifqu’il  ne  s’agit  pas  d’un  in- 
térêt temporel , mais  des  biens  céleftes  & de  la  pureté 
de  la  foi.  Il  ne  faut  pas  s’en  fier  à foi-même  , comme 
fi  on  pouvoit  feul  arriver  à une  fi  haute  connoifTancc  : 
c’eft  ce  qui  a produit  originairement  la  divifion  des 
églifes.  Car  fi  ceux  qui  les  premiers  ont  introduit  les 
dogmes  que  foûtient  à prefent  Féglife  Romaine , au 
lieu  de  fe  fier  à eux-mêmes , & méprifer  les  autres  pré- 
lats , leur  avoient  laiffé  la  liberté  d’examiner  , le  mal 
n’auroit  pas  fait  tant  de  progrès.  S.  Paul  communiqua 
aux  apôtres  ce  qu’il  enfeignoit , craignant , comme  il  dit, 

"•  de  courir  en  vain. 

La  conduite  contraire  n’a  pas  réuffi  à Fcmpercur  Mi-# 
chel  le  premier  des  Paléologucs  , & n’a  fait  qu’aug- 
menter la  divifion  : moi-même  je  ne  crois  pas  qu’on 
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me  perfuadât  jamais  avant  la  définition  d’un  concile 
univerfel  de  m’attacher  à des  nouveautez , ou  d’y 
contraindre  les  autres.  Ceux  que  Fon  veut  forcer  , 
commencent  par  boucher  leurs  oreilles  pour  ne  pas  en- 
tendre le  premier  mot.  Je  ne  crois  pas  que  vous-même 
dûlhez  vous  fier  à moi  touchant  ma  créance  , fi  je  paf- 
fois  à votre  doéfrine  ainfi  facilement  6c  fans  examen. 
Car  quelle  confiance-pcut-on  avoir  touchant  les  choies 
récentes  à celui  cjui  n’cft  pas  fermement  attaché  aux  opi- 
nions qu’il  a reçues  de  fes  ancêtres , ôc  dans  lcfquelles  il 
a été  nourri? 

Je  crois  donc  qu’il  faut,  fi  vous  le  trouvez  bon , te- 
nir un  concile  univerfel  où  fe  trouvent  les  évêques 
d’Oricnt  & d’Occidcnt.  Si  on  le  fait , Dieu  eft  fidè- 
le , il  ne  permettra  pas  que  nous  nous  écartions  de  la 
vérité.  Or  fiFAfîc  8c  PEuropc  étoient  comme  autrefois 
ioûmifcs  à Fcmpire  Romain  , il  faudroit  affembler  chez 
nous  le  concile  : mais  à préfent  il  eft  impoflible.  Lepa^ 
pe  ne  peut  venir  ici,  6c  il  ne  m’eft  pas  facile  de  me  tant 
éloigner  à caufc  des  guerres  continuelles.  Si  donc  le 
pape  le  trouve  bon  , nous  nous  afTemblerons  en  quel- 
que place  maritime  au  milieu  de  no.us , où  il  viendra 
avec  les  évêques  d’Occident , 6c  moi  avec  les  patriar- 
ches 8c  les  évêques  de  leur  dépendance.  Si  le  pape  en 
eft  content , qu’il  m’envoye  inccfTamment  quelqu’un 
pour  me  le  faire  fçavoir , 6c  marquer  le  lieu  6c  le  temps 
de  Paüemblée.  Car  il  ne  me  faudra  pas  peu  de  temps 
pour  faire  venir  les  patriarches  6c  les  évêques. 

Les  nonces  contcns  de  cette  réponfe , 6c  ayant  re- 
çu les  préfens  de  Fempcreur  s'en  retournèrent.  Us  ren- 
dirent compte  au  pape  de  leur  voyage , 8c  lui  montrè- 
rent le  journal  qu’ils  avoient  écrit.  Le  pape  envoya 
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promptement  à l'empereur  dire  que  la  propofition  de 
tenir  un  concile  lui  paroifloit  très-bonne  ; mais  qu’il 
falloir  aflcmbler  les  evêques  de  fa  dépendance  pour 
convenir  du  temps  8c  du  lieu.  Peu  de  temps  après  il 
écrivit  encore  à l'empereur , le  priant  de  ne  pas  attri- 
buer à fa  négligence  le  délai  du  concile.  Je  ncfouhaitc 
rien  plus , ajoutoit-il , que  Funion  des  églilcs  , mais 
les  princes  d’Italie  8c  les  plus  grands  rois  de  nos  quar- 
tiers font  en  guerre , 8c  prêts  à s’attaquer  Pun  Fautre 
avec  de  nombreufes  armées , 8c  il  eft  de  mon  devoir 
comme  perc  commun , de  procurer  la  paix  entr’eux  : 
après  quoi  je  n’aurai  rien  plus  à cœur  que  ce  qui  re- 
garde le  concile  8c  la  paix  des  égliies.  Sur  cette  réponlc 
^empereur  envoya  Jean  de  Fordre  des  freres  Prêcheurs 
de  Galara  près  de  Conftantinople  pour  remercier  le  pa- 
pe de  ces  bonnes  dilpofitions , 8c  le  prier  d’y  per- 
lévérer  : mais  la  mort  du  pape  dillïpa  ce  projet  de  con- 
cile. 

MortV/iidore  Cependant  Conftantinople  avoic  change  de  patriar- 
Callilte  patriir-  che.  Ifidore  tomba  malade  de  honte  8c  de  chagrin  du 
tinop!c.C°nlhn  mauvais  fuccèsde  fes  prétendues  prophéties  ; carilpre- 
Nic.  Gieg.  lit.  noit  fes  fonges  pour  des  révélations . 8c  en  faifoit  les 

XV11I.  f.  l.B.  ).  . . r O J 

Cant.iv.c.  if.  réglés  de  la  conduite  : ce  qui  etoit  ordinaire  aux  Pa- 
p.  *1'?.  B/^!°  *’  lamitcs.  Après  donc  une  longue  maladie  il  mourut  à 
la  fin  de  Fan  1349.  ayant  tenu  le  fic'ge  de  Conftantino- 
ple deux  ans  fept  mois  , 8c  quinze  jours.  Les  Palami- 
tes  eurent  grand  foin  qu’on  lui  donnât  un  fuccefleur 
de  leur  leéte  , 8c  après  plufieurs  fujets  qui  leur  furent 
propofés  y l’empereur  fit  venir  du  mont-Athos  un 
moine  nommé  Calliftc , ami  de  Palamas , 8c  nonob- 
ftant  la  répugnance  de  plufieurs  évêques , le  fit  or- 
donner patriarche.  C’étoit  un  homme  ignorant  8c  fé- 
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vére  julqu  à.  la  dureté  : c'eft  pourquoi,  avant  que  trois  — 

mois  fuflent  partez  depuis  Ion  ordination  , la  plupart  N*  I^°* 
des  évêques  le  féparerentde  fa  communion,  protcliant 
avec  ferment  qu’il  étoit  MelTalien.  Il  le  nioit  aulïi  avec 
ferment , &c  acculoit  de  divers  crimes  fes  accufateurs  : 
fun  avoir  ouvert  des  fc'pulcres , l’autre  avoit  péché  avec 
une  femme  , Fautre  tenoit  Fhéréfic  des  Bogomiles  , 

Fautre  avoit  vendu  le  faccrdocc  à des  hommes  infâmes. 

Ce  Ichilmc  dura  long-temps  , mais  enfin  Fempereur 
Cantacuzene  fc  rendit  médiateur  entre  le  patriarche 
8c  les  évêques , & leur  perfuada  de  fe  pardonner  récipro- 
quement , 8c  fe  défifter  de  leurs  accufations. 

Le  roi  Philippe  de  Valois  mourut  le  11.  d’Août  MortLj”'hilip_ 
1 3 jo.  après  avoir  régné  vingt-deux  ans,  & Jean  fon  pedcvaiois. 
fils  aîné  duc  de  Normandie,  lui  fuccéda.  Il  fut  facré 
à Reims  la  même  année  le  dimanche  vingt- fixiéme  de  l'p! 

Septembre  par  Farchevêque  Jean  de  Vienne  , qui  mou-  biof^0 

rut  le  quatorzième  de  Juin  luivanr.  Leroi  Jean  après  VimPP.p.ijy. 
fon  facrc , alla  à Avignon  vifiter  le  pape,  qui  a la  prière, Sai' 
fit  douze  cardinaux  le  vendredi  des  quatre-temps  17.  de 
Décembre  cette  même  année. 

Le  premier  fut  Gilles  Alvarès  d’Albomos,  archevê-  NoJ^- 
que  de  Tolede  depuis  Fan  1557.  Il  fut  fait  cardinal  dinaux. 
prêtre  du  titre  de  faint  Clément.  Le  fécond  cardinal  fut 
Paftour  de  Sarrats  ou  Sarrcfeuderi  en  Vivarès  de  Fordre 
des  frères  Mineurs  évêque  d’Alîifc  , puis  archevêque 
d’Embrun,  & cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Marcel- 
lin & faint  Pierre.  Le  troifiéme  fut  Raimond  de  Canil- 
lac  du  diocèfc  de  Mende , chanoine  régulier  de  Fordre 
de  faint  Auguftin,  prévôt  de  Féglife  de  Maguelone  , p.s^s.spp.. 
puis  archevêque  de  Touloufe  en  1545.  & enfin  cardi- 
nal prêtre  du  titre  de  fainte  Croix  en  Jérufalcm.  Le 
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quatrième  fut  Poitevin  de  Montefquiou  Gafcon  du 
diocèfe  d’Auch , do&eur  en  droit  civil.  Il  fut  pre- 
mièrement évêque  de  Bafas  en  1515.  en  1534*  Jean 
XXII.  le  fit  évêque  de  Maguelone , & quatre  ans  après, 
fçavoir  le  vingt-feptiéme  de  Janvier  1559.  Benoît  XII. 
le  transféra  au  fic'ge  d’Albi.  Il  fut  cardinal  prêtre  du  ti- 
tre des  douze  apôtres. 

Le  cinquième  fut  Nicolas  de  Capochc  noble  Ro- 
main. En  1541.  Benoît  XII.  le  nomma  évêque  d’U- 
trett,  mais  il  y renonça  enfuite  , &c  Clement  VI.  le  fit 
évêque  d’Urgel  en  1548.  Il  fut  cardinal  prêtre  du  titre 
de  faint  Vital  : mais  on  le  nommoit  communément  le 
cardinal  d’Urgel.  Le  fixiéme  fut  Pierre  de  Gros  Limou- 
fin  , doéteur  en  théologie  , provifeur  de  la  mailon  de 
Sorbonne  & doyen  de  Feglifc  de  Paris.  En  1 545.  Clé- 
ment VI.  le  fit  évêque  de  Scnlis,  d’où  fix  ans  apres 
il  palTa  au  fiége  d’Auxerre  , demeurant  toujours  pro- 
viieur  de  Sorbonne.  Il  fut  cardinal  prêtre  du  titre  de 
faint  Martin-aux-Monts.  Le  feptiéme  fut  Ponce  de  Vil- 
lemur  Gafcon  , chanoine  régulier , bachelier  en  droit 
canon  : il  fut  fait  évêque  de  Pamiers  en  1548.  6c  prê- 
tre cardinal  du  titre  de  faint  Sixte.  Le  huitième  fut 
Guillaume  d’Aigrefeüille,  né  près  fainç  Superiau  dio- 
cèie  de  Limoges.  Dès  fa  première  jeunefle  il  fut  moine 
Bencdiétin  à Beau-lieu  fur  la  Dordogne  : mais  le  pape 

. ‘i  / t 0 II 

Clément  dont  il  etoit  parent , étant  alors  archevêque 
de  Rouen  le  prit  bientôt  auprès  de  lui,  & il  lui  de- 
meura toujours  attaché.  En  1 346.  il  fut  nommé  par  le 
pape  à Farchevêché  de  Sarragoce  , & quoiqu’il  ne  fût 
point  facré  pour  cette  églife , on  ne  JaifTa  pas  de  le 
nommer  le  cardinal  de  Sarragoce  , depuis  qu'il  fut  car-  « 
dînai  prêtre  du  titre  de  fainte  Marie  au  dc-là  du  Ti- 
bre. 
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brc.  Le  neuvième  fut  Gilles  Rigaud  de  Rouflî  abbé  de  

faint  Denis  dès  Fan  1 548.  Il  fut  cardinal  prêtre  du  titre  AN*  I35°* 
de  fainte  Praxede , fle  le  pape  lui  envoya  le  chapeau  v.  ». 

rouge  qu’il  reçut  à Paris  au  palais  en  prclence  du  roi  "J' 

Jean  le  jour  de  Pâques  fleuries  dixiéme  d’ Avril  1351.  frM#  ' f-  '«•  - 

1>ar  les  mains  des  évêques  de  Laon  & de  Paris , fuivant 
a commillion  cju’ils  en  avoient  du  pape.  Ce  cardinal 
mourut  à ce  qu  on  croie  la  même  année. 

Le  dixiéme  fut  Jean  du  Moulin , ou  plutôt  de  la  Mo-  Ba!  . 
linciric.  Il  naquit  en  Limoufin  , & entra  dans  Fordre 
des  freres  Prêcheurs  à Brive-la-Gaillarde , & étant  doc- 
teur en  théologie  , il  fut  établi  inquifiteur  à Toulou- 
fe  en  1 544.  Trois  ans  après  il  fut  maître  du  facré  pa- 
lais , puis  général  de  Fordre  en  1349.  fie  enfin  cardinal 
prêtre  du  titre  de  fainte  Sabine.  Les  deux  derniers  ne  fu- 
rent que  cardinaux  diacres.  L’onzième  Rainald  des 
Urfins  Romain,  archidiacre  de  Liège,  & notaire  du  t- s>°7- 
pape  ; fon  titre  fut  faint  Adrien.  Le  douzième  & der- 
nier cardinal  fut  Jean  d’Eufe  fils  du  vicomte  de  Car- 
man  , & petit  neveu  du  pape  Jean  XXII.  il  fut  f'9oS' 
chanoine  de  l’églife  de  Tours  , & notaire  du  faint 
fiége  : fon  titre  de  cardinal  fut  faint  George  au  voile 
d’or. 

Le  jour  de  Noël , qui  cette  année  1350.  étoit  un  iv. 
famedi , le  pape  donna  les  ordres  fàcrés  à Humbcit , 

Dauphin  de  Viennois,  dont  il  faut  reprendre  l’hiftoire  f-***:**0- 

, f 1 _ . , ; , r « fT'  ri.RtbJ0rfp.440. 

de  plus  haut.  Ce  prince  etoit  un  homme  moufle  ene-  m.ml i.c. ht. 
miné , de  peu  de  courage  & de  fermeté , qui  vécut  SJ?h] 
quelque  temps  dans  la  débauché  : puis  il  voulut  por-  ‘i1* 
ter  les  armes , fle  fut  chef  de  la  Croifàae  contre  les  Turcs, 
dont  il  revint  avec  peu  de  réputation  , comme  nous 
l’avons  vû.  Mais  avant  ce  voyage  fe  trouvant  veuf  fans 
Tome  XX.  O 
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cnfans , & chargé  de  dettes , il  céda  fon  Dauphine  au  roi 
Philippe  de  Valois  en  1545.  moyennant  une  grande 
fomme  d’argent.  A fon  retour  il  ratifia  ce  traité  , fe 
défaififlant  du  Dauphiné  pour  en  mettre  en  pofleflion 
Charles  petit-fils  au  roi  Philippe  , & depuis  roi  ; & 
c’cft  depuis  ce  temps  que  le  fils  ainé  du  roi  de  France 
héritier  préfomptif  de  la  couronne  a toujours  porté  le 
titre  de  Dauphin. 

La  ratification  fe  fit  en  1349.  à Lyon  chez  les  frères 
Prêcheurs , dont  le  Dauphin  Humbert  prit  Fhabit  ôc 
embrafla  Pinftitut  par  le  confcil  d’un  Chartreux.  En- 
fuite  le  pape  à Pinftante  priere  du  roi  Jean  le  fit  pa- 
triarche titulaire  d’Aléxandrie  : & de  peur  qu’il  ne 
prétendît  revenir  contre  le  traité  qu’il  avoir  fait  avec 
le  roi , le  pape  lui  donna  les  trois  ordres  facrez  tout 
H.Rttep.4+0.  de  fuite  à la  rête  de  Noël  1350.  A la  méfié  de  la  nuit 
il  Pordonna  fous-diacre , à celle  du  point  du  jour  dia- 
cre , &c  à la  dernierc  prêtre.  Enfuite  Parchevêché  de 
Reims  vint  à vaquer  par  le  décès  de  Hugues  d’Arci  qui 
«v-  avoir  fuccédé  à Jean  devienne.  Hugues  fut  première- 
ment moine  Benediétin  à Fleuri-fur-Loire , puis  abbé 
de  Feriercs  , évêque  de  Laon  , & enfin  archevêque  de 
Reims.  Il  fut  un  des  trois  évêques  qui  fondèrent  à Pa- 
ris le  collège  de  Cambrai,  & il  mourut  le  dix-huitiéme 
de  Février  1351.  c’eft-à-dire,  1351.  avant  Pâques.  Alors 
le  pape  Clement  donna  au  Dauphin  Humbert  la  com- 
mande ou  adminiflration  perpétuelle  de  Péglife  de 
Reims;,  dont  il  jouit  trois  ans,  & mourut  le  n . de 
Mai  1355. 

Au  commencement  de  Pannce  1331.  le  roi  Jean 
naftercs.  étant  logé  à Ville-neuve  près  d’Avignon , le  Rône  cn- 
Bai.capxt.t.i.  tye  deux , y fit  faire  un  Tournoi  où  fe  trouva  toute  la 
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cour  du  pape.  Alors  le  roi  fe  donna  tout  entier  aux * 

affaires  de  la  province  de  Languedoc  , & ne  refufoit  ^N‘  IHlp 
audience  à pcrlonne.  Le  vingt  léptiéme  de  Janvier  le 
vicaire  general  de  l’archevêque  de  Touloule  Etienne 
Aldebrand  vint  de  la  part  de  ce  prélat  fc  plaindre  de 
la  rigueur  excelfive  dont  les  moines  ufoient  envers  ceux 
d’entr’eux  qui  commettoicnt  de  grandes  fautes  , les 
mettant  en  une  prifon  obfcure  & perpétuelle  qu’ils 
appelloient  Fade  in  pace.  Ils  ne  leur  donnoient  pour 
nourriture  que  du  pain  &de  Peau,  & leur ôtoient toute 
communication  avec  leurs  confrères  : enforte  que  ces 
malheureux  mouraient  toujours  délèlpércz.  Sur  cette 
plainte  le  roi  ordonna  que  déformais  les  abbez  & les 
autres  fupérieurs  des  monafteres  vifiteroient  & confo- 
leroient  deux  fois  le  mois  ces  freres  enfermez , & qu’il 
leur  ferait  permis  de  demander  aulh  deux  fois  le  mois 
la  compagnie  d’un  moine  de  la  communauté.  Il  en  fit 
expédier  des  lettres  patentes  dont  il  commit  Pcxécution 
au  fénéchal  de  Touloule  & aux  autres  fénéchaux  de 
Languedoc.  Les  freres  Mineurs  & les  freres  Prêcheurs  fe 
doiinerent  de  grands  mouvemens  pour  la  révocation 
de  cette  ordonnance  , & réclamèrent  Pautorité  du  pape: 
mais  le  roi  demeura  ferme  , & voulut  qu’ils  ooéïf- 
fent  , ou  qu’ils  lortilTcnt  de  fon  Royaume  : ils  exé- 
cutèrent donc  fon  ordre  , mais  avec  grande  répu- 
gnance. 

La  même  année  13  ci.  les  cardinaux  avec  plufieurs  tvn. 
autres  prélats , & une  grande  multitude  de  curez  s e-  îesreUgieuxMan- 
levcrcnt  en  cour  de  Rome  contre  les  religieux  Man-  ^ Nang 
dians,  demandant  leur  fupprclfion,  & foûtenant  for-  P-8,i- 
tement  en  confiltoire  que  ces  religieux  n’étoient  ni 
appeliez  ni  choifis  par  Peglile  ; qu’il  ne  leur  apparte- 
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r noie  pas  de  prêcher , d’oiiir  les  confertions  , &c  de  don- 

• N’  1^1*  ncr  la  fépulturc  , difant  que  ce  dernier  article  les  avoic 

fort  enrichis.  Un  cardinal  fit  un  grand  difeours  lur  ce 

• lujct,  fans  que  les  Mandians , qui  étoient  prélcns, 
diflent  rien  pour  lui  répondre  : mais  le  pape  prit  leur 
défenfe  , & dit  : Ces  religieux  ne  font  pas  fi  méprifa- 
blcs  que  vous  pre'tendcz  ; ils  tiennent  leur  vocation  de 
Dieu  & de  Féglife , étant  appeliez  pour  aider  à la  con- 
duire. On  ne  doit  pas  moins  les  compter  entre  fes  mi- 
niltres  pour  être  venus  plus  tard , comme  faine  Paul 
bien  qu’appelle  le  dernier,  cil  du  premier  rang  entre 
les  apôtres. 

Le  pape  continua  adre fiant  la  parole  aux  prélats. 
Que  prêcheriez-vous  au  peuple  fi  ces  frères  gardoient 
Je  filence?  Parleriez-vous  de  Fhumilité  ? vous  qui  en- 
tre toutes  les  conditions  du  monde  êtes  les  plus  fiiper- 
bes  & les  plus  pompeux  dans  vos  montures,  & tout 
le  rertc  de  vos  équipages.  Parleriez-vous  de  la  pauvre- 
té ? vous  qui  êtes  n tenans  & fi  avides  que  tous  les 
bénéfices  du  monde  ne  vous  fuffilentpas  ? Je  ne  parle 
point  de  la  chaftcté  , Dieu  connoît  la  conduite  de  cha- 
cun, & comment  plufieurs  flatenr  leurs  corps,  & vi- 
vent dans  les  délices.  Plufieurs  d’entre-vous  haïfiènt 
les  Mandiahs , & leur  ferment  la  porte  , de  peur  qu’ils 
ne  voyent  comment  ils  vivent  : tandis  qu’ils  fonE  du 
bien  à des  boufons  & à des  infâmes.  Vous  ne  devez 

Eas  trouver  mauvais  fi  les  Mandians  ont  reçu  quelques 
iensdans  le  temps  de  la  mortalité  dernière,  pour  le  loin 
qu’ils  ont  pris  des  malades  Se  des  mourans  que  plufieurs 
curez  abandonnoient.  S’ils  ont  fait  quelques  bâtimens, 
ç’cft  plutôt  pour  Fornemcnt  de  Féglife , que  pour  leur 
commodité  particulière  : mais  vous  voudriez  tout  avpir 
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pour  Fcmploycr , Dieu  lçait  à quels  ufages.  Voilà  pour-  

quoi  vous  en  voulez  à ces  pauvres  religieux.  Enfin  le  A ' Ijfl' 
pape  leur  repréfenta  les  maux  qui  arriveroienc  à Féglifè, 
s’il  leur  accordoit  ce  qu’ils  demandoient  contre  les  Man-* 
dians  -,  & conclut  en  difant,  qu’ils  truffent  par  écrit  leurs 
plaintes  de  part  & d’autre  , Ôc  qu’il  leur  donneroit  de 
bons  commiffaires. 

Si  Fon  fe  plaignoit  de  la  rigueur  des  prifons  monafti-  t v ni. 

^*1?.  °-iii  i i Priions  des 

plaignoit  au  contraire  de  la  douceur  de  cel-  clercs, 
les  des  clercs  criminels.  On  le  voit  par  une  lettre  de  ,Jï's*u  conc'  * 
Simon  Iflip  archevêque  de  Cantorbéri  à Raoul  Strafort 
évêque  de  Londres , où  il  dit  : Au  dernier  parlement, 
nous  nous  plaignions  des  juges  féculicrs  qui  condam- 
nent , & font  exécuter  à mort  des  clercs  & même  des 
prêtres.  Mais  on  nous  répondit  que  les  clercs  fous  pré- 
texte de  leur  privilège , font  plus^ hardis  à commettre 
des  crimes  ; & que  quand  ils  font  pris  ou  du  moins 
accufcz  & convaincus , le  juge  eccléflaftique  les  recla- 
me , on  les  lui  remet  avec  rcipeéf:  : mais  il  les  fait  gar- 
der négligemment  -,  & ils  font  fi  bonne  cherc  dans  la 

Îtrifon  , qu'au  lieu  d’être  une  peine , c’eft  pour  eux  un 
leu  de  délices , & ils  en  fortent  plus  méenans  qu’au- 
paravant.  Quelques-uns  quoique  notoirement  coupa- 
bles & chargez  de  crimes  inexcufables  font  reçus  fi 
facilement  à la  purgation  canonique  , qu’ils  confervent 
Fcfpérance  de  recommencer  leur  première  vie.  Et  ce 
mauyais  exemple  eft  pour  les  autres  clercs  une  tenta- 
tion de  commettre  des  crimes  au  préjudice  de  la  paix 
du  Royaume. 

Par  ces  raifons  , de  Favis  de  nos  freres  les  évêques 
qui  étoient  en  ce  parlement , nous  avons  ordonné  ce 
qui  fuit  : Les  juges  cccléfiaftiques  de  notre  province 
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de  Cantorbéri  auront  foin  de  faire  garder  convenable- 
ment les  clercs  qui  leur  feront  remis  en  vertu  du  pri- 
vilège clérical , iuivant  la  qualité  des  perfonnes , & 
des  crimes  -,  enforte  que  la  prifon  leur  loit  une  peine. 
Si  ce  font  des  malfaiteurs  notoires  & diffamer  publi- 
quement , de  maniéré  que  leur  délivrance  puifle  eau- 
fer  du  fcandale  dans  Péglife , & du  danger  dans  l’état  , 
on  les  nourrira  de  pain  & d’eau  le  mercredi , le  ven- 
dredi. & le  famedi  : les  autres  jours  , du  pain  & de  la 
petite  biere  ; le  dimanche,  quelque  légume  de  plus; 
fans  qu’on  puifTc  y rien  ajouter  pour  quelque  caufc  que 
ce  foit.  Que  fi  les  prifonniers  font  innocens , ils  11e 
pourront  être  reçus  à la  purgation  canonique  qu’apres 
des  informations  exactes  faites  juridiquement  fur  les 
lieux.  La  lettre  eft  du  dix-huitiéme  de  Février  ijji. 

Vers  le  même  temps  le  pape  Clement  accorda  au  roi 
> de  France  Jean  &àla  reine  Jeanne  fa  féconde  femme 
diverfès  grâces  fpécifiées  dans  fes  lettres.  Par  la  pre- 
mière en  date  du  vingt- neuvième  d’Avril  1551.  il  leur 

Îiermet  de  faire  célébrer  Foffice  divin  pour  eux,  & leur 
uitc  dans  les  lieux  interdits.  Par  la  fécondé  , il  leur  per- 
met de  fc  choifir  un  confefleur  capable  qui  pourra  les 
abfoudre  même  des  cas  pour  lcfqucls  il  faudroit  con- 
fultcr  le  faine  fiége.  Il  accorde  au  confefTeur  pluficurs 
autres  pouvoirs  que  l’on  peut  voir  dans  ces  bulles.  Enfin 
il  permet  à tous  les  clercs  commcnfàux  de  la  maifon  du 
roi,  de  dire  l’office  à Tufage  de  Péglife  de  Paris. 

Cinq  ans  auparavant  le  meme  pape  avoit  accordé 
au  roi  Jean,  encore  duc  de  Normandie,  la  permiffion 
de  toucher  les  chofcs  faintes  pour  fatisfairc  fa  dévotion, 
excepte  le  corps  de  N.  S.  Et  quand  votre  confcfièur , 
ajoûte-t’il , ou  un  autre  prêtre  vous  donnera  la  faintc 
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communion , il  pourra  aufli  vous  donner  le  précieux  — 
fang , nonobstant  tout  ltatutou  ufage  contraire  ; 8c  cela , N"  1 
votre  vie  durant , quand  même  vous  feriez  roi.  La  lettre 
cft  du  vingt-uniéme  de. Juin  1544.  & Fannêe  fuivanteil 
accorda  la  même  grâce  a Eude  duc  de  Bourgogne.  Or 
il  recommande  à Km  8c  à Fautre  que  le  prêtre  qui  lui 
donnera  la  communion  lous  les  deux  elpéces  , le  tafle 
avec  tant  de  fècret  8c  de  précaution , qu’il  11e  puifle  rien 
fe  répandre  dü  précieux  lang  hors  les  valcs  tacrez,  & 
qu’il  n’en  puiflè  arriver  aucun  fcandale. 

La  communion  fous  les  deux  clpcces  ctoit  encore  Mabni.  Muf. 
dans  Fufagc  ordinaire  au  commencement  du  douzième  u \aîss.f*e. 
fiécle  : mais  dans  le  ficelé  fuivant  Fufage  étoit  prefque  i P l tT*f-”  7S' 
univerfel  dans  Féglife  Latine,  que  les  laïques  ne  com- 
munioient  que  fous  Fefpece  du  pain  : comme  dit  ex- 
preffément  Alexandre  de  Aies  , fans  que  nous  voyons 
aucune  constitution  ni  aucune  loi  pour  ce  changement 
qui  s’eSt  introduit  infenSiblement. 

Cette  année  s’e'mut  une  queltion  entre  les  frères  ^nfu  Je 
Mineurs  & lesfreres  Prêcheurs  touchant  le  Sang  de  J.  C.  fonjdej.c. 

Le  jour  du  vendredi-faint  quinziéme  d’Avril , François  “ * 

Baïle  gardien  des  freres  Mineurs  à Barcelone  dit  publi- 
quement en  chaire  dans  fon  monaftere , que  le  fang  de 
J.  C.  répandu  à fa  paflion  fut  féparé  de  la  divinité  -,  8c 
par  conféquent  qu  il  n’étoit  point  adorable  du  culte 
de  latrie  dans  les  trois  jours  de  fa  mort.  Nicolas  Rofel  ru  Bai.  vit*. 
de  Tordre  des  frères  Prêcheurs  alors  inquifiteur  au  royau-  tlf' 9°*' 
me  d’Arragon  en  écrivit  à Jean  du  Moulin  auparavant 
général  de  Tordre,  & alors  cardinal  du  titre  de  fainte 
Sabine,  qui  en  avertit  le  pape  Clement  ; & le  pape  Eme,  dhtd.  p. 
après  une  alTemblée  folemnelle  manda  par  fes  lettres  f 
patentes  à Finquifitcur  de  .faire  révoquer  publique- 
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ment  cct  article  , comme  erroné  & Tentant  Fhéréfic , 

An.  1351.  & jc  con(iamner  folcmncllcment.  Ce  que  Finquifiteur 
exécuta  dans  Féglife  cathédrale  de  Barcelone.  S.  Pierre 
& faint  Jean  allant  au  fépulcrc , auraient  pu  agiter  cette 
queftion  , s'ils  n’euffent  été  occupés  de  penfées  plus 
iérieufes  : mais  jc  n’en  vois  plus  Fufage  depuis  la  refur- 
re&ion  de  N.  S.  fi  ce  n’efi  a Foccafion  de  quelque  pré- 
Sup.  Uv.  ixxu.  tendue  relique,  comme  celle  que  Henri  III.  roi  d’An- 

W.  (fiT.  t 

gleterre  reçut  en  1 147. 
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LIVRE  QUATRE-VINGT-SEIZIÈME. 

Concile  despa-  T ’E  m pe  R e u R Jean  Cancacuzenc  promettoit  depuis 
tandnopUConr  * ‘ °luatrc  aiis  convoquer  un  concile  général  pour 

Nicrpb.  Grec,  appaifer  les  troubles  de  Féglife  , particulièrement  ceux 
hcàntlluz'!ÿ. e.  de  la  Grèce  excitez  par  Grégoire  Palamas  : mais  il  Te  ré- 
**'  duifit  à affembler  les  évêques  de  Thrace  , parce  que 

c’étoit  la  feule  province  qui  refiât  à Fempire  de  Conf- 
tantinoplc.  Encore  ne  les  appclla-t'il  pas  tous , mais 
ceux  qui  favorilbient  Palamas , la  plûpart  moines  ruf- 
riques  & ignorans.  Niccphore  Gregoras  alla  trouver 
Fempereur,  & s’efforça  de  le  détourner  de  faire  tenir 
ce  concile  ; & n’ayant  pu  rien  gagner  fur  ce  prince  , il 
rélblut  de  s’expofer  à tout  pour  la  défenfe  de  la  religion, 
& commença  par  prendre  rhabit  monafiique  pour  mon- 
trer qu’il  renonçoit  â la  cour.  Le  jour  du  concile  étant 
venu,  qui  é toit  le  17.  de  mai  1351.  dès  le  grand  matin  plu- 
fieurs  catholiques  vinrent  trouver  Gregoras  ; la  plûpart 
menoient  depuis  long-temps  la  vie  monafiique , quel- 
ques-uns étoienr  accablez  ae  vieilleffe , & tous  venoient 
avec  un  grand  zélé  pour  la  défenfe  de  la  vérité. 

* Entre 
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Entre  eux  le  diftinguoient  le  métropolitain  d’Ephefc  ■ 
âgé  de  plus  de  quatre-vin^t  ans , mais  encore  vigou- 
reux de  corps  & d’efprit.  L archevêque  de  Gano  étoit 
auflî  un  vénérable  vieillard , mais  enafle  depuis  long- 
temps de  fon  fiége.  L’évêque  de  Tyr  y vint  auffi  ayant 
en  main  les  decrets  faits  autrefois  par  le  Patriarche 
d’Antioche  contre  l’erreur  de  Palamas  ; & chargé 
- d’expliquer  de  vive  voix  les  intentions  du  patriarche. 
Les  difciples  de  Gregoras , & leurs  difciples  ne  manquè- 
rent pas  de  fe  ranger  auprès  de  lui  en  cette  occafion  , 
&c  plufieurs  autres  qu’il  n’avoit  jamais  vus.  Leur  nom- 
bre augmenta  encore  par  ceux  qui  les  fuivirent  comme 
ils  marchoient  au  palais. 

Ils  y entrèrent  fur  les  huit  heures  du  matin  , Se  des 
li&eurs  portant  les  faifleaux  de  verges  avec  les  ha- 
ches, accoururent  & les  arrêtèrent  dans  le  veftibu- 
1c,  dilànt  que  Fempcreur  étoit  empêché.  C’cft  qu’il 
étoit  à table  avec  les  Palamitcs,  aulquels  il  donnoit 
un  grand  repas.  Il  étoit  midi  quand  on  fit  entrer  Gré- 
goras  & fa  troupe  dans  la  fallc  de  Fempcreur  Alexis  , 
où  les  Palamitcs  étoient  déjà  aflis,  & Févangilc  placé  au 
milieu.  L’empereur  Fadora,  puis  il  s’afilt  & fit  allcoir  les 
catholiques,  & commença  à parler,  mêlant  à fon  dil- 
cours  des  fermens  & des  imprécations  contre  lui  Se  con- 
tre fes  enfans,  s’il  favorifoit  un  parti  plus  que  Fautre.  Il 
déclama  fortement  contre  Barlaam  , Acyndinus  & les 
autres  adverfaires  de  Palamas , &c  menaça  d’être  plus 
fevére  qu’il  n’avoit  été  par  le  pafle  : foûtenant  qu’ils  dé- 
voient ou  acquiefcer  à la  condamnation  de  Barlaam , ou 
être  condamnez  avec  lui. 

Gregoras  parla  enfuite  pour  répondre  à Fempereur, 
& lui  adreflant  la  parole , il  fit  un  long  difeours , où  il 
Tome  XX.  P 
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: Palamas  employé  continuclle- 
An.  ijji.  mCnt  le  nom  de  Barlaam,  comme  s’il  étoic  caufe  de 
4.  ' ' *'*’ Fcrrcur  qu’il  foûtient , & il  ufe  de  cet  artifice  pour  trom- 

{>er  les  fimples , fçachant  que  Barlaam  elt  odieux  à tous 
es  Grecs,  à caufe  de  la  religion  des  Latins.  Mais  Pala- 
mas étoit  dans  cette  erreur  avant  que  Barlaam  vint  à. 
Sup.  ih.  xcv.  ».  Conftantinople  , & il  alfiiroit  devant  moi  & devant  plu- 
. fieurs  autres  , qu’il  voyoit  la  fubftance  de  Dieu  parles 
yeux  corporels  ; fon  maître  Grégoire  Drimys  foûtenoit 
la  même  propofition  ; & je  leur  montrois  par  les  fain- 
tes  écritures  leur  impertinence  & leur  ignorance  , au- 
tant que  le  temps  le  permettoit , les  chargeant  de  con- 
fufion.  Dans  la  fuite  du  temps  Barlaam  vint  de  Cala- 
* bre  Gi  patrie  , demeurer  avec  les  Grecs  : il  fut  connu 

des  grands  princes , & gagna  leur  amitié  par  fa  fcience, 
& vous  fut  plus  agréable  qu’à  aucun  autre.  Quelque 
temps  apres  j’appris  parun  bruit  public  déjà  fort  répan- 
du , que  Barlaam  ayant  trouvé  à ThclTaloniquc  quelque 
dilcours  de  Palamas  , Favoit  repris  d’avoir  écrit  & dit 
expreflément  qu’il  voyoit  la  lubftance  de  Dieu  par  les 
yeux  corporels.  Après  cela  comment  peut-il  fc  préva- 
loir du  nom  de  Barlaam  qui  étoit  fon  ami  lorfqu’il  vi- 
voit , & après  fa  mort  elt  devenu  fon  ennemi  : au  lieu 
que  je  me  luis  toujours  déclaré  contre  cet  étranger  vi- 
vant ou  mort?  Au  rcltc  ce  n’eltpasuneraifon  d’abfou- 
dre  Palamas,  parce  qu’il  a été  accufé  par  un  Latin. 
Nous  ne  fommes  pas  éloignez  d eux,  parce  qu’ils  lone 
Latins , mais  à caulc  de  certains  reproches , qui  étant  mis 
à part,  nous  ne  refu ferions  point  leur  communion  pour 
tout  le  refte, 

Grcgoras  infiltc  enfuite  fur  la  condamnation  de  Pa- 
lamas par  le  patriarche  Jean-  Il  exhortç  Fempereur  à 
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rendre  la  paix  à Féglife  en  failant  brûler  le  livre  de 
Palamas  plein  d’obfcurité  fuivantle  ftile  des  hérétiques, 
qui  ont  grand  foin  d’envelopper  leurs  erreurs,  au  lieu 
que  la  vérité  eft  (impie  & facile  à entendre.  Grcgoras 
finit  fa  longue  harangue  en  promettant  de  s’expliquer 
plus  au  long , lorfqu  il  aura  plus  de  liberté.  C’eft  ajoû- 
te-t’il , à Palamas  à choifir  ou  d’embrafTer  avec  nous  la 
fimplicité  de  la  foi , ou  de  fouffrir  fans  nous  inquiéter 
que  nous  nous  feparions  de  fa  communion.  Car  ce  n’cft 
^>as  la  coutume  de  Féglife  de  faire  aucune  violence  , ni 
a ceux  qui  comme  lui  ne  veulent  pas  fuivre  la  vraye  re- 
ligion , ni  à ceux  qui  la  fuivcnt  comme  nous  : ce  feroit 
une  conduite  tyrannique. 

L’empereur  Cantacuzenc  fut  fort  offenfé  de  ce  dis- 
cours , & fit  trois  reproches  à Gregoras  : qu’il  dé  tour- 
noie la  queftion  évitant  artificieufemcnt  de  parler  de  la 
Jumierc  du  Thabor  ; qu’il  ne  vouloit  point  que  Fon 
traitât  les  matières  théologiques,  enfin  qu’il  étoit d’u- 
ne opiniâtreté  inflexible.  Gregoras  s’attacha  principale- 
ment à Fobjeétion  fur  la  lumière  du  Thabor,  qui  en  ef- 
fet étoit  le  fond  de  la  difpute  , & il  dit  : Cette  queftion 
dont  Palamas  fait  fon  fort,  ne  devoit  jamais  être  agitée, 
& il  n allègue  aucune  autorité  des  peres  pour  appuyer 
fon  opinion.  Il  eft  depuis  long-temps  dans  Fcrreur  des 
Iconoclaftes,  qui  difoient  qu’à  la  transfiguration  la  chair 
de  N.  S.  fut  changée  en  une  lumière  incorruptible  & 
en  la  4ivinité  incréée.  Mais  qu’cft-ce  que  cette  lumière? 
Eft-ce  une  fubftance  &c  quelque  chofc  de  fubfiftant par 
foi-même  ? ou  une  qualité  incorporelle  & qui  fubnfte 
dans  une  autre  çhofe  ? Si  c’eft  une  fiabftance , eft-elle  an- 
gélique ou  divine  ? & fi  elle  eft  divine , comment  a-t’el- 
ïc  été  changée  en  la  divinité  ? 
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Grégoras , ou  plutôt  un  auteur  qu’il  cite , s’étend  fur 

I^1,  ce  raifonncment , mais  ilfemblc  que  ni  l’un  ni  Fautrc 
ne  diftinguoit  pas  aflcz  la  fubftance  corporelle  de  la  (pi- 
rituelle  , qui  ne  peuvent  jamais  être  changée  Fune  en 
Fautre  ; & on  pouvoir  réfuter  Palamas  par  une  voyc 
bien  plus  courte  , en  lui  foûtenant  que  la  lumière  du 
Thabor  n’étoit  pas  moins  corporelle  & créée  que  celle 
du  foleil  ; & que  ce  qu’il  y eut  de  furnaturel  en  ce  mira- 
cle , fut  feulement  la  maniéré  dont  cette  lumière  fut 
produite  hors  le  cours  ordinaire  de  la  nature.  Pala-  • 
mas  ne  pouvoit  répondre  fien  de  folide  à cette  objec- 
tion. 

Grégoras  vint  enfuite  au  fécond  reproche  de  Fempe- 
reur  , qui  étoit  de  ne  vouloir  pas  que  l’on  traitât  les 
matières  théologiques.  Sur  quoi  il  dit  en  fubftance  : • 

Les  canons  portent  que  nous  devons  craindre  de  par- 
ler des  chofes  de  Dieu , & qu’il  n’eft  pas  permis  à tout  le. 
monde  d ’en  difeourir  ; & perlbnne  ne  peut  nier  qu’il  ell 
défendu  d’examiner  trop  çurieulcment  lesloixdenos  pe- 
res , & d’ébranler  les  bornes  qu’ils  ont  pofe'esdansFégli- 
fe.  Il  cita  fur  ce  fujetplufieurs  paftages  des  peres,  & vou* 
loit  continuer,  quand  il  fur  interrompu  par  Fempereur, 
e.  i.  qui  apres  avoir  préludé  quelque  temps , laifla  à Palamas 
n.  4-  le  foin  de  traiter  cette  matière.  Celui-ci  fe  trouvant  em* 

barrafle  , revint  au  fujet  qu’il  traitoit  le  plus  volontiers, 

&dit  : Quand  j’entends  dire  aux  pères  que  la  lumière  du 
Sauveur  étoit  incréc'e  , & une  autre  divinité  & une 
r . 3.  n.  s . autre  opération  que  la  fubftance  de  Dieu  : je  ne  puis  me 

réfoudre  à dire  que  Fopération  & la  fubftance  de  Dieu 
foient  la  même  chofe  •,  & je  tiens  pour  incréés  tous  les 
effets  miraculeux  de  cette  opération  , même  la  voix  huT 
mainc  dç  Fâneflè  de  Balaam.  La  première  feflion  du 
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concile  ayant  dure'  jufqu’à  la  nuit , fut  alors  terminée, 
& la  fuivante  remife  au  troifiéme  jour.  Grégoras  dit , 

3 ue  comme  chacun  fe  rctiroic  , le  peuple  chargeoit 
e malédictions  Palamas  &c  les  ledtateurs , & combloit 
de  louanges  fes  advcrlaires  , comme  défenfeurs  de  la 
foi  : mais  Gregoras  elt  fi  paflionné  contre  Palamas 
& contre  Cantacuzene  qu’il  ne  s'attire  pas  grande 
créance. 

La  fécondé  feflion  fe  tint  au  jour  marqué  trentième 
de  Mai.  Gregoras  qui  ne  vouloit  pas  y venir,  y fut 
entraîné  par  ceux  de  Ion  parti  ; mais  quand  ils  furent 
entrez  , ils  Pabandonncrent  intimidez  par  les  menaces 
de  Pcmpereur,  & fe  retirèrent  peu  à peu.  L’empcmir 
voulut  d’abord  les  en  empêcher,  mais  Palamas  lui  con- 
feilla  de  les  lailTer  aller.  Ils  lortirent  donc,  & Grégo- 
ras  lui-même  ; enfortc  que  les  Palamites  demeurez  les 
maîtres  firent  ce  qu'ils  voulurent.  Ainfi  finit  la  fécondé 
lellion.  La  troifiemc  fe  tint  le  huit  ou  le  neuvième  de 
Juin  -,  & les  catholiques  la  commencèrent  par  leur  pro- 
ielfion  de  foi , puis  ils  lurent  vingt  articles  extraits  des 
livres  de  Palamas  contenant  fes  erreurs.  On  commença 
à les  examiner , mais  après  qu’on  en  eut  vu  & condam- 
né trois , la  nuit  furvint , & obligea  de  ternùncr  la  fef- 
fion.  Dans  la  quatrième  & derniere  on  conmiua  fexa- 
men  des  vingt  articles  ; Palamas  fie  lire  quelques  paf- 
fages  des  peres  pour  autorifer  fa  dodtrine  , mais  la  plu- 
part falfinez  ou  détournez  de  leur  vrai  fens.  Enfin  la 
doébrine  de  Palamas  fut  approuvée  par  le  jugement  du 
concile,  & on  impofa  filence  aux  catholiques,  dont 
les  deux  évêques  d’Ephefe  & de  Gano  furent  dépofez 
& dépoüillez  des  marques  de  leur  dignité.  Cette  fcf- 
fipn  rut  longue  , & ne  finit  qu’aux  flambeaux , quoi- 
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— que  ce  fût  vers  la-mi  Juin.  Quelques  jours  après  Gré- 

An*  1^1‘  goras  eut  ordre  de  garder  fon  logis  qui  lui  fut  donné 
pour  prifon. 

suite*1  du  con-  Les  Palamites  compoferent  un  tome  ou  décret  con- 

dlc  * . a tenant  rcfultat  de  ce  concile  : mais  cet  écrit  ne  ref- 
novifp.ijs™  ’ femble  ni  aux  aétes  des  anciens  conciles  ni  à leurs  dé- 
finitions. C'ell  une  longue  déclamation  contenant  de 
grands  lieux  communs  , des  louanges  de  Cantacuzene, 
de  Palamas  &:  du  patriarche  Callilte  , & quantité  d’in- 
jures contre  Barlaam , Acyndinus  & Grégoras  , le  tout 
d’un  ftile  trcs-paffionné , & chargé  d’une  infinité  de 
paroles , mais  fans  faits  précis , ni  même  fans  aucune 
da*e.  Palamas  qui  femble  être  Fauteur  de  cet  écrit  , 
s’efforce  d’y  julîifier  fon  imagination  lut  la  lumière  du 
Thabor  par  pluficurs  paffages  des  peres  Grecs  , mais 
détournez  de  leur  vrai  fens  ; & tous  fes  raifonnemens 
aboutiffent  à*confondre  les  effets  miraculeux  de  la  puif- 
lànce  divine  avec  Fopcration  qui  en  eft  la  caufc;  & à 
diftinguer  réellement  cette  opération  d’avec  la  fub- 
ftance  de  Dieu,  comme  les  perfonjies  divines  lontdif- 
tinguées  entr 'elles.  Ce  tome  marque  une  cinquième 
feflion  après  les  quatre  rapportées  par  Grégoras  ; & celle- 
ci  fut  (ans  doute  des  feuls  Palamites  , qui  regardoient 
les  autresxomme  juridiquement  condamnez  , & voû- 
taient, ditaient-ils , leur  ouvrir  une  portede  pénitence. 
En  cette  fdfion  on  lut  encore  un  grand  nombre  de  paf- 
fàgcs  des  pères  ; puis  par  ordre  de  Fempereur  , le  grand 
garde-chartes  demanda  les  voix , & la  fcntence  de  la 
lefiion  précédente  fut  confirmée.  A la  fin  du  tome  font 
les  fouferiptions  : premièrement  des  deux  empereurs 
Jean  Cantacuzene  & Jean  Paléologue  , puis  de  vingt- 
quatre  évêques,  dont  les  trois  premiers  font  Callifie  pa- 
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triarche  de  Conftantinople  , Philothe'c  métropolitain  ^ 
d Héraclée  qui  luccéda  à Calliftc  dans  le  patriarcat.  Gré-  ; 
goire  métropolitain  de  Theflaloniquc  qui  eft  Palamas. 

Ils  prennent  tous  des  titres  vains  & ambitieux  fuivant 
Fufege  du  temps  ; comme  Fhumblc  Jacques  métropo- 
litain de  Calcédoine  hypertime  6c  exarque  de  toute  la 
Bithynie. 

Environ  deux  mois  apres  que  le  tome  eut  été  drefle  Gng.  m. 

&:  fouferit,  les  Palamitcs  perluadérent  à Cantacuzene  *'  ”°r 'p'  7!>S‘ 
de  le  confecrcr  , pour  ainli  dire  , par  une  cérémonie 
nouvelle  & extraordinaire.  Le  jour  de  FAlïomption  de 
Notre-Dame  quinziéme  d’ Août  1551.  dans  Feglife  de 
feinte  Sophie  à huit  heures,  apres  Foffice  du  matin,  on 
ht  lolcmnellemcnt  la  leéture  du  tome  en  préfence  du 
patriarche , des  évêques , des  prêtres , de  tout  le  clergé; 
des  Magiftrats  6c  de  la  plus  grande  partie  du  peuple  : 
puis  Fcmpereur  revêtu  de  Tes  ornemens , mit  de  (es  pro- 

f>rcs  mains  fur  Fautel  les  deux  volumes  qui  contcnoient 
es  trois  tomes  , fçavoir  les  deux  contre  Barlaam  & 

Acyndinus,  6c  ce  dernier  qu’ils  comptoient  pour  le  troi- 
fiéme. 

En  1546.  le  pape  envoya  deux  Légats  au  catholique  m. 
d’Arménie , fçavoir  Antoine  évêque  de  Gaetc , 6c  Jean  a^^Llique** 
élu  évêque  de  Coron  , depuis  archevêque  de  Pifc.  An- d'Arn’énie- 

. * . 1 1 . bup.lrv.  xcv.  ». 

tome  mourut  en  chemin,  6c  Jean  rapporta  au  pape  les 
réponfes  du  catholique  6c  de  Féglife  de  la  petite  Armé-  1W  ,j;,‘  ”'1’ 
nie  , fur  lefquels  le  pape  ayant  délibéré  avec  les  car-  * 
dinaux  , quelques  évêques  6c  quelques  doéleurs  en 
théologie  6c  en  droit  canon  , écrivit  au  catholique  en 
ces  termes:  Nous  n’avons  pu  tirer  de  ces  réponfes, 
quant  à plufieurs  articles , ce  que  vous  croyez  nette- 
ment , foit  par  la  faute  de  Fécrivain  ou  de  Finterpretcv 
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c'eft  pourquoi  nous  avons  crû  devoir  faire  les  queftions 

fuivanres. 

Croyez-vous  que  tous  ceux  qui  au  baptême  ont  reçu 
la  foi  catholique , & fe  font  cnluite  féparez  de  commu- 
nion d’avec  Feglife  Romaine , font  fenifmatiques  & hé- 
rétiques , s’ils  perfévérent  opiniâtrement  à demeurer 
féparez  de  la  foi  de  cette  églife  -,  & que  perfonne  ne 
puifte  être  fauvé  hors  Fobédiencc  du  pape  ? Croyez- 
vous  que  faint  Pierre  ait  reçu  de  J.  C.  la  pleine  puif- 
fance  de  jurifdiéfion  fur  tous  les  fidèles,  que  toute  lapuif- 
fance  que  les  autres  apôtres  ont  eue  en  certaines  pro- 
vinces ait  été  foûmifc  à la  fienne  ; & que  tous  les  papes 
GicccfTeurs  de  faint  Pierre  ayent  la  même  puiftance  que 
lui  ? Croyez-vous  qu’en  vertu  de  cette  puiftance  le  pa- 

Î>e  puifte  juger  immédiatement  tous  les  fidèles,  & dé- 
eguer  pour  cet  effet  tels  juges  eccléfiaftiqucs  qu’il  vou- 
dra ? Croyez-vous  que  le  pape  ne  peut  être  jugé  de 
perfonne  que  de  Dieu  feul,  &:  qu’on  ne  peut  appeller 
de  fes  jugemens  à aucun  juge  ? Croyez- vous  qu’il  puifte 
transférer  les  évêques,  les  abbez  & les  autres  eccléfiaf- 
tiques  d’une  dignité  à Fautre  , ou  les  dégrader  & les 
depofer  s’ils  le  méritent  ? Croyez-vous  que  le  pape  ne 
doive  être  fournis  à aucune  puifTance  féculicre , même 
royale  ou  impériale , quant  à Finftitution  , la  correc- 
tion ou  la  deftitution  ? que  le  pape  feul  puiffe  faire  des 
canons  généraux  , & donner  indulgence  pleniere , & 
décider  les  doutes  en  matière  de  foi  ? Ces  queftions  font 
voir  quelle  idée  la  cour  de  Rome  avoit  alors  de  Fau- 
torité  du  pape. 

Le  relie  de  la  lettre , qui  eft  très- longue , contient 
des  queftions  fur  les  erreurs  des  Arméniens , foit  parti- 
culières foit  communes  avec  les  Grecs  ou  les  Orientaux 

fur 
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fur  Fétat  des  amcs  après  la  mort , fur  les  facremens  & — — 
Feuchariftie  en  particulier.  Enfin  le  pape  fe  plaint  qu’ils  A * 
n’ont  point obiervé  ce  qu’ils  avoicnt  promis , & qu’ils 
ont  méprifez  les  avis  ôc  les  inflru&ions  de  fcs  nonces 
& de  les  légats.  La  lettre  cil  du  vingt-neuvième  de 
Septembre  1551.  En  meme  temps  le  pape  écrivit  à 
Conftaritin  roi  d’Arménie  le  priant  de  tenir  la  main  à 
l’acceptation  & Fexécution  de  cette  lettre , & lui  don- 
nant avis  qu’il  kii  envoyé  fix  mille  florins  des  deniers 
de  la  chambre  apoltolique  , à prendre  dans  le  royaume 
de  Chypre.. 

A Damas  Fémir  qui  gouvernoit  la  ville  pour  le  fiih  IV-  . _ 
can  d Egypte  , voulant  tirer  de  I argent  des  Chrétiens,  nus. 
fit  mettre  le  feu  en  deux  endroits  de  la  ville  ; & apres  * * 
qu’il  fut  éteint , il  luppofa  que  les  Chrétiens  l’avoient 
fait  exprès  , s’en  prit  aux  plus  riches  d’entr’eux  , qui 
étoient  en  grand  nombre  , &c  les  fit  mettre  à la  quef- 
tion.  Quelques-uns  par  la  violence  des  tourmens  eon- 
feflerent  qu’ils  l’avoient  fait  afin  de  charter  les  Sarra- 
frns;  & ceux  qui  voulurent  le  garantir  de  ce  péril,, 
donnèrent  à Femir  quantité  d’argent;  ils  furent  en  fi 
grand  nombre  qu’il  en  tira  de  grandes  riche  fies  ; & 
quant  aux  autres  il  leur  donna  le  choix  de  renier  la  foi 
de  J.  C.  ou  de  mourir  en  croix.  Plüfieurs  renièrent , 
mais  il  y en  eut  vingt-deux  qui  demeurèrent  fermes 
dans  la  foi  ; & l’émir  les  fit  attacher  à des  croix , & me- 
ner par  la  ville  fur  des  chameaux  ; & ils  vécurent  trois  - 
jours  en  ce  tourment.  On  menoit  le  pere  crucifié  de- 
vant fon  fils  renégar,  & le  fils  devant  fon  pere  : les 
renégats  prioient  avec  larmes  les  crucifiez  de  fc  délivrer 
de  cette  cruelle  mort , & d’cmbralfcr  la  religion  de 
Mahomet  : mais  les  martyrs  demeuroient  fermes , & 
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dcfavoüoient  les  aportats  , ne  les  reconnoiflant  plus 

N*  1iSl‘  p0ur  leurs  parens.  Vous  voulez,  difoient-ils,  nous  ôter 
les  biens  de  la  vie  e'tcrnelle , à laquelle  vous  avez  re- 
noncé lâchement  par  la  crainte  des  peines  temporelles  j 
pour  nous  ce  nous  cft  un  plaifir  & une  grâce  fingulie- 
re  de  pouvoir  fuivre  notre  Sauveur  J.  C.  Ils  moururent 
ainfi  conltamment  dans  les  tourmens  à la  vue  des  infi- 
dèles : mais  le  fultan  ayant  appris  cet  aétion  de  fon  émir, 
le  manda  aufli-tôt , & le  fit  couper  par  le  milieu  du 
corps. 

v.  Le  pape  Clement  étoit  très-mécontent  de  Pierre  roi 

papeTvc^îc  rm  d Arragon , comme  il  paraît  dans  une  lettre  qu’il  lui 
d Arragon.  avoit  écrit  Fannée  précédente,  où  il  difoit  : Dans  vos 

lu un.  i}fo.n.  , -r  , 1 . > r . 

états  les  egliles  & le  cierge  lont  opprimez , & la  liber- 
té eccléfiaftiquc  violée.  Si  quelqu’un  porte  des  réé- 
crits du  faint  fiége  adrefiez  à des  juges  eccléfiaftiques 
contre  des  laïques  vos  fujets  , vos  officiers  ne  lui  per- 
mettent pas  de  s’en  fervir , ni  aux  juges  de  procéder  en 
exécution.  Il  y a quelque  temps  que  Bernard  Alagnan 
chanoine  de  Valence  , & notre  nonce  , prononça  une 
fentence  d’excommunication  , & fit  quelques  autres 
pourfuites  contre  des  laïques  vos  fujets , qui  refufoient 
opiniâtrement  de  lui  payer  ce  qu’ils  dévoient  à la  cham- 
bre apoftolique.  Sur  quoi  vous  fites  venir  devant  vous 
le  nonce  Bernard  ; & après  lui  avoir  dit  plufieurs  in- 
jures indignes  de  votre  rang,  vous  le  voulûtes'  contrain- 
dre par  de  terribles  menaces  à révoquer  fes  procédu- 
res ; & comme  il  le  refufoit  conftammcnt , vous  tirâtes 
Fépéc  contre  lui  : puis  les  alfiftans  ayant  retenu  ce  mou- 
vement de  colère , vous  le  fites  mettre  dans  une  ob- 
fcurc  prifon  , dont  vous  ne  le  tirâtes  que  pour 
le  traiter  plus  cruellement.  Il  fut  mené  fur  le  haut  d’u- 
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tic  tour  , où  vos  gens  le  tenant  par  les  pieds  le  fufpen-  

dirent  en  dehors  la  tête  cn-bas  menaçant  de  le  préci-  N*  I^l‘ 
piter  à la  vue  de  Ion  pcrc  qui  ctoit  au  pied  de  la  tour  : 
c’eft  ainfi  que  le  nonce  fut  forcé  à révoquer  fes  procé- 
dures. Enfin  vous  avez  méprilez  les  ceniures  que  vous 
aviez  encourues  pour  ne  nous  avoir  pas  payez  le  cens 
que  vous  nous  devez  à caufe  du  royaume  de  Sardaigne 
& de  Corfe.  La  lettre  eft  du  vingt-fixiéme  de  Novem- 
bre 1350. 

Pour  faire  ccfTer  ces  plaintes,  quelques  cardinaux  & *«»•  >3S>-  »• 
quelques  comrru flaires  tirez  du  confcil  d’Arragon  , fi-  ‘ ’ 
rent  un  traité  qui  porte  en  fubliancc  : Le  roi  promet- 
tra quc'dans  les  terres  de  fon  obéïfTancc  , il  n’empê- 
chera point  le  libre  exercice  de  b jurifdi&ion  eedéfiaf- 
tique,  ni  les  fondions  des  collecteurs  & des  autres  • 
officiers  du  pape.  Le  roi  déclare  que  ce  qui  a été  faic 
à Perpignan  contre  Bertrand  d’Alayan  colledeur  du 
pape  n’a  point  été  au  mépris  du  pape , il  en  demande 
ablolution  , & quant  à celle  de  fes  officiers , le  pape 
en  ordonnera  ce  qui  lui  plaira.  Le  pape  accordera  au  roi 
pour  les  befoins  du  royaume  la  levée  d’un  fubfide  vo- 
lontaire fur  les  prélats  & les  autres  eccléfialliqucs.  Le 
roi  obfcrvcra  le  concordat  fait  par  Févêque  de  Tufcu- 
lum  touchant  les  arrérages  du  cens  dû  pour  le  royau- 
me-de  Sardaigne.  Le  roi  fupplic  le  pape  pour  futilité 
des  c'glifes  & le  falut  des  âmes , de  renvoyer  les  prélats 
qui  font  en  cour  de  Rome  , & les  obliger  à la  refiden- 
cc  en  leurs  églifes.  Il  le  prie  aufli  de  pourvoir  aux  pré- 
latures  & aux  bénéfices  de  perfonnes  du  pays.  Le  roi 
nomma  fes  procureurs  pour  Fcxécution  de  ce  traité , 
qui  fut  paffé  a Girone  le  vingt-quatrieme  de  Septembre 
1)S7- 
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— Ce  même  roi  d’Arragon  Pierre  le  cérémonieux  étant 

iïdi/llg'r  * Pcrpignan  1e  Seizième  de  Décembre  i jjo.  fit  une 
io2.  ordonnance  portant  que  déformais  dans  les  aétes  publics 

on  ne  compteroit  plus  les  années  fuivantFére  Efpagnole 
■ufitée  depuis  le  régné  des  Gots , qui  remontoir  à {empi- 
re de  Jules  Céfar  , trente- huit  ans  avant  la  naifTance  de 
J.  C.  en  forte  qu’en  1550.  on  comptoit  1588.  mais  il 
voulut  que  Pon  comptât  les  années  de  J.  C.  en  commen- 
çant à Noël. 

v 1.  Depuis  prés  de  cent  ans  finquifition  fubfiftoit  en 
rramè!lfl'lon  France  où  le  pape  Alexandre  IV.  l’avoit  établie  Pan 
Sup. itv. lxxxiv.  11  j à la  priere  de  faint  Louis  : mais  depuis , le  pape 
Nicolas  IV.  en  faveur  de  Charles  roi  de  Sicile , en 
excepta  les  comtez  d’Anjou  &c  du  Maine  qui  apparte- 
a. noient  à ce  prince.  Après  que  lui  & fes  héritiers  au 
î7‘  royaume  de  Sicile  eurent  cefTé  de  polféder  ces  deux 

comtez  réunis  à la  couronne  de  France , les  inquifiteurs 
<jui  étoient  de  Pordrc  des  frères  Prêcheurs  doutèrent 
s ils  dévoient  auflî  cefler  d’exercer  leurs  fondions  en 
ces  provinces  d’Anjou  & du  Maine  , & s’adrclferent 
au  pape  Clcment  qui  répondit  : Il  feroit  très-dange- 
reux que  les  hérétiques  trouvaient  un  heu  de  refuge  ; 
c’cll  pourquoi  nous  donnons  plein  pouvoir  à Guillau- 
me Chevalier  frere  Prêcheur  docteur  en  théologie , & 
aux  autres  freres  du  même  ordre  inquifiteurs  dans  le 
royaume  de  France , d’exercer  librement  leurs  charges 
en  ces  comtez,  comme  dans  les  provinces  de  Touraine 
&de  Poitou.  La  bulle  eft  du  vingr-fixiéme  de  Septembre 

ij/i. 

vit  ^ Cette  année  Pierre  de  la  Jugic , archevêque  de  Nar- 
aéiicrs.  bonne  tint  à Béziers  un  concile  provincial.  Ce  prélat 
f.  S}+u]’o.  r‘  ''  ^tDlt  noble  Limoufin , & neveu  du  pape  Clément  par 
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là  mere  : il  fut  premièrement  moine  Benediétin , puis 
prieur  de  fainte  Livradc  au  dioccfc  d’Agen  : après  quoi 
le  pape  fon  oncle  le  fit  abbé  de  S.  Jeand’Angeli  &:  de 
la  Grade  au  commencement  de  fon  pontificat.  Il  alla 
enfuitc  à Orléans , où  il  étudia  en  droit- canon,  &fut 
pafTé  doébeur  en  1544.  le  pape  le  fit  venir  à Avignon  , 
& lui  donna  Parchevêché  de  Saragoce  par  bulle  du  fé- 
cond de  Mars  ij4î-  & Ie  dixiéme  de  Janvier  1547.  il 
le  transféra  à Narbonne. 

Voulant  donc  tenir  fon  concile  provincial , il  y ap- 
pella  fes  fuffragans  , & premièrement  il  en  avertit  Hu- 
gues élu  évêque  de  Béziers  par  une  lettre  du  vingt- 
neuvième  de  Septembre  ijji.  où  il  dit  : Nous  avons 
refolu  de  tenir  un  concile  provincial  le  fcpciémc  jour 
-de  Novembre  à Béziers  dans  votre  églife  cathédrale  : 
nous  vous  mandons  d’y  citer  tous  les  abbez  ou  autres 
fupéricurs  , & les  ccclefiaftiques  féculiers  ou  réguliers 
■qui  doivent  y affilier  félon  la  coutume  ; & nous  défen- 
dons d’y  amener  plus  de  fix  chevaux  de  lèlle  & deux 
fomiers  pour  vous  &c  votre  famille.  Cet  article  étoit  af- 
fez  inutile  pour  Pévêque  chez  lequel  fe  devoit  tenir  le 
concile  , mais  la  lettre  étoit  circulaire  , & fut  envoyée 
aux  autres  évêques  de  la  province , fçavoir  Arnaud  de 
Maguelone,  Jean  de  Nihnes  , Guillaume  II.  d’Alet, 
Etienne  d’Elne  , Elie  d’Ufes , Pierre  d’Agde  , Girbert 
de  CarcafTonc.  Dès  Pentrée  du  Concile  11  s’émut  une 
conteftation  entre  cet  évêque  & les  autres.  Il  préten- 
doit  être  affis  le  premier  à la  gauche  de  Parchevêque  , 
les  autres  foutenoient  qu’on  devoit  fuivre  le  rang  d’or- 
dination, conformément  au  droit  commun.  Enfin  Par- 
chevêque ordonna  que  Pévêque  de  Carcafïone  feroit 
allis  après  celui  de  Maguelone , qui  étoit  fon  ancien  de 
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promotion  -,  fauf  à Févêque  de  Carcaflonc  de  prouva? 


Sup.  Uv.  xcm 
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Cm.  9* 


dans  Fan  fa  prérogative. 

Ce  concile  fit  douze  canons  , dont  les  huit  premiers 
font  répétez  du  concile  d’Avignon  tenu  vingt-cinq  ans 
Martine  The-  auparavant.  Les  quatre  derniers  portent  défenfe  de  fai- 

faur.  ».  4.  p.  i 29.  r T I 

re  aucune  violence  aux  porteurs  de  lettres  , ou  d autres 
a£tes  pour  Fcxcrcice  de  la  jurifdi&ion  eccléfiaftique.. 
Les  curez  doivent  affilier  aux  tellamens  , ou  du  moins 
en  avoir  connoifiance  pour  faire  exécuter  les  legs  pieux. 
Les  bénéficiers  ne  doivent  entrer  dans  FégUfc  qu’en  ha- 
bit décent , fous  peine  pécuniaire.  Les  confeifeurs  écri- 
ront les  noms  de  leurs  pénitens  , afin  que  Fon  voyc 
s’ils  ont  fatisfaic  au  précepte  de  la  confcilion  an- 
nuelle. 

Sur  la  fin  de  cette  année  1351.  le  pape  Clément  rom- 
pe. ba  confidérablement  malade,  &c  on  le  crut  en  danger. 

Bai' n'o  î Alors  par  le  conlèil  des  cardinaux  il  modéra  la  rigueur 

Fùat.  i.p.  2^0.  jc  Fordonnance  du  conclave  faite  par  Grégoire  X.  au 

bttp.ltv.  LXXXVI.  •11*  r 1 ° 11 

concile  de  Lyon.  Clement  VI.  fit  donc  une  nouvelle 
conlhtution  par  laquelle  il  permet  aux  cardinaux  d’a- 
voir dans  le  conclave  chacun  deux  ferviteurs  clercs  ou 
laïques  à leur  choix.  Tous  les  jours  ils  pourront  avoir  à 
dîner  & à louper  un  plat  de  viande  ou  de  poilTonavec 
un  potage  : des  herbes  crues  , c’eft-à-dire , quelque  fa- 
lade  , du  fromage , du  fruit  ou  des  confitures  : mais 
ils  ne  pourront  manger  du  plat  Fun  de  Faurrc.  Pour  la 
bienfeance  , ils  pourront  avoir  entre  leurs  lits  des  fépa- 
rations  de  {impies  rideaux.  Là  conllitution  eft  du  10. 
de  Décembre. 

Le  lendemain  le  pape  en  donna  une  autre  où  il  dit: 
Si  autrefois  étant  en  un  moindre  rang  , ou  depuis  que 
•nous  fommes  élevez  fur  la  chaire  apollolique  , il  nous 
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eft  échappé  foit  en  dilputant,  en  enfeignant , en  prê- 
chant ou  autrement,  d’avancer  quelque  chofe  contre 
la  foi  catholique  & les  bonnes  mœurs  : nous  le  révo- 
quons & le  foûmcttons  à la  correction  du  faint  fiége. 
Remarquez  que  ce  pape  parle  même  de  ce  qu’il  a dit  & 
prêché  depuis  fon  pontificat.  Il  guérit  de  cette  maladie , 
& vécut  encore  un  an. 

Il  avoit  fait  plufieurs  procédures,  & fulminé  des 
fentences  contre  Jean  Vifconti  archevêque  de  Milan  , 
■qui  avoit  ufurpé  Bologne , & s’étoir  rendu  très-puif- 
lant  en  Lombardie.  Dans  ce  tcmps-là  le  pape  tenant 
un  jour  confiftoire  , un  des  cardinaux  laifla  tomber 
adroitement  une  lettre  qui  fut  rama  fiée  & portée 
au  pape  , & il  la  fit  lire  dans  le  confiftoire.  Elle 
■étoit  d’un  haut  ftile , écrite  au  nom  du  prince  des  té- 
nèbres au  pape  Clément  fon  vicaire  & à fes  confeillcrs 
les  cardinaux.  Il  rapportoit  les  péchez  communs  &c  par- 
ticuliers de  chacun  qui  les  rendoient  trcs-rccomman- 
■dables  auprès  de  lui  ; &;  il  les  cncourageoit  à conti- 
nuer en  cette  maniéré  d’agir  , afin  qu’ils  méritaflent 
pleinement  la  grâce  de  fon  royaume  : méprifant  & blâ- 
mant la  vie  pauvre  & la  dodrine  des  apôtres  qu’ils  haïf- 
foient  ôc  combattoient  comme  lui.  Mais  il  fe  plaignoit 
que  leurs  inftru étions  n’étoient  pas  conformes  â leurs 
oeuvres,  & les  exhortoit  à s’en  corriger,  afin  qu’il  leur 
donnât  un  plus  grand  rang  dans  Ion  royaume.  Com- 
me cette  lettre  marquoit  bien  les  vices  des  prélats , il 
s’en  répandit  grand  qpmbre  de  copies.  Elle  portoit  : 
Votre  mcrc  la  fuperbe  vous  faluë  , avec  vos  fœurs  l’a- 
varice , fimpudicité  & les  autres  qui  fe  vantent  que  par 
votre  lecours  elles  font  bien  en  leurs  affaires.  Donné  au 
centre  de  fenfer  en  préfence  d’une  troupe  de  démons. 
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Cette  lettre  parut  peu  de  temps  avant  la  maladie 
du  pape  , qui  en  tint  peu  de  compte  & les  cardinaux 
aufli. 

Pluficurs  Fattribucrent  à Farchcvêquc  de  Milan  , qui 
prétendoit  rendre  Tes  défauts  plus  lupportables  , en 
publiant  ceux  des  premiers  prélats  de  Feglife  , & fc  van- 
r‘  ger  des  cenfures  portées  contre  lui.  Et  toutefois  ce  pré- 
lat follicita  fi  puiffamment  fa  réconciliation  avec  le- pa- 
pe & gagna  u bien  les  cardinaux , que  le  pape  lui  ac- 
corda Finvelbture  de  Milan  & de  Bologne  pour  dou- 
ze ans , à la  charge  de  payer  douze  mille  florins  d’or 
par  an.  La  bulle  eft  du  vingt-huitième  d’ Avril  1351. 
1.  & le  dimanche  fixiéme  de  Mai  les  cenfures  furent  le- 
vées , & Farchevcque  reconcilié  folemnellement  à Fé- 
glifc.  C’eft  ainfi  , dit  Matthieu  Villani , que  par  la  ph- 
tié  & Fardent  on  vient  à bout  de  toutes  les  grandes  affai- 
res avec  les  pafteurs  de  Feglife.. 

Le  pape  Clcment  informé  que  dans  le  diocèfe  & 
la  province  d’ Embrun  il  fe  trouvoitunc  grande  multi- 
tude d’hérétiques  , qui  mettoient  en  péril  les  catholi- 
ques des  pays  voifins , écrivit  une  lettre  adrefTée  aux 
••  evêques,  aux  abbez  & atout  le  clergé,  aux  feigneurs,, 
aux  juges  & aux  communautez , où  il  dit:  Nous  avons 
donné  charge  à Guillaume  élu  archevêque  d’Embrun 
& à Pierre  de  Monts,  frere  Mineur,  inquihteur  du 
lieu  & des  provinces  voifincs  , de  les  purger  de  l’héré- 
fic  dont  elles  font  infeétées.  C’eft  pourquoi  nous  vous 

{irions  & vous  mandons  de  lcsa^liftcr  de  vosconfeils, 
eur  donner  fècours , guides  & efeorte  ,.  même  à vos 
dépens, .s’il  eft  befoin.  La  lettre  eft  du  feptiéme  de 
Mars  1331.  Le  pape  écrivit  auflî  fur  ce  fujet  au  Dau- 
phin Charles,  fils  aîné  du  roi  de  France,  à Louis  roi 
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de  Naples  , & à la  reine  Jeanne  fon  époufe.  Je  ne  vois 
point  quels  étoient  ces  heretiques  du  Dauphiné , finon 
un  relie  de  Vaudois. 

En  même  temps  parut  en  Catalogne  un  nomme  Ni- 
colas originaire  de  Calabre , mais  qui  avoir  long-temps 
vécu  en  E {pagne.  Il  loutcnoit  qu’un  certain  Eipagnol 
nommé  Gonlalve  du  diocèfe  de  Cuença,  étoit  le  fils 
de  Dieu  engendré  au  ciel  de  toute  éternité  , quoiqu’il 
parût  avoir  un  perc  & une  mere  fur  la  terre.  Que  ce  # 

Gonfalve  ne  mourrait  point  : que  le  Saint-Efpnt  s’in- 
carnerait un  jour , & qu’alors  Gonlalve  convertirait  tout 
le  monde.  Qu’au  jour  du  jugement  il  prierait  pour  tous 
ceux  qui  feraient  morts  en  péché  mortel  & damnez  , & 
obtiendrait  leur  lalut.  Enfin  Nicolas  de  Calabre  diltin- 
guoit  en  Fhomme  trois  parties  : Farre  que  Dieu  le  pere  a 
faite, le  corps  ouvrage  duFils,Fclpritcreé  par  leS.EIpn^ 

Edouard  III.  roi  d’Angleterre  voyoit  pluficurs  bc-  r>ifîf 

néfices  de  Ion  royaume  poifedez  par  des  cardinaux  , en  Angleterre, 
des  officiers  de  la  cour  de  Rome  & plufieurs  autres  qui  ,7  3>r"  'i>2' 
n’y  faifoient  aucune  réfidence.  Pour  y remédier  il 
fit  faifir  tous  ces  bénéfices , & en  mit  en  polfcllion 
fes  officiers  : ne  permettant  pas  aux  bénéficiers  & 
à leurs  agens  ou  procureurs  d’en  percevoir  les  fruits. 

De  quoi  le  pape  averti  admonefta  le  roi,  & lui  or- 
doona  , fous  peine  d’excommunication  , de  donner 
dans  quatre  moismain-levee  de  cesfaifics , attendu  que 
ces  bénéficiers  étoient  dilpenfez  de  la  réfidence , loic 

Îiour  le  fervice  qu’ils  rendoicnt  à Féglife , foit  pour  cau- 
è d’etudes  ou  autrement.  Ordonnant  de  plus  la  ref- 
titution  des  fruits  perçus  , en  vertu  de  la  faific  avec  les 
dommages  & intérêts.  Le  roi  envoya  au  pape , rcc^n- 
noiffant  là  faute,  & promettant  d’obéir  à fes  ordres 
Tome  XX.  K 


a** 


Digitized  by  Google 


An.  i 5 j2.. 


XII. 
Abfolution  an 


*/• 


K ai».  ». 


ïjo  Histoire  Ecciesi astiq.ue. 
le  pape  prorogea  le  terme  qu’il  lui  avoic  donne  jufqucs 
au  premier  jour  confiftorial  d’après  lAfcenfion  prochai- 
ne. C’cft  ce  que  porte  la  bulle  du  i j.  d’Oétobre  1551. 
mais  le  pape  Clément  ne  vécut  pas  julqu’à  ce  terme. 

Depuis  environ  deux  ans  Cafimir  roi  de  Pologne 
ctoit  chargé  de  cenlures  eccléfialtiqucs  pour  plufieurs 
p.  10 ss.  d.  crimes.  Ayant  remporté  des  victoires  , & fait  des  con- 
quêtes fur  fes  voifins , il  s’abandonna  à la  débauche , 
&:  méprifant  la  reine  Adeleïde  la  femme,  quoique  belle 
Sc  fage  , il  prit  des  troupes  de  concubines  qu’il  entrete- 
noiten  divers  lieux.  Les  évêques  &:  les  leigneurs  du  pays 
lui  donnèrent  plufieurs  fois  des  avis  lalutaires;  & les  pré- 
lats voyant  leurs  remontrances  inutiles , s’adreflcrcnt 
enfin  au  pape  Clement , & en  obtinrent  une  fentcnce 
portant  que  le  roi  feroit  admonefté  de  quitter  toutes  fes 
Toncubines  . & fe  contenter  de  fa  femme  légitime.  Le 
roi  irrité  de  cette  procédure  fit  charger  de  tributs  & de 
corvées  quelques  villages  appartenais  à fevêque  de  Cra- 
covie , qui  en  fut  indigné , & frappa  de  ccnfurcs  premiè- 
rement le  palatin  de  Sandomir  exécuteur  de  cette  violen- 
ce , & enluite  le  roi  lui-même. 

Pour  lui  fignificr  ces  cenlures,  il  envoya  Martin  Ba- 
riczea  , vicaire  de  l’églife  de  Cracovie  , qui  fe  prefenra 
hardiment  devant  le  roi , Se  exécuta  fa  commiflion.  Le 
Roi  entra  en  grande  colere , mais  il  fe  contenta  de  char- 
ger Martin  d’injures  fans  lui  toucher.  Enfuite  échauffé 
par  fes  courtifans,  il  le  fit  arrêter  le  jour  de  fainte  Luce 
treiziéme  de  Décembre  1549.  & la  nuit  fuivante  un  de 
les  domelfiques  par  fon  ordre  le  noya  dans  la  Villulc. 
On  attribua  à la  vengeance  divine  de  ce  crime  les 
malheurs  furvenus  depuis  dans  la  Pologne , où  les 
Lithuaniens  firent  de  grands  ravages. 
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Le  roi  Cafimir  en  fut  touché.  & en  ijci.  il-. 

envoyai  Avignon  Albert,  chancelier  de  Dobrzin  , f ]09l  h.  " 
pour  reconnoître  en  fon  nom  le  crime  qu’il  avoit  com- 
mis , & déclarer  qu’il  étoit  prêt  à en  fubir  la  péniten- 
ce , 6c  pour  traiter  des  autres  affaires  du  royaume  de 
Pologne.  Le  pape  Clement  reçut  favorablementlc  chan- 
celier Albert,  6c  lui  accorda  Pabfolution  du  roi  avec 
modération  de  la  pénitence.  Les  principales  conditions 
furent  que  le  roi  rendrait  la  liberté  à tous  les  villages 
de  Cracovie  , & ferait  bâtir  cinq  églifes  lolidcmcnc , 
entr’autres  celle  de  Viflicic  à laquelle  il  avoïc  une  dé- 
votion particulière.  Albert  obtint  aufli  du  pape  pour 
le  roi  Cafimir  une  décime  de  quatre  ans  lur  tout  le 
clergé  de  Pologne  , afin  de  s’oppoler  aux  infultes  des 
Lithuaniens.  Enfin  il  obtint  que  l’Eglilc  de  Brcllau  en 
Siléfic  demeurerait  foûmilc  à la  métropole  de  Gnefne , 
nonobftant  la  prétention  de  Charles  roi  de  Bohê- 
me , qui  vouloir  que  l’évêque  de  Breflau  fut  fuffra- 
gant  du  nouvel  archevêque  de  Prague.  Le  roi  Ca- 
fimir accomplit  fidèlement  la  pénitence  qui  lui  étoit 
impolée. 

Le  pape  Clément  VI.  mourut  cette  année  ijyi.le  Mo*nJ^  cle_ 
{même  de  Décembre,  après  avoir  tenu  le  faint  Siège  memvi. 
dix  ans  6c  fept  mois.  Ses  funérailles  furent  faites  fo-  Pa'pïl. 
lemnellemcnt  le  lendemain  dans  la  cathédrale  d’Avi-  SM.rm .lit .m. 
gnon , d’où  Fc'té  fuivant  fon  corps  fut  transféré  à la  c ■ 
Chcfe-Dieu  , où  il  avoit  été  moine  , & on  y voit  en- 
core fon  tombeau.  Il  fut  très-libéral  pour  donner  des 
bénéfices  par  les  expectatives  6c  la  claufe  Antefern , ou 
de  préférence.  Il  entretenoit  fa  mailon  à la  royale  , 
fes  tables  fervies  magnifiquement , grande  fuite  de  che- 
valiers 6c  d’écuyers , quantité  de  chevaux  qu’il  mon- 
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toit  fouvent  par  divertiflement.  Il  fe  plailoiç/ort  à agran- 

An.  1351.  jjj.  pes  parcns  j j]  leur  acheta  de  grandes  terres  en  Fran- 
ce , & en  fit  plufieurs  cardinaux , mais  quelques-uns 
étoient  trop  jeunes  & d’une  vie  très-lcandaleule.  Il  en 
fit  quelques-uns  à la  prière  du  roi  de  France  , dont  il 
y en  avoir  aullî  de  trop  jeunes.  En  ces  promotions  il 
n’avoit  égard  ni  à la  Icience  ni  à la  vertu.  Il  avoit  lui- 
meme  de  la  facnce  raifonnablement , mais  les  maniè- 
res étoient  cavalières  & peu  ecclefialhques.  Etant  ar- 
chevêque il  11e  garda  pas  de  mefure  avec  les  femmes , 
mais  il  alla  plus  loin  que  les  jeunes  leigncurs  -,  & quand 
il  fut  pape  , il  ne  fut  ni  fe  contenir  fur  ce  point,  ni  fe 
cacher.  Les  grandes  dames  alloicnt  à les  chambres  com- 
me les  prélats  : entr  autres  une  comtelfe  de  Turene  pour 
laquelle  il  failoit  quantité  de  grâces.  Quand  il  étoit 
malade , c’étoit  les  Dames  qui  le  lcrvoicnt , comme  les 
parentes  prennent  foin  des  féculiers.  Ce  portrait  de 
Clément  VI.  cft  tiré  mot  pour  mot  de  Matthieu  Vil- 
lani. 

xiv.  Les  cardinaux  étant  entrez  au  conclave , firent  un 

dcs  reglement  pour  borner  la  puilfancc  du  pape,  dontvoi-. 
» js*-  »•  ci  la  fubftancc.  Il  ne  fera  point  de  cardinaux  que  leur 
nombre  ne  foit  réduit  àfeize  ; il  ne  pourra  y en  ajouter 
que  quatre , pour  faire  au  plus  le  nombre  de  vingt  ; & 
il  ne  pourra  les  créer  que  du  confcntcmcnt  de  tous  les 
cardinaux,  ou  des  deux  tiers  au  moins.  Il  ne  pourra  en 
dépofer  ou  faire  arrêter  un  que  de  l’avis  uniforme  de 
tous,  ni  porter  contr’eux  aucune  cçnfure  que  de  favis  des 
deux  tiers  : il  ne  mettra  la  main  fur  leurs  biens , ni  de 
leur  vivant  ni  après  leur  mort.  Il  ne  pourra  aliéner  ni 
inféoder  les  terres  de  fcglife  Romaine,  que  de  l’avis 
des  deux  tiers  des  cardinaux.  Leur  collège  a droit  de 
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percevoir  lj  moitié'  de  tous  les  fruits  & revenus  des  ^ ^ ^ ~ * 
amendes  j condamnations  & autres  e'molumens  de  Fc-  ' l>52" 
glife  Romaine  e*n  quelque  province  ou  lieu  que  ce  foit 
iuivant  le  privilège  de  Nicolas  IV.  Aucun  parent  ou  al- 
lié du  pape  ne  fera  pourvu  de  la  charge  de  maréchal  de 
la  cour  de  Rome  , ou  du  gouvernement  des  provinces, 
ou  des  terres  de  Pe'glife.  Lç  pape  n’accordera  à aucun 
prince  des  décimes  ou  autres  fuohdcs,  ni  ne  les  réler- 
vera  à la  chambre  que  de  Favis  des  deux  tiers  des  car- 
dinaux , & il  leur  lailfcra  la  liberté  de  leurs  fufïragcs 
dans  les  délibérations.  Tous  les  cardinaux  qui  font  à 
préfent  jureront  que  celui  d'entr’eux  qui  deviendra  pan 
pc , obfcrvera  inviolablcmentceque  delTus  ; & celui  qui 
lera  élu  pape  , cardinal  ou  autre  , fera  le  même  jour  la 
même  promcfTe.  Les  cardinaux  jurercnc  de  garder  ce 
réglement , les  uns  purement,&  fimplement  ; les  autres 
avec  la  reftriction , s’il  étoic  conforme  au  droit. 

Comme  ils  ctoient  enfermez  dans  le  conclave  . ils  r xv- 

apprirent  que  le  roi  de  France  Tean  le  prefloit  de  venir  p»pc. 
vrï  1 y \ ■ fA.vai.ub.nl , 

a Avignon  pour  avoir  un  pape  a Ion  gre  ; ce  qui  ne  lui  c. 

pouvoit  manquer  , tant  il  avoir  de  cardinaux  à fa  dé-  vo1' L e' 

votion  &c  de  ion  royaume.  Sur  cette  nouvelle  voulant  yi,tt  tom- 

confeiver  Fhonneur  & la  liberté  de  Pe'glife , ils  le  hâte-* 

rent  de  faire  un  pape  de  leur  mouvement  ; & le  mardi 

18.  du  même  mois  de  Décembre  1352..  ils  élurent 

pape  Etienne  Aubert  cpdinal  évêque  d’ülhe , qui  prit 

le  nom  d’InnQcent  VI.  il  fut  couronné  le  dimanche 

vingt-trois  Décembre , &le  dernier  jour  dü  même  mois 

il  envoya  fa  lettre  circulaire  à tous  les  evêques  pour  leur 

donner  part  de  fa  promotion.  Etienne  Aubert  étoit  né 

près  de  Pompadour  en  la  paroille  de  BeilTac  au  diocèle 

de  Limoges.  Il  fut  do&eur  & profelfeur  en  droit  civil 
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à Touloufe , & juge-mage  de  la  même  ville  vers  Fan 
1 3 3 5 . En  1 3 3 7.  il  fut  fait  évêque  de  Noyon  ; puis  tranl- 
feré  à Clermont  en  1 340.  Deux  ans  âpres  , Clement 
VI.  le  fit  cardinal  du  titre  de  faint  Jean  & faint  Paul, 
&:  en  1351.  évêque  d’Oltie  , 6c  grand  pénitencier. 
Il  tint  le  faint  fiége  neuf  ans , 6c  prés  de  neuf  mois , 
& pafloit  pour  homme  fimple  & de  bonnes  moeurs. 

Le  quinziéme  de  Février  1353.  qui  étoit  le  vendre- 
di des  quatre-temps  de  carême , il  fit  cardinal  Audoüin 
Aubert  fon  neveu  , fils  de  fon  frere  Gui  Aubert.  Au- 
doüin étoit  fçavant  en  droit  civil  & canon  , 6c  le  pape 
Benoît  XII.  lui  donna  premièrement  un  canonicat  à 
faintc  Radegonde  de  Poitiers  avec  l’expc&ative  d’une 
prébende.  En  1349.  le  pape  Clément  VI.  le  fit  évêque 
de  Paris  à la  place  de  Fouques  de  Chanac  mort  le  ij. 
de  Juillet  de  la  même  année  -,  mais  en  1330.  vers  la 
fête  de  Noël  il  fût  transféré  à Auxerre  , dont  Févêque 
Pierre  de  Cros  venoit  d’être  fait  cardinal  , & Pierre  de 
la  Forelt  évêque  de  Tournai  fut  transféré  à Paris.  L’u- 
fage  étoit  alors  de  donner  aux  cardinaux  le  nom  de  Fe- 
glife  qu’ils  avoient  gouvernée  ; c’ell  pourquoi  Inno- 
cent VI.  lui-même  avant  que  d etre  pape  fe  nommoit 
le  cardinal  de  Clermont.  Il  eût  donc  auffi  fallu  nom- 
mer Audoüin  Aubert  le  cardinal  d’Auxerre  : mais  il  y en 
avoit  déjà  deux  qui  avoient  pofledé  cet  évêché , fçavoir 
Talerand  de  Périgord  & Pierrfgde  Cros.  Ainfi  le  pape 
transféra  fon  neveu  Audoüin  à Maguelone  , afin  qu’il 
en  pût  prendre  le  titre  : mais  il  femme  que  cette  tranl- 
lation  ne  fut  qu’une  formalité  -,  & il  ne  paroît  pasqu’ Au- 
doüin ait  effedfivement  gouverné  Féglife  de  Maguelo- 
ne. Le  pape  Ion  oncle  lui  donna  le  titre  de  S.  Jean  & 
S;  Paul  qu’il  avoit  eu  lui-même. 
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Aufii-tôt  après  Ton  couronnement  le  pape  Innocent  

fufpendit  pluhcurs  réfervesde  dignitez  dans  lesCathé-  ‘ ’xviV*" 
drales  , Sc  d’autres  bénéfices  faits  par  Clément  VI.  en  Re^emmsfiiw 
faveur  des  cardinaux  -,  Sc  il  ordonna  aux  prélats  Sc  aux  ' 
autres  bénéficiers  qu'il  trouva  à fa  cour,  d’aller  rtfîuci-  r" 

chacun  à fon  bénéfice  , ce  qui  fut  exécuté.  Il  diminua 
fes  domeliiques , fa  dépenfe  Sc  celle  de  tous  les  cardi- 
naux. Il  fit  une  conlfitution  touchant  les  commcndes , 
où  il  dit  : L’expérience  a fait  voir  que  le  plus  fou  vent  • 
à Foccafion  des  commcndes  le  fervice  divin  Sc  le  foin 
des  âmes  ell  diminué  , Fhofpitalité  mal  obfcrvée  , les 
bâtimens  tombent  en  ruine,  &:  les  droits  des  bénéfices 


fc  perdent  tant  au  fpirituel  qu’au  temporel.  C’cft  pour- 
quoi à Pexemplc  de  quelques-uns  de  nos  prédécefleurs, 

& après  en  avoir  délibéré  avec  nos  freres  les  cardinaux, 
nous  révoquons  abfolument  toutes  les  commcndes  & 
les  conceflions  femblablcs  de  toutes  nos prelatures , di- 
gnitez & bénéfices  féculiers  ou  réguliers.  La  date  eft  du  Un.  #*. 
dix-huitiéme  de  Mai  ijyj.  Le  pape  retrancha  encore 
quelques  autres  abus.  L’impunité  des  meurtres  que  fes 
officiers  accordoientpour  un  peu  d’argent , moyennant 
que  le  meurtrier  tranfîgeàt  avec  les  parens;  le  tribut 
que  les  mêmes  officiers  tiroient  des  femmes  prollt- 
tuées , Sc  le  jeu  des  dés  qui  attiroit  quantité  de  blafphc- 
mcs. 


Il  révoqua  comme  abufif  le  réglement  des  cardinaux  u *•  ** 
touchant  la  conduite  du  pape  futur  , quoiqu’il  Peut  ju- 
ré comme  les  autres  : mais  avec  la  reffridlion  s’il  étoit 


conforme  au  droit.  En  cette  bulle  le  pape  dit  : Gré- 
goire X.  Sc  ClémentfcV.  nos  prédécefTeurs  ont  fait  des 
conflitutions  qui  défendent  aux  cardinaux  de  vaquer  s«f. 
à aucune  autre  affaire  qu’à  Péledtion  du  pape  pendant 
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— la  vacance  du  faint  fiége.  De  plus  l’écrit  dont  il  s’agit, 

lW*  porte  préjudices  la  plénitude  de  puifTancc  que  Dieu 
même  de  l'a  bouche  a donnée  au  pape  feul , puitqu’il 
prétend  la  borner  & la  reflraindre  par  certaines  régies. 
Car  cette  puiffance  ne  feroit  pas  pleine  fi  le  pape  dépen- 
doit  du  confcntcment , de  la  difcrétion  & du  concours 
de  quelques  autres  \ & ces  fermens  téméraires  feroient 
préjudiciables  aux  autres  églifes.  C’eft  pourquoi  apres 
• en  avoir  mûrement  délibéré  avec  quelques  cardinaux 
& plufieurs  docteurs  fie  jurifconfultes  , pour  ôter  tout 
ferupuie , nous  déclarons  que  les  cardinaux  n’ont  eu 
aucun  pouvoir  de  faire  le  contenu  de  cet  écrit  : qu’il 
eft  nul  & ne  peut  avoir  aucun  effet , & que  nous  & nos 
fucccfTeurs  papes  ne  fommes  point  obligez  àfobferver, 
ni  les  fermens  faits  en  conféquence.  La  bulle  eft  du  $o. 
de  Juin  1555.  Maislc  papc&  les  cardinaux  ne  favoient- 
ils  pas  tout  ce  qui  eft  ici  énoncé  , quand  ils  firent  leur 
réglement? 

xvtit.  Prcfque  toutes  les  villes  & les  places  qui  appartenoient 

Gilles  Albomos  n p ' i*f*  T i * / * . f **  > 

légat  en  iuiie.  a îeglile  Romaine  en  Italie  , ecoient  alors  occupées  par 
des  tyrans  & d’autres  ufurpatcurs.  Pour  les  ramener  à 
Ion  obcïfiance  le  pape  Innocent  y envoya  un  légat, 
fçavoir  Gilles  Alvarès  d’Albornos  , cardinal  prêtre  du 
f t*crc  de  Clement.  Il  étoit  de  la  première  noblefie 
de  Caltille  , & étudia  à Touloufe  , où  il  ie  rendit  fort 
capable  en  droit  civil  & en  droit  canon.  Il  fût  chape- 
lain du  roi  Alfonfc  XI.  archidiacre  de  Calatrava  , puis 
archevêque  de  Tolede  , & il  Fétoic  déjà  quand  il  fc 
trouva  près  du  roi  de  Caftille  à la  bataille  de  Tariffe 
en  1540.  car  il  étoit  brave  feloi*fa  naifiance.  Enfin  le 
Svp.  ifv.xcs.n.  pape  Clément  le  fit  cardinal , & il  fut  obligé  de  quitter 
fElpagnc  pour  éviter  la  fureur  de  Pierre  le  Cruel, par- 
ce 
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ce  qu’il  avoit  pris  le  parti  de  la  reine  maltraitée  injui-  ^ 
temcnt.  Le  pajjc Fétablit  fon  légat  par  bulle  du  trcntié-  N'  1 
me  de  Juin , où  il  dit:  Nous  voyons  avec  douleur  la  divi-  * 
fion  qui  régné  depuis  long-temps  en  Lombardie  , en 
Tofcanc,  & en  quelques  provinces  voifincs;  d’où  fui- 
vent  des  meurtres,  des  pertes  de  biens,  la  négligence 
du  fervice  divin , le  pillage  des  égliles  & des  lieux  qui 
en  dépendent , le  mépris  de  la  liberté  cccléfiaftique,  & 
ce  qui  eff  de  pis  la  naifTance  & le  progrès  des  (cnifmes 
& des  heréfies.  Cependant  les  affaires  importantes  & 
difficiles  qui  nous  retiennent  deçà  les  monts , nous  em- 
pêchent de  nous  y rendre  en  perfonne  , commeaious  le 
délirerions:  c’elt  pourquoi  nous  vous  envoyons  en  Lom- 
bardie , aux  patnarchats  d’Aquilec  Sc  de  Grade,  aux  ar- 
chcvcchcz  de  Milan  , de  Ravcnc  , de  Genes,  de  Pile  , 
de  Spalatro  , de  Ragufe , d’Antivari , &c  de  Zara , les 
diocèfcs  dflrPavie , de  Plaifance  , & les  autres  qui  y (ont 
nommez  , la  Tolcane  &c  les  terres  de  Féglifc  Romaine  , 

Îioury  rétablir  la  paix , & procurer  en  tout  le  bien  de 
a religion. 

Le  légat  étant  arrivé  en  Italie  ne  trouva  dans  les  do-  Nico*J  *alircm; 
maines  de  Féglifc  que  deux  places , où  il  put  degicu-  à Romc- 
rer  en  fureté , Montcfialcone  dans  le  Patrimoine  , & 

Montcfiilco  dans  le  duché  de  Spolete  , niais  enlùite  il 
étendit  fon  pouvoir.  Ilmcnoit  avec  lui  Nicolas  Laurent 
le  prétendu  tribun  de  Rome , dont  il  faut  reprendre  Stf-  Uv.  xcv.  ». 
les  avanturcs.  Etant  excommunié  par  le  pape  Clément 
VI.  & abandonné  par  le  peuple  Romain  en  1347.  il 
le  réfugia  en  Poiiillc  près  de  Louis  roi  de  Hongrie  alors 
maître  de  Naples,  que  le  pape  fit  prier  de  le  prendre 
& le  lui  renvoyer , ou  le  livrer  à fon  légat  le  cardi- 
nal Bertrand  de  Deucc.  Mais  Nicolas  rentra  à Rome  en 
Tome  XX.  S 
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ij jo.  & y aurait  été  plus  puiflant  que  devant,  fi  les 
tokkifJsJJio.  R°mains  n’avoient  craint  d irriter  le  pape  , & de  per- 
*t'  -dre  le  profit  temporel  du  Jubilé.  Nicolas  Laurent  fut 

f.  'iS°'  ” *'  donc  réduit  à fortir  d’Italie  déguifé , &:  pafta  en  Boheme 
sa  $ *&?.'****'’  a la  cour  de  Charles  élu  roi  des  Romains 


Apres  avoir 

été  quelque  temps  à Prague  , il  fut  reconnu  & préfenté 
aurai,  qui  le  fit  arrêter,  &:  remettre  au  pouvoir  d'Er- 
neft archevêque  de  Prague,  dequoi  le  pape  le  remer- 
cia par  une  lettre  du  dix-feptiéme  d’Aoùt  1 j jo.  le  priant 
de  fui  envoyer  Nicolas , ce  qui  fut  exécuté.  Ce  malheu- 
reux fut  donc  amené  prifonnier  à Avignon , &c  auffi- 
tôt  le  pape  commit  trois  cardinaux  pour  lui  faire  fon 
procès.  Il  demeura  prifonnier  pendant  le  refte  de  la  vie 
de  Clément  VI.  & il  fe  trouva  qu’il  n’avoit  fait  aucun  at- 
tentat contre  Péglife  en  particulier. 

Aufh  le  pape  Innocent  le  fit  abfoudrc  des  cenfures 
dont  il  étoit  chargé , le  délivra  de  prifon , &Ic  renvoya 
en  Italie  avec  le  cardinal  Albornos  , efpe'rant  qu’il  fe- 
rait utile  à la  rédu&ion  du  pays , principalement  dç 
Rome  où  il  étoit  encore  en  grande  confidération.  C’eft 
ce  qu’on  voit  dans  une  lettre  du  pape  à Hugue  d’Ar^ 
pajou  fon  inter-nonce  à Rome , qui  lui  en  avoit  mandé 
Je  trilte  état  ; & le  pape  y parle  ainfi  : Pour  remédier  * 
Xain.ijs}-n.  s-  z ces  maux  ijous  renvoyerons  bicn-tpt  à Rome  notre 
cher  fils  Nicolas  Laurent  chevalier  Romain  , efperant 
que  fes  fouffranccs  Pauront  rendu  fage,  & que  renon- 
çant à fes  premières  fantaifies , il  s’oppofera  par  fon  in- 
duftrie  qui  eft  grande  , aux  efforts  des  méchans , & fa-  . 
vorilcra  les  bonnes  intentions  de  ceux  qui  défirent 
la  tranquillité  & Futilité  publique.  La  lettre  eft  du 
Sup.  liv.  xcv.  ».  quinziéme  de  Septembre  ijjj.  C’eft  ainfi  qu’Inno- 
ççnt  yi.  fait  l’éloge  d’un  homme  que  Clément  VI. 
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avoit  chargé  de  tant  de  malédictions.  — 

Charles  de  Luxembourg  roi  de  Bohcme  & des  Ro-  N*xx^* 
mains  étendoit  de  plus  en  plus  fon  autorité  en  Allema-  tgUfe  d’Aiie- 
gne,  & y établilToit  la  paix.  Au  mois  de  Décembre  de  "’/ui  p.^7. 
cette  année  il  vint  à Maïence  , invité  par  le  clergé  & 4»™^. 
le  peuple  qui  lui  demandoient  fa  protection  contre  SuP- l,v-  *«•  «• 
Henri  de  Virnebourg,  leur  ancien  evêquedépofé  par10’ 
le  pape  Clément  VI.  & Conrad  de  Falquenltain  ion 
coadjuteur.  Car  Henri  difputoit  toujours  le  fiége  de 
Maïence  à Gerlac  de  Nalfau  à qui  le  pape  l’avoit  don- 
né. Il  accompagnoit  alors  le  roi  Charles  qui  commen- 
çoit  à s’informer  de  Fétat  de  la  ville  & du  diocèfe, 

3uand  Henri  mourut  fubitcmeht  la  veille  de  Noël  14. 

u même  mois.  Alors  Conrad  par  la  médiation  du  roi 
tranfigea  avec  Gerlac  qui  demeura  paifiblc  poflcflcur  de 
Farchevêché  ; & ainfi  finit  le  Ichifmc  de  Maïence  qui 
avoit  duré  huit  ans. 

L’annce  fuivantc  1554.  le  jour  de  faintc  Agnès  vingt-  ujcm.  j. 
uniémede  Janvier  mourut  Farchcvêque  de  Trêves  Bau-  M£'11 
douin  de  Luxembourg  , oncle  du  roi  Charles.  Il  étoit 
dans  la  foixante -huitième  année  de  fon  âge , & avoit 
gouverné  cette  églife.quarante-fix  ans  avec  grande  ré- 
putation. Son  fucceffeur  fut  Boëmond  d’Èderfdorf, 
doyen  de  la  grande  églife,  élu  archevêque  par  le  cha- 
pitre. 

Le  roi  Charles  fit  aulfi  la  paix  avec  les  deux  fils  de  Aib.Atg.p. ,s<r. 
Fempereur  Louis  de  Bavière  , Loüis  marquis  de  Bran-  hcldotf  p.  441. 
debourg , & Albert  duc  de  Bavière.  Loüis  rendit  au 
roi  Charles  ce  que  l’on  appclloit  les  enfeignes  de  Fem- 

fùrc  r'fçavoir  la  fainte  lance,  les  clous,  une  partie  de 
a vraye  croix,  & quelques  autres  reliques.  Cette  lance 
devoir  être  la  même  que  le  roi  Henri  FOifeleur  avoit 

: s ÿ 
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retirée  des  mains  de  Rodolte  II.  roi  de  Bourgogne  vers 
l’an  9 50.  & que  Ton  prétendoit  erre  la  lance  du  grand 
Conlbntin  : mais  alors  , je  dis  au  quatorzième  uecle  , 
on  croyoit  que  c croit  celle  dont  le  cote  du  Sauveur 
avoir  été  percé.  Le  roi  Charles  avait  promis  de  remet- 
tre dans  trois  jours  ces  reliques  à Nuremberg  ou  aFranc- 
fort  : mais  il  les  Ht  porter  a Prague  lareHdence , de  quoi 
la  Boheme  eut  une  grande  joye. 

Charles  pria  même  le  pape  Innocent  d’inftituer  une 
fête  en  Fhonneur  des  inftrumcns  de  la  paillon  s ce  que 
le  pape  lui  accorda  par  une  bulle  du  treizième  de  Fé- 
vrier, où  il  die  en  fubllance  : Charles  roi  des  Romains 
& de  Bohême  nous  a tait  prelcntcr  une  requête  portant 
qu’il  a en  la  garde  la  fainte  lance  & un  des  clous  de  la 
croix , comme  les  ont  eus  les  empereurs  les  prédécel- 
feurs  : qu’en  ces  quartiers- là  on  a grande  dévotion  à 
ces  reliques,  & qu’il  s’y  fait  un  grand  concours  de  peu- 
ple ; c’ell  pourquoi  il  nous  a fupplié  d’ordonner  une 
fête  en  leur  honneur  pour  ^Allemagne  & la  Boheme. 
A quoi  ayant  egard  nous  ordonnons  quo  Fon  célébré 
folemncllcment  tous  les ‘ans  dans  ces  deux  Royaumes 
le  vendredi  d’après  Foétavc  de  Pâques  une  fête  au  noni 
de  ces  reliques , avec  un  office  propre , qui  fera  com- 
pofe  par  des  prélats  & par  d’autres  docteurs  au  choix 
du  roi.  Et  nous  accordons  à ceux  qui  le  jour  de  la  fête 
vibreront  Feglife  où  feront  ces  reliques , trois  ans  & 
trois  quarantaines  d’indulgence  i & cent  jours  pour  la 
mdlè  & chacune  des  heures  de  Foffice.  Le  pape  écrivit 
lur  ce  fujet  une  lettre  circulaire  aux  archevêques  de 
Magdcbourg,  de  Prague,  de  Cologne  , de  Trêves,  de 
Maïcncc  , de  Sallbourg,  de  Brcme,  de  Riga  & à leurs 
futjfragans.  Le  roi  Charles  raîiembla  à Prague  quantité 
d’autres  jeliques. 
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Il  intercéda  auprès  du  pape  Innocent  pour  la  récon- 
ciliation du  duc  de  Bavière  Albert,  & le  pape  donna 
commiflion  aux  évêques  de  Virfbourg  & de  Spire  d’ab- 
loudre  ce  prince  de  toutes  les  cenfures.  qu’il  avoir  en- 
courues pour  avoir  fuivi  le  parti  de  Pempereur  Loüis 
fon  pere.  La  bulle  elt  du  dernier  jour  de  Mars 
*334- 

En  ce  temps  vivoit-à  Vauvcrt  près  de  Bruxelles  Jean 
Rufbroc  prêtre  &c  chanoine  régulier , auteur  fameux 
pour  la  théologie  myftique , &:  la  pratique  de  Poraiion. 
Il  naquit  en  1194.  & a l’age  de  onze  ans,  il  com- 
mença à étudier  fous  la  conduite  d’un  chanoine  fon 
parent:  mais  environ  quatre  ans  après , c’eft-à-dirc  , 
à quinze  ans,  ayant  à peine  bien  appris  les  fondc- 
mensde  la  grammaire,  il  refolut  de  renoncer  aux  étu- 
des humaines  , pour  le  donner  tout  entier  à celle  de 
la  fagefle  divine  , & à la  pratique  de  la  vertu.  Il  fut 
ordonné  prêtre  à 1 âge  de  vingt- quatre  ans  , & continua 
de  s’adonner  à la  vie  intérieure,  parlant  fi.  peu,  & né- 
gligeant tellement  Ion  extérieur  qu’il  fe  fendoit  méprifà- 
bleaux  gens  du  monde. 

Il  avoitdeja  60.  ansi&  avoit  donné  au  public  quelques 
livres  de  (piritualite  fort  eftimez , quand  il  le  retira  à 
Vauvert  près  de  Bruxelles  dans  la  forêtde  Soignies  , où 
croit  une  communauté  de  chanoines  réguliers.  Ruf- 
broc y fît  profcllion  , & quelques  temps  après  il  fut 
élu  prieur.  En  cet  état  il  reçut  une  vifite  de  Gérard  le 
Grand,  doétcur&  favant  théologien  qui  demeurait  à 
Déventer,  & avoit  fonde  la  congrégation  de  Vidcs- 
heim.  La  réputation  de  Rufbroc  Fexcita  aie  venir voiiv, 
& Favcrtit  que  plufieurs  étoient  feandalifez  de  fes  écrits, 

en  prenoient  occafion  de  le  calomnier  j à quoi  Ruf- 
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— broc  répondit  : Maître  Gérard , foyez  lur  que  je  n’ai  pas 

An.  1554*  mjs  un  mot  dans  mes  écrits  que  par  le  mouvement  du 
Saint-Efprit , & en  la  prcfence  finguliere  de  la  faintc 
Trinité.  ’ - 

t j.  Sa  maniéré  d écrire  étoit  que  quand  il  fe  croyoit 

éclairé  par  la  grâce  , il  fe  retiroit  dans  la  forêt  &c  s’y 
cachoit , & c’ell  ainfi  qu’il  compofa  tous  fes  ouvrages. 
Quelquefois  il  étoit  plufieurs  lemaines  fans  écrire  : & 
quand  il  recommençoit , quoiqu’il  eût  oublié  ce  qu’il 
avoit  écrit , fon  difcours  étoit  aufli  fuivi  que  s’il  Favoit 
compofé  tout  en  un  jour.  Comme  ilfçavoit  peu  de  latin, 
il  écrivoit  en  la  langue  vulgaire  , c’eft-à-dire , en  Fla- 
mand ou  bas  Allemand  : mais  tout  fut  traduit  depuis 
f.  en  latin  , Sc  c’cft  ainfi  que  nous  Pavons.  Sa  réputation 
lui  attira  plufieurs  perfonnes  nobles  & puiflantes  de  Fun 
. & de  Fautre  fexe  qui  venoient  le  conlulter , même  de 

plufieurs  docteurs  : il  en  vcnoitde  Stralbourg,  de  Balle, 
& d’autres  villes  du  Rhein. 

Le  plus  célébré  fut  Jean  Taulere  de  FOrdre  des  frè- 
res Prêcheurs  ,«do<Steur  en  théologie , fameux  pour  fa 
fcience  &c  pour  fa  vertu.  Il  venoit  voir  fouvent  Rulbroc; 
il  Favoit  en  grande  vénération,  & profita  beaucoup 
auprès  de  lui  pour  la  fcience  de  la  vie  intérieure  & con- 
templative , comme  on  voit  par  fes  écrits.  Car  encore 
que  Taulere  fut  bien  plus  grand  théologien  que  Rul- 
broc , il  lui  étoit  inférieur  quant  à la  contemplation , 
à laquelle  Rulbroc  s’adonna  des  fa  première  jeunef- 
SponJ.  »•  fe , au  lieu  que  Taulere  ne  s’y  appliqua  qu’à  cin- 
Rain.  h.  iS.  quante  ans , & mourut  peu  d’années  apres , fçavoir  en 


tiSS; 

Matthieu  can-  L’empereur  Jean  Cantacuzene  ayant  appris  la  pro- 
taruzene  etnPc-  motion  d’innocent  VI.  au  pontificat,  lui  envoya  un 
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frere  Prêcheur  nommé  Jean  , avec  des  lettres,  par  Ici-  

quelles  il  lui  témoignoit  Ton  défir  pour  la  réunion  des  D *4^ 
églifcs.  Le  pape  Pexhorte  par  fa  re'ponlc  à demeurer  fer-  u. 
me  dans  cette  bonne  réfolution,  & lui  promet,  s’il  l’e- 
xécute , toute  forte  de  fccours  Ipirituels  & temporels. 

C’étoit  de  ces  derniers  qu’il  s’agilfoit  principalement  : 
car  Cantacuzcnc  étoit  fort  prefle  par  les  Turcs  & par  le 
jeune  empereur  Paleologue.  La  lettre  du  pape  eft  du  17.  c th' IV 
d’Oétobre  155-3. 

Cantacuzene  crut  alors  fe  fortifier  en  faifant  rccon- 
noître  empereur  Macthieu  fon  fils  aîné , il  confulta  fur 
ce  point  le  patriarche  Callilte , qui  ne  voulut  pas  s’ex- 
pliquer , & fe  retira  du  palais  patriarcal  au  monaftere 
de  laine  Marnas  qui  lui  appartenoit.  De-là  il  envoya 
dire  à Pempercur  Cantacuzene  auquel  il  avoit  promis 
d’aller  rendre  réponfe  : Je  n’irai  ni  à votre  palais  ni  au 
mien  , fi  vous  11e  me  faites  ferment  de  ne  point  décla- 
rer votre  fils  Matthieu.  L’empereur  ne  lailTa  pas  de  le 
faire  , prétendant  y être  forcé  par  les  grands  ; Sc  fit 
prendre  à Ion  fils  les  ornçmcns  impériaux , fçavoir  les 
loulicrs  rouges  & le  bonnet  orné  de  perles  & de  pier- 
reries. Mais  il  étoit  de  toute  néccflité  qu’il  fût  aulli  fa- 
cré  fejon  la  coutume  : c’eft  pourquoi  Cantacuzene  fit 
venir  autant  qu’il  put  d’évêques  de  Thrace,  & les  ayant 
alTemblez  dans  le  palais  impérial  avec  ceux  qui  le  trou- 
voient  déjà  à Conftantinople,  il  leur  demanda  à tous  cn- 
femblc  ce  qu’il  falloir  faire  à l’égard  du  patriarche  Cal- 
lirte.  Ils  répondirent  de  concert  qu’il  falloir  envoyer 
vers  lui , & Pinviter  à reprendre  fon  fiége , puilquc  per- 
fonnene  Faccufoit  de  rien. 

♦ L’empereur  y envoya  deux  évêques  Daniel  d’Eno 
& Jofcph  de  Tcnedo , avec  deux  des  premiers  du 
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clergé  de  Conftantinoplc.  Etant  arrive^  au  monallerc  de 
faint  Marnas  ils  dirent  a Caililtc  de  la  part  de  Fempercur: 

Si  vous  m’aviez  dit  de  bonnes  raifous  pour  oppofer  à 
la  proclamation  de  mon  fils , peut  être  Fauriez-vous 
empêchée  : mais  il  lémble  que  vous  n’ayez  voulu  Fem- 
pêchcr  que  par  force.  Maintenant  puilqu’on  11c  peut 
révoquer  ce  qui  cil  fait , la  divilion  &:  la  dilpute  ne 
fervent  plus  de  rien  , vous  devez  reprendre  votre  fie'ge 
& votre  maifon  que  pcrlonnc  ne  vous  a ôtez , & donner 
Fonction  facréc  &:  la  couronne  au  nouvel  empereur , qui 
ne  peut  s’en  palier  après  avoir  pris  les  autres  marques  de 
fa  dignité. 

Le  patriarche  dit  pour  toute  réponfe , qu’il  déclarait 
excommunie  quiconque  lui  ferait  violence  lurce  point. 

De  quoi  Févêque  Daniel  étant  indigné , dit  : Il  11e 
relie  donc  qu’à  faire  un  autre  patriarche.  Et  Callille  re- 
prit : Je  le  fouhaite  de  tout  mon  coeur.  Perdicasun  des 
députez  dit  : Je  ne  Içai  ce  que  veut  dire  ce  point  fur  - 
lequel  il  11c  veut  pas  être  nécçfiité.  Les  autres  députez 
dirent  : C’cll  une  renonciation  à fa  dignité,  qu’il  pro- 
tcllc  de  ne  jamais  reprendre,  quand  même  on  voudrait 
Fy  contraindre.  Les  députez  ayant  fait -leur  rapport  à 
Fcmpcreur  &c  au  concile , Fempereur  fit  écrire  le  tout  par 
le  notaire  de  Féglifc. 

Enfuitc  les  évêques  commencèrent  à traiter  de  l'é- 
lection d’un  patriarche,  & Fcmpcreur  dit  : Je  Içai  que 
Fancienne  réglé  venue  de  la  tradition  des  apôtres  cft 
que  les  évêques  alfcmblez,  après  avoir  invoqué  le  Saint 
Êlprit,  çhoifilfent  trois  fujets  qu’ils  propolcnt  à Fem- 
percur pour  en  choifir  un.  Mais  la  mauvaile  coutume  a 
introduit  qu’agiiïànt  contre  nos  lumières  , & nousmoc-* 
quant  de  Dieu , nous  laifions  prier  pour  attirer  là  gra- 
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& nous  nommons  celui  que  nous  avons  choifi  de-  *7 


y tA,  iiwuo  iiuamiuuo  cuui  uuv  uuuo  «tYum  tuuiu  uv-  • 

puis  long-temps.  La  plupart  des  empereurs  Font  fait  & N< 
moi-même  plufieurs  fois:  mais  pour  m’en  corriger,  je  t-*S9- 
vous  rends  rancienne  liberté  pour  Féle&ion  d’un  pa- 
triarche ; & je  choifirai  un  des  trois  que  vous  aurez  nom- 
mez. Cet  ufage  de  nommer  à Fcmpereur  trois  fujets 
pour  le  fiége  de  Conftantinople  n’étoit  pas  fi  ancien  que 
croyoit  Cantacuzene  : puifque  quand  Théodofe  choi- 
sit le  patriarche  Ne&aire , on  lui  en  propofoit plufieurs  %>.  Uv.  «tul 

fit  X* 

autres. 

Les  évêques  nommèrent  à Cantacuzene  trois  pcrfon- 
nes  , Philothée  évêque  d’Héraclée  , Macairc  de  Phila- 
delphie , & Nicolas  Cabafilas  qui  n’étoit  encore  que 
particulier.  L’empereur  choifit  Philothée , & peu  apres 
il  fut  ordonné  patriarche.  Il  avoit  embrafTé  la  vie  mo- 
naftiquc  dès  fa  première  jeunelTe  , & avoit  gouverné  la 
Laure  du  mont-Athos  avant  que  d’être  évêque  : il  étoit  jJ-‘”uec-  *7’  f- 
grand  fe&ateur  dePalamas.  Le  patriarche  Callilîe  après 
avoir  demeuré  allez  long-temps  au  monaftere  de  laint 
Marnas , pafTà  premièrement  à Galata , & s’y  cacha  en- 
tre les  Latins  : puis  par  leur  moyen  il  alla'à  Tenedo  trou- 
ver le  jeune  empereur  Jean  Paleologue , dont  il  fut  très- 
bien  reçu,  comme  s’étant  attiré  cette  difgracc  à caufe 
de  lui. 

Philothée  étant  donc  ordonné  patriarche,  couronna  mj.  f.  jS, 
fuivant  la  coutume  le  nouvel  empereur  Matthieu  Can- 
tacuzene à Conflantinoplc  dans  réglife  de  Notre-Da- 
me de  Blaquernes  avec  la  femme  Irene  Paleologue  fille 
du  defpote  Démétrius  fils  de  fempereur  Andronic  le 
vieux.  Enfuite  Fcmpereur  Jean  Cantacuzene  voulant  d ucangt.Famii. 
de  plus  çn  plus  autorifer  le  tome  ou  decret  du  concile  p‘s’f'n  t 
qu’il  avoit  fait  tenir  en  1 i y 1 . le  fit  fouferire  par  fon  fils  ctmhtf  ««a. 
Tome  XX.  T **”**  '<>■ 
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j Matthieu  , Sc  mettre  de  fa  main  fur  Pautcl , en  fa  pré- 

• D4*  fcncc  luj  perc  } & (ju  patriarche  Philothée  au  mois  de 

Février  indi&ion  Icptiéme , c’ell  - à -dire , Pan  1 3 54. 
xxiii.  Cependant  le  légat  Gilles  d’Albornos  faifoit  de 
jurem  NlcoI*s  grands  progrès  en  Italie  , particulièrement  aux  environs 
M*ub.  f'iiiani  Rome.  Les  Romains  s étant  enrichis  par  le  Jubilé  , 

ib.  il.  (.  47,  « j » » N ■ J 

les  principaux  d encr  eux  commencèrent  a retirer  dans 
leurs  terres  des  méchans  qui  faifoient  beaucoup  de  mal, 
pillant,  tuant  Sc  mettant  en  trouble  tout  le  pays.  Pon- 
u.  r.  0. 19.  ce  Perrot  évêque  d’Qrvicte,  étoit  alors  vicaire  du  pa- 
i*sbtL  ’ f Pc  à Rome.  Il  étoit  ne  en  Languedoc  , avpit  été  ar- 
chidiacre de  Vendôme  dans  Péglife  de  Chartres , & 
fut  pourvu  de  Pévêché  d’Orvicte  en  1348.  C’étoit  un 
honnête  homme  &:  de  grande  autorité.  Jourdain  des 
Urfins  fénatcur  de  Rome  s’étant  retiré , Pévêque  Ponce 
entra  au  Capitole  pour  le  garder  jufqu’à  çç  que  le  pa- 
nu.c.47.  pe  eût  pourvu  d’un  fc'natcur  , mais  Jacques  Savelli 
foûtenu  par  les  Colones  Pen  chalTa  par  force  ; Sc  Ro- 
me demeura  fans  gouverneur.  On  n’y  rendoit  point 
dcjuftice  , ce  n’étoit  que  voleurs  dedans  & dehors, 
les  pèlerins  & lés  autres  étrangers  étoient  comme  des 
brebis  entre  les  loups.  En  cet  état  le  peuple  choifit  un 
bon  vieillard  nommé  Jean  Cerroni  , qu’ils  mirent  en 
pofTelfion  du  Capitole  fous  le  nom  de  re&eur  : Sc  il 
fut  confirmé  parle  vicaire  du  pape  apres  lui  avoir  prê- 
té ferment.  Cette  éle&ion  fe  fit  le  lendemain  de  Noël 
vingt-fixiéme  de  Décembre  1351.  A Pcntrée  du  mois 
de  Septembre  fuivant  le  refteur  outragé  par  Luc  Savelli 
M.Viii  m.  a Sc  mal  obéi  du  peuple,  lortit  de  Rome,  & Ce  retira 
Ibid.  c.  77.  dans  FAbruzc.  En  1353.  Rome  avoir  deüx  fénareurs, 

le  comte  Bertolddes  Urfins,  & Etienne  Colone.  Com- 
me la  difette  ctoit  fort  grande  en  Italie  , le  peuple 
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les  accula  de  Favoir  augmentée  à Rome  en  permettant  — — 
la  traite  du  ble*  On  les  attaqua  dans  le  Capitole  le  15.  * : 

de  Février  : Etienne  fe  fauva , mais  Bertold  lut  affommé 
à coups  de  pierres. 

Depuis  long-temps  Jean  de  Vico  qui  fe  nommoit  pré- 
fet  de  Rome  , s’étoit  emparé  de  Viterbe  , de  Tofca-  Bal. vit. t.  ,.p. 
nelle  & de  quelques  autres  places  du  patrimoine  en 
Tofcane,  &c  avoit  encouru  par-là  les  excommunications 
prononcées  en  général  par  Jean  XXII.  contre  lcsufur- 
pateurs  des  terres  de  Feglile  Romaine;  & ce  pape  fit 
des  procédures  contre  lui  en  particulier,  qui  furent 
confirmées  & renouvellées  par  Clément  VI.  Jean  de 
Vico  mépnfa  ces  cenfures  pendant  plus  de  fix  ans  : ce 
qui  donna  fujet  au  pape  Clement  de  le  tenir  pour  fuf- 
peéb  d’héréfie  , comme  méprilànt  les  clefs  de  Péglife. 

C’ell  pourquoi  le  jeudi-faint  cinquième  d’Avril  ijjx. 
il  publia  contre  lui  une  citation  péremptoire  , & trois 
mois  après  une  bulle  par  laquelle  il  fexcommunia  com- 
me déraillant  & contumace  en  matière  de  foi.  La  bul- 
le eft  du  9.  de  Juillet. 

Le  légat  Albornos  cflaya  d’abord  de  faire  la  guerre 
au  prétendu  préfet  de  Rome  ; mais  avec  peu  de  luccès;  f'  ' 
puis  s’étant  laiffé  quelque  temps  amufer  par  des  pro- 

Îiofitions  de  paix  , il  reprit  les  procédures  faites  contre 
ui,  & au  mois  de  Février  1354.  il  prononça  Pexcom- 
munication , & la  fit  publier  par  toutes  les  villes  d’Ita- 
lie.; Mais  voyant,  continue  Matthieu  Villani , que 
pour  ramener  cet  homme  au  droit  chemin , il  falloit 
d’autres  remedes  que  le  fon  des  cloches  & la  fumée  des 
cierges,  il  en  vint  à la  voye  de  fait,  & fe  pourvut  de 
troupes  fagemenc  & fans  déclarer  fon  intention.  Flo- 
rence lui  fournit  deux  cens  chevaux , & avec  quelques 
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autres  qu’il  avoir , il  fît  la  guerre  au  préfet  de  Vico  , 
auquel  il  ôta  Tolcanelle  par  traité  au  mois  de  Mars 
1354.  &c  ce  fut  fa  première  conquête  fur  lui.  Le  pape 
Fayant  appris  , en  félicita  le  légat , & l’exhorta  à con- 
tinuer par  une  lettre  du  10.  Avril. 

A Rome  apres  la  mort  de  Bertold  des  Urfins  les 
grands  demeurèrent  divifez  , & firent  dans  la  Ville 
des  baricades  où  ils  combattirent  pendant  tout  le  mois 
d’Août  1353.  Enfin  le  peuple  abandonnant  les  grands 
& leurs  différends , fc  fit  un  tribun  nommé  Baronelli, 
qui  étoit  feribe  du  fénat,  c’eft-à-dire , fècretaire  dulé- 
nateur.  C’e'toit  un  homme  de  baffe  naiffance  & de  peu 
de  capacité , qui  toutefois  s'étant  formé  un  confeil  de 
gens  de  bien,  reprima  les  méchans,  & rétablit  un  peu 
la  juftice  & la  liberté  : mais  les  Romains  voyant  que  le 
cardinal  légat  faifoit  la  guerre  avantageufement,  traitè- 
rent avec  lui , & fc  mirent  fous  là  protection , Fexcitant 
violemment  contre  les  habitans  de  Viterbc.  Ainfi  ren- 
forcé de  cavalerie , il  fc  vit  en  état  de  faire  déplus  grands 
exploits. 

Nicolas  Laurent  qu’il  avoit  ramené , fut  très-bien 
reçu  à Rome , & y reprit  fon  ancienne  autorité.  Il  chaf- 
fa  le  tribun  Baronelli , & le  peuple  continuoit  de  le 
nommer  tribuji  lui-même  ; mais  le  pape  lui  donnoit  un 
titre  plus  relevé  , comme  on  voit  dans  une  lettre  qu’il 
lui  écrivit  alors , où  il  le  nomme  chevalier  & fénatcur 
de  Rome.  En  cette  lettre  le  pape  Fexhorte  à profiter  du 
paffé , reconnoître  les  grâces  de  Dieu , & employer  fon 
pouvoir  pour  maintenir  la  juftice.  La  date  eft  du  30. 
d’Août  1354.  Nicolas  le  conduifit  affèz  bien  pendant 
quelque  temps , & fit  mourir  un  frere  hofpitalier  nom- 
mé Morial  ou  Montreal  qui  fomentoit  depuis  long- 
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temps  les  troubles  d’Italie,  & avoit  commis  quantité' 
de  crimes.  Il  eût  la  tête  tranchée  le  19.  d’Août.  Mais 
Nicolas  Laurent  traita  de  même  Pandolfe  Pandolfucci 
homme  de  mérite , ancien  citoyen , & de  grande  auto- 
rité auprès  du  peuple  ; & cette  mortinjufle  donna  oc- 
cafion  aux  grands  qui  craignoient  Laurent , d’animer 
le  peuple  contre  lui. 

. Le  huitième  d’O&obre  fur  les  trois  heures  après  mi- 
di ils  prirent  les  armes  & coururent  au  Capitole,  criant  : 
Tuë;  Nicolas  furpris  fe  mit  à une  fenêtre  tenant  le 
gonfanon  du  peuple  &c  le  remuant  dehors , il  commcn- 
. ça  à crier  : Vive  le  peuple.  Mais  le  peuple  tiroit  des 
fléchés  contre  lui , & crioit , demandant  la  mort.  Il  fou- 
tint  cetaflaut  julqucs  au  loir;  & voyant  que  le  peuple 
s’aigrifloit  & s’échauffoit  de  plus  en  plus  , & qu’il  n’a- 
voit  point  de  fecours  à attendre  , il  longea  à le  fauver 

f>ar  induitrie.  Il  prit  Fhabit  d’un  valet,  & fît  ouvrir 
es  portes  difpalais  , afin  que  le  peuple  s’amusât  à pil- 
ler fuivant  fa  coûtume  ; & feignant  de  piller  comme 
les  autres , il  prit  un  paquet  compofé  d’un  matelas  & 
d’autres  garnitures  de  lit , & defeendant  le  premier  ôc 
le  fécond  cfcalier  il  difoit  : allons , pillons,  il  y a bien 
de  quoi.  Il  étoit  prêt  à fc  fauver , quand  un  homme 
qu’il  avoit  offenfé,  le  reconnut  avec  fon  paquet  lur  le 
cou,  & criant  : C’eft  le  tribun,  il  le  frappa.  D’autres 
le  tirèrent  hors  du  palais,  le  percerent  de  coups,  lui 
coupèrent  les  mains,  Févcntrerent,  & lui  ayant  mis  une 
corde  au  cou,  le  traînèrent  jufqu’à  la  maifon  des  Co- 
lones  : où  ayant  plante  deux  fourches  & une  traverfe , 
ils  y pendirent  ce  miférable  corps,  & il  demeura  plu- 
ficurs  jours  fans  fépulture.  Tel  fut  la  fin  du  tribun  Nico- 
las Laurent. 
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ijo  Histoire  Ecclesiastique. 

A Paris  frère  Gui  de  fordre  des  Ermites  de  S.  Au- 
guftin  enfeignant  publiquement  dans  leurs  écoles, 
avança  pluneurs  erreurs  , dont  il  fut  obligé  de  fc  ré- 
tracter, fuivant  le  decret  de  la  faculté  de  théologie  6c 
du  chancelier  de  Péglifc  de  Paris.  Il  fit  cette  rétractation 
le  quinziéme  jour  de  Mai  1 3 54.  ôc  voici  fes  principales 
erreurs.  La  charité  que  Pon  perd  une  fois  , ne  fut  ja- 
mais vraye  charité.  L’homme  peut  mériter  dignement 
la  vie  éternelle  * enforte  que  Dieu  lui  feroit  tort  s’il  ne 
la  lui  donnoit  pas.  Quand  il  n’y  auroit  point  de  libre 
arbitre,  il  ne  bilfcroit  pas  d’y  avoir  du  pechc.  Dieu 
peut  impofer  quelque  néceflité  en  prévenant  la  volonté 
pour  la  bonne  aCtion. 

On  enfeignoit  en  même  temps  des  erreurs  fcmbla- 
blcs  en  Angleterre , comme  on  voit  par  une  lettre  du 
pape  Innocent  écrite  à Farchevcque  d'Iorc  le  dix-hui- 
ticme  d'Août  de  Pannée  fuivante.  Il  lui  parle  ainfi: 
Nous  avons  appris  que  dans  votre  dioêcle  quelques- 
uns  aflurent  que  perfonne  ne  peut  mériter  la  vie  éter- 
nelle par  quelques  bonnes  oeuvres  que  ce  (oit , meme 
procédant  de  la  grâce.  D’autres  foutiennentque  la  pei- 
ne du  dam , c’eft-à-dirc  , la  privation  de  la  vue  de  Dieu 
ne  leur  ell  point  due.  Que  le  premier  homme  feroit 
mort  , quoiqu’il  n’eût  jamais  péché.  Que  le  péché  ori- 
ginel ne  rend  point  coupable , ôc  plufieurs  autres  fem- 
blablcs.  C’eft  pourquoi  nous  vous  ordonnons  de  pro- 
céder (uivant  les  canons  contre  ceux  qui  les  enfeignent. 
La  fuite  fera  voir  Pimportancc  de  cet  ordre. 

L’héréfie  des  Fraticelles  duroit  encore  chez  les  frè- 
res Mineurs , 6c  ils  fourenoient  toujours  que  le  pape 
Jean  XXII.  n’avoit  pu  révoquer  la  conftitution  de  Ni- 
colas III. Exiit  quifemmati  touchant  la  pauvreté  de  J.  C. 
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& que  le  pape  ne  pouvoit  fupprimer  Fordre  des  freres  — 

Mineurs  pour  quelque  caulc  que  ce  fut.  On  en  prit  $ 
deux  à Montpellier  nommez  Jean  de  Chaftillon  &c”  ü- 
François  d'Arquatc , l’un  prêtre  & Tautre  frere  convers, 
qui  furent  menez  à Avignon , où  on  les  examina  par 
ordre  du  pape  j & on  leur  demanda  : Le  pape  peut-il 
changer  votre  habit , & vous  transférer  à Fordre  des 
freres  Prêcheurs  ? Ils  répondirent  : Non.  Pcut-il  vous 
difpenfer  pour  avoir  des  greniers  & des  celliers  à met- 
tre vos  provi fions  ? Non.  Croyez-vous  que  le  pape 
Jean  XXII.  fût  chef  de  Féglifc  ? Non.  Sa  decrctale  4>uo-  Suf.Uv.xcu.  n. 
rumdam  exigit  eft  elle  bonne  , raifonnable  & conforme  H' 
à la  loi  ? Non.  Elle  eft  faite  exprès  pour  la  condamna- 
tion des  quatre  freres  brûlez  à Marfeille  & au  mépns 
de  la  pauvreté  de  J.  C.  & de  S.  François.  Croyez-vous 
que  la  mort  de  ces  quatre  freres  ait  été  méritoire  ? Ils 
répondirent  que  c’étoient  des  faints  ; & foûtinrent  plu- 
fieurs  autres  propofitions  contre  l’autorité  du  pape  , 
pour  lcfqucls  ils  furent  condamnez  & livrez  au  juge  fé- 
culier , qui  les  fit  brûler. 

Avant  le  fupplice  j Jean  de  Chaftillon  fit  publique- 
ment cette  déclaration.  Je  dis  que  le  pape  Jean  fut  hé- 
rétique & ennemi  de  la  fainte  églife  pour  les  erreurs 
contenues  dans  fes  quatre  conftitutions  Ad  conditorem , ■ 

Cum  inter  nonnullos , jjhtù t quorum  dam  , & Jduia  noir  re~ 
probus,  qui  font  ouvertement  contre  la  fainte  écriture 
& la  vie  des  Apôtres  : & je  foûtiens  que  les  papes  fes 
fucccftcurs  Benoît  XII.  Clement  VI.  & Innocent  VI.  • . 
cjui  ont  fomenté  & foûtenu  les  mêmes  héréfies  , ont 
été  hérétiques  & excommuniez  , & ont  dû  être  privez 
de  toute  dignité.  J’en  dis  autant  de  tous  les  prélats  & 
autres  qui  font  établis  pour  défendre  la  foi  catholique. 
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Jean  de  Chaftillon  & Ton  compagnon  furent  ainfi  brû- 
lez le  mardi  de  la  Pentecôte  troifiéme  Juin  1 5 54.  Ils 
croyoient  foûtenir  Fhonneur  de  leur  ordre  , & préten- 
doient  comme  les  autres  de  leur  leétc  qu’on  ne  devoit 
élire  de  pape  qu’entre  les  freres  Mineurs. 

Le  pape  écrivit  enfuite  fur  ce  fujet  à Jean  archevê- 
que de  Capouë  qu’il  avoit  transféré  à ce  fiégeen  ijjz. 
La  lettre  eft  du  vingt-neuvième  d’Oétobrc  1 5 54.  6c 
porte  en  fubftance  : Nous  avons  appris  que  dans  vo- 
tre dioccfe  6c  votre  province  quelques  fuperftitieux 
nommez  communément  Fraticellcs  s’attribuent  de  leur 
propre  autorité  le  minifterc  de  la  prédication  , 6c  cn- 
leignent  de  grandes  erreurs  : féduifant  les  ftmplcs  par 
un  habit  d’une  humilité  feinte,  6c  par  des  difeours  af- 
fectez ; parlant  contre  la  foi  & contre  le  refpeét  dû  au 
faint  fiégc.  C’cft  pourquoi  nous  vous  mandons  d’in- 
former 6c  de  procéder  contre  ces  méchans  fuivant  les 
privilèges  de  rinquifition  fimplement  & fans  forme  de 
procès , & de  les  corriger  & punir  félon  les  canons , im- 
plorant, s’il  eft  befoin  , le  fecours  du  bras  féculier  ; 
lans  préjudice  à vos  fuffragans  6c  aux  inquifiteurs  d’e- 
xercer leur  jurifdiétion  contre  les  mêmes  perfonnes.  Le 
pape  adrefla  la  même  lettre  à farchcvêque  de  Pife , 
qui  avoit  déjà  mis  en  prifon  quelques-uns  de  ces  fra- 
ticelles  : aux  archevêques  de  Naples  &deBenevcnt, 
& au  légat  Gilles  Albornos.  Enfin  cette  lettre  fut  en- 
voyée le  vingt-uniéme  de  Décembre  à févêque  de  CafFa 
fur  la  Mer  noire  , caries  Fraticelles  s’étoient répandus 
jufques-là. 

Les  freres  Mineurs  tinrent  cette  année  à Aflife  leur 
chapitre  général  , qui  fut  le  cinquante-deuxième.  On 
y propofa  de  pourluivre  Fextindlion  de  la  petite  congré- 
gation 


Digitized  by  Google 


Livre  Q.UATRE-VINGT-SEIZ.ÏE^ME.  IJJ 

garion  formée  par  frère  Gentil  de  Spolc'tc , & autorifée  

par  le  pape  Clement  VI.  Elle  ne  comprenoit  que  qua-  ^ 
tre  maifons  y & les  frères  qui  la  compoloient , menoient  w <}ss-  »•  »• 
une  vie  finguliérc  par  la  pauvreté  & la  forme  de  leurs*' 
habits , & leur  éloignement  des  autres  freres  Mineurs  y 
avec  lefqucls  ils  ne  vouloient  rien  avoir  de  commun. 
Quelques-uns  donc  propoferent  au  chapitre  de  les  dé- 
férer au  pape  en  plein  conrtftoirc  & les  pourfuivre  com- 
me ceux  de  la  réforme  de  Narbonne.  Mais  Guillaume 
Farinier  général  de  Tordre  s’y  oppofa  pour  éviter  le 
feandale  au  dehors  & la  divifion  au  dedans  ; &;  il  ob- 
tinc  que  Ton  agiroit  plus  doucement  en  cette  affaire , &t 
qu’on  lui  en  lairteroit -tout  le  foin. 

Gentil  de  Spolétc  en  fournit  Poccafîon  lui -même: 
car  le  général  ayant  commandé  quelque  ehofe  à un  fre- 
re  de*  la  petite  congrégation  , Gentil  tira  le  frere  de  la 
préfence  du  général , & lui  dit  : Il  n’a  rien  à vous- 
commander } principalement  en  ce  qu i regarde  la  de- 
meure en  nos  petits  monafteres  : car  c’cft  de  quoi  il  s’a- 
gifïbic.  Les  artiftansen  furent  indignez  , & pour  exciter 
le  général  à vanger  le  mépris  de  Ton  autorité  , ils  lui 
découvrirent  plufieurs  faits  qui  tendoientà  la  ruine  de 
FinfUtut  y en  difant  : Ceux  qui  veulent  fe  fouftrairc  à la 
difeipline  des  fupérieurs , paffent  à cette  congrégation: 

Fefprit  de  liberté  y domine  ; ils  reçoivent  indifférem- 
ment les  bons  & les  mauvais  fujets  t la  bonne  & la 
mauvaife  do&rine. 

Le  général  s’en  étant  informé  fecrctement , trouva 
qu’cffeéhvement  ils  avoient  reçu  quelques  hérétiques 
ou  gens  fufpcéts  dans  la  foi.  Ils  difoientque  c’étoit  dans 
Fcfpérance  de  les  convertir  ; & ils  avoient  à la  vérité 
charte  les  opiniâtres } mais  on  les  trouvoit  toujours  cou- 
rte XX.-  V 
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pables  d’avoir  communique  avec  eux , & les  avoir  ren- 
voyez fans  les  dénoncer  a Pinquifition.  Ce  fut  le  prin- 
cipal fondement  des  plaintes  que  le  général  porta  au 
pape  Innocent  VI.  lui  repréfentant  le  péril  d’un  fchifmc 
dans  fordre  , plus  dangereux  que  fous  Clement  V.  Il 
obtint  donc  une  bulle  du  dix-huitiéme  d’Août  ijjy. 
par  laquelle  Innocent  révoque  celle  de  Clement  VI. 
en  faveur  des  quatre  monafteres  qui  compofoicnt  la  pe- 
tite Congrégation  , & les  remet  fous  Fobeiifancc  du  gé- 
néral & des  fupérieurs  ordinaires.  Enfuite  le  général 
fit  fi  bien  que  par  les  ordres  du  légat  Gilles  Albornos , 
frere  Gentil  fut  emprifonné  au  couvent  d’Orviete  avec 

it  à Rome.  Ainfi  fut  diflîpée  fa 

Cependant  Fempcreur  Charles  de  Luxembourg  vint 
. en  Italie  pour  fe  faire  couronner.  Le  quatorzième  «l'Oc- 
tobre 1 554.  il  arriva  à Udinc  dans  le  Frioul  réfidencc 
du  patriarche  d’Aquilée,  qu’il  prit  avec  lui  pour  Pac- 
compagner  dans  ce  voyage.  C’étoit  Nicolas  de  Luxem- 
bourg fon  frere  naturel  que  Clement  VI.  avoit  à fa 
pricre  transféré  de  Pévêcné  de  Naümbourg  en  Saxe 
au  fiége  d’Aquilée  le  vingt-deuxième  d’O&obre  1 jyo. 
après  la  mort  du  B.  Bertrand  de  faint  Génies.  Nicolas 
tint  ce  fiége jufqu’cn  if 

L empereur  Charles  étant  entré  en  Lombardie , en- 
voya aupape,  Thieri  évêque  de  Mindcn  lui  en  porter 
la  nouvefie  , & lui  demander  la  permilfion  de  le  faire 
couronner  à faint  Pierre  de  Rome.  Le  pape  par  fa  let- 
tre du  vingt-uniéme  de  Novembre  lui  promit  d’en- 
voyer des  cardinaux  pour  faire  cette  fon  dion  i & ce- 
pendant manda  au  légat  Gilles  Albornos  d’aider  Pem- 
percur  de  fes  coufcils  & de  fes  forces.  Avant  que  d’al- 
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lcr  à Rome  , fempereur  devoir , fuivant  la  coutume , 

recevoir  la  couronne  de  fer  à Monza  au  diocèfc  de  Mi-  AN’ 
lan  ; mais  le  changement  qui  venoit  d’arriver , & la  puif- 
fance  des  Vifconti  faifoic  craindre  que  fempereur  n’y 
trouvât  de  Foppdfition. 

L’archevêque  Jean  Vifconti  étant  au  comble  de  fa  M-  pu- iy- 
puiiTance  & de  fa  profpérité  temporelle  mourut  fiibiter/x‘ 1 ' 
ment  le  famedi  quatrième  d’Oébobrc  cette  année  1 5 54. 

(ans  avoir  le  temps  de  pourvoir  au  falut  de  fon  ame  , 
ni  de  faire  fon  te  dament , ou  de  régler  la  fucceflion 
de  fes  états  entre  fes  neveux.  Ils  étoient  trois , Maffee 
ou  Matthieu , Barnabo  ou  Barnabé , & Galeas , qui  fi- 
rent leur  partage  à Famiable  , & vécurent  en  grande 
union.  Ils  firent  élire  archevêque  de  Milan  Robert  Vif- 
confi  fils  d’Antoine  , & archiprêtre  de  Péglife  métro-  v M t , f 
politaino,  auquel  le  pape  en  donna  la  provilion  comme  as>- 
pn  voit  par  là  lettre  aux  trois  freres,  du  neuvième  de  No- 
vembre. 

C’étoit  donc  de  la  part  de  ces  princes  que  Fon  crai-  Rai».  1 );+>>■  ?■ 
gnoit  quelque  oppofition  au  couronnement  de  Fempe- 
rcur  , & J>our  y remédier  en  cas  de  befoin , le  pape 
commit  trois  patriarches , celui  de  Conftantinoplc , Ni- 
colas d’Aquilée  , & Fortanicr  ValTal  de  Grade.  La 
• commiflion  eft  du  vingt-deuxième  de  Novembre  , & 
le  pape  y explique  ainiî  les  railons  des  trois  couronnes 
de  Fempereur.  Celle  d’argent  que  Fempereur  reçoit  à 
Aix-la-Chapelle  fignific  Féloquence  & la  fageflè  par 
laquelle  Fempereur  doit  réprimer  & : confondre  les  hé- 
rétiques. La  couronne  de  fer  qu’il  reçoit  à Monza  mar- 
que la  force  pour  e'erafer  les  rebelles.  Enfin  la  cou- 
ronne qu’il  reçoit  à Rome  fignific  fa  puiflàncc  pour 
maintenir  la  liberté  de  Fcglile.  Voilà  les  explications 

V ij 
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myfterieufes  donc  on  le  payoit  alors. 

L’archevêque  Robert  loin  de  s’oppofer  au  couronnc- 
menede  Fcmpereur  Charles,  le  couronna  lui-même  non 
à Monza , mais  à Milan  dans  Féglife  de  faint  Ambroi- 
fe  , où  il  lui  donna  la  couronne  de  ftr  le  jour  de  l’E- 
piphanie fixiéme  de  Janvier  ijjy.  en  préfence  du  pa- 
triarche d'Aquile'e  & de  plufieurs  e'vêqucs  ôc  feigneu*. 
C’eff  ce  que  Fempercur  témoigne  lui -même  dans  fa 
lettre  écrite  le  neuvième  du  même  mois  à Pierre  Ber- 
trandi  cardinal  évêque  d’Offie,  deftiné  pour  le  couron- 
nera Rome. 

Sa  commiflîon  eft  du  dernier  jour  de  Janvier , & le 
pape  lui  dit  en  fubftance  : Notre  cher  fils  Charles  ayant 
été  élu  roi  des  Romains  & fon  éle&ion  approuvée  par 
le  pape  Clcment  VI.  il  nous  a prié  de  le  faire  cotfron- 
ncr  à Rome  par  quelques-uns  de  nos  freres  les  cardi- 
naux , fachant  bien  que  nous  fommes  retenus  deçà  les 
monts  par  des  affaires  importantes.  C’eft  pourquoi  nous 
avons  jetté  les  yeux  lur  vous  & fur  le  cardinal  Gilles 
du  titre  de  faint  Clément  légat  du  faint  fiége  ; & nous 
vous  ordonnons  de  vous  rendre  à Rome,  & y facrer  le 
roi  le  jour  qu’il  choifira , & le  couronner  lui  & la  rei- 
ne Anne  fon  époufe.  Enfuite  le  pape  preferit  fort  au 
long  toute  la  cérémonie  du  couronnement , avertiflanc  • 
de  retrancher  ce  qui  ne  convient  qu’au  pape  préfent  en 
perfonne. 

Le  cardinal  Bcrtrandi  partit  d’Avignon  le  lundi  neu- 
vième de  Février  1555.  Le  mercredi  premier  d’Avril 
il  coucha  à Sura  près  de  Viterbe , où  coucha  aufiï  Fcm- 
pereur Charles  , & le  lendemain  ils  dînèrent  enfemble 
a Sezanc.  Ce  même  jour  qui  étoit  le  jeudi-faint  le  car- 
dinal arriva  à Rome  où  il  couronna  Fempcreur  le  jour 
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de  Pâques  cinquième  d’Avr  1 que  Fempcrcur  avoit  choifi  — 

pour  cetcc  ceremonie.  Il  couronna  aufli  l’impératrice A 
Anne  venue  exprès  d'Allemagne  après  Fempereur, 
qu’elle  joignit  â Pile.  La  meflè  dite  , rempereur  monta 
à cheval  avec  les  ornemens  impériaux  > &:  traverfaut 
toute  la  ville  de  Rome,  alla  de  faint  Pierre  à famt 
Jean  de  Latran  où  il  dîna  : puis  fous  prétexte  de  chaflc 
il  alla  coucher  â faint  Laurent  hors  de  la  ville  , fui- 
vant  la  promeffe  qu’il  avoit  fait  au  pape  de  fortir  de 
Rome  le  même  pur  : car  c’étoitunc  des  conditions  de 
fon  couronnement.  Il  accomplit  aufli  ou  ratifia  toutes 
les  autres  promefles  qu’il  avoit  faites  depuis  fon  élec- 
tion y loit  à Clement  VI.  foit  à Innocent , & en  donna 
des  aétes  autentiques. 

Au  mois  de  Janvier  de  la  même  année  i»cc.  le  jeu-  xxvni. 

JJ  . i v n ■ i Jeai‘  Cinucu- 

ean  Paleologue  rentra  a Conltantinople.  *enefc  retire. 

t * rub  » ■ i L > 

JcanCantacuzene  ion  beau-pere  r avoit  comme  relégué^ 

a Theflàlonique , ne  lui  biffant  guéres  que  le  titre 
d’empereur.  Jean  ouCalojean,  comme  on  le  nommoit 
à caufe  de  fa  beauté , n’avoit  ni  troupes  ni  argent  pour 
fe  rétablir  : mais  il  avoit  Faflè&ion  du  peuple  & des 
grands  , qui  le  regardoient  toujours  comme  leur  véri- 
table maître.  François  Cataluze  noble  Génois  établi  à 
Conftantinoplc  & puiflamment  riche  fit  enfortc  par 
fon  induflrie  & par  fon  argent  que  Fempcrcur  Jean  Pa- 
leologue  arriva  par  mer  â Conftantinoplc  fecretcmcnt  ^afntg^'u'c' 
& de  nuit.  Son  arrivée  caufa  un  grand  mouvement  dans 
la  ville , le  peuple  s’arma  & fe  déclara  pour  lui  -,  mais 
Cantacuzene  ne  fe  mit  point  en  défenfe  fous  prétexte 
d’attendre  du  fecours. 

Le  patriarche  Philothée  craignant  Finfulte  du  peu- 
ple , quitta  le  palais  patriarcal  de  fe  cacha  : car  il  fe 
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croyoit  défagréable  au  jeune  empereur , comme  intrus  à 
la  place  de  Callifte  qui  avoir  tout  fait  bc  tout  louffert 
pour  lui.  Paleologue  offrit  des  conditions  de  paix  â Can- 
taeuzene,  qui  les  accepta  volontiers , & déclara  à Paleo- 
logue la  rélblution  qu’il  difoit  avoir  prife  depuis  long- 
temps, de  quitter  le  monde  & d’embrafler  la  vicmonal- 
tique.  Il  Fexécutadèsle  lendemain,  & ayant  quitté  dans 
le  palais  même  les  ornemens  impériaux  , ilfe  revêtit  d’un 
habit  de  moine  & changea  fon  nom  de  Jean  en  celui 
de  Joafaph.  En  même  temps  fa  femme  Irene  prit  aufli 
le  nom  d'Eugenie  avec  Fhabit  de  religieufe.  Joafaph 
prétendoit  fe  retirer  au  mont- Athos. 

Pendant  le  même  hiver  Callille  revint  de  Fille  de 
Téne'dos  où  il  s’étoit  retiré , & reprit  le  liège  patriar- 
cal de  Conftantinople  fans  que  pcrlonnc  osât  s’y  oppo- 
fer.  Il  ne  demanda  pas  même  le  jugement  des  évêques 
fur  fon  rétabhfTement , mais  prétendant  avoir  été  traité 
avec  la  demiere  injuftice  , non-feulement  par  Fempc- 
reur  mais  par  les  évêques  : il  jugea  lui-même  fa  caufe, 
& vouloir  demander  juftice  de  les  perfécuteurs.  Paleo- 
logue Fempêcha , difant  qu’il  falloit  méprifer  tout  ce  qui 
s’etoit  fait  pendant  les  divilions  & les  conteftations  paf- 
fées. 

Loüis  d’Arragon  roi  de  Sicile  mourut  à Fâge  de  1 6. 
ans  le  feizicme  a’O&obrc  13  jj.  lailTantpour  luccelfeur 
fon  frere  âgé  feulement  de  treize  ans  , & imbécile.  Au 
mois  de  Décembre  Pierre  le  cérémonieux  roi  d’Arra- 
gon vint  à Avignon  , où  il  célébra  la  fête  de  Noël 
avec  le  pape  Innocent , & lui  fît  Fhommage  du  royau- 
me de  Sardaigne , comme  il  Favoitfaitâ  Benoît  XII.  Ce 
prince  étoit  laid  & de  très-petite  taille. 

L’empereur  Jean  Paleologue  fe  voyoit  prclfé  d’un 
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côté  par  les  Turcs,  & de  Fautre  par  Matthieu  Cantacu-  - 

zene  qui  tenoit  encore  Andrinople  & les  lieux  circon- 
voifins.  C’eft  pourquoi  il  rechercha  le  fecours  des  La-  Paleologue  avec 
tins,  & commença  par  traiter  avec  Paul  archevêque  e Ijss. 
de  Smirne  internonce  du  pape  , touchant  fa  réunion i}' 
avec  Féglife  Romaine.  Par  le  confeil  de  ce  prélat  il  fit 
une  bulle  d’or  où  il  dit  en  fublhmce  : Je  jure  fur  les 
faints  évangiles  d’obferver  tout  ce  qui  fuit.  Je  ferai  fidé-  »•  a- 
le  &obéiflant  au  faint  pere  & leigneur  Innocent  VI. 
fouverain  pontife  de  Féglife  Romaine  &de  Féglife  uni- 
vcrfcllc  , & à fesfucce  fleurs,  & je  recevrai  fes  légats  & 
fes  nonces  avec  toute  révérence.  Je  ferai  fnon  poflible 
pour  foûmettre  tous  mes  fujets  à fon  obéiflance  -,  & par- 
ce qu’il  cil  difficile  de  ramener  les  peuples  endurcis  par 
une  longue  habitude  , je  fuis  convenu  avec  Farchevê- 
que  Paul  & Nicolas  Sigeros  mon  mégateriaque  -,  c’c'toit 
rofficicr  qui  commandoit  en  chef  les  troupes  étrangè- 
res de  la  garde  de  Fempercur , & fon  vrai  nom  étoit  me- 
gaêtairiarque.  L’empereur  continue  : Je  fuis  convenu  Ducange  giojj. 
que  le  pape  les  renvoyera  avec  trois  galeres  , & quand 
ils  feront  arrivez  à Conftantinoplc  je  donnerai  mon  fils 
le  defpote  Manuel  Paleologue  à Farchcvêque  de  Smir- 
ne pour  le  mener  au  pape  avec  une  galère  : il  m’en  laif- 
fera  deux,  en  amènera  deux  autres  en  ces  quartiers , & 
les  laiflera  toutes  à ma  difpofition  pour  la  dc'fenfe  du 
pays. 

Quand  le  pape  aura  mon  fils  entre  fes  mains , il  * iS’ 
m’envoyera  le  plus  promptement  qu’il  pourra  quinze 
vaifleaux  avec  cinq  cens  chevaux  mille  hommes  de 
pié.  Lorfquc  cette  armée  fera  arrivée  à Conftantino- 
ple,  elle  fervira  fix  mois  fous  nos  ordres  contre  les 
Turcs  , &c  les  Grecs  nos  ennemis  5 & pendant  ce  temps 
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160  Histoire  Ecclesiastique. 
le  légat  du  pape  donnera  les  bénéfices  ôc  les  dignité* 
eccléfiaftiqucs  à des  Grecs  capables  qui  reviendront  vo- 
lontairement à Funion  ôc  à iobciflance  de  Féglife  , fé- 
lon que  lui  ôc  nous  le  jugerons  meilleur.  Que  fi  dans 
les  fix  mois  de  Farrivée  de  la  flote  > les  Grecs- ne  veulent 

Eas  fc  rcünir  à FégUle  , nous  ferons  avec  le  confeil  du 
■gat  j qu’ils  fc  foumettront  abfolument.  Nous  donne- 
rons au  légat  pour  fon  logement  un  grand  palais  qui 
demeurera  au  pape  ôc  à fes  k'gats  à perpétuité.  Nous 
lui  donnerons  auffi  une  belle  églife  où  lui  ôc  fes  fuxr- 
ceflcurs  puiflent  célébrer  foffice  divin.  Je  donnerai  à 
mon  fils  aîné c’étoit  Andronic , un  makre  Latin  pour 
lui  enfeigner  les  lettres  ôc  la  langue  Latine.  Je  donne- 
rai trois  grandes  maifons  où  Ton  tiendra  des  écoles  des 
lettres  Latinesi  Ôc  je  prendrai  foin  que  les  enfans  les 
plus  confide'rables  d’entre  les  Grecs  les  aillent  appren- 
dre. En  cas  que  je  n’accomplifTe  pas  tout  ce  que  deffus,. 
je  méjugé  des  maintenant  pour  lors  indigne  de  Fcm- 
pife , ôc  j’en  tranfporte  tout  le  droit  à mondit  fils  : je 
tranfporte  au  pape  la  puiflance  paternelle  que  j’ai  fur 
lui , ôc  je  le  lui  donne  enadoption  : en  forte  que  le  pape 
puifle  acquérir  f empire  au  nom  de  ce  fils,  lui  donner 
une  femme , des  tuteurs  ôc  des  curateurs  ôc  dilpofcr 
dc  Fcmpire  en  fon  nom.  Enfin  en  accomplifiant  mes 

Eromeflès  je  prétens  être  le  gonfalonier.  de  Féglife ôc 
: principal  chef  de  Farmée  Chrétienne  qui  paüera  de- 
çà la  mer.  Faic  à Conllantinople  en  notre  palais  des. 
Blaquernes  Fan  du  monde  6S64.  de  J.  C.  13  jy.  le  ly. 
de  Décembre. 

Les  deux  envoyez  Paul  archevêque  de  Smirne,  ôc 
Nicolas  Sigeros  le  megaêtairiarquc  arrivèrent  dans  une 
petite  galcre , ôc  débarquèrent  à Avignon  près  Féglife 

Notre- 
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Notre-Dame  des  Miracles  Fan  ijy6.  dans  Foéfave  de 
la  Pentecôte  qui  avoit  été  le  douzième  de  Juin.  Ils 
c'toient  porteurs  d’une  lettre  clofe  portant  créance  pour 
eux  & de  la  patente  que  je  viens  de  rapporter  : à laquel- 
le le  pape  répondit  par  une  grande  lettre  à Fempercur 
datée  du  vingt-uniéme  de  Juillet , où  il  s’étend  fur  la 
joyc  que  lui  donne  Fefpérance  de  la  réünion  des  églilcs 
& fur  les  loüanges  de  Fcmpereur  Jean  , qu’il  exhorte  à 
' la  perfévérance  ; &c  finit  en  lui  recommandant  les  deux 
nonces  qu’il  chargea  de  cette  lettre  , fçavoir  Pierre 
Thomas  évêque  de  Patti  en  Sicile  , &c  Guillaume  évê- 
que de  Sifopoli  ou  Sizon  en  Carie. 

Le  pape  écrivit  aufli  à François  Catalufe  noble  Gé- 
nois, à qui  Fempereur  Jean  pour  récompenfe  de  les  1er- 
vices  avoit  donné  en  mariage  fa  fœuravec  Fille  de  Me- 
tclin  en  principauté.  Le  pape  écrivit  aufli  au  patriarche 
Calhfte,  dont  toutefois.  il  n’avoit  point  reçu  de  lettre  : 
il  écrivit  à plufieurs  grands  de  Fempire  Grec , à Hu- 
gues roi  de  Chipre,  à Jean  Gradenic  doge  de  Ve- 
nife  , au  maître  des  Rodiens  , & aux  Génois  : mais 
il  ne  put  fournir  les  vaiflèaux  & les  troupes  dont  on 
étoit  convenu  : ainfi  cette  négociation  fut  lans  effet. 

Pierre  Thomas  évêque  de  Patti  naquit  en  Périgord 
au  dioccle  de  Sarlat,  de  balle  condition.  Son  pere  étoit 
un  fermier  fi  pauvre  qu’il  ne  pouvoit  nourrir  fes  deux 
enfans  , ce  fils  & une  fille.  Pierre  alla  chercher  à vivre 
en  un  bourg  voifin,  où  demandant  Faumône  il  ne  laif- 
fa  pas  de  fréquenter  les  écoles , & y profita  fi  bien , 
qu’en  peu  de  temps  il  inllruifit  des  enfans.  Enfuite  il 
vint  à Agen  , où  pendant  plufieurs  années  il  étudia 
la  grammaire  & la  logique,  vivant  toujours  d’aumône 
& de  fon  travail  : car  il  enlèignoit  la  grammaire  aux 
Tome  XX.  X 
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— e'colicrs  de  la  province,  & enluite  la  logique;  ce  qu'il 

N-  •JJ6-  jufqu’à  l’âge  de  vingt  ans.  Le  prieur  des  Carmes 
avec  le  profeileur  voyant  Fhabileté  dece  jeune  homme, 
le  menèrent  à Leitourc , où  il  enfeigna  pendant  deux 
ans.  Puis  le  prieur  des  Carmes  de  Condom  admirant 
Ci  fubtilité  & la  pureté  de  fes  mœurs  , famena  à fon 
couvent,  & le  revêtit  de  fhabit  de  l’ordre.  Il  y fit  pro- 
fellîon  , & cinq  ans  après  il  fut  ordonné  prêtre. 

Enluite  on  l’envoya  étudier  à Pans , où  dix  ans  après 
il  fut  flic  bachelier  en  théologie.  Etant  revenu  en  là 
province  , il  fut  fait  procureur  de  l’ordre,  & vint  en 
cour  de  Rome  , c'elt-à-dire  , à Avignon  , où  étoit  le 
général  de  l’ordre , qui  le  voyant  de  petite  taille  & de 
peu  d’apparence,  avoir  honte  de  le  mener  avec  lui  de- 
vant les  cardinaux.  Mais  le  cardinal  Talairand  appre- 
nant qu’il  étoit  homme  de  mérite  & de  fa  province  de 
Périgord , voulut  le  voir  & le  retint  à dîner.  Après  le 
repason agita  une  queftion  fuivant  l’ulage  des  cardinaux, 
& frere  Pierre  Thomas  y fit  fi  bien  connoîtrc  fa  Icicncc 
& fa  fubtilité , que  depuis  la  cour  de  Rome  admira  les 
fermons  & fes  dilputes. 

Enfin  â la  pourfuite  du  cardinal  de  Périgord  le  cha- 
pitre général  des  Carmes  ordonna  que  Pierre  Thomas 
iroit  à Paris  achever  Ion  cours  pour  être  paflé  dotteur  en 
théologie.  Il  y vint  donc , & fit  des  leçons  de  la  faintc 
écriture  dans  fon  couvent.  Or  félon  les  ftatuts  de  l’uni- 
verfité  il  ne  pouvoit  être  liccntié  qu’il  n’eût  enfeigné 
encore  cinq  ans  : mais  la  troifiéme  année  il  futéluextra- 
ordinaircment  parle  luffrage  des  doéleurs  quiconnoif- 
foientfa  capacité,&il  fut  faitdoéfeurAulli-tôt  il  retour- 
na à Avignon  , où  il  prêcha  devant  le  pape  , & fut  pro- 
feficur  de  théologie  en  cour  de  Rome.  Il  faifoit  fouvenc 
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deux  ou  trois  fermons  par  jour , & acquit  une  eftime  ge- 
nerale des  cardinaux  & des  prélats  : en  lorte  qu’il  atriroit 
de  grandes  aumônes  au  couvent.  Eh  fes  fermons  il  n'c- 
pargnoit  perfonne  , pas  même  le  pape  : ordinairement  il 
failoit  rire  au  milieu  du  fermon , mais  il  faifoit  aulli  pleu- 
rer y & renvoyoit  à la  fin  tout  le  monde  édifie'  & confolé. 
Tout  cecife  paifa  fous  le  pontificat  de  Clement  VI. 

Le  pape  Innocent  VI.  envoya  Thomas  nonce  près 
de  Louis  roi  de  Naples  fie  la  reine  Jeanne  fa  femme. 
Enfuite  quand  l’empereur  Charles  IV.  vint  en  Italie  , 
le  pape  déclara  Pierre  Thomas  fon  nonce  pourallcrau 
dcvanc  de  cfc  Prince , &c  enluite  vers  Etienne  roi  de 
Rafcic  qui  avoit  envoyé  des  ambalTadcursau  pape , té- 
moignant vouloir  renoncer  au  Ichifme  des  Grecs  , & fc 
réiinir  à l’églife  Romaine  : comme  fait  voir  la  réponfe 
du  pape  datée  du  vingt-quatrième  Décembre  1554. 
Or  comme  cette  légation  à l’empereur  & à un  roi  étoit 
importante  , & dembndoit  un  prélat  qualifié  , le  pape 
donna  à Pierre  Thomas  l’évêché  de  Patti  en  Sicile , par 
bulle  du  feiziéme  Novembre  de  la  même  annte.  Il  ne 
fit  rien  auprès  du  roi  de  Servie  , qui  ne  s’étoit  adrcfTé  au 
pape  que  dans  l’efpérance  d’avoir  du  fecours  contre  le 
roi  de  Hongrie.  Le  légat  fit  feulement  paroitre  fon 
courage  , en  réfutant  de  bailer  le  pie  du  roi , & mé- 
prifant  la  defenfe  qu’il  fit  à fes  rnjets  d’entendre  la 
melTe  du  légat  fous  peine  de  perdre  les  yeux.  Il  fut 
enfuite  envoyé  aux  Vénitiens  & à Loüisroi  de  Hon- 
grie , mais  il  n’y  réuflit  pas  ; & tel  étoit  l evêque  de 
Patti  , quand  il  fut  envoyé  légat  à Conftantinople. 

Michel  Pifimi de  l’ordre  des  freres  Mineurs,  inqui- 
fïteur  à Vcnifc  , fie  .emprifonner  quelques  Juifs  qui 
après  avoir  profefTe  long-temps  le  Chrifhanifme , y 
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164  Histoire  Ecclesiastique. 
avoicnt  renonce  & même  embrafle  des  héréfics.  Quel- 
ques officiers  du  doge  Jean  Gradcnic  s’y  oppoierent  j 
& ayant  pris  tous  les  familiers  de  Finquifition , les  fi- 
rent mettre  à la  queltion , prétendant  que  dans  la  cap- 
ture de  ces  hérétiques  ils  avoient  pris  quelque  choie 
de  leurs  biens.  L’inquifiteur  s’en  plaignit  au  pape  qui 
écrivit  au  doge  , le  priant  de  n’apporter  aucun  oblîa- 
cle  à Fcxercicc  de  Finquifition , qu’il  devoit  plutôt  fa- 
vortfer.  La  lettre  clt  du  premier  de  Mai  1356.  Mais 
Faffaire  tirant  en  longueur  , Finquifiteur  fut  obligé  lui- 
même  d’aller  à Avignon  la  lolliciter.  Cependant  le  do- 
ge Gradenic  vint  à mourir  ; & Jean  Delfino  lui  ayant 
luccédé  , le  pape  lui  écrivit  pour  le  remercier  de  la  pro- 
tection qu’il  donnoit  à Finquifiteur  Michel  Pifani  : ce 
qui  montre  que  Faffaire  étoit  accommodée.  La  lettre 
eft  du  17.  Septembre  de  la  même  année. 

A Spire  les  inquifiteurs  prirent  un  nommé  Berthold 
qui  enfeignoit  les  erreurs  fuivantes.  J.  C.  en  fa  paffion 
(e  fcntit  tellement  abandonné  de  fon  pcxc  qu’il  douta 
fortement  fi  fon  amc  devoit  être  fauvée  ou  damnée.  En 
ce  même  état  Fexcès  de  la  douleur  lui  fit  maudire  la 
faintc  Vierge  fa  merc  -,  il  maudit  aufli  la  terre  qui  avoic 
reçu  Ion  fàng.  L’homme  peut  en  cette  vie  arriver  à une 
telle  perfection  qu’il  n’aura  plus  befoin  de  prier  ni  de 
jeûner , & que  rien  ne  fera  plus  péché  pour  lui.  La 
prière  vocale  elt  inutile  au  falut , il  fuffit  de  prier  de 
Fefpnt.  Un  laïque  ignorant  finis  connoiffance  des  livres, 
mais  éclairé  de  Dieu , peut  plus  profiter  aux  autres  & à 
lui-même  , que  le  prêtre  le  plus  fçavant , fut-il  doc- 
teur. On  doit  plus  de  foi  & d’obéiffimcc  aux  prédica- 
tions & aux  infiruCtions  de  ce  laïque  illuminé  , qu’à 
l’évangile  ôc  aux  écrits  de  tous  les  doCteurs,  L’homme 
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dévot  prenant  fa  nourriture  ordinaire,  peut  Acquérir  au- 
tant de  grâce  que  s’il  recevoit  le  facrement  du  corps  ôc 
du  fang  de  J.  C. 

Ces  huit  articles  comprennent  les  principales  erreurs 
de  Bcrthold  aulqucllcs  il  en  joignoit  plufieurs  autres. 
Il  les  enleignoit  fecretcment  s’adreflant  aux  fimplcs, 
premièrement  à Virlbourg  , puisa  Spire  , où  étant  dé- 
couvert & pris  , il  fut  examiné  publiquement  par  les 
inquifiteurs  & par  d’autres  hommes  dottes , & étant 
convaincu  il  confcfla  fes  erreurs.  On  lui  demanda  s’il 
vouloit  y renoncer  & embraffer  la  foi  de  l’cglife  , il  ré- 
pondit : Ma  foi  eft  un  don  de  Dieu,  c’eft  pourquoi  je  ne 
dois  ni  ne  veux  y renoncer.  Ainfi  demeurant  opiniâtre 
il  fut  livré  à la  jufhce,  condamné  au  feu  & exécuté  cette 
année  1556. 

1 Cependant  le  pape  tenoit  en  fes  prifons  à Avignon 
un  frere  Mineur  nommé  Jean  de  Roquetaillade  du  cou- 
vent d’Aurillac  qui  faifoit  le  prophète , & predifoit plu- 
fieurs événemens , fc  prérendant  inlpire.  Ses  mœurs 
étoient  pures,  & il  étoit  fçavant  dans  l’écriture,  & 
mêrrib  dans  les  auteurs  profanes  : aufli  étoit-il  gardé  hon- 
nêtement. Comme  il  croit  ainfi  en  prifonl’an  1556.  le 
cardinal  Raimond  de  Canillac  archevêque  de  Touloufc; 
le  trouvant  à Avignon  , lui  demanda  par  écrit , com- 
bien dureroit  encore  les  guerres  qui  ctoient  alors  en 
%ancc.  Frere  Jean  répondit  : Votre  écrit  contient,  fi 
j’ofe  le  dire  , un  grand  blafphême  , puifqu’il  n’y  a que 
Dieu  qui  puilfc  (çavoir  ce  que  vous  demandez.  Je  ne 
fuis  point  prophète  , je  fuis  un  miférablc  pécheur  ; & 
ce  que  je  dis  je  ne  le  dis  point  de  ma  tête  , mais  feule- 
ment par  l’intelligence  des  prophètes.  Quant  à ces 
guerres , je  dis  qu’elles  dureront  & croîtront  jufqucs  au 
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166  Histoire  Ecclesiastique. 
ciel  : tout  câ»que  nous  voyons  n’eft  encore  rien.  Il  faut 
que  toute  la  face  du  monde  change  : bien -toc  la  tyran- 
nie régnera  par  tout , pluficurs  puiflans  feront  privez 
de  leurs  dignitez  & tuez  cruellement  dans  les  villes.  Les 
infidèles  envahiront  les  royaumes  des  Latins  i &dc  fléau 
des  Anglois  s’appefantira  jufques  à ce  que  toutes  les 
parties  du  royaume  en  (oient  frappées.  Je  le  ditois  pu- 
bliquement il  y a plus  de  vingt  ans , c’eft  pourquoi  je 

J>aflois  pour  un  inlenfé.  Quant  aux  revenus  de  l’égli- 
c , fçaehez  qu’on  les  perdra  bien-tôt  : les  peuples  en 
dépouilleront  le  clergé  , & lui  laifleront  à peine  de  quoi 
vivre.  La  cour  de  Rome  s’enfuira  de  la  cité  péchercfle 
d’Avignon  , & n’y  fera  plus  avant  que  fix  ans  le  paflenc 
depuis  1336.  La  luite  montrera  la  faufleté  de  cette  date* 
& voilà  un  échantillon  des  prophéties  de  frere  Jean  de 
Roquctailladc. 

Le  Roi  Jean  prefle  parla  guerre  des  Anglois  , char- 
geoit  fon  peuple  d’impofitions,  & n’épargnoit  pas 
même  le  clergé,  fur  lequel  il  leva  une  décimé.  Le  pa- 
pe Innocent  lui  en  écrivit  une  lettre  , où  il  dit  : On  fc 
plaint  en  cour  de  Rome  que  quelques-uns  de  vos  offi- 
ciers veulent  contraindre  les  eccléfiaftiques  de  votre 
Royaume  à payer  la  décime  d’une  année  deleurs  reve- 
nus , lous  prétexte  de  la  conceflion  de  quelque  peu  de 
prélats , à qui  les  autres  n’«n  ont  donne  aucun  pou- 
voir : outre  qu’il  ne  leur  feroit  pas  permis  fans  le  coi^- 
lentement  du  faint  fiége.  On  dit  encore  que  cefubfide 
le  leve  avec  une  telle  rigueur  , que  fi  quelqu’un  man- 
que à le  payer  , loit  par  impuifiance  , loit  par  motif 
dc.conlciencc,  vos  officiers  iaififTent  fes  biens;  & les 
mettent  en  votre  main  : en  forte  que  les  eccléfiafti- 
ques ainfi  vexez  & dcllitucz  de  lubfiftance  font  réduits 
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à quitter  leurs  églifes  & leurs  bénéfices. 

Le  pape  conclut  en  exhortant  le  roi  à faire  ccfler 
ces  deiordres  j & écouter  les  remontrances  des  deux  car- 
dinaux fes  nonces  Talairand  évêque  d’Albane,  & Ni- 
colas Caj*>che.  La  lettre  elt  du  troifiéme  de  Septembre, 
& le  lundi  dix- neuvième  du  même  mois  le  roi  Jean 
fut  pris  à la  bataille  de  Poitiers , à laquelle  il  avoit  forcé 
le  Prince  de  Galles,  malgré  tous  les  ^orts  des  deux 
nonces  envoyez  pour  négocier  la  paix.  Le  roi  prifonnier 
fut  mené  à Bordeaux  , & delà  en  Angleterre. 

Vers  la  fin  de  cette  année  , c’eft-à-dirc  , le  vendre- 
di vingt-troifiéme  de  Décembre  le  pape  Innocent  fit 
fix  cardinaux,  fçavoir  Pierre  de  la  Forcit  , alors  ar- 
chevêque de  Roiicn  , & chancelier  du  roi  de  France. 
Il  naquit  au  pays  du  Maine  , & apres  les  humanitez 
& la  philoloplne  , il  s’appliqua  au  droit , tant  civil  que 
canonique  , qu’il  enfeigna  avec  réputation  à Or-lcans 
& à Angers.  Enfuitc  il  vint  à Paris  , où  il  plaida  avec 
tant  de  fuccès  que  le  roi  Philippe  de  Valois  le  prit  pour 
fon  avocat  : il  avoit  alors  pluheurs  bénéfices;  & on  en 
compte  jufqu’à  fept , dont  les  principaux  font  la  prévôté 
de  Varcnnes  à S.  Martin  de  Tours,  un  canonicat  enFé- 
gliie  de  Roiicn  , ôc  un  en  celle  de  Paris.  Le  prince  Jean 
alors  duc  de  Normandie  le  fit  Ion  chancelier  ; & le  14. 
Juillet  1 349.  il  fut  pourvu  de  Févêchc'de  Tournai.  L’an- 
née luivante  le  roi  Philippe  le  fit  fon  chancelier;  & le  roi 
Jean  ayant  fuccédé  à la  couronne  , le  conferva  en  cette 
charge.  En  135 1.  le  pape  Clément  VI.  le  transféra  à Févê- 
ché  de  Paris  vacant  par  la  tranflation  d’ Audoüin  Aubert  au 
fiége  d’Auxerre.  Enfin  Pierre  de  la  Forcit  fut  transféré 
à Farchevêché  de  Roüen  au  mois  de  Janvier  1351.  après 
la  mort  de  Jean  de  Marigni  arrivée  au  mois  de  Décem- 
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brc  precedent.  Pierre  eut  pour  fucccfleur  au  fiége  de 
Paris , Jean  de  Mculant  transféré  de  Péglifc  de  Noyon  : 
pour  lui  étant  fait  cardinal  prêtre  du  titre  des  douze  apô- 
tres , il  fc  démit  de  l'archevêché , &c  eut  pour  fuccefleur 
Guillaume  II.  de  Flarancourt. 

Le  lecond  cardinal  fut  Elie  de  S.  Itier  évêque  d’U- 
zcs.  Il  naquit  à S.  Itier  en  Limoufin , & fijt  moine  Bé- 
nédictin. En  ^3;.  le  pape  Benoît  XII.  lui  donna  l’ab- 
baye de  Saint  Florent  de  Saumur , & il  eut  une  charge 
d’auditeur  dans  la  chancellerie  apoltolique.  En  1545. 
Clément  VI.  le  fît  évêque  d’Uzés  après  Guillaume  de 
Mandagot.  Elie  fut  cardinal  prêtre  du  titre  de  S.  Etien- 
ne au  mont  Celius. 

Le  troifiéme  cardinal  fut  François  de  Todi  Italien , 
.alors  évêque  de  Florence.  Il  fut  premièrement  évêque 
de  Corfi  ou  Corfinium  près  Sulmone , puis  transféré 
à Clufium  en  1348.  delà  au  mont  Cafïin  en  1333. 
Deux  ans  après  Innocent  VI.  le  transféra  encore  à Flo- 
rence y ayant  transféré  Ange  Acciaïoli  de  Florence 
au  mont  Caflin.  Enfin  il  le  fit  cardinal  prêtre  du  ti- 
tre de  laint  Marc  , & grand  pénitencier  de  Féglife  Ro- 
maine. 

Le  quatrième  cardinal  fut  Pierre  de  Montirac , fils 
d une  focur  du  pape  Innocent , & né  en  Limoufin  à 
Donzcnac  entre  Brive  & Uzerche.  Le  pape  fon  oncle 
Favoit  nommé  à Févêché  de  Pampelune  en  1356.  mais 
il  ne  fut  point  facré , & la  même  année  il  fut  cardinal 
prêtre  du  titre  de  fainte  Anaflafie  , Ôc  cinq  ans- après  vi- 
ce-chancelier de  l’églife  Romaine. 41  n’cft  point  compté 
entre  les  évêques  de  Pampelune  , dont  toutefois  il 
garda  le  nom  : mais  Arnaud  Barbazano  étant  mort  en 
1356.  Michel  Sanchès  de  Afhain  lui  fucccda , étant 
• élu 
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élu  lf  même  anne'e , & confirmé  par  le  pape.  

Le  cinquième  cardinal  fut  Guillaume  Farinier  alors  ^N* 
miniftre  général  des  frères  Mineurs.  Il  naquit  à Gou-  ‘2’  f'  H'‘ 
reion  au  Diocèfe  de  Cahors  , ôc  fut  pafle  do&eur  en 
théologie  en  l’univerfité  de  Touloufe  l’an  1344.  L’an- 
née fuivante  étant  provincial  d’Aquitaine  , il  mit  en 
prilon  au  monaftere  de  Figeac , frere  Jean  de  Roque- 
taillade.  En  1348.  il  fut  élu  général  de  fon  ordre  au 
chapitre  tenu  à Vérone.  Il  en  tint  un  à Lyon  en  1331. 

& un  autre  à Alfifc  en  1354.  Enfin  le  pape  Innocent  r*ding.  ms. 
le  fit  cardinal  prêtre  du  titre  de  S.  Marcelin  , voulant  "-11- 
qu’il  gardât  le  gouvernement  de  fon  ordre  jufques  au 
prochain  chapitre  général.  L’année  fuivante  1357.  le 
pape  lui  donna  un  prieuré  de  l’ordre  de  S.  Benoît  dé- 
pendant de  l’abbaye  du  Maf-d’Afil. 

Le  fïxiéme  cardinal  fut  Nicolas  RolTel  Catalan  de 
l’ordre  des  freres  Prêcheurs  , doéteur  en  théologie  , 

& inquifitcur  en  Arragon  , dont  il  étoit  provincial.  s>< 

Voilà  les  fix  cardinaux  de  la  promotion  du  mois  de 
Décembre  1336.  Le  premier  & le  dernier  étoient  ab- 
fens  , ce  qui  caufa  de  la  difficulté  pour  leur  donner  le 
chapeau. 

Car  les  deux  cardinaux  qui  étoient  nonces  en  Fran- 
ce , & auprès  du  roi  prifonnier , écrivirent  au  pape  pour 
le  prier  que  Pierre  de  la  Foreft  leur  nouveau  collègue 

Îiut  venir  à Bordeaux  avec  eux  aider  le  roi  de  fes  con- 
eils , & travailler  à là  liberté  : & afin  qu’il  ne  leur  pa- 
rût pas  inférieur  en  dignité  , ils  demandoient  que  le  n,h.t)p;.n.t 
pape  leur  envoyât  le  chapeau  rouge.  Le  pape  répon- 
dit : Après  avoir  lu  votre  lettre  avec  nos  freres,  ils  ont 
prefque  tous  été  d’avis  qu’il  ne  falloir  point  déroger 
a l’ancienne  coutume  : mais  y apportant  un  tempé- 
Tome  XX.  Y 
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170  Histoire  Ecole  siastiq.ue. 
rament  nous  avons  réfolu  d’envoyer  au  cardinal  fon 
chapeau  à Poitiers  : à condition  toutefois  de  ne  s’en 
fervir  qu’en  cas  qu’il  pût  avoir  un  fauf-conduit  pour  al- 
ler trouver  le  roi.  Et  ne  pouvant  amener  nos  freres  à 
ce  fentiment  , nous  avons  penlé  de  vous  envoyer  à 
Bordeaux  ce  chapeau  , pour  le  donner  au  cardinal , s’il 
peut  venir  auprès  du  roi.  La  lettre  eft  du  premier  Fé- 
vrier 1357. 

Le  roi  d’Arragon  pria  le  pape  d’envoyer  auffi  le  cha- 
peau au  cardinal  Nicolas  Roffel  : mais  le  pape  le  refu- 
la  ; & fur  ce  que  le  roi  alléguoit  Péxcmple  de  Pierre 
de  la  Foreft  , le  pape  en  montra  la  différence  en  ce 
que  celui-ci  étoit  allé  traiter  la  paix  entre  la  France  & 
f Angleterre.  En  effet  il  paffa  à Bordeaux,  & de-là  en 
Angleterre  avec  les  deux  nonces  : mais  ils  en  revin- 
rent au  mois  d’Août  de  cette  année , fans  avoir  rien 
fait. 

En  ce  temps  il  s’émut  une  grande  difpute  en  Angle- 
terre entre  le  clergé  féculier&  les  quatre  ordres  des  re- 
ligieux Mandians.  A la  tête  du  Clergé  étoit  Richard 
Fixraud,  c’eft-à-dire  , fils  de  Raoul  archevêque 
d’Armach  , & primat  d’Irlande.  Il  naquit  à Dundalc 
dans  la  même  illc  , où  fa  mémoire  efl  encore  en  véné- 
ration , & fut  premièrement  archidiacre  de  Lichfeld, 
puis  chancelier  de  Puniverfité  d’Oxford.  Etant  arche-, 
vêque  il  commença  à faire  de  la  peine  aux  freres  Man- 
dians, puis  il  paffa  en  Angleterre  , où  ils  étoientdéja 
attaquez  par  le  clergé.  Il  fit  quelques  fermons  contr’eux 
à S.  Paul  de  Londres,  & y difputa contre  Roger  Cho- 
noc  provincial  des  freres  Mineurs  en  Angleterre.  Ce- 
pendant le  gardien  du  couvent  d’Armach  appclla  au 
pape.  Se  fit  citer  Parchevêquc  à Avignon  où  il  fe  rendit 
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en  effet  Fan  1356.  Le  pape  commit  quatre  cardinaux 
pour  examiner  Faffaire , fçavoir  Guillaume  Curti  évê- 
que de  Tufculumtiré  deFordre  de  Cifteaux,  Pierre  de 
Cros  du  titre  de  S.  Martin-aux-Monts  , Elie  de  S.  Itier 


An.  j 357. 


de  Fordre  de  Clugni , & François  de  Todi  grand  peni- 


tencier. 


L’archevêque  plaida  fa  caufe  à Avignon  en  confif-  Golet  Monarcb. 
toire  devant  le  pape  , les  cardinaux  & les  prélats  le  8.  **  «. 

de  Novembre  1357.  & fit  un  très-long  ditcours  dont  P- 
voici  la  fubftancc.  Je  protefte  d’abord  que  mon  inten- 
tion n’elt  point  de  demander  la  fupprelfion  des  ordres 
Mandians  ; mais  feulement  qu’ils  foient  réduits  à la  pu- 
reté de  leur  inftitution.  Etant  venu  à Londres  pour 
quelques  affaires  de  mon  églife  d’Armach , j’y  trouvai 
des  docteurs  affez  capables  dilputant  contre  eux  fur  la 
mendicité  de  J.  C.  & ayant  été  fouvent  invité  de  prê- 
cher au  peuple  , je  fis  fept  ou  huit  fermons  en  langue 
vulgaire , qui  fc  réduifent  à neuf  conclufions , pourlef- 
quelles  ces  frères  ont  appcllé  au  faint  fiége. 

Ces  propofitions  font  : J.  C.  pendant  la  vie  mortel- 
le a toujours  été  pauvre  , mais  il  n’a  jamais  mandié  vo- 
lontairement ni  enfeigné  de  mandier  : au  contraire  il  a 
enfeigné  qu’on  ne  le  doit  pas  faire.  Perfonne  ne  peut 
prudemment  & faintement  s’engager  à la  mendicité 
volontaire  & perpétuelle  ; & la  réglé  des  Frères  Mineurs  s. 
ne  le  porte  pas.  La  bulle  du  pape  Alexandre  IV.  qui 
condamne  Fécrit  des  docteurs , n’attaque  aucune  de  ces 
propofitions.  Les  paroifiiens  doivent  plutôt  choifir  leur 
paroiffe  pour  s’y  confeffcr  , que  l’oratoire  des  freres; 

& ils  doivent  préférer  la  perfonne  du  curé  pour  être  leur 
confeffeur  , à celle  des  freres.  Voilà , très-faint  perc  , 
les  propofitions  que  j’ai  foutenues  dans  mes  fermons , & 
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que  j’enrreprens  de  foutemr.  Dieu  aidant , encore  a 

préfenc. 

L’archevêque  entre  enfuite  en  preuve , commençant 
parles  deux  dernières  proportions  qui  regardent  les  pri- 
vilèges des  Mandians  , comme  étant  les  plus  importan- 
tes à toute  Féglife  tant  au  peuple , qu’au  cierge.  Il  pré- 
tend donc  montrer  qu’il  cil  plus  sûr  & plus  utile  de  fe 
confcfler  chacun  à Ton  curé , qu’aux  freres  Mandians. 
Je  pcnlc  , dit-il  , avoir  dans  mon  diocèfe  deux  mille 
perfonnes  tous  les  ans  qui  font  compris  dans  les  ex- 
communications générales  contre  les  incendiaires  & 
les  autres  femblablcs.  Il  en  vient  à peine  quarante  à 
moi  ou  à mes  pénitenciers  : toutefois  ils  reçoivent  tous 
les  facrcmcns , & on  dit  qu’ils  font  abfous  par  les  fre- 
res. Il  ajoute  : Le  particulier  peut  les  foupçonner  de 
chercher  à foulager  leur  pauvreté  en  écoutant  les  con- 
fclfions  , & d’impofer  pour  toutes  pénitences  des  au- 
mônes à leur  profit.  En  effet  depuis  que  les  freres  ont 
obtenu  ce  privilège  de  confclfcr , ils  ont  bâti  par  tout 
le  monde  des  monafteres  femblables  à des  palais  , 
ce  qu’ils  ne  pouvoient  faire  auparavant;  & on  n’a 
jamais  oüi  dire  qu’ils  ayent  impofé  des  aumônes 
pour  la  réparation  d’une  églife  paroifhalc,  d’un  grand 
chemin  ou  d’un  pont.  Chacun  même  les  applique  à fort 
ordre , & les  freres  Mineurs  n’en  donnent  point  aux  frè- 
res Prêcheurs. 

Le  prélat  ajoute  : L’abus  des  privilèges  accordez  aux 
freres  produit  plufieurs  autres  inconvenicns  dans  le 
clergé.  La  plupart  des  jeunes  gens  fe  confeffent  à eux, 
foit  dans  les  univerfitez , foit  chez  leurs  parens.  Or  ils 
les  attirent  par  leurs  artifices  &c  par  des  petits  préfens 
pour  entrer  dans  leur  ordre  , ne  pouvant  attirer  de  mê- 
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me  les  hommes  d’un  âge  mur  : après  quoi  les  freres  ne  ■ 
permettent  plus  à ces  jeunes  gens  de  fortir  de  chez  eux, 
ni  même  de  parler  àleursparens  fans  témoins , juiques 
à ce  qu’ils  ayent  fait  profellion.  Cet  inconvénient  dé- 
tourne plufieurs  peres  en  Angleterre  d’envoyer  leurs 
enfans  aux  études,  au  grand  préjudice  du  clergé.  De 
mon  temps  il  y avoit  encore  à Oxford  trente  mille  étu- 
dians  , au  lieu  qu’à  préfent  il  ne  s’y  en  trouve  pas  fix 
mille.  D’ailleurs  les  Freres  Mandians  fe  font  tellement 
multipliez  qu’à  peine  trouve-t’on  dans  les  univerfitez 
un  bon  livre  à acheter , (oit  de  théologie , de  droit  ca- 
non , ou  des  autres  facultez  : ils  les  achètent  tous , & 
ont  en  chaque  couvent  une  belle  & grande  bibliothè- 
que. 

On  peut  dire  des  freres  Mineurs  en  particulier,  qu’ils  f.  1-fOO  t.  }0. 
fe  font  éloignez  de  la  rigueur  de  leur  régie , en  fc  pro- 
curant ces  privilèges  de  prêcher , de  conrefler , de  don- 
ner la  (épulture  , dont  ils  tirent  des  commoditez  qui 
leur  manquoient  auparavant.  De  plus,  S.  François  leur 
défend  dans  (on  teitament  de  demander  aucune  lettre  n.ji.uuu*.#.»* 
en  cour  de  Rome , fous  prétexte  de  prédication  : ainfi 
. ils  font  tombez  d*ns  la  dcfobeïfTance  en  demandant  ces 
privilèges  , où  il  eft  dit  qu’ils  font  accordez  à leurs 
prières.  Ils  diront  peut-être  que  le  pape  Grégoire  IX.  a 
déclaré  qu’ils  ne  font  point  tenus  d’obferver  ce  que 
contient  ce  teftament  j mais  ils  ne  peuvent  montrer 
cette  déclaration  du  pape  Grégoire.  L’archevêque  étoit 
mal  informé  du  fait , & nous  avons  cette  déclaration  da-  v-p-g 
tée  de  Fan  1130.  *•  '+-P-  'i0* 

Après  avoir  traité  la  matière  des  privilèges , il  vient 
à la  preuve  de  fes  fept  premières  proportions , & dit  : 

Nous  convenons  de  part  & d’autre  que  J.  C.  a toujours  ‘ 
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— cté  pauvre  : la  queftion  eft  feulement  s’il  a aimé  la 

An.  1357.  pauvrct{;  p0ur  elle-même  , ce  que  je  prétens  impofhble, 
puifque  c’cft  un  mal  & un  cftet  du  péché.  Il  continue 
de  montrer  que  J.  C.  n’a  jamais  pratiqué  ni  enfeignéla 
mendicité  ; mais  fes  preuves  font  plus  fubtiles  que  fo- 
lides , & il  fuffit  de  nier  le  fait , que  perfonne  ne  peut 
prouver.  Il  infifte  encore  fur  le  teftament  de  S.  Fran- 
çois, & demande  de  quel  front  les  freres  Mineurs  peu- 
vent mandier  après  un  commandement  fi  exprès  de  tra- 
vailler. 

Ce  difeours  intitulé  : Défenfe  des  curez  contre  les 
prétendus  privilégiez,  futpréfenté  aux  cardinaux , j’en- 
tens  aux  quatre  que  le  pape  avoit  donnez  pour  commif- 
faires.  Le  docteur  Roger  Chonoc  Angloisde  Fordrc  des 
frères  Mineurs  en  ayant  reçu  copie,  y fît  une  réponfe 
fous  le  titre  de  Défenfe  des  religieux  Mandians  , où  il 
ne  traite  que  la  queftion  des  privilèges , Sc  l’explication 
Sup.ih.  xcn.  ».  du  chapitre  Omnis  utriufque  fexus  , infiftant  principale- 
ment fur  la  décrétale  de  Jean  XXII.  Vas  eleiïwms  contre 
les  erreurs  du  doétcur  Jean  de  Poilli. 

Après  que  le  procès  en  cour  de  Rome  eut  duré  près 
d’un  an  , le  pape  Innocent  donna urte  bulle  provifion- 
nelle  adrefTée  à tous  les  évêques  d’Angleterre , où  il  dit: 
Nous  vous  défendons  pendant  le  cours  de  cette  inftan- 
ce  de  troubler  les  freres  Mandians  dans  la  pofleflion  de 
confefter , de  prêcher , donner  la  fépulturc  & recevoir 
des  aumônes.  En  quoi  toutefois  nous  ne  prétendons 
porter  aucun  préjugé  ni  rien  innover  pendant  que  Finf- 
tance  eft  pendante.  Donné  à Avignon  le  premier  d’oc- 
tobre Fan  Iixiémc  de  notre  pontificat , c eft  Fan  1558. 
Le  procès  ne  fut  point  jugé  définitivement  : Farchevê- 
que  fut  obligé  d’en  abandonner  la  pourfuite , & fe  rc- 
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tirer  de  la  cour  de  Rome , ne  recevant  plus  le  fecours  — — 

Sue  le  clergé  d’Angleterre  lui  avoit  promis;  & cepen- 
ant  les  freres  Mandians  ayant  répandu  beaucoup  d’ar- 
gent en  cour  de  Rome , obtinrent  la  confirmation  de 
leurs  privilèges  fous  une  nouvelle  date.  C’eft  ainfi  que 
la  chofe  elt  rapportée  par  Thomas  Valfingam  moine 
Bénédiâin  Anglois  auteur  du  temps.  L’archevêque 
d’Armach  s’étant  retiré  au  pays-bas , apparemment  pour 
retourner  en  Angleterre  , mourut  à Mons  en  Hainaut 
vers  la  fin  de  Fannée  fuivante  1559. 

Vers  ce  temps-là  deux  grands  princes  entrèrent  dans  xxxvn. 
des  ordres  Mandians , fçavoir  Pierre  infant  d’Arragon, 

& Charles  comte  d’Alençon.  Pierre  étoit  fils  de  Jac-  nt*  pp.t-i.f. 
ques  IL  roi  d’Arragon , & de  Blanche  de  Sicile  fille  du  ii2'  ^ 
roi  Charles  IL  & firur  de  S.  Louis  évêque  de  Toulou- 
fe.  Pierre  fut  comte  de  Ribargoça  , & époufa  Jeanne 
fille  de  Roger  Bernard  comte  de  Foix , dont  il  eut  qua- 
tre enfans.  En  1545 . il  fonda  près  de  Taragone  un  hô- 
pital fameux  nommé  Fhôpital  du  prince  , fa  femme 
étant  morte  vers  Fan  1 j j8.  il  réfolut  de  quitter  le  mon-  rad.  1 *jî.  ».  *. 
de  , & ayant  partagé  fes  biens  entre  fes  trois  fils,  il  fc  mtafl f 
entra  chez  les  freres  Mineurs  à Valence , & ayant  pris 
Fhabit  il  fit  profeflion  par  difpenfe  du  pape  avant  ran- 
née  du  noviciat  accomplie.  Sa  profeflion  fe  fit  lolem- 
nellement  en  préfence  de  plufieurs  nobles  ; & il  vécut  v«d ■ t}So.  ». 
encore  au  moins  vingt  ans.  • *7' 

Charles  comte  d'Alençon,  étoit  coufin  Germain 
du  roi  Jean,  étant  fils  d’un  autre  Charles  frere  de  Phi- 
lippe de  Valois  , qui  fut  tué  à la  bataille  de  Creci  en 
1546.  Son  fils  aîné  , qui eft  celui  dont  il  s’agit,  étant 
encore  jeune  embraflà  Finftitut  des  freres  Prêcheurs  : 
de  quoi  Marie  d’Efpagne  fa  mere  fut  très-affligée , & 
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— écrivit  au  pape , lui  reprefcntant  que  par  la  retraite  de 

An.  1558.  cc  prjncc  comt^  demeuroit  expofé  à de  grandes  per- 
Bzov.  1 )ss>-  «■  tcs  & \ unc  enticre  défolation  , vû  les  guerres  & les 
Rain.  coi.  ».  1.  troubles  qui  régnoient  alors  dans  le  pays  -,  c’eft  pour- 
quoy  elle  prioit  le  pape  d’y  pourvoir.  Le  pape  en  écri- 
vit à Jean  marquis  de  Montferrat , le  priant  de  bien 
examiner  la  vocation  du  jeune  Prince  ; pour  l’y  confir- 
mer fi  elle  étoit  folide  , ou  le  ramener  fi  c’étoit  une 
legereté  de  jeunefle.  La  lettre  ell  du  vingt-deuxième 
de  Juin  1559.  Charles  perfévéra , & fut  depuis  arche- 
vêque de  Lyon. 

xxxvin.  Dès  le  famedi  quatorzième  d’Oétobre  1557.  le  pape 
^Subfîde^refufé  innocent  avoit  envoyé  en  Allemagne  Philippe  de  Ca- 
rnage- bafiole  évêque  de  Cavaillon  ,.  pour  lever  le  dixiéme  dc- 
2.  vua  nn.  p.  tous  les  revenus  ccclchaftiques  au  profit  de  la 

Cbr.Hirfp.ii4.  cbambre  apoftolique.  Sur  la  demande  de  ce  fubfidc  ex- 
traordinaire, le  clergé  des  trois  provinces  de  Trêves, 
de  Mayence  &c  de  Cologne  , s’aflembla  avec  plufieurs 
abbez  -,  &c  ils  conclurent  tout  d’une  voix  de  ne  rien  don- 
ner au  pape  -,  ce  fut  la  réponle  qu’ils  firent  au  nonce 
Philippe  qui  étoit  alors  à Mayence.  Aufli-tôt  ils  écri- 
virent aux  autres  provinces  d’Allemagne  , & attirèrent 
à leur  fentiment  tout  le  clergé  & tous  les  moines  : ils 
écrivirent  même  au  pape  les  caufes  de  leur  refus  : & le 
pape  craignant  une  divifion  dans  Péglife,  pafla  la  cho- 
ie fous  filence. 

Mais  PEmpereur  Charles  au  fujet  de  cette  demande 
du  pape  convoqua  à Mayence  tous  les  princes  de  PEm- 
pire  en  1 559.  Plufieurs  y vinrent , entr  autres  le  duc  de 
Bavière  & le  duc  de  Saxe.  Le  nonce  y fut  oüi , & s’ef- 
força de  perfuader  la  prétention  du  pape  ; & pour  lui 
répondre,  on  fit  délibérer  les  hommes  les  plus  do&es, 

entre 
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entre  lefquels  fe  trouvoit  Conrad  d’Alzeia  chancelier  de  — v 

Rupert,  comte  palatin  , que  les  princes  chargèrent  de  AN" 
parler  pour  le  cierge.  Il  fit  donc  un  dilcours  au  milieu  de 
jaflembléc,  où  il  dit  en  fubftancc. 


Les  Romains  ont  toujours  regarde'  FAllcmagnc  com- 
me une  mine  d’or,  & ont  invente'  divers  moyens  pour 
Fépuifer.  Que  donne  le  pape  à ce  royaume  , finon  des 
lettres  & des  paroles  ? Qu.’ü  Toit  le  maître  de  tous  les 
bénéfices  , quant  à la  collation  : mais  qu’il  en  laifle  les 
revenus  à ceux  qui  les  deflervent.  Nous  envoyons  af- 
fez  d’argent  en  Italie  pour  diverfes  marchandées , & à 
Avignon  pour  nos  encans  qui  y étudient  ou  y pollulcnt 
des  bénéfices , pour  ne  pas  dire  qu’ils  les  achètent.  Per- 
fonne  de  vous  n’ignore.  Seigneur,  que  tous  les  ans  on 
porte  d’Allemagne  à la  cour  du  pape  de  grandes  Tom- 
mes d’argent  pour  la  confirmation  des  prélats , Fimpé- 
tration  des  bénéfices , la  pourfuite  des  procès  & des  ap- 

{>cllations  au  faintfiégc  , pour  les  dilpenfes,  les  ablo- 
utions , les  indulgences , les  privilèges  & les  autres 
grâces.  De  tout  temps  les  archevêques  confirmoient  les 
•élections  des  évêques  leurs  TufFragans  : c’cftlc  pape  Jean 
XXII.  qui  de  notre  temps  leur  a ôté  ce  droit  par  vio- 
lence. Et  voici  que  le  pape  demande  encore  au  clergé 
un  lubfide  de  nouveau  & inoüi , menaçant  de  ccnlurcs 
ceux  qui  ne  le  donneront  pas , ou  qui  s’y  oppoferont. 
Arrêtez  les  commencemens  de  ce  mal , & ne  permettez 
pas  d’établir  cette  honteufe  fervitude. 

Le  lendemain  Fcmpcrcur  & les  feigneurs  appelèrent 
le  nonce,  & pour  réponfeils  lui  dirent,  que  le  clergé 
ne  pouvoit  donner  un  fubfide  fi  extraordinaire  ; & que 
Fempereur  étoit  fur-tout  indigné  , de  ce  que  le  pape 
s’adrefloit  aux  Allemands  plutôt  qu’aux  autres  nations 
Tome  XX.  Z 
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■ de  FEurope  pour  leur  impoler  ccttc  charge.  Il  dit  donc 
au  nonce  avec  émotion  : Seigneur  évêque  , d’où  vient 
que  le  pape  demande  au  clergé  tant  d’argent , & ne  fon- 
ge  point  à le  réformer?  Vous  voyez  comme  ils  vivent, 

Quelle  eft  leur  hauteur , leur  avarice  , leur  luxe  , leurs 
clices. 

L’empereur  parlant  ainfi  remarqua  dans  Faflemblée 
Conrad  de  Falqueinftcin  chanoine  de  Maïence  , qui 
avoir  etc'  coadjuteur  de  Farchevêque  Henri , & depuis 
fut  archevêque  de  Trêves.  Il  portoitfurfatêteun  cha- 
peron magnifique  orné  d’or  & de  pierreries  , que  Fem- 
pereur  mit  fur  la  fienne  , &c  donna  à Conrad  fon  cha- 
peron qui  n’étoit  que  d’un  fimple  drap.  Puis  il  dit  aux 
Seigneurs  : Que  vous  en  lemblc  ? Suis-je  pas  avec  cc 
chaperon  plus  lemblablc  à un  chevalier  qu’à  un  chanoi- 
ne ? & ayant  repris  fon  chaperon  il  dit  a Gcrlac  arche- 
vêque de  Maïence  : Nous  vous  ordonnons  par  la  foi 
que  vous  nous  devez  de  réformer  votre  clergé  félon  les 
canons  ; & quant  aux  rebelles  & aux  délobéïflans , vous 
laifircz  les  fruits  de  leurs  bénéfiees  pour  être  appliqués 
à notre  fife  : vous  pourrez  même , s’il  eft  befoin  , em- 
prilonner  les  oppolans.  Il  donna  le  même  ordre  aux  au- 
tres évêques  du  royaume. 

Le  nonce  Philippe  ayant  reçu  cette  réponfe  négative, 
& voyant,  le  cierge  d’Allemagne  réuni  contre  le  pape, 
s’embarqua  huit  jours  après  avec  fes  domeftiques , & 
defeendit  à Cologne  par  le  Rein  , d’où  il  retourna  à 
Avignon.  Le  pape  ayant  appris  le  peu  de  luccès  de  là 
négociation , & ne  voulant  pas  en  avoir  entièrement 
le  démenti , envoya  des  nonces  prefque  par  route  F Alle- 
magne avec  ordre  de  recueillir  la  moitié  du  revenu  de 
tous  les  bénéfices  vaçans  alors,  & qui  vaqueroient  peu- 
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dant  deux  ans  , & les  réferver  au  profit  de  la  chambre  • 
apoftolique. 

Le  dereglement  du  clergé  d’Allemagne  venoit  en 
partie  des  guerres  civiles  & du  fehifine  que  fomenta 
Loüis  de  Bavière.  Or  l’empereur  Charles  y voulant  re- 
médier , outre  les  ordres  donnez  verbalement  à la  diè- 
te de  Maïence,  écrivit  encore  aux  prélats  , menaçant  Ram.  ij;?.  n. 
de  faire  mettre  en  lcqueftre  les  revenus  ccdéfiaftiques 
par  les  mains  des  princes  féeuhers.  Sur  quoi  le  pape  lui 
écrivit  ainfi  : Nous  louons  votre  zélé  \ mais  prenez  gar- 
de que  ce  que  vous  faites  à bonne  intention , ne  nuife 
à la  dignité  du  faint  fic'ge  & à la  liberté  ecclcfiaftiquc. 

C’elt  pourquoi  tious  vous  prions  de  vous  abftenir  de 
ces  menaces  de  féqucftre , & fi  elles  ont  eu  quelque  ef- 
fet j de  le  réparer  ; mais  excitez  les  prélats  que  vous  y • 
jugerez  les  plus  propres  à faire  leur  devoir  contre  ce 
clergé  ; comme  nous  les  y exhorterons  de  notre  'côté.  La 
lettre  eft  du  io.  Avril. 

Le  pape  écrivit  effectivement  fur  ce  fujet  aux  arche- 
vêques de  Cologne , de  Maïcnce  , de  Trêves  , de  Brè- 
me & de  Sallbourg.  La  lettre  eft  du  vingt-neuvième 
du  même  mois  d’Avril , & le  pape  y dit  : Nous  avons 
appris  depuis  peu  qu’en  Allemagne  quelques  eccléfiaf- 
tiques,  même  des  évêques  s’abandonnent  à leurs  paf- 
fions,  & imitent  les  féculicrs,  prenant  part  aux  joutes, 
aux  tournois  & aux  autres  exercices  militaires  j qu’ils 

fiortent  des  habits , des  fouliers  & des  ornemens  qui 
cur  font  défendus , & dilfipent  ainfi  les  biens  des  pau- 
vres au  grand  fcandale  du  peuple.  Ccft  pourquoi  nous 
vous  exhortons  & vous  enjoignons  de  reprimer  ces  ex- 
cès en  toutes  perfonnes  cccléfiaftiqucs  de  quelque  rang 
ôc  dignité  qu'elles  foient , & de  les  faire  vivre  fuivant  * 

Zij 
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Conftitutiond; 
l'empereur  pour 
le  clergé. 
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la  gravité  & la  modeflic  de  leur  profellion.  Vous 
ordonnerez  aux  évêques  vos  fuffragans  de  veiller  de 
même  fur  la  conduite  du  clergé  qui  leur  cft  fournis. 

L’empereur  de  fon  côté  publia  une  conllitution  pour 
la  confcrvation  des  droits  de  féglife,  où  il  dit  : Les 
chapitres  de  Magdebourg , de  Maïence  & de  Cologne 
fc  (ont  plaints  à nous  que  quelques  ducs,  comtes  , ba- 
rons &:  autres  feigneurs  temporels , quelques  confuls  & 
recteurs  des  villes  & des  bourgades  ont  fait  des  ftatuts 
& des  ordonnances  contre  les  perfonnes  ecclefiaftiques 
& contre  les  droits,  la  liberté  & les  privilèges  des  églifes: 
par  exemple  qu’aucuns  biens  temporels  ne  puiflent  être 
transférez  au  pouvoir  de  Féglife  ; que  les  clercs  m ficris 
ne  foient  point  reçus  à poil uler  ou  porter  témoignage 
dans  les  affaires  civiles,  principalement  en  caufes  pieufesj 
& que  les  laïques  excommuniez  & dénoncez  ne  foient 
point  exclus  de  comparoîtrc  en  cour  laïque.  De  plus  ces 
feigneurs  & ces  magillrars  faififfcnt  fie  arrêtent  le  bien 
des  clercs,  diminuent  & rcllraignent  les  oblations  des 
fidèles , extorquent  des  tailles  &c  d’autres  exactions  fur 
les  biens  eccléfialtiques , pillent  & brûlent  les  maifons 
& les  terres  ; refufent  d’enregillrer  & fceller  les  contrats 
légitimes  paficz  entre  les  clercs  & les  laïques^  ils  ufurpent 
les  donations  & les  legs  faits  aux  fabriques  , & tirent 
des  églifes  & des  çimetieres  ceux  qui  s’y  réfugient.  C’eft 
pourquoi  nous  caffons  & annulions  tous  ces  ftatuts  &c 
ces  rcglcmcns  : ordonnant  fous  peine  du  ban  de  Fem-r 

{lire  à tous  feigneurs  & magiftrats  de  ces  provinces  de 
es  révoquer  & fupprimer.  Nous  déclarons  aufli  que 
quiconque  aura  défié,  pris  ou  détenu  en  prifon,  fpo- 
lié , tué  ou  mutilé  un  prêtre  ou  un  clerc  outre  les  pei- 
nes cançmiques  fera  déclaré  infâme  & exclus  de  toute 
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aflcmblée  des  nobles.  Donne  à 
Fan  1359.  indiétion  douzième. 

Pierre  Thomas  évêque  de  Patti  nonce  du  pape  à . XL; 

n.  ■ 1 „ rr-  Suite  de  la  U-R*- 

Conltantinople  y étant  arrive  & ny  trouvant  point ti  on  de  Pierre 

Fempereur  Jean  Paleologue  qui  étoit  à la  guerre  , al- 
la  le  trouver  à Ton  armée  &c  en  fut  reçu  avec  grand Bolu"^c' 5'af‘' 
honneur , & défrayé  libéralement;  mais  Fempereur  ne  Ja»v.  t.  2.  p. 
fit  pas  fi- tôt  réponfc  à la  lettre  du  pape  , étant  occupé  °°°' 
des  affaires  de  la  guerre.  Il  promit  cependant  de  faire 
depofer  le  patriarche  Grec  ; c’cft  Callifte  , ennemi  de 
Funion  des  églites , & d’en  faire  élire  un  autre  , & il 
communia  de  la  main  du  nonce.  Puis  étant  de  retour 
à Conftantinople  il  écrivit  au  pape  une  lettre  , où  il  die 
en  fubftance  : Nous  travaillons  avec  tout  le  loin  pof- 
fible  à la  réunion  de  notre  c'glife  avec  la  fainte  églilè 
Romaine  , & par  le  confeil  des  grands  nous  avons  ré- 
pondu au  feigneur  Pierre  votre  nonce  , que  comme 
nous  Favons  promis,  nous  voulons  être  obéiflans,  fi- 
dèles & dévouez  à Fcglife  Romaine , & nous  en  avons 
fait  ferment  entre  fes  mains  en  préfence  de  plufieurs 
évêques.  Mais  je  ne  puis  faire  quant  à prcTent  que  tous 
^ mes  fujets  lui  obéifTcnt , parce  que  tous  ne  me  lont  pas 
fidèles  , & ne  m’obéilfent  pas  à moi-même  : au  con- 
traire plufieurs  cherchent  Foccafion  de  s’élever  contre 
moi  ; mais  j’accomplirai  tout  fi  vous  m’envoyez  le  fc- 
cours  que  j’ai  demandé.  Toute  ma  famille  dès  le  com- 
mencement a voulu  obéir  à l’églife  Romaine  ; & mon 
bifaïcul  elt  mort  dans  cette  obeiffance.  Il  veut  dire  Ion 
trifaïcul  Michel  Paleologue  qui  fit  fa  réunion  au  con- 
cile de  Lyon.  La  lettre  continue  : Je  voulois  vous  en- 
voyer  mon  fils  le  dcfpote , c’eft  Manuel  : mais  le  nonce  ** 
ne  Fa  pas  jugé  à propos  qitfttt  à préfent.  J’efpere  qu’il 


Prague  le  13.  Octobre  . 

& An.  1339. 
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ira  bien- tôt.  Plût  à Dieu  que  je  puilfe  aller  moi-même 

An.  1559.  rcncjrc  à votre  fainteté  , le  refpect  que  je  lui  dois.  Ne 
craignez  rien  du  patriarche , je  le  dépoferai , & en  met- 
trai un  autre  que  je  fçai  être  fidèle  à Féglife  Romaine. 
Je  vous  remercie  de  nous  avoir  envoyé  un  homme  fi 
lige  & fi  prudent  : il  nous  a fort  confolé  &c  tous  les 
Grecs  & les  Latins , qui  par  fes  in  fonctions  ont  été  con- 
vertis ou  confirmez  dans  la  vertu.  Donné  à Conftanti- 
nople  au  palais  de  Blaquernes  Fan  du  monde  6866.  le  7. 
de  Novembre  indiétion  onzième , c’eft  Fan  de  J.  C. 
HJ7- 

Vit  a e.&.p.  1001.  Le  nonce  Pierre  Thomas  ayant  pris  congé  de  Fem- 

pcrcur  Jean  Paleologue  pafia  en  Fille  de  Chipre,  & ar- 
riva à Famagoufic  , où  il  fut  très- bien  reçu  par  le  roi 
Hugues  de  Lufignan,  qui  vint  au-devant  de  lui,  &le 
mena  à Nicofie  ville  de  fa  réfidencc.  Pierre  y tomba 
malade  , & la  reine  lui  préparait  à manger  de  fes  pro- 
pres mains.  Etant  guéri  il  alla  à Je'rufalem,  vifita  les 
lieux  Saints,  &c  prêcha  publiquement  lans  craindre  les 
Sarrafins.  Ce  que  le  Sultan  d'Egypte  ayant  fçu  après  le 
départ  du  faint  évêque , il  fit  couper  la  tête  à Fémir  de 
Jérufalem  pour  Favoir  laifle  aller.  L'évêque  Pierre  re-^ 
vint  enfuite  à Avignon  où  le  pape  Innocent  bien  in- 
formé de  fon  mérite  lui  donna  la  légation  univerfellc 
Rü«».  JW.  ».  de  Chipre  & des  provinces  voifines.  La  bulle  eft  du  1 1. 

de  Mai  1559.  & pour  mieux  foûtenir  (a  dignité  le  pape 
le  transféra  à Févêché  de  Coron  en  Morée , plus  proche 
des  pays  de  fa  légation , & plus  riche  que  celui  de  Patti 
ibccboPierro.p.  en  Sicile , dont  il  pourvut  Jean  Graffee  de  Fordre  des 
*°+  frères  Mineurs. 

Le  même  jour  onzième  de  Mai  le  pape  donna  une 
autre  bulle  adreffée  au  n^pe  légat , au  patriarche  La- 


it. 7. 


IC. 
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tin  de  Conltandnoplc , aux  archevêques  du  refie  de  la  1 ■ 

Romanie , de  Chipre , de  Crete , de  Smirne , & à leurs  ’ ^ 9‘ 
fufïragans  , par  laquelle  il  leur  repréfente  les  progrès 
des  Turcs  & les  ravages  qu’ils  font  dans  la  Chrétienté. 

Il  conclut  en  ordonnant  à ces  prélats  de  publier  la  J»r-,iv-xc ,ïB- 
Croifade  contre  eux.  CesTurcs  étoienteeux  de  Natolie,  Pocor.fr  p.44. 
dont  le  fécond  fultan  Ourcham  fils  d’Othman  mou-  g™'0™"*' 
rut  cette  année  1559.761.  de  FHcgire,  après  avoir  régné 
trente-quatre  ans.  Son  fucceflcur  fut  Morad  ou  Amu-  • 
rat  furnommé  Algazi , c’efl-à-dire  , le  conquérant.  Il 
étendit  fort  la  puiflance  en  Europe  pendant  environ 
trente  ans  qu’il  régna  , & prit  entr’autres  Andrinople 
en  1560.  & fannée  fuivante  il  établit  la  milice  des 
Janiflàires. 

Vers  le  même  temps  mourut  Hugues  roi  de  Chipre, 
lailTant  pour  fucceflèur  Pierre  fon  fils,  qui  envoya  en 
cour  de  Rome  deux  ambaflàdeurs  rendre  obédience  au 
pape  , comme  il  paroît  par  la  rc'ponle  datée  de  Ville- 
neuvc-lès-Avignon  le  vingt-huitième  de  Juin.  Le  nou- 
veau roi  Pierre  avoit  un  neveu  nommé  Hugues , fils  de 
Gui  Ion  frere  aîné  mort  avant  le  pere.  Ce  jeune  prince  ». 
prétendoit  fuccéder  à la  couronne  de  Chipre  préféra- 
blement à fon  oncle  : & pour  cet  effet  il  envoya  au 
pape  lui  repréfentant  fon  droit  & offrant  de  le  foû- 
mettre  à?  fon  jugement.  Sur  quoi  le  pape  écrivit  au  roi 
Pierre  dès  le  vingt-quatrième  de  Mai , Fexhortant  à 
faire  juflice  à fon  neveu  , & promettant  de  la  leur  ren- 
dre à Fun-&  à Fautrc  fans  acception  de  perfonne.  Pier- 
re de  Lufignan  ne  laifTa  pas  de  fè  faire  couronner,  & 
manda  le  légat  Pierre  Thomas  qui  revint  en  Chipre , 

& le  facra  & couronna  lolemncllcment  dans  Féglifc  ca-  Mtn  Tbcfo-r. 
thédrale  de  Famagoufle.  Cependant  Hugues  de  Lufi 
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: gnan  étoit  à Avignon  auprès  du  pape  qui  lui  avoit  don- 

AN.  Il60.  D ' 1 1 j r ' * 1 n 1 r ^ I a_ 

3 ne  la  charge  de  Sénateur  de  Rome  , comme  il  paroit 
par  deux  lettres  du  pape  datées  du  8.  de  Janvier  i;6i. 
lune  à Marie  mere  de  Hugues  impératrice  titulaire  de 
Conllantinoplc , l’autre  aux  Romains. 
xli.  En  même  temps  le  pape  c'crivoit  de  tous  cotez  pour 
Bi^chcs^ompi-  avoir  du  lecours  contre  les  Blanches  compagnies  : ce 
B"ies-  , qu’il  faut  reprendre  de  plus  haut.  Après  la  bataille  de 

frotff.  vol  1.  e.  * . . . r ,r  . F 1 rr  i 

177.  Poitiers  &:  la  prile  du  roi  Jean  , plulieurs  gens  degucr- 

M.m.  lib.rU.  j j ■ r rn  & ' a 

c.s7.  re  de  divers  pays  voyant  leurs  loldes  manquées , & 11e 

ru»  ».  Un.  p.  lçachant  plus  comment  fubfiller  en  France,  s’alTemble- 
rent  lous  la  conduite  d’un  gentilhomme  de  Périgord 
nommé  Arnaud  de  Cervole,  & par  fobriquet  FArchi- 
prêtre.  Ils  allèrent  premièrement  vers  la  Provence , où 
ils  prirent  pllifieurs  villes  & autres  places  fortes , & pil- 
lèrent tout  le  pays  en  1557.  Le  pape  voyant  venir  cette 
tempête  qui  croiiToit  de  jour  en  jour , voulut  voir  tou- 
te fa  cour  fous  les  armes,  & en  fit  la  revue  qui  fut 
grande  & belle.  Il  s’y  trouva  quatre  mille  Italiens  , 
qui  étoient  deux  fois  autant  que  tout  le  relie  de  cette 
cour.  Enfuite  le  pape  commença  à faire  fortifier  Avi- 
gnon par  de  bonnes  murailles , fans  prendre  alors  d’au- 
tre precaution  au  dehors  contre  la  Blanche  compagnie  -, 
car  on  la  nommoit  ainfi. 

Mais  après  que  la  paix  entre  la  France  & FAnglctcrrc 
eut  été  conclue  à Bretigni  près  de  Chartres  le  huitième 
de  Mai  1560.  ces  compagnies  augmentèrent  par  le 
grand  nombre  de  troupes  congédiées , & de  malfai- 
teurs qui  couroicnt  la  France , nonobftant  Fordre  que 
le  roi  Jean  avoit  publié  pour  les  faire  retirer.  Alors 
Farchiprêtre  prit  & pilla  la  ville  du  Saint  Efprit  fur  le 
Rônc  àfept  lieues  d Avignon , où  le  pape  & les  cardi- 
naux 
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naux  curent  Pallarme  très-chaude.  Ils  ordonnèrent  une 
croiléc  , comme  on  difoit  alors,  c’eft-à-dire,  une croi- 


An.  1560. 


fade , contre  ces  mauvais  Chrétiens  pires  cjue  les  infi- 
dèles : car  ils  ravageoient  le  pays  , pilloicnt  lur  le  champ 
tout  ce  qu’ils  pouvoient  trouver  , violoient , tuoient 
hommes , femmes  & enfans  -,  & qui  commcttoit  les 
actions  les  plus  infâmes,  étoit  le  plus  cftimé.  Le  pape 
fit  donc  prêcher  contre  eux , promettant  abfolution  de 
peine  & de  coulpc  à ceux  qui  fe  croileroient  & cxpole- 
roient  leur  vie  pour  détruire  cette  maudite  engeance. 
Les  cardinaux  élurent  Pierre  Bertrandi  cardinal  évêque 
. d’Oftie  pour  être  chef  de  cette  croifade  , & il  alla  de- 
meurer a Carpentras , où  il  recevoir  tous  ceux  qui  vou- 
loient  fe  croifer;  mais  comme  on  11c  leur  donnoit  rien 


que  Findulgencc , les  uns  alloient  en  Lombardie , les 
autress’en  retournoient  à leurs  pays , quelques-uns  mê- 
me prenoient  parti  dans  la  Blanche  compagnie  qui 
croilfoit  ainfi  de  jour  en  jour. 

Au  commencement  de  Pannée  1 $6 1.  le  pape  Inno-  Tbtf. anerf. t.j. 
cent  écrivit  pluficurs  lettres  fur  ce  fujet.  Le  huitième 
de  Janvier  il  manda  à Louis  élu  évêque  de  Valence  , 
de  continuer  à Pavertir  de  ce  qui  fe  pafTcroit  touchant 
cette  compagnie,  & s’y  oppofer  autant  qu’il  pourroit. 

Le  dixiéme  du  même  mois  il  écrivit  à Philippe  duc  Ep.s. 
de  Bourgogne , le  priant  d’empêcher  les  gens  de  la 
compagnie  de  pafièr  par  fes  terres , 6c  FavertifTant  de 
la  croifade  qu’il  a fait  prêcher  contre  eux.  Ce  duc  ™ ■ P- 

Philippe  furnommé  de  Rouvre  mourut  la  même  année, 

& en  lui  finit  la  première  branche  des  ducs  de  Bour- 
gogne defeendue  d’un  fils  du  roi  Robert.  Le  pape  écrivit  e p-9-  »<>.  j». 
de  même  au  gouverneur  de  Dauphiné  , au  comte  de  li  I*  20, 
Savoye  , à la  ville  d’Embrun , au  roi  Jean  , à Char- 
Tome  XX.  A a 
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les  Ton  fils  aîné  duc  de  Normandie  , à Fempereur  Char- 

Ii6l‘  les  IV.  & à plufieurs  autres. 

Rtbd.amt.iifi.  r . , ..  p. 

La  meme  année  au  commencement  de  Mars  iimpe- 

ratrice  accoucha  d’un. fils  à Nuremberg.  L’empereur 
Charles  en  eut  tant  de  joye , que  pour  Ion  baptême  il 
convoqua  une  cour  folcmnellc  au  meme  lieu  , où  fe 
trouvèrent  prcfque  tous  les  élc&eurs.  L’enfant  fut  bap- 
tifé  le  Dimanche  Mifencordia , fécond  après  Pâques  , 
c’ell-à-dirc,  le  onzième  d’Avril  1561.  plus  d’un  mois 
îmres  là  naifiànce  , &c  nommé  Vencefias.  Ses  parains 
furent  trois  archevêques  * fix  évêques , & cinq  abbez, 
quatorze  en  tout  : la  fête  dura  huit  jours  ; on  apporta  . 
de  Bohème  les  ornemens  impériaux  & les  reliques  qui 
en  faifoient  partie,  entr  autres  les  inllrumcns  de  la  pal- 
fion  ; on  les  montra  publiquement , &:  on  publia  une 
indulgence  accordée- par  le  pape  Innocent,  pareille  à 
celle  du  jeudi-faintà  Rome:  on  fit  des  tournois &: quan- 
tité d’autres  rcjoiii fiances  : enfin  Fempereur  envoya  en 
offrande , à Notre-Dame  d’Aix-la-Chapelle , quinze 
marcs  d’or  qui  e'toit  le  poids  de  Fenfant. 
xi. ii.  La  même  année  la  pelle  revint  à Avignon  avec  tant 

cSr  de  de  violence  quc#depuis  Pâques  qui  fut  le  vingt- huitié- 
t me  de  Mars , julques  à la  S.  Jacques  vingt-cinquième 

de  Juillet,  il  mourut  environ  dix-lcpt  mille  perlonnes, 
entre  lelqucllcs  furent  cent  évêques  & neuf  cardinaux, 
Vittp. nf.97}.  fçavoir,  Pierre  du  Prévice,  chancelier  de  Féglife  Ro- 
maine , & évêque  de  Palcltrinc , le  cardinal  Blanc,  c’cll- 
M,ruLX.c.if.  à-dire  , Guillaume  de  Court , l’évêque  d’Ollic  , Pierre 
Bertrandi  de  Colombicrcs  : Jean  de  Caraman  : Fran- 
çois deTodi,  dit  le  cardinal  de  Florence  : Bernard  de 
la  Tour  : Guillaume  Farinier  qui  avoit  été  général  des 
frères  Mineurs  ; Pierre  de  Croie  & Pierre  de  la  Forell. 
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Pour  reparer  cette  perte  le  pape  Innocent  fit  une 


promotion  de  huit  cardinaux  le  vendredi  des  quatre- ^N’  D6,t 
temps  dix-feptieme  de  Septembre  1 36 1 . Il  y en  eut  cinq 
prêtres  & trois  diacres.  Le  premier  fut  Fontanicr  Vaffal, 
alors  patriarche  de  Grade.  Il  naquit  en  Querci , & em- 
brafla  la  réglé  de  S.  François  au  couvent  de  Gourdofi , 

(>uis  on  Fenvoya  à Pans  où  il  fut  pâlie  doétcur  en  théo- 
ogie  Fan  1333.  Dix  ans  après  il  fut  élu  general  de  fon 
ordre  , & le  vingt-quatrième  d’Odtobre  1347.  le  pape 
Clcment  VI.  le  pourvut  de  Farchcvêchc  de  Ravenne  , 

f mis  il  le  transférai  Grade  le  vingtième  de  Mai  1351. 
ui  laiiTant  Fadminiftration  de  Ravenne  pour  avoir  de 
quoi  loutcnir  la  dignité  de  patriarche.  Il  e'coit  abfent 
quand  il  fut  nommé  cardinal  ; & comme  il  alloit  à Avi- 
gnon recevoir  le  chapeau  de  la  main  du  pape } il  mou- 
rut à Padoue  vers  la  fin  d’Odtobre , fans  avoir  reçu  de 
titre  qui  ne  le  donne  qu’aux  prélèns. 

Le  fécond  cardinal  rut  Pierre  Itier  natif  de  Périgord  : 
il  étoit  évêque  de  Dax  en  Galcogne , & fon  titre  de 
cardinal  fut  des  Quatre  couronnez.  Le  troifiéme  fut 
Jean  de  Mandiac  au  diocèle  d’Uzés.  Il  fut  chanoine 
d’Aix  , puis  évêque  de  Nîmes  , après  la  mort  de  Ber- 
trand de  Deuce  Ion  oncle.  Les  provifions  de  Jean  font 
du  dix-feptiéme  de  Septembre  1 348.  Son  titre  de  car- 
dinal fut  faint  Marc  ; mais  on  le  nomma  toujours  le 
cardinal  de  Nîmes.  Le  quatrième  fut  Gilles  Aiifelin  de 
Montaigu  Auvergnac , evêque  de  Terouane  , & chan- 
celier de  France  : fon  titre  fut  de  S.  Martin-aux -Monts. 

Le  cinquième  cardinal  fut  Androuin  frère  du  comte  de 
la  Roche  au  comté  de  Bourgogne , & abbé  de  Clugni. 

Dès  Fan  1337.  le  pape  Favoit  envoyé  en  Italie  comman-  ■ »;<*'• 
der  les  troupes  de  Fcglife  à la  place  du  cardinal  Gilles  f 
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Albornos  qu’il  rappella  à Avignon.  Mais  le  pape  & les 
cardinaux  reconnurent  que  l'abbé  dê  Clugni  ne  conve- 
noit  pas  à cet  emploi,  étant  homme  mou  & peu  expé- 
rimenté dans  la  guerre  & les  artifices  que  demande  le 
gouvernement  des  états.  Ainfi  n’ctant  propre  ni  à con- 
quérir ni  à confervcr  les  terres  que  Ion  predecefleur  a- 
voit  recouvrées , il  n’c'toit  ni  craint  ni  obéi.  C’elt  pour- 
quoy  le  pape  renvoya  en  Italie  le  cardinal  Albornos. 
L’abbé  de  Clugni  réüflit  mieux  à négocier  la  paix  en- 
tre la  France  & FAngleterre  , comme  il  fit  en  1 360.  au 
traité  de  Brctigni  avec  Simon  de  Langrcs  general  des 
freres  Prêcheurs.  Les  deux  rois  prièrent  dès-lors  le  pa- 
pe de  faire  cardinal  Fabbé  de  Clugni  : mais  il  diftera 
jufqu’à  cette  promotion. 

Le  fixiéme  Cardinal  & le  premier  des  diacres  fut 
Etienne  Aubert  petit  neveu  du  pape , & natif  du  diocè- 
le  de  Limoges.  Le  pape  le  nomma  à Févêché  de  Car- 
cafTonele  dixiéme  de  cette  année  1361.  quoiqu’il  n’eut 
encore  que  les  ordres  Mineurs  ; mais  il  ne  fut  jamais 
facré.  On  ne  laifta  pas  de  le  nommer  le  cardinal  de  Car- 
caflone  , & fon  titre  fut  lainte  Marie  en  Aquirc.  Le 
feptiéme  Cardinal  fut  Guillaume  Bragofe  du  diocèfc  de 
Mende , qui  avoit  été  doétcur  & profefTcur  en  Funiver- 
fité  de  Touloufe  , & vicaire  general  de  Farchevêque 
Etienne  Aldebrandi  en  1333.  Il  étoit  élu  évêque  de 
Vabres,  quand  il  fut  fait  cardinal  diacre  du  titre  de  S. 
Georgc-au-voile  d’or  : mais  le  nom  de  Vabres  lui  de- 
meura. Le  huitième  cardinal  fut  Hugues  de  S.  Martial, 
ainfi  nommé  du  château  où  il  naquit  au  diocèfe  de 
Tulle.  Il  ctoit  noble,  & fut  envoyé  nonce  apoftolique 
au  royaume  de  Naples  en  1331.  pour  accorder  le  roi 
Louis  & la  reine  Jeanne  avec  le  roi  de  Hongrie.  Il  écu- 
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dioit  encore  à Touloufe  où  il  devint  do&eur  en  droit  — — 

civil  quand  il  fut  fait  cardinal  diacre , & depuis  il  reçut  N”  1 ^6l* 
le  titre  de  fainte  Marie  au  portique  : il  étoit  aufli  prévôt 
de  Douai.  Voilà  les  huit  cardinaux  de  la  promotion  du 
dix-leptiéme  de  Septembre  1561. 

Le  roi  Jean  retenoit  auprès  de  lui  le  nouveau  cardi-  Epij1.24.fup. 
nal  Androuin  abbé  de  Clugni,  & écrivit  au  pape , le 
priant  de  le  lui  laifïcr  jufques  à un  certain  temps,  pour 
des  affaires  importantes  ; & lui  conferver  cependant  les 
privilèges  & les  appointemens  ordinaires  des  nonces  , 

& lui  envoyer  le  chapeau  rouge.  Le  pape  répondit  : 

Nous  ne  devons  accorder  ces  grâces  que  par  le  confcil 
& du  confentement  de  nos  frères  les  cardinaux  afTcm- 
blez  en  confïftoire  ; & nous  ne  crovons  pas  pouvoir 
obtenir  ce  confentement  ; dont  le  refus  ne  feroit  hono- 
rable ni  à votre  grandeur  ni  au  cardinal.  Nous  confï- 
derons  d’ailleurs  que  les  églifes  de  votre  royaume  font 
extrêmement  chargées  par  les  tubfidcs  qu’elles  ont  por- 
tez tous  les  guerres  paflées , ou  qu’elles  portent  encore. 

Le  cardinal  lui-même  étant  privé  de  fes  appointemens 
& des  revenus  du  chapeau , & n’ayant  pas  d’ailleurs  de 
grands  biens  , feroit  incommodé  par  la  dépenfe  necef- 
laire  pour  foutenir  fa  dignité. 

C’cft  pourquoi  nous  vous  prions  de  11e  pas  trouver 
mauvais , fi  nous  ne  cédons  pas  fur  ce  point  à votre  dc- 
fir , & de  permettre  à ce  cardinal  de  venir  en  cour  de 
Rome  le  plutôt  qu’il  fera  poffible,  pour  exercer  fa  nou- 
velle charge.  Nous  voulons  bien  toutefois , fl  vous  le 
jugez  ncceffaire  pour  la  conclusion  des  affaires  , qu’il 
demeure  jufqu’à  iAfcenfion  prochaine.  Quant  aux  bé- 
néfices que  vous  nous  avez  prié  de  lui  conférer , nous 
Fen  avons  pourvu  avec  les  autres  cardinaux  de  la  même 
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promotion  le  mieux  qu’il  nous  a été  poilible.  La  lettre 
eil  du  fécond  de  Novembre  1361.  Le  pape  écrivit  au 
cardinal  Androuin  une  lettre  de  même  date , par  la- 
quelle il  paroîtque  la  principale  affaire  qui  le  rctenoit, 
éroit  celle  de  Bretagne  pour  terminer  le  différent  entre 
Epijt.ss.sp.fo.  Charles  de  Blois  & Jean  de  Montfort  au  fujet  de  ce  du- 
L ché  , comme  on  voit  par  plufieurs  lettres  précédentes. 

xliii.  L’année  fuivante  1561.  Loüisroi  de  Naples  mourut 
vMi°Æ“le  vingt-fixiéme  de  Mai  jour  de  PAfcenfion  , laifTant 
pm  vni  x c ^ re‘ne  Jeanne  fa  femme  veuve  pour  la  fécondé  fois  , 
joo.  & fans  enfans.  Le  pape  Innocent  lui  fit  faire  un  fervi- 

Rjw.  ^ jc  vjn„tj^me  Juin  , & pour  conferver'les  droits 

de  FEgliie  Romaine  fur  ce  Royaume  , qui  en  cft  un 
fief , il  y envoya  en  qualité  de  nonce  Guillaume  Gri- 
maud  ou  Grimoard  abbé  de  S.  Viétor  de  Marfeille , qui 
n’y  demeura  pas  long-temps.  Car  le  pape  Innocent  VI. 
FÛ-M4M44-  confumé  de  vieilleffe  & de  maladies  mourut  la  même 
année  le  douzième  de  Septembre  après  neuf  ans,  &c 
près  de  neuf  mois  de  pontificat , & fut  enterré  dans  la 
grande  églife  d’Avignon , puis  transféré  à la  Chartreu- 
fe  prochaine  qu’il  avoit  fondée.  Il  favorifa  les  gens  de 
lettres , leur  fit  du  bien  , & en  avança  plufieurs  : mais 
il  fe  laiiTa  un  peu  trop  aller  à Pinclination  naturelle 
pour  fes  parens , dont  il  éleva  plufieurs  aux  dignitez  ec- 
clefiaftiquesi  capables  toutefois  pour  la  plupart,  & qui 
firent  bien  leur  devoir. 

Le  dixiéme  jour  après  les  funérailles  d’innocent  VI. 
qui  étoit  le  jour  de  faint  Maurice  vingt- deuxième  de 
Septembre  1 361.  les  cardinaux  qui  fe  trouvoient  à Avi- 
gnon , entrèrent  au  conclave  , luivant  la  coutume.  Ils 
ctoient  au  nombre  de  vingt , entr’autres  Androuin  de  la 
Roche,  auparavant abbe  de  Clugni  qui  n’étoit  entré 
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à Avignon  que  lorfque  le  pape  Innocent  e'toit  à Pextrê- 
mité,  Se  prefquc  au  moment  de  fa  mort.  Cette  circon- 
fiance  fit  naître  une  difficulté , fçavoir  fi  ce  cardinal  de- 
voir avoir  voix  dans  le  conclave  pour  Péleétion  du  pa- 
pe, n’ayant  point  encore  de  titre,  &:  n’ayant  point  été 
inftallé  dans  le  confilloire  du  vivant  d’innocent.  On 
décida  toutefois  en  .faveur  d’Androuin , & fa  voix  fut 
comptée  dans  Péleétion. 

Les  cardinaux  Purent  plus  d’un  mois  dans  le  concla- 
ve avant  que  de  convenir  d’un  pape,  & quoyqu’il  fc 
trouvât  entr’eux  pluficurs  perfonnes  de  mérite,  ils  n’en 
élurent  aucun , & fe  déterminèrent  enfin  à prendre  Pab- 
bé  de  faint  Viétor  de  Marleille  , Guillaume  Grimaud  , 
qu’ils  élurent  le  vingt- huitième  d’Oéfobrc.  Il  croit  fils 
de  Grimoard  ou  Grimaud  chevalier  feigneur  de  Grifac 
en  Gcvaudan  au  dioccfc  de  Mende.  En  fa  première 
jeuneffe  il  embrafTa  la  vie  monaftique,  Se  fut  reçu  dans 
le  prieuré  de  Chiriac  au  même  diocèfe  , dépendant  de 
faint  Viébor  de  Marleille,  d’où  après  s’être  inftruit  des 
obfcrvanccs  régulières  , il  alla  ctudicr  à Montpellier 
avec  tant  de  fuccès  qu’il  devint  doéteur  fameux  en  droit 
civil  & en  droit  canon , & les  enfeigna  plufieurs  an- 
nées tant  à Montpellier  qu’à  Avignon.  Enfuite  il  fut 
pourvu  de  Pabbaye  de  S.  Germain  d’Auxerre , puis  de 
liint  Viéfor  de  Marfeille , & enfin  élu  pape. 

Comme  il  étoit  en  Italie  pour  les  affaires  de  PEglifc, 
les  cardinaux  doutant  s’il  confentiroit  à Pélcétion  , ne 
la  publièrent  point  jufqu’à  ce  qu’il  fût  venu  ; & Pen- 
voyerent  quérir , fous  prétexte  qu’ils  avoient  befoin  de 
lui  pour  quelque  affaire  prefTée.  Il  vint  auffi-tôt  & en- 
tra fecretement  à Avignon  le  trentième  d’O&obre.  Le 
lendemain  Péleétion  fut  publiée,  & Guillaume  Grimaud 
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191  Histoire  Ecclesiastique. 
déclare  pape  fous  le  nom  d’Urbain  V.  Le  jour  de  faint 
Leonard  6.  de  Novembre  qui  étoit  dimanche , il  fut  fa- 
cré  évêque  & couronné  pape  par  le  cardinal  de  Mague- 
lone  évêque  d'Oftie,  qui  étoit  Audouin  Aubert. Le  pape 
Urbain  voulant  éviter  le  fafte,  ne  fit  point  la  cavalcade 
accoutumée  par  la  ville , quoyque  tout  fut  préparé. 

La  même  année  ij6z.  Simon  Iflip  archevêque  de 
Cantorberi  tint  deux  conciles  provinciaux  : le  premier 
à Magfeld  , dont  le  réfultat  fut  une  conftitution  adref- 
fée  à Simon  Sudburi  évêque  de  Londres , & datée  du 
feiziéme  de  Juillet.  Elle  porte  en  fubftancc  : Les  fêtes 
inftituées  pour  honorer  Dieu  & fes  Saints  fc  font  tour- 
nées en  abus  par  Pinconftance  & la  corruption  des  hom- 
mes. On  y tient  des  marchez  & des  aflcmblées  profa- 
nes , on  y fait  des  exercices  illicites , les  cabarets  (ont 
plus  fréquentez  que  les  églifes  : au  lieu  de  prier  on  s’en- 
yvre  & on  s’abandonne  à la  débauche  & aux  querelles. 
L’archevêque  fait  enfuite  le  dénombrement  des  fêtes  : 
premièrement  le  dimanche  , dont  Fobfcrvation  doit 
commencer  aux  vêpres  du  lamedi , non  pas  plutôt  pour 
ne  pas  donner  dans  le  Judaïfine  -,  Pâques  & la  Pente- 
côte avec  les  trois  jours  fuivans  : la  fête  du  faint  Sacre- 
ment. Entre  celles  des  Saints  la  Conception  de  la  làintc 
Vierge  , qui  n’étoit  pas  encore  reçue  en  France  ni  à 
Rome , mais  étoit  déjà  ancienne  en  Angleterre.  Le  fé- 
cond concile  de  la  province  de  Cantorberi  fe  tint  à 
Lambeth  maifon  de  rarchcvêque , & le  réfultat  fut  une 
conftitution  du  neuvième  de  Novembre  adrefl’ée  au 
même  évêque  de  Londres.  On  y blâme  Pavarice  &:  la 
parefle  des  prêtres  , & on  taxe  leurs  falaircs  pour  les 
annuels  & les  autres  offices: mais  le  vrai  remede  eut  été 
de  les  mieux  choifir. 

L’églifc 
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L’églife  d’Avignon  n’a  voit  point  eu  d'évêque  fous 
les  deux  derniers  papes  Clement  & Innocent , qui  fe 
l’étoient  réfervée  pour  jouir  du  revenu  , & la  failoient 
gouverner  par  de  grands  vicaires  : le  pape  Urbain  remit 
cette  églife  en  réglé  , & en  pourvut  Ion  frere  Anglic 
Grimoard,  chanoine  régulier,  &:  prieur  de  faint  Pierre 
de  Die.  Il  avoit  embraflé  la  vie  rcligieufe  au  monaftere 
de  faint  Ruf,  & fe  diftinguoit  c^ans  l’ordre  par  fa  vertu 
& fa  régularité.  Il  fut  pourvu  de  l’évêché  d’Avignon  le 
lundi  douzième  de  Décembre  1361. 

Cependant  le  roi  Jean  étoit  parti  de  Paris  vers  la 
faint  Jean , pour  aller  à Avignon  voir  le  pape  & les 
cardinaux , &c  vifitcr  en  palTant  le  duché  de  Bourgogne 

3ui  lui  étoit  échu  depuis  peu , par  le  décès  de  Philippe 
c Rouvre  , mort  l’année  précédente.  Le  roi  Jean  arriva 
vers  la  faint  Michel  à Villeneuve  d’Avignon,  où  fon 
logement  étoit  préparé.  Après  l’éleébion  du  pape  Ur- 
bain il  alla  le  vifitcr , & entra  à Avignon  le  vingr-fep- 
tiéme  de  Novembre.  Peu  de  temps  après,  le  roi  apprit 
que  le  roi  de  Chiprc,  Pierre  de  Luhgnan,  avoit  paflé 
la  mer,  & devoir  venir  à Avignon.  Le  roi  Jean  dit  qu’il 
l’attcndroit  ; car  il  defiroit  fort  le  voir  pour  les  grands 
biens  qu’il  en  avoit  oui  dire , & fes  exploits  contre  les 
Sarrafins,  entr’aurres  la  prife  de  Satalic.  C’eft  l’Attalie 
des  anciens  en  Pamphylic , que  le  Roi  de  Chiprc  con- 
quit au  mois  d’Août  1361.  avec  le  fecours  des  Cheva- 
liers Hofpitaliers. 

Ce  prince  n’arriva  à Avignon  que  le  vingt-neuvième 
de  Mars  1 363.  qui  étoit  le  mercredi  de  la  femaine-faintej 
& le  vendredi-laint  le  pape  officia  & prêcha  en  fa  cha- 
pelle avec  grande  édification , en  préfence  des  deux  rois 
de  France  & de  Chiprc.  Alors  le  roi  de  France  déclara 
Tome  XX.  B b 
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Ï94  Histoire  Ecclesiastique- 
la  rc'folution  qu'il  avoit  forme'e  depuis  quelque  temps, 
&:  qu’il  tenoit  fecréte  -,  6c  pria  le  pape  de  lui  donner  la 
croix  pour  le  paflage  d’Outre-mcr , ce  que  le  pape  lui 
accorda  volontiers.  Le  cardinal  de  Périgord  Talairand 
&:  pluficurs  lcigncurs  fe  croiferenc  aufli , prenant  des 
croix  rouges  fur  leurs  habits.  Le  roi  de  Cnipre  en  fut 
très -joyeux  , 6c  en  rendit  grâces  à Dieu  ; car  il  e'toit 
venu  à defl'ein  d’cxcitg:  à cette  croifade.  Après  4’o6hve 
de  Pâques  le  mercredi  douzième  d’Avril , le  pape  prê- 
cha expreflement  la  Croifade  contre  les  Turcs,  ordon- 
nant un  paflage  général , dont  il  fit  chef  le  roi  Jean  ; 
6c  ce  prince  qui  etoit  préfent , jura  de  le  faire  du  mois 
,j.  I(r.  de  Mars  pafle  en  deux  ans , c’cfl-à-dire , en  1 365.  Le 
pape  donna  fur  ce  fujet  une  bulle  adreflee  au  même  roi 
Jean  , 6c  datée  du  dernier  de  Mars , qui  étoit  le  famedi- 
laint.  Le  cardinal  Talairand , évêque  d’Albane  , fut 
‘ Ma.  r,n.  xi.  c.  nommé  légat  pour  commander  la  Croifade  : mais  les 
î-f-  Sarrafins  ayant  appris  les  préparatifs  qui  fe  faifoient  con- 

tr’eux , prirent  grand  nombre  de  Chrétiens  en  Egypte  , 
à Damas  & en  Syrie , qu’ils  firent  beaucoup  fournir  j 
& je  ne  vois  point  d’autre  fruit  de  cette  entreprife. 
xl vi.  L’archevêque  de  Crête , Pierre  Thomas , avoit  fuivi 
avecBerMbov?f- r°i  de Chipre  6c  l’accompagnoit en  ce  voyage,  n’é- 
«onu.  tant  pas  moins  zélé  que  lui  pour  l’exécution  de  la  Croi- 

fade. Or  on  y trouvoit  un  grand  obftacle  en  Italie,  par 
la  guerre  qui  étoit  allumée  entre  le  pape  6c  fes  alliés 
d’une  part , & Bernabo  Vifconti , tyran  de  Milan , de 
Tbo.e.  l’autre.  Le  principal  fujet  étoit  la  ville  de  Bologne , qui 
s’étoit  fouflraite  à l’obéiflànce  du  pape,  & donnée  au 
Vifconti.  Le  roi  de  Chipre  paflant  a Milan , pour  venir 
en  France  , traita  de  la  paix  avec  Bernabo , & enfuite 
avec  le  pape  quand  il  fut  à Avignon , où  on  réfolut  que 
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les  deux  rois  de  France  Se  de  Chipre , du  conlcntcment  — 

du  pape,  enverraient  à Milan  des  ambafladeurs  pour^N’ 
cet  eftet.  Le  roi  Jean  s’intérefloit  pour  les  Vilconti , 
parce  qu’il  avoit  marié  fa  fille  Ifabelle  avec  Galeas , 
îrere  de  Matthieu  & de  Bernabo  ; car  ils  étoient  trois 
freres.  Il  envoya  donc  pour  traiter  cette  paix  deux  am- 
bafladeurs , un  comte  & un  évêque.  ‘ 

Le  roi  de  Chipre  en  envoya  aufli  deux , fçavoir  l’ar- 
chevêque Pierre  Thomas  & Philippe  de  Mafiercs,  chan- 
celier de  Chipre  , qui  partirent  d’Avignon  en  même 
temps  que  le  roi  leur  maître  : car  il  alla  inviter  à la  Croi- 
fade  la  plupart  des  princes  Chrétiens  , le  roi  d’Angle- 
terre , 1 empereur , le  roi  de  Pologne  , le  roi  de  Hon- 
grie, fe  propolant  de  fe  rendre  à Venife  au  terme  con- 
venu, c’eft-a-dire,  en  Mars  1365.  Cependant  Tes  am- 
bafladeurs arrivèrent  à Milan , où  ayant  été  bien  reçus 
par  Bernabo,  Se  lui  ayant  expofé  le  fujet  de  leur  voyage, 
ils  paflerent  dans  la  Romagnc , pour  conférer  avec  le 
cardinal  Gilles  Albornos,  légat  en  Italie , qui  comman- 
doit  les  troupes  du  pape , & conduiloit  la  guerre  : puis 
ils  revinrent  à Milan  , Se  rapportèrent  à Bernabo  ce 
qu’ils  avoient  négocié  avec  le  légat. 

Outre  les  armes  matérielles  , le  .pape  Urbain  avoit 
employé  contre  Bernabo  les  armes  Ipirituelles  ; & apres 
plufieurs  procédures , il  publia  une  bulle  du  dernier 
jour  de  Novembre  1361.  où  il  rapporte  les  a&es  que 
le  pape  Innocent  avoit  faits  contre  ce  feigneur-,  & re-”’ 
prenant  l’afïàire  de  plus  haut,  il  expofe  que  dès-lors  le 
laint  fiége  avoit  reçu  des  avis  certains  , que  Bernabo 
avoit  pris  la  protection  des  hérétiques  , particulière- 
ment de  François  Ordelate , condamné  comme  tel  ; Se 
avoit  défendu  de  prêcher  la  Croflàde  contre  lui.  Le 
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pape  Urbain  ajoute , parlant  toujours  de  Bernabo. 

36i*  Il  fit  un  jour  venir  en  fa  préfence  l’archevêque  de 
Milan  , Robert  de  bonne  mémoire , parce  qu’il  avoit 
refufé , comme  il  devoir , d’ordonner  un  certain  moine  ; 
& lui  dit  en  préfence  de  pluficurs  perfonnes  : Mcts-toi  à 
genoux , rioaud  : ne  fçais-tu  pas  que  je  fuis  pape , em- 
pereur Sc  feigneur  en  toutes  mes  terres , & que  Dieu  mê- 
me ne  pourroit  y faire  que  ce  que  je  voudrais  ? Et  après 

f lu  fleurs  autres  traitemens  indignes  , il  fit  enfermer 
archevêque  dans  une  chambre.  En  cous  les  lieux  de 
Ion  obéiflance  , il  avoit  fait  défendre  à cri  public  fous 
peine  du  feu , d’aller  à la  cour  du  pape  notre  prédé- 
ccfTeur,  ou  du  légat  Gilles,  Evêque  de  Sabine,  pour 
y obtenir  des  grâces  : de  leur  fatisfaire  pour  quelque 
dette , ou  leur  donner  aide  ou  confeil.  Il  avoit  aufil 
défendu  de  faire  aucune  élection , ou  pourvoir  en  quel- 
que maniéré  que  ce  fût,  à quelque  eglife  ou  mona lie- 
ras fans  fa  permilfion,  ou  celle  d’un  certain  Girardolc  , 
que  le  peuple  nommoit  le  pape, 

La  bulle  rapporte  encore  plufieurs  cruaute's  exercées 
contre  des  prêtres  &:  des  Religieux  : les  uns  brûlés  dans 
une  cage  de  fer,  d’autres  tourmentes  fur  le  chevalet, 
un  frere  Mineur  de  grande  vertu , eut  les  oreilles  per- 
cées d’un  fer  chaud.  Le  tyran  contraignit  un  prêtre  de 
Parme  à monter  fur  une  tour , & prononcer  anathème 
contre  le  pape  Innocenc  & les  cardinaux.  Enfin  le  même 
pape  apres  avoir  fait  informer  de  fes  crimes , dénonça 
a Bernabo  le  vingt-cinqtiiéme  d’Août  ijéo.  de  com- 
paraître à fon  tribunal  le  quatrième  de  Novembre  fifir 
vant  ; & comme  il  ne  comparut  point , il  fut  déclaré 
contumax  en  matière  de  foi , & frappé  d’anathême  par 
feiyence.  Le  pape  Urbain  continue;  Bernabo  étant  de- 
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meure  depuis  deux  ans  dans  Ton  endurciflcment , nous 
le  citons  peremproiremenc  au  premier  de  Mars  pro- 
chain, c’eft-à-dire,  en  1365 . pour  recevoir  fa  fentence. 

Au  jour  nommé  le  pape  tint  confilloire , ôc  envoya 
deux  cardinaux  à la  porte  du  palais  pour  appeller  Ber- 
nabo.  Un  particulier  fe  préfènta,  qui  fc  diloit  porteur 
de  fa  procuration  , mais  elle  ne  fut  pas  trouvée  fuffi- 
fantc , non  plus  que  les  exceptions  & les  exeufes  qu’il 

{>ropofà.  C’efl  pourquoi  le  pape  rendit  fa  fentence , par 
aquelle  il  condamne  Bernabo  comme  hérétique  , & 
le  déclare  déchu  de  l’ordre  de  Chevalerie , de  tous  hon- 


An.  1563. 
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neurs , privilèges  & autres  droits , ordonnant  à tous  les 

fidcles  de  l’éviter.  La  fentence  elt  du  vendredi  troifié-  m.  Viii.'Xi.c.v. 

me  de  Mars  1565.  Apres  l’avoir  prononcée,  le  pape 

fc  leva  de  fon  fiége , fe  mit  à genoux , & levant  au  ciel 

les  mains  jointes , pria  J.  C.  faint  Pierre  & faint  Paul , 

& toute  la  cour  célefte , que  ce  tyran  fiic  lie-dans  le  ciel , 
comme  il  l’avoit  lié  fur  la  terre.  Enfin  le  pape  fit  prê-  Rai».  ».  + 
cher  la  Croifade  contre  Bernabo  , premièrement  en 
Allemagne,  puis  en  Italie  ; comme  il  paroît  par  fa  lettre 
<lu  onzième  de  Juillet  au  cardinal  Gilles  Albornos,  où 
il  dit  ; Nous,  ne  permettons  point  que  l’on  prêche  la 
Croifade  pour  le  partage  d’Outre-mer , julques  à ce  que 
l’affaire  de  cet  hérétique  foit  terminée  par  la  guerre , 
ou  ce  que  Dieu  veuille , par  fa  converfion. 

C’eft  l’état  où  étoient  les  chofes  , quand  les  deux  vita  p.  Tb»,  e. 
ambaffadeurs  du  Roi  de  Chipre,  l’archevêque  Pierre  ' a"?.  bIu.  ta.  1. 
Thomas  & le  Chancelier  Philippe  de  Mafieres  revin-p-  ,oop’ 
rent  à Milan , pour  traiter  la  paix.  Ils  y trouvèrent  les 
ambaffadeurs  au  Roi  de  France , qui  croyant  Pavoir 
conclue , & voulant  s’en  faire  honneur , ne  faifoient 
pas  grand  eut  du  roi  de  Chipre,  ni  de  fes  ambaffa- 
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deurs.  Ils  avoient  aufli  trouvé  le  légat  Efpagnol , c'clt* 
à-dire  , le  cardinal  Albornos  dur , aigri  & animé  à con< 
tinuer  la  guerre  -,  difant  qu’on  ne  pouvoit  fe  fier  aux 
traités  que  l’on  feroit  avec  Bcrnabo.  Ils  trouvèrent  Ber- 
nabo  lui  - même  furieux  comme  un  lion , menaçant 
Féglife , contre  laquelle  il  avoit  toujours  de  mauvais 
defleins , & méprilknt  la  paix. 

Les  ambafladeurs  de  France  fe  retirèrent  fans  rien 
faire,  & mécontens  : mais  ceux  de  Chipre  demeurèrent, 
& deux  jours  après  le  départ  des  François , Bernabo  les 
envoya  quérir.  S’étant  alfis  entre  eux  deux  dans  un  lieu 
retire , il  leur  dit  d’un  vifage  fcrcin  : Maintenait  parlez- 
moi  hardiment  de  la  paix , & me  dites  tout  ce  que  vous 
en  penîcz.  L’archevêque  lui  parla  avec  beaucoup  de 
douceur  & de  force  pour  lui  perfuader  la  paix,  & après 
qu’il  eut  parlé  , Bernabo  penfa  quelque  temps  ; puis 
jettant  un  grand  foupir  , il  dit  : Je  vous  ai  oüi  avec 
plaifir  : je  veux  abfolumcnt  avoir  la  paix  avec  Féglile  , 
& lui  être  déformais  fournis  & fidèle.  Après  une  longue 
négociation,  la  paix  fut  conclue  au  mois  de  Février  1 3 64. 
Cori«.  ).  pa,.  à ces  conditions.  Le  feigneur  Bernabo  rendra  à la  pre- 
miere  rcquifition  du  cardinal  Androuin , légat  du  laint 
fiége,  tous  les  châteaux  & les  fortcrdTcs  qu  il  tient  dans 
les  diftricts  de  Bologne  , de  Modcne  & de  la  Roma- 
Pbi.  v,n.  xi.  gne.  Le  pape  de  fon  côté  payera  au  feigneur  Bernabo 
K «i»n.  1 )<f+.n. }.  dans  huit  ans , à compter  du  jour  de  la  rdhtution  des 
places,  la  fomme  de  cinq  cens  mille  florins  d’or  : foi- 
xantc  deux  mille  cinq  cens  par  an.  Le  traité  cft  daté  du 
3.  de  Man.  C’eft  ainfi  que  Bernabo  fut  déchargé  de 
tous  fes  crimes  ; car  en  conféquence  de  ce  traité  , il  fut 
abfôus  de  toutes  les  cenfures  , & rétabli  en  tous  lès 
droits , & l’interdit  de  Bologne  levé  folemnellemcnt. 
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Cccte  paix  rclcvoit  les  cfperanccs  pour  la  Croifade 
d’Outre-mcr , mais  elles  furent  bien-tôc  abattues  par 
deux  morts  qui  fe  fuivirent  de  près , celle  du  roi  de 
France  & celle  du  cardinal  de  Périgord.  Ce  dernier  qui 
étoit  nommé  légat  pour  la  Croilade , mourut  à Avi- 
gnon le  dix-feptiéme  de  Janvier  1 364.  Le  roi  étant  re- 
tourné en  Angleterre  tomba  malade  à Londres,  & y 
mourut  le  huitième  d’ Avril  de  la  même  année , âge  de 
cinquante- fix  ans,  dont  il  avoir  régné  treize  &c  demi. 
Son  corps  fut  rapporté  en  France  & enterré  à S.  Denis 
le  mardi  feptiéme  jour  de  Mai.  Son  fils  aîné  Charles , 
duc  de  Normandie  & Dauphin , fuccéda  à la  couronne, 
Sc  fut  facré  à Rheims  le  Dimanche  de  la  Trinité  , dix- 
neuviéme  du  même  mois  de  Mai.  On  l’a  furnommé  le 
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fage. 

A la  place  de  Talairand , cardinal  de  Périgord , le  ma  t.  1*  * 

E Urbain  donna  à Farchevêque  Pierre  Thomas  la  tS‘  , 

ion  pour  conduire  la  Croifade  , avec  le  titre  de 
patriarche  de  Conftantinople , & l’adminiftration  des 
églilcs  de  Coron  & de  Negrepont  pour  fa  fubfiftancc  , 

& dix  florins  par  jour.  La  bulle  de  fa  légation  eft  du  1 Uin.  i)f+  ». 
dixiéme  de  Juillet  1 3 64.  & étend  fes  pouvoirs  fur  toutes  **' 
les  provinces  de  Romanie. 

Quant  au  capitaine  général  de  la  Croifade , à la  place 
du  roi  Jean , le  pape  ne  l’avoir  pas  encore  déclaré  \ 
comme  il  dit  dans  la  lettre  à l’empereur  Jean  Palcolo- 
gue  , qui  eft  du  feiziéme  Octobre.  Cependant  le  roi 
de  Chipre  qui  devoit  commander  les  Croiles  jufques  au 
départ  du  roi  Jean,  étoit  allé  vers  l’empereur,  & les 
autres  princes  d’Occident  qui  lui  avoient  donné  de 
belles  paroles , mais  aucun  lecours  effedtif. 

Valdemar  III.  roi  de  Danncmarc,  vint  aufli  vifiter  tcroidcDan- 
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le  pape  Urbain  au  commencement  de  fon  pontificat-, 
& fe  trouvant  à Avignon , quand  les  rois  de  France  Se 
de  Chipre  fe  croiferent , il  fe  croifa  comme  eux.  Le  pape 
lui  donna  la  rofe  d’or  le  quatrième  dimanche  de  Carê- 
me , & pluficurs  reliques  pour  enrichir  les  églifes  de 
Dannemarc  : fçavoir , des  cheveux  Sc  des  habits  de  la 
fainte  Vierge  , du  bois  de  la  croix , quelques  parcelles 
de  reliques  de  faint  Jean-Baptifle  , de  faint  Georges , 
de  faint  Vincent , & des  fainrs  Nérée  & Achilée.  Il 
donna  des  indulgences  à ceux  qui  prieraient  pour  ce 
prince  , prit  fa  perfonne  & fon  royaume  fous  la  pro- 
tection du  faint  ficgc , & le  fit  participant  de  toutes  les 
bonnes  œuvres  qui  fe  feraient  dans  Féghfe.  Je  ne  vois 
pas  ce  que  ce  dernier  article  ajoute  à la  communion  des 
iaints  exprimée  dans  le  fymbole.  La  bulle  ell  du  neu- 
vième de  Mars  1 3 64.  Le  pape  donna  aulfi  comniiflion 
aux  évêques  de  Camin , de  Lincop  & de  Lubec , de 
frapper  de  cenfures  ceux  qui  étoient  rebelles  à ce  prince. 
Voilà  ce  qu’il  remporta  de  fon  voyage. 

L’année  fuivante  1365.  f empereur  Charles  IV.  vint 
aulfi  à Avignon , y étant  invité  par  le  pape , avec  quan- 
tité de  noDlclfe  d’Allemagne  & d’ailleurs.  Le  roi  de 
France  Charles  y envoya  le  duc  d’Anjou  Ion  frere  avec 
d autres  feigneurs  & prélats , entr’autres  Guillaume  de 
Melun  , archevêque  de  Sens , & Guillaume  de  Dor- 
mans , chancelier  de  Normandie.  L’empereur  arriva 
à Avignon  au  mois  de  Mai  ; & le  jour  de  la  Pentecôte, 
troifiemc  de  Juin , il  alfilla  à la  melfe  célébrée  par  le 
pape  j en  Ion  habit  impérial , portant  la  couronne  en 
tête  & le  feeptre  à la  main.  L’empereur  ôc  le  pape  curent 
plufieurs  conférences , donc  on  rapporte  deux  fujets  : 
le  premier , d envoyer  du  fecours  contre  les  Turcs  & 

les 
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les  autres  Infidèles;  car  on  diloic  à Paris 
avoit  offert  au  pape  à cet  eftet  les  décime 
me,  pour  entretenir  des  troupes  foudoyées  pendant 
trois  ans,  & raffembler  les  compagnies  qui  ravageoient 
la  France  depuis  fi  long-temps  ; 6c  leur  donner  moyen 
d’expier  leurs  crimes , s’ils  s’en  repentoient , les  Cou- 
doyant toutefois  largement.  D’autres  difoient  que  le  Cmo.p.fty. 
fujet  des  conférences  fecrctcs  du  pape  6c  de  Fempereur 
étoit  d’abattre  les  tyrans  d’Italie  , principalement  les 
Vifconti. 

L’une  & Pautre  opinion  peut  être  vraie , mais  la  pre- 
mière cft  appuyée  par  une  lettre  du  pape  au  roi  de 
France  Charles,  où  il  dit:  L’empereur,  comme  vous  Ram.ijfj. ». *. 
Içavez , elt  venu  depuis  peu  nous  trouver , & nous  a 
expofé  combien  il  defire  la  paix  &:  la  tranquillité  de 
toute  la  Chrétienté  , particulièrement  de  votre  royau- 
me ; pour  l’abaiffement  des  infidèles  6c  le  recouvrement 
de  la  Terre-fainte , & nous  a découvert  plufieurs  autres 
fecrets  qui  tendent  au  bien  public.  Comme  donc  nous 
concourons  ardemment  à fes  bonnes  intentions,  nous 
fommes  convenus  enfemble  qu’il  faut  commencer  par 
bannir  entièrement  de  toute  la  Chrétienté  ces  maudites 
compagnies  qui  la  ravagent , les  faifant  marcher  de  gré 
ou  de  force  contre  les  infidèles.  L’empereur  perfuadé 
que  le  roi  de  Hongrie  donnera  paffage  par  fon  royaume 
aux  gens  de  ces  compagnies  , offre  de  leur  fournir  des 
vivres  à fes  dépens  depuis  votre  frontière , jufqu’à  celle 
de  Hongrie.  Que  fi  le  roi  de  Hongrie  ne  coulent  pas 
à leur  paffage,  nous  & Fempereur  avons  ordonné  qu’ils 
foient  conduits  en  Orient  par  mer , dans  les  vaifleaux 
des  Vénitiens  & des  autres  Italiens;  6c  pour  les  frais  de 
la  conduite , Fempereur  offre  libéralement  la  moitié  des 
Tome  XX.  Cf 


que  Fempereur  — 
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revenus  de  (on  royaume  de  Bohême  pendant  trois  ans. 

’ * J*  La  lettre  eft  du  neuvième  de  Juin, 
xux.  Les  grands  ferviccs  que  le  cardinal  Gilles  Albornos 
B0f  calomnié.0'’  avoit  rendus  à PEghfe  Romaine  en  Italie,  n’avoicnc  pas 
Rjiit.  ».  9. 10.  empêche  qu’il  ne  fût  calomnie  auprès  du  pape.  On 
dilbit  qu’il  avoit  fait  contre  Bcrnabo  & d’autres  enne- 
mis de  Péglife  quelques  entreprifes  , au  préjudice  des 
traités  faits  avec  eux , & qu’il  avoit  détourné  à (on  profit 
les  revenus  de  Péglile.  il  vouloir  donc  s’cxculer  de  la 
légation  de  Sicile  où  le  pape  L^rbain  l’envoyoit,  & aller 
en  cour  de  Rome  (ê  julhfier  lui- même.  Mais  le  pape 
lui  écrivit  qu’il  étoit  perfuadé  de  fon  innocence  & de 
fon  zcle  pour  Péglile  : Pexhortant  à méprifer  les  vains 
difeours,  &:  à continuer  fes  fervices,  quoiqu’il  fût  déjà 
avancé  en  âge.  Enfin  il  lui  enjoint  d’exercer  la  légation 
de  Sicile  qu’il  avoit  acceptée  fix  mois  devant.  La  lettre 
eft  du  trentième  de  Janvier  1365.  Cette  légation  étoit 
pour  le  royaume  de  Naples , où  Gilles  Albornos  alla 
en  effet , & obligea  la  reine  Jeanne  à prêter  au  pape  le 
lermcnt  de  fidélité , comme  à fon  feigneur  féodal. 
i,  La  même  année  le  pape  voulant  réprimer  plufieurs 

vineux'1  orlon-  a^us  * particulièrement  la  pluralité  des  bénéfices , or- 
donna  de  tenir  des  conciles  ; & le  troifiéme  de  Mai  pu- 
*'  c°nc  f blia  une  c-onftitution , où  il  dit:  Nous  avons  appris  avec 
douleur  que  quelques  eccléfiaftiques , tant  féculiers  que 
réguliers,  gardent  plufieurs  bénéfices  en  nombre  odicu- 
fement  cxceftif;  d’où  s’enfuit  la  diminution  du  fcrvice 
divin , la  ruine  des  bâtimens,  la  perte  des  biens  & des 
droits  de  Péglife , & le  murmure  des  peuples  qui  man- 
quent de  pafteurs.  C’eft  pourquoi  nous^ivons  ordonné 
à quelques  archevêques  & à leurs  fuffragans  de  tenir 
des  conciles,  &c  d’admonefter  tous  les  eccléfiaftiques  de 
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leur  dépendance  poftedant  des  bénéfices,  ou  ayant  des 
expectatives  pour  en  obtenir,  de  leur  envoyer  dans  un 
mois  les  noms  & les  qualités  de  leurs  bénéfices , avec 
leurs  taxes  pour  les  décimes  ; fous  peine  aux  defobéif- 
fans  de  privation  de  leurs  bénéfices , dont  nous  nous 
rc'fcrvons  la  difpofition.  Nous  mandons  aufii  aux  évê- 
ques , qu’après  le  mois  ils  remettent  à leurs  métropo- 
litains la  liite  de  ces  bénéfices  dans  un  regiflre  fermé 
& fcellé  de  leurs  fceaux,  & que  les  métropolitains  nous 
envoyent  tant  leurs  regiftres , que  ceux  de  leurs  fuffra- 
gans.  Le  pape  ajoute  enfuite  un  ordre  femblable  pour 
l’Angleterre  , fçaehant  peut-être  que  le  mal  y étoit  plus 
grand  : aulfi  cette  conftitution  eft-clle  tirée  de  la  collec- 
tion des  conciles  d’Angleterre. 

L’ordre  de  tenir  des  conciles  provinciaux  dont  il  efl 
parlé  dans  cette  conftitution  , fut  donné  dès  le  vingt- 
cinquième  de  Novembre  1364.  par  une  lettre  circu- 
laire dont  nous  avons  deux  exemplaires,  l’un  adreffé  à 
Farchcvêque  de  Narbonne  , l’autre  à Farchevêquc  de 
Rheims.  Elle  porte  que  les  papes  & les  autres  prélats 
ont  été  jadis  très-foigneux  de  tenir  des  conciles  : mais 
depuis  que  leur  néjjdigence  en  a interrompu  la  conti- 
nuation , les  vices  pullulent,  Findévotion  du  peuple 
croît,  la  liberté  de  Féglifc  diminue,  le  fervice  divin 
eft  négligé  , le  clergé  maltraité  par  les  laïques , & il 
fouffre  une  perte  notable  en  fes  biens  tertiporels.  C’eft 
pour  remédier  à ces  dçfordres , que  le  pape  ordonne  à 
Farchevêquc  de  tenir  au  plutôt  le  concile  de  fa  pro- 
vince. 

Ce  fut  apparemment  en  conféquence  de  cet  ordre , 
que  Simon  Renoul  , archevêque  de  Tours,  tint  fon 
concile  à Angers  le  jeudi  douzième  de  Mars  1 365,  c’eft- 
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— à-dire  , avant  Pâques.  Sept  évêques  y afliilercnt , fça- 

n.  1365.  vojr  ^ GCofroi  de  Dol,  Michel  du  Mans , Raoul  de 
Renés , Guillaume  d’Angers , Guillaume  de  faint  Malo, 
Guillaume  de  Leon  & Evein  de  Tréguicr.  Le  fiege  de 
Nantes  étoit  vacant,  &c  les  évêques  de  faint  Bricu,  de 
Vcncs  & de  Quimper  envoyèrent  leurs  exeufes  légiti- 
mes. Ce  concile  publia  trente-quatre  articles  de  regle- 
ment , dont  les  premiers  regardent  les  procédures , & 
montrent  jufqu’i  quel  excès  les  clercs  poufloient  la 
chicane  en  ces  provinces  ; d’autres  articles  regardent 
leurs  exemptions  &c  les  immunités  des  églifes  : il  y 
en  a peu  qui  tendent  directement  à la  correétion  des 
mœurs. 


il.  * * Cependant  le  roi  de  Chiprc , Pierre  de  Lufignan, 
Ù ai»ndonnee!fe  cherchoit  inutilement  du  fecours  par  la  Croiûde  chez 
Sÿita  p *rb  c tous  lesPnnccs  de  1 Europe.  Pierre  Thomas,  patriarche 
14.  titulaire  de  Conftantinoplc  & légat  de  la  Croilade , 

jc?°W  t0  * l attcndoit  à Vcnife , qui  étoit  le  lieu  de  l’embarque- 
ment , & il  s’y  étoit  rendu  au  terme  prelcnt.  Il  y avoit 
même  aflemblé  plufieurs  nobles  & d’autres  fideles  qu’il 
avoit  croifés , & qui  attendoient  avec  lui  le  roi  Pierre 
nommé  par  le  pape  chef  de  l’cntçyrife.  Mais  ce  prince 
n’arriva  a Venife  qu’aprcs  le  terme  qui  étoit  le  mois  de 
Mars  1565.  & les  Croifés  ennuyés  de  l’attendre,  s’é- 
toient  retirés.  Le  roi  en  fut  très-affligé  , mais  le  légat 
leconfola,  & l’encouragea  à pourfuivre  fon  entrepnfe. 
Il  partit  donc  de  Venife  la  troifiéme  année  depuis  qu’il 
étoit  forti  de  fon  royaume , qui  étoit  cette  année  1 jéy. 
Il  n’avoit  que  deux  galères  & le  peu  de  troupes  qu’il 
avoit  pû  ramaffer  a les  dépens  ; mais  étant  arrivé  à Ro- 
des , le  prince  Antioche  fon  frere , qu’il  avoit  laifTé 
régent  en  Chipre , lui  en  amena  des  troupes,  & le  maître 
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des  Rodicns  lui  fournit  cent  chevaliers  de  fon  ordre. 

Tandis  qu’on  fe  préparait  à partir , le  légat  Pierre 
Thomas  s’occupoit  à prêcher  , à entendre  des  confcf- 
fions  , exhorter  les  Croifés , les  mariniers , faire  des 
procédions , célébrer  des  mefles  pour  l'heureux  fiiccès 
de  Fentreprife  : à peine  fe  donnoit-il  le  temps  de  manger 
& de  dormir.  Peu  de  jours  avant  le  départ , les  feigneurs 
&c  toute  la  noblcfle  communièrent  de  la  main  du  légat  : 
plufieurs  qui  ne  s’étoient  point  confeties  depuis  dix  ou 
* vingt  ans,  plus  ou  moins,  le  firent  alors.  Plusieurs  qui 
ne  s’étoient  pas  croifés  par  dévotion  , mais  par  vanité  , 
par  avarice , par  efpérance  des  bienfaits  du  roi , chan- 
gèrent de  fentimens.  Le  jour  du  départ  étant  venu , le 
roi  monta  fur  la  galere , & toute  fon  armée  s’embarqua. 
Elle  étoit  d’environ  dix  mille  hommes  & quatorze  cens 
chevaux  -,  la  flotte  de  près  de  cent  voiles , tant  galeres 
qu’autres  bâtimens.  Avant  que  de  lever  les  ancres , le 
légat  acompagné  de  tous  les  cccléfiaftiques  de  l’armée , 
monta  fur  la  galere  du  roi , pour  donner  une  bénédic- 
tion générale  -,  &c  s’étant  mis  au  lieu  le  plus  élevé  pour 
être  vû  de  tout  le  monde , il  prononça  une  longue 
priere,  béniflànt  les  perfonnes , les  armes,  lesvaifleaux 
& la  mer,  & demandant  le  fccours  de  Dieu  contre  les 
infidèles. 

Quand  ils  furent  en  haute  mer , le  roi  déclara  la  ré- 
folution  qu’il  avoit  prife  avec  fon  confeil  fecret,  qui 
étoit  d’aller  à Alexandrie.  Après  quatre  jours  de  navi- 
gation , ils  y arrivèrent  le  jeudi  fécond  jour  d’O&obre 
1565.  Il  étoic  environ  midi  -,  mais  le  roi  remit  la  dc{- 
cente  au  lendemain  , pour  la  faire  avec  plus  d’ordre. 
Cependant  les  Sarrafins  fortirent  de  la  ville  en  multi- 
tude infinie , fe  rangèrent  en  bataille  fur  le  rivage  en 
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préfencc  de  l’armée  Chrétienne  , & y paifirent  la  nuit. 
Le  lendemain  vendredi  troifiéme  d’Oétobrc  la  des- 
cente fe  fit;  les  Sarrafins  après  quelque  réfiiiance  s’en- 
fuirent dans  la  ville , & s’y  enfermèrent  : puis  voyant 
qu’on  mettoit  le  feu  aux  portes , ils  abandonnèrent  les 
murailles  & les  tours,  & fe  retirèrent  à Babylone , c’eft- 
à-dire , au  Caire.  Ainfi  fut  prife  Alexandrie  après  un 
combat  d’une  heure , où  pas  un  Chrétien  ne  fut  tué  : 
mais  on  trouva  dans  la  ville  quantité  de  Sarrafins  morts 
des  traits  xl’arbalêtes,  & des  fiéchcs  tirées  de  dehors. 

L’armée  Chrétienne  étant  entrée  dans  la  ville , le  roi 
tint  un  confeil  général,  pour  lçavoir  s’il  devoit  la  gar- 
der , comme  il  l’auroit  louhaité  ; mais  la  plupart  des 
feigneurs  furent  d’avis  contraire  , particulièrement  les 
Anglois  & Pamiral , ou  commandant  des  Rodiens.  Ils 
confidéroicnt  la  petitelfe  de  leur  armée  incapable  de 
réfifter  aux  infidèles  , qui  fe  préparaient  à venir  les 
attaquer  avec  une  multitude  infinie,  & renoient  encore 
une  partie  de  la  ville  féparéc  du  relie  par  un  bras  du 
Nil.  Les  Chrétiens  donc  voyant  qu’ils  ne  pouvoient 
garder  le  tiers  de  la  ville,  fe  contentèrent  de  la  piller, 
& en  remportèrent  des  richefles  immenfès , particuliè- 
rement des  étoiles  d’or  & de  foie  : après  quoi  ils  aban- 
donnèrent Alexandrie  le  quatrième  jour  depuis  la  prife, 
c eil-à-dirc  , le  quatrième  d’Oétobre , au  grand  regrec 
du  roi  & du  légat,  qui  en  étoit  inconfolable.  Ils  revinrent 
en  l’ifle  de  Chipre  , où  le  légat  Pierre  Thomas  tomba 
malade  incontinent  après  Noël  à Famagoufte , & y 
mourut  le  jour  des  rois , fixiéme  de  Janvier  1566.  Sa  vie 
fut  écrite  par  Philippe  de  Mazicres , chancelier  du  roi 
de  Chipre  fon  ami , & compagnon  de  fis  voyages. 
Quoiqu’il  n’ait  point  été  canonile  dans  les  formes  , les 
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Carmes  en  font  la  fête  le  vingt-neuvième  de  Janvier  : 
le  jour  de  la  mort  & les  fuivans  étant  occupés  d’autres 
fêtes. 

La  prife  d’Alexandrie , quoiqu’avcc  fi  peu  de  luc- 
cès,  ne  lailfa  pas  de  donner  Talfarme  bien  chaude  au 
fultan  d’Egypte.  Celui  qui  régnoit  ^ilors , étoit  Schaa- 
ban  , fils  de  Hofain , & arriere-petit-fils  de  Kelaon.  Il 
étoit  le  vingt- deuxième  des  Mamclus  Turcs , qui  toute- 
fois n’avoient  commencé  qu’en  1150.  tant  leurs  régnes 
furent  courts  & miférables.  Schaaban  fut  reconnu  lul- 
tan  à l’âge  de  dix  ans  , l’an  de  l’Hcgire  764.  de  J.  C. 
1361.  & apres  en  avoir  régné  quatorze,  il  fut  dépolé 
Sc  étrangle  à vingt-quatre  ans  611778.  1366.  Ce  prin- 
ce donc  , ou  ceux  qui  gouvernoient  fous  fon  nom , 
cherchèrent  à fc  mettre  à couvert  de  pareilles  infultcs , 
& â cet  effet  ils  envoyèrent  à Venifc  un  ambaffadeur , 
pour  traiter  avec  le  doge  Marc  Cornaro  : ce  que  le  pape 
ayant  appris’,  & craignant  que  cette  négociation  ne  fût 
préjudiciable  à laCroiladc,  il  écrivit  au  doge , lui  dé- 
fendant étroitement  de  faire  aucun  traité  avec  le  fultan, 
fans  permilfion  particulière  du  faint  fiégc.  La  lettre  cil 
du  vingt-cinquième  de  Janvier  1366. 

Or  comme  le  roi  de  Chiprc  & les  Rodiens  étoient  les 
principaux  auteurs  de  l’entrcprife  fur  Alexandrie  , les 
Mufulmans  d’Egypte  firent  alliance  avec  les  Turcs  pour 
les  chaffer  de  Chipre  & de  Rodes.  Sur  quoi  le  pape  écri- 
vit au  roi  de  France  Charles  une  lettre  du  fixiéme  Octo- 
bre de  la  même  année , où  il  lui  reprélente  que  fi  les 
infidèles  s’emparoient  de  ces  deux  files  & des  autres  ter- 
res que  le  roi  de  Chiprc  & les  Rodiens  poffédoient  Ou- 
tre-mer, on  perdroit  l’efpérance  du  recouvrement  de 
la  Tcrre-faintc.  C’eft  pourquoi  il  exhorte  le  roi  à les 
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— fecourir  promptement,  & rendre  la  mer  fûre , afin  que 

An.  1366.  pUi(fe  ^a(per  jufqu’à  eux.  Le  pape  écrivit  fur  le 
même  fujet  à Fempereur,  aux  rois  de  Hongrie,  d’An- 
gleterre , d’Ecolfe , d’Arragon , de  Dannemarc , de 
Pologne , & à la  reine  de  Naples  Jeanne  : mais  ces  let- 
tres lurent  fans  fruit. 

e.  1*  Le  même  jour  fixiéme  d’Oétobre , le  pape  écrivit  au 

patriarche  d’Aquilce  & à fes  fuffragans , leur  ordonnant 
d’exhorter  tous  leurs  diocéfains  à lecourir  le  roi  de  Chi- 
pre  & les  Rodiens  ; & promettant  l’indulgence  de  la 
Croifadc  à ceux  qui  les  aideroient  de  leurs  perfonnes 
ou  de  leurs  biens.  La  même  lettre  fut  envoyée  aux  évê- 
ques d’Italie , de  Sicile , de  Dalmatic  , d’Allemagne  ôc 
de  France.  Mais  elle  donna  prétexte  à quelques  impof- 
teurs  de  prêcher  la  Croilàde  fans  commilfion  du  pape , 
& d’en  tirer  de  Fargent  à leur  profit  : ce  que  le  pape 
ayant  appris , il  ordonna  aux  évêques  de  les  mettre  en 
r.  1 }.  prifon.  Cependant  le  pape  confcilla  au  roi 'de  Chiprc  de 
faire  la  paix  ou  la  trêve  la  plus  avantageufe  qu’il  pour- 
roit  avec  le  lultan  : c’cft  ce  que  porte  la  lettre  du  vingt- 
troifiéme  d Octobre. 

liii.  Le  dix-huitiéme  de  Septembre  de  la  même  année 
JZZr  dc  1 366.  qui  étoit  le  vendredi  des  Quatre-temps  , le  pape 
rbain  fit  une  promotion  de  trois  cardinaux  prêtres. 
Le  premier  fut  Guillaume  Sudre  , natif  de  FAgucnc  , 
près  de  Tulle  en  Limoufin.  Il  entra  dans  Fordrc  des 
freres  Prêcheurs  au  couvent  de  Brive  ; puis  étant  devenu 
doétcuren  théologie,  il  Fenfeigna  à Carcaflonne  : il  fut 
enfuitc  provincial  de  la  province  de  Touloufe , & deux 
après  ma>tre  du  facré  palais.  En  1361.  il  fut  fait 
évêque  de  Marfeille  , & quatre  ans  après  il  aflifta  au 
concile  de  trois  provinces  tenu  à Apt  au  mois  de  Mai 
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r 5 6 5 . Il  fut  cardinal  du  titre  de  faint  Jean  & faintPaul.  r 

Le  (econd  fut  Anglic  Grimoard,  frère  du  pape,  alors  N' 
éveque  d’Avignon , qui  eut  pour  titre  faint  Pierre  aux 
liens.  Le  troifiéme  fut  Marc  de  Viterbe , alors  général 
des  freres  Mineurs  ; fon  titre  fut  faince  Praxede. 

Le  pape  Urbain  fe  propofoit  depuis  long -temps  tiv. 
d’aller  à Rome  établir  fa  réhdence,  & fatisfaire  au  ddir  d’aUefà Pitome.u 
des  Romains,  qui  l’en  prioient  inftamment.  Voici  com-  h Ra">'  'i£i' 
me  il  leur  en  parloit  dans  une  lettre  du  vingt-troifiéme 
de  Mai- 1 $6  j . la  première  année  de  fon  pontificat:  Nous 
avons  découvert  confidcmment  à vos  ambafladeurs  no- 
tre defir  fecret  d’aller  à Rome,  que  nous  accomplirions 
promptement  fans  quelques  obflacles  confidérablcs  que 
nous  leur  avons  montré»,  & dont  nous  efpérons  que 
Dieu  nous  délivrera.  L’année  fuivantc  il  remercia  Fem-  Id.  îjf+.n.  10. 
pereur  Charles  de  l’offre  obligeante  qu’il  lui  avoit  faite  ',<r;'  9~ 
de  Faccompagner  en  ce  voyage  ; & en  1565.il  réitéra 
lapromefle  qu’il  avoit  faite  aux  Romains1,  & enjoignit 
à révêque  d’Orviete,  fon  vicaire  à Rome,  de  réparer 
le  palais  apoftolique.  Enfin  cette  année  1 5 66.  il  déclara 
publiquement  fon  intention , & envoya  des  gens  tant 
a Viterbe  , où  il  prétendoit  aller  d’abord,  & y faire 
quelque  féjour,  qu’à  Rome,  pour  y préparer  les  chofes 
néccflaires , & marquer  le?  logemens  des  cardinaux  : il 
donna  pour  terme  de  fon  voyage,  le  temps  Pafcal  de 
l’année  fuivante. 

Apre»  une  diète  tenue  à Francfort  , où  on  traita  des 
moyens  de  rétablir  la  paix  en  Italie , Fempereur  Charles 
envoya  demander  au  pape  : Voulez-vous  que  j’entre  Ui^tc 
devant  vous  en  Italie  avec  mes  troupes,  ou  que  je  vous 
y fuive  ? Le  pape  répondit:  Nous  avons  réfolu  de  nous 
mettre  en  chegiin  au  mois  de  mai  prochain,  & de  con- 
Tome  XX.  D d 
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tinuer  notre  marche  fi  diligemment , que  nous  puif- 
fions  arriver  dans  le  même  mois  à Viterbe  ; & nous 
faifons  faire  tant  là  qu’à  Rome , les  pre'paratifs  & même 
les  réparations  néceflaires.  Or  je  vous  prie  de  confidérer 
les  grands  maux  que  font  ces  maudites  compagnies , & 
les  périls  dont  les  terres  de  Péglifc  Romaine  & de  Fem- 
pirc  font  menacées.  Ayez  donc  la  bonté  de  hâter  votre 
marche  le  plus  que  vous  pourrez  ; car  nous  vous  don- 
nerons de  notre  part  tous  les  fecours  qui  dépendent  de 
nous,  foit  des  indulgences  & des  décimes , foit  des  fol- 
licitations  de  lècours  de  la  part  du  roi  de  Hongrie.  La 
lettre  cft  du  trentième  d O&obre. 

On  trouve  un  difeours  fait  devant  le  pape  Urbain  V. 
& les  cardinaux  de  la  part  du. roi  de  France , pour  le 
détourner  d’aller  à Rome,  & attribué  à Nicolas  Oref- 
me , doéteur  fameux , grand  maître  du  collège  de  Na- 
varre , qui  avoit  été  précepteur  du  roi , & Fut  depuis 
évêque  de  Lifieux.  Ce  difeours  eft  très-long  & très-in- 
fipide , chargé  de  citations  inutiles  & de  mauvaifes  rai- 
fons  : auffi  étoit-il  difficile  d’en  trouver-  de  bonnes  pour 
un  tel  fujet.  En  voici  quelques-unes.  La  France  elt  un 
lieu  plus  faint  que  Rome , même  avant  qu’elle  eût  reçu 
la  foi.  Céfar  témoigne  que  toute  la  nation  des  Gaulois 
etoit  fort  adonnée  à la  religion  : depuis  que  la  France  a 
reçu  la  foi  , elle  cft  ornée  de  préciçulcs  reliques , la 
croix , la  couronne  d’épines , les  clous , le  fer  de  la  lance 

3ui  perça  le  côté  de  N.  S.  Il  rapporte  enfuite  le  paflàgc 
c S.  Bernard,  touchant  les  vices  des  Romains  : puis 
revenant  à la  France , il  dit  que  les  études  ont  été  trans- 
férées de  Rome  à Paris  par  Charlemagne , & s’étend 
fur  les  louanges  de  Funiverfité.  Enfin  le  pape  doit  ré- 
fider  en  France , parce  que  ç’çft  fon  pays  plaçai , comme 
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J.  C.  a réfidé  dans  la  Judée..  Nous  voyons  les  mêmçs  — 

xaifons  & prefque  eii  mêmes  termes  à la  fin  d’un  ou-  ’ 1 ' 
vrage  anonyme  du  même  temps,  intitulé  : Le  longe  dtt  qoU.  a Unarc. 
verger,  qui  eft  un  traité  de  la  puifiànce  eccléfiaftique  t0- • 

&c  léculiere  en  forme  de  dialogue , entre  un  clerc  & un 
chevalier. 

Pétrarque,  fameux  par  fes  poëfies  Italiennes  & fes 
oeuvres  Latines  , écrivit  aü  contraire  pour  affermir  le 
pape  dans  fa  réfolution,  & l’exhorter  a aller  à Rome. 

Sa  lettre  eft  datée  de  Venifc  le  vingt- neuvième  de  Juin.  ^ Stnîi.  lit.  vu, 
Il  s’y  propofe  cette  objection  : Voulez-vous  faire  la  loi  'P'  P W' 
au  pape , & ne  lui  donner  pour  époufe  qu’une  églife 
particulière,  au  lieu  de  Féglifc  univerfclle ? par  tout  où 
il  choifit  fa  demeure , là  eft  fon  époufe  & Ion  fiége.  Il 
eût  été  facile  de  répondre  en  difant  avec  faint  Grégoire,  ,v-  )8- 

qu  aucun  eveque , pas  même  le  pape , ne  doit  prendre  n.  jy. 
le  titre  d’évêque  univerfel , de  peur  qu’il  ne  femblé 
s’attribuer  feiu  Fépifcopat , & fôter  à tous  fes  freres. 

Mais  Pétrarque  n en  fçavoit  pas  tant,  & il  fe  contente 
de  répondre  : Je  ne  relTerrc  pas  votre  fiége , & je  vou- 
drais pouvoir  étendre  votre  puifiànce  juiqu’aux  extré- 
mités de  la  terre.  Je  ne  nie  pas  que  votre  fiége  ne  foit 
par  tout  où  le  nom  de  J.  C.  eft  honoré  : mais  on  ne  doit 
pas  me  nier  aufii  c[ue  Rome  n’ait  un  rapport  particulier 
a vous , comme  n’ayant  point  d’autre  époux,  ni  d’autre 
évêque. 

Vous  avez  éloigné  de  votre  cour  plufieurs  évêques 
pour  les  rendre  à leurs  églifes,  Rome  n’aura-t-elle  pas 
aufli  le  fien  ? Il  s’étend  fur  les  louanges  de  fltalie  : il 
{butient  que  le  pape  fera  plus  en  fureté  à Rome , que 
par  tout  ailleurs  j & relcvc  Finfulte  cpi’il  a foufferte 
des  Blanches-compagnies  , dont  il  a été  obligé  de  fe 
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racheter  par  argent.  Il  repréfente  au  pape  le  trille  état 
cfe  FOrient  pour  Fexciter  a s’en  rapprocher,  6c  â rame- 
ner les  Grecs,  qu’il  dit  être  plus  ennemis  des  Latins, 
que  ne  font  les  infidèles.  Il  finit  cette  longue  lettre,  en 
exhortant  le  pape  à .longer  à la  mort  & au  jugement  de 
Dieu. 

Cette  année  les  frères  Mineurs  firent  en  Bulgarie  des 
converfions-confidcrablcs , comme  on  voit  par  une  let- 
tre de  Marc  de  Viterbe , général  de  l’ordre , au  minillre 
<le  la  province  de  faint  François,  où  il  dit:  Je  reçus  hier 
des  lettres  trcs-agréablcs  du  roi  de  Hongrie  Louis , 6c 
du  Vicaire  de  Bofiiic.  Il  me  mande  qu  à la  prière  du 
roi , il  a envoyé  dans  un  pays  voifin  huit  freres  de  notre 
Ordre , qui  en  cinquante  jours  ont  baptifé  plus  de  deux 
cens  mille  hommes  ; 6c  afin  qu’on  ne  doute  pas  du 
nombre , le  roi  a fait  écrire  tous  les  noms  des  bapcifcs 
.en  des  xegiftres  publics  : toutefois  on  mande  qu’ils 
u’ont  pas  encore  converti  le  tiers  du  pays.  Les  princes 
infidèles  accourent  avec  leurs  fujets  en  foule  au  bap- 
tême ; les  hérétiques  & les  fehifinatiques  fe  réunifient 
à Féglife  Romaine  avec  leurs  prêtres  6c  leurs  caloyers  , 
fl  opiniâtres  auparavant.  Ce  qui  tempere  cette  joie, 
c’cft  que  les  ouvriers  manquent  pour  une  fi  ample  moif- 
fon  y on  craint  la  perte  de  la  Bulgarie  fi  peuplée  , dont 
Je  roi  de  Hongrie  s’elt  rendu  maître.  Les  Patarins  6c  les 
Manichéens  font  plus  difpofés  qu’à  Fordinaire  à rece- 
voir le  baptême.  Le  roi  demande  qu’on  lui  envoyé  juf- 
qu’â  deux  mille  de  nos  freres , 6c  voudrait  expofer  là 
perfonne  pour  la  converfion  des  infidèles.  Faites  lire 
cette  lettre  à tous  les  freres  qui  viennent  à Findulgencc 
de  la  Portioncule,  & les  exhortez  à fe  difpofcr  promp- 
tement à prendre  part  à cette  bonne  œuvre  -,  leur  dé- 
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nonçant  de  ma  parc , que  ceux  qui  couchés  de  fefpric  — 

de  Dieu  voudronc  faire  ce  voyage , viennent  le  pré-  N* 
fcncer  à moi  pour  recevoir  leur  obédience  &c  ma  béné- 
diction. 

La  même  année  le  pape  Urbain , à la  prière  de  Fem-  d«w<»' 
pereur  Charles  , manda  aux  fupérieurs  des  quacre  or-p' 
dres  des  religieux  Mandians , d’envoyer  à Prague  en 
Bohême  des  docteurs  en  rhéologie , chacun  de  Ion  or- 
dre , pour  y demeurer  & enfeigner  dans  la  nouvelle 
univerfité.  La  bulle  eft  du  onzième  de  Novembre  1366- 

Lc  pape  ayanc  appris  qu’il  s’étoit  glilfé  quelques  abus  ivt  ru 

dans  la  difcipline  de  i’univerficé  de  Paris,  chargea  deux  niverfité  Vra- 
cardinaux  de  la  réformer,  Jean  de  Blandiac,  du  ticrc”*^^^ 
de  faine  Marc,  évêque  de  Nîmes,  & Gilles  de  Mon-/- igs- 

- , r > . /A  , Dubieutl  antiq. 

tagu  y du  titre  de  laint  Martin-aux-Monts  , évoqué  de  p.  ***. 
Térouane.  Leur  commuffion  eft  du  fécond  jour  de  Mai 
1366.  Par  le  confeil  de  plufieurs  docteurs , ils  firent  un 
réglemcnc  qui  ne  regarde  que  les  deux  faculcés  de  chéo-  An.  \S.  17. 
logie  & des  arcs  ; car  pour  le  droic  canon  St  la  médecine, 
ils  renvoyenr  aux  ftatuts  de  ces  faculcés.  Voici  ce  que 
je  trouve  de  remarquable  en  ce  réglement.  Les  bâche-  An.  u 
liers  en  théologie  depuis  qu’ils  ont  commencé  d’expli- 
quer le  maître  des  lentences,  marcheront  par  la  ville 
en  habit  décent,  convenable  à leur  grade:  principale- 
ment allant  aux  écoles,  aux  églifes  & aux  fermons.  Le 
même  eft  ordonné  à ceux  qui  doivent  être  licenciés  dans 
la  faculté  des  arts  : ils  porteront  des  chapes  ou  des  man-. 

-ceaux  fur  leurs  robes.  Aucun  ne  fera  admis  à enfeigner  An  jî. 
un  cours , qu'il  n’ait  atteint  la  vingt-cinquième  année  /. 
de  fon  âge.  Les  écoliers  pendant  Tes  quatre  premières  7.  s. 
années  , porteronc  aux  écoles  la  (pible  ou  le  livre  des 
Sentences , luivanc  les  leçons  qu’ils  prennent.  Ceux  qui 
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expliquent  les  fentences , en  liront  le  texte  de  fuite , 

An.  1366.  kns  jire  ieurs  expHcations  en  des  cahiers  ; Sc  ne  les  don- 
neront point  aux  libraires , jufqu  a ce  qu'elles  ayent  été 
examinées  par  le  chancelier  & les  docteurs  de  la  faculté 
de  théologie. 

Quant  à la  faculté  des  arts  , qui  eft  le  fondement 
des  autres,  les  écoliers  pendant  les  leçons  feront  affis 
à terre  comme  autrefois , non  fur  des  bans  ou  d’autres 
fiéges  , pour  ôter  aux  jeunes  gens  toute  occalion  de 
vanité.  Un  écolier  avant  que  d’être  reçu  à déterminer 
aux  arts , fçaura  la  grammaire  & la  logique  entière , & 
aura  vû  le  livre  de  lame , au  moins  en  partie  -,  il  aura 
étudié  à Paris  au  moins  deux  ans.  Pour  être  licencié  es 
arts,  il  doit  avoir  écudié  tout  le  relie  de  la  phyfique  & 
quelques  livres  de  mathématique.  Enfin  pour  être  reçu 
maître  es  arts , il  faut  avoir  étudié  les  livres  précédens,. 
les  morales  d'Arillotc , ou  au  moins  les  trois  premiers 
2t.2f.)o.&c.  livres  des  Météores.  Défenfcs  de  rien  donner  ou  rien 
promettre  pour  être  licencié  aux  arts. 

Les  derniers  articles  de  ce  réglement  regardent  l’abus 
des  privilèges , touchant  les  jurifdiélions  où  les  mem- 
bres de  Funiverfité  avoient  leurs  caùfes  commifes.  L’adle 
authentique  ne  fut  expédié  que  le  cinquième  de  Juin 
à Avignon , après  le  retour  des  deux  cardinaux  ; & il  eft 
à remarquer , que  cette  réforme  cil  faite  de  la  feule  au- 
torité du  pape. 

Au  commencement  de  Fannée  1367.  le  pape  Urbain 
alla  à Montpellier  voir  un  monaftere  qu  il  avoit  fait 
bâtir  à grands  frais  de  fond  en  comble , en  l’honneur 
de  feint  Benoît  & de  feint  Germain  -,  & il  Favoit  doté 
libéralement  pour  «l'entretien  d’un  grand  nombre  de 
moines  Bénédictins,  qui  feroient  occupés  partie  à Foffice 
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Divin  , partie  à Fétude  -,  il  en  confacra  lui- même  le 
grand  autel , Forna  de  reliques , de  paremens  &c  de 
joyaux  pre'cieux , 6c  lui  donna  de  grands  privilèges. 


An.  1567. 


LIVRE  QUATRE-VINGT-DIX-SEPTIEME . 

LE  pape  Urbain  V.  tint  fidèlement  fa  promefle  l£  ^ 
d’aller  à Rome.  Il  partit  d’Avignon  le  dernier  lie. 
jour  d’ Avril  1567.  & alla  au  pont  de  Sorge , où  il  cou-  99g““  p'  i76' 
cha  deux  nuits  : puis  il  alla  à Marfeille,  6c  logea  au  mo-  f I"J‘s'  v,t' ,Q'  *’ 
nafterc  de  faint  Vidor , dont  il  avoir  été  abbé.  Il  Favoit 
trouvé  dégradé  par  le  temps , & menaçant  ruine  -,  mais 
depuis  qu  il  fut  pape  * il  le  fit  réparer  & fortifier , Fen- 
fermant  d^  murailles  6c  de  hautes  tours  : lui  donna  de 
grands  privilèges , des  reliques  6c  des  ornemens  pré- 
cieux. 

Le  cfbuziéme  jour  de  Mai , le  pape  étant  encore  à 
Marfeille , fit  cardinal  Guillaume  d’Aigrefeuille , neveu 
dn  cardinal  de  même  nom , & fils  d’un  chevalier  nom- 
mé Ademar.  Il  étudia  àTouloufe,  où  Fan  1363-  il  fut  Bai  p.  <>7. 
fait  dodteur  en  decret  : puis  il  fut  notaire  du  faint  fiége  , 
ce  qui  n’étoit  qu’une  dignité  fans  fondtion  , que  les 
papes  donnoient  à ceux  qu’ils  vouloient  favorifer.  Cette 
promotion  furprit  beaucoup  de  monde  ; car  le  cardinal , 
quoique  déjà  prêtre,,  n’avoit  pas  encore  vingt-huit  ans. 

On  crut  que  fe  pape  l’avoit  fait  à caufe  du  vieux  car- 
dinal d’Aigrcfeuille,  avec  lequel  il  a voit  contracté  ami- 
tié 6c  vécu  familièrement,  étant  dans  un  moindre  rang, 

6c  qui  paffoit  pour  le  principal  promoteur  de  fon  exal- 
tation au  pontificat.  Ce  n’cft  pas  que  le  nouveau  car- 
dinal n’eût  fon  mérite  perfonnel.  Il  s’étoit  bien  con- 
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duit  pendant  fes  études , & s’étoit  acquis  une  bonne 
réputation  : il  pafToit  pour  être  des  plus  capables  entre 
ceux  de  Ton  âge  : ennn  il  etoit  de  belle  taille  ôc  bien 
fait  de  fa  perfonne.  Il  fut  fait  cardinal  prêtre , du  titre 
de  faint  Etienne  au  mont  Celius. 

Le  dix-neuviéme  de  Mai  le  pape  partit  de  Marfeille 
avec  une  flotte  de  vingt-trois  galeres  & d autres  bâti- 
mens , que  la  reine  Jeanne  de  Naples1,  les  Vénitiens  , 
les  Génois  & les  Pifans  lui  avoient  magnifiquement 
fournies.  Le  pape  s embarqua  fur  une  galcre  Véni- 
tienne , ôc  il  étoit  fîiivi  en  ce  voyage  de  tous  les  cardi- 
naux , hormis  cinq.  Gilles1  d’Albornos  qui  étoit  déjà- 
en  Italie  , & quatre  qui  étoient  demeurés  à Avignon  \ 
fçavoir , Raimond  de  Canillac,  Pierre  de  Montruc  , 
Pierre  Iticr , & Jean  de  Blandiac. 
p.  Le  dimanche  vingt- troifiéme  de  Mai,  le  pape  arriva 
*■  à Genes , où  il  fut  reçu  tant  au  port  que  dans  k ville  , 
par  le  doge  & les  citoyens  avec  l’honneur  convenable  j 
& comme  c’étoitla  femaine  des  rogations',  il  y fejourna 
cinq  jours.  Il  logea  chez  les  chevaliers  Rodienr,  & cé- 
lébra la  mefle  folemnellcment  dans  leur  églife  le  jour 
de  PAfcenfion , vingt-feptiéme  du  mois.  Le  lendemain 
vendredi  il  partit  de  Genes,  où  il  laifla  le  cardinal  Mare 
de  Viterbe-,  pour  appaifer  les  différends  entre  là  ville 
de  Genes  & Btrnabo  Vifconti.  Le  même  jour  vingt- 
huitième  de  Mai  le  pape  arriva  à Porto-Vencre , & y 
demeura  trois  jours.  Le  mardi  premier  jour  de  Juin,  il 
vint  au  port  de  Pife , & le  lendemain  à Piombino , &c 
le  jeudi  à Corneto,'où  il  demeura  cinq  jours; 

A fon  débarquement  fe  trouva  le  cardinal  Gilles  Al- 
bornos , légat  en  ces  quartiers-là , accompagné  de  pref- 
que  tous  les  grands-de  l’état  eccléfiaflique,  dans  lequel 

eft 
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cft  Corneto.  On  avoit  dreffe  fur  le  rivage  des  tentes  — 

d’étoffe  de  foie  & des  feuilles  fort  agréables.  On  y avoit  A ' 1 * 
préparé  un  autel , où  le  pape  après  s'être  un  peu  repofé , 
fit  chanter  en  fa  préfence  une  meffe  folemnelle  : puis  il 
monta  à cheval , & vint  à Corneto.  A Fheure  du  dîner 
il  logea  chez  les  frères  Mineurs,  & y demeura  jufqu’au 
lendemain  delà  Pentecôte.  Le  jour  de  la  fête  qui  étoit 
le  fixiéme  de  Juin  , le  pape  célébra  la  meffe  folemnelle- 
ment  -,  &c  pendant  ce  féjour  à Corneto , il  reçut  des  dé- 
putés des  Romains  , qui  lui  offrirent  de  leur  part  la 
pleine  feigneurie  de  la  ville  & les  clefs  du  château  faint- 
Ange , qu’ils  tenoient  auparavant.  Le  mercredi  neu- 
vième de  Juin,  le  pape  vint  à Vitcrbe,  où  il  fut  reçu 
avec  grande  joie , & y demeura  quatre  mois.  Là  vin- 
rent le  trouver  les  cardinaux  qui  Favoient  fuivi  par  terre , 
tous  les  grands , les  prélats  & les  députés  des  villes  d’I- 
talie , pour  le  féliciter  fur  Ion  arrivée. 

Pendant  que  le  pape  Urbain  étoit  àViterbe,  il  con-  c iî*4 
fïrma  la  nouvelle  Congrégation  des  Jéfuates,  fondée  des  jciuatcs.  ° 
par  Jean  Colombin.  Il  étoit  né  à Sienne  d’une  famille  il'JuL 
noble , & fut  élevef  aux  premières  charges  de  la  ville  , 
jufqu’à  en  être  gonfalonier  : mais  il  étoit  avare  , inté- 
refle , & cherchoit  à s’enrichir  par  toutes  fortes  de  voies. 

Un  jour  revenant  du  palais , & ne  trouvant  pas  fon  dîné 
prêt,  il  s’emporta  contre  fa  femme,  qui  pour  lui  faire 
prendre  patience , lui  donna  la  vie  des  Saints.  Dans  le 
premier  mouvement  de  fa  colere,  il  jetta  le  livre  à terre, 
puis  s’àdouciffant , il  le  ramaffa  ; & Fayant  ouvert , il 
tomba  fur  la  vie  de  fainte  Marie  Egyptienne  , dont  il 
fut  tellement  touché , qu’il  réfolut  dès-lors  de  changer 
de  vie;  c’étoit  Fan  1555.  Il  commença  donc  à faire  de 
grandes  aumônes , fréquenter  les  églifes , s’appliquer 
Tome  XX.  E e 
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à la  pricrc  & au  jeûne.  Il  perluada  à la  femme  qui  prioit 

An-  1367.  j ^ long_tems  p0ur  fa  converfion  , de  garder  enfem- 
ble  la  continence.  Il  couchoic  fur  des  planches , portoic 
un  cilice , le.  donnoit  la  difeipline , & s’habilloit  pau- 
vrement. Il  fit  de  fa  maifon  un  hôpital  pour  les  pèlerins 
Sc  les  malades  qu’il  fervoit  de  lès  mains. 

Il  avoit  un  fils  Sc  une  fille  : le  fils  étant  mort  & la  fille 
religieufe  , Jean  Colombin  , du  confentement  de  là 
femme , donna  tous  fes  biens  aux  pauvres , Sc  fe  réduifit 
à la  mendicité  avec  un  autre  noble  Sicnnois , nommé 
François  Vincenti,  qui  serait  attaché  à lui.  Usalloient 
prêchant  par  les  villes  Sc  les  villages  de  Tofcane , Sc 
exhortant  à faire  pénitence  ; Sc  il  ralfcmbla  ainfi  juf- 
qu’à  foixantc  difciplcs , avec  lefquels  il  vint  le  prefenter 
au  pape  Urbain.  Ils  s’arrêtèrent  quelque  tems  à Viterbc, 
Sc  lçachant  que  le  pape  devoit  débarquer  à Cornero  , 
ils  le  trouvèrent  au  port  avec  leurs  habits  pauvres  Sc  ra- 
piécés , nuds  pieds  Sc  nue  tête  , fur  laquelle  ils  por- 
toient  des  couronnes  d’olivier.  Lorfque  le  pape  mit 
pied  à terre , ils  s’écrièrent  : Loué  loit  J.  C . Sc  vive  le 
très-faint  perc. 

Le  pape  les  reçut  favorablement , Sc  dit  qu’il  leur 
donnerait  des  habits,  mais  qu’ils  dévoient  le  couvrir 
la  tête , & porter  au  moins  aux  pieds  des  làndales  de 
bois.  Ils  Je  luivirent  à Viterbc , ou  on  les  accuià  auprès 
de  lui  d’être  des  Fraricellcs.  Le  pape  donna  commifi- 
fion  au  cardinal  Guillaume  Sudre  , évêque  de  Mar- 
• (cille , d’examiner  leur  doétrinc  ; & comme  ils  fe  julli- 

ficrcnt  pleinement,  le  pape  approuva  folcmnellement 
leur  Inllitut,  S:  leur  donna  de- là  main  l’habit  qu’ils 
dévoient  porter.  C’étoit  une  tunique  blanche  avec  un 
chaperon  de  même  f Sc  un  manteau  de  couleur  tannée* 
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Le  peuple  les  nomma  Jefuates,  parce  qu’ils  avoient  — 

toujours  à la  bouche  le  nom  de  Jefus , & ils  prirent  ^N' 
depuis  la  réglé  de  laint  Augullin.  Jean  Colombin  re- 
tournant à Sienne  tomba  malade , &c  mourut  en  chemin 
le  làrnedi  dernier  jour  de  Juillet  1 }6y.  Il  n’a  point  etc 
canonifé  en  forme,  mais  le  pape  Grégoire  XIII.  le  fit  J»''-  Buttai,  a. 
mettre  dans  le  martyrologe  Romain.  Enfin  cette  Con-  “ Cu'J" >J' 
gre'gation  ayant  fubfiflé  trois  cens  ans  , fut  fupprimée 
par  le  pape  Clément  IX.  le  fixiéme  de  Décembre  1668. 

Le  pape  Urbain  comptoit  beaucoup  fur  les  inftruc- 
tions  & les  ferviccs  qu’il  efpéroit  tirer  du  cardinal  Gilles 
Alvarès  d’Albornos,  évêque  de  Sabine  ; mais  ce  prélat 
mourut  à Viterbe  le  vingt-quatrième  d’Août,  apres 
avoir  été  légat  en  Italie  pendant  près  de  quatorze  ans, 
durant  lefqucls  il  ramena  plufieurs  villes  a l’obéiflance 
de  Féglile  Romaine  tant  par  compofitions  amiables , 
que  par  la  force  des  armes.  C’étoit  un  prélat  vertueux , 
fçavant , courageux , & très-habile  dans  la  conduite  des 
affaires  : en  forte  qu’il  étoit  aimé , ou  du  moins  craint 
par  toute  Fltalie.  Il  fonda  un  collège  à Boulogne  pour 
de  pauvres  écoliers  de  fon  pays,  c’cft-à-dire , Efpa- 
gnols.  • 

Le  cinquième  de  Septembre  1567.  il  s’émut  un  grand 
tumulte  à Viterbe,  qui  commença  par  une  querelle  ter!*, 
particulière  entre  le  domeftique  d’un  cardinal,  & un f. 
bourgeois  de  la  ville , à l’occafion  de  quelque  infolcnce  ,0' 2 f' 
commife  à une  fontaine  nommée  Grifoul  : c’cfi:  ainfi 
qu’on  nomme  en  Gafcon  une  fontaine  jailliflante.  On  c.  NanS.p.>>i<r. 
commença  à crier  par  la  ville  : Vive  le  peuple,  meure 
Féglife.  Le  peuple  prit  les  armes  contre  les  familles  des 
cardinaux , & les  maltraita  eux-mêmes  -,  entr 'autres  le 
cardinal  de  Vabre , Guillaume  Bragofe , qui  s’enfuit  au 
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{valais  du  pape  (ans  chapeau , & le  cardinal  de  Carcaf* 
bnne  qui  fc  déguifa  en  frere  Mineur.  Prefque  tous  les 
autres  cardinaux  , excepte  les  Italiens , fe  réfugièrent 
chez  le  pape  , &c  y demeurèrent  pendant  les  trois  jours 
que  dura  le  tumulte  : on  difoit  même  que  les  l'editieux 
en  vouloient  à la  vie  du  pape. 

Il  fit  donc  approcher  des  troupes  contre  la  ville , & 
les  bourgeois  rcconnoiflànt  leur  faute , demandèrent 
pardon  , fc  fournirent  à la  volonté'  du  pape  ; & pour 

{>reuve  de  leur  repentir,  portèrent  à Ion  palais  toutes 
es  armes  de  la  ville , & les  chaînes  dont  on  fermoit  les 
rues.  Ils  firent  auflï  planter  des  potences  aux  lieux  où 
le  tumulte  avoir  commencé , & où  il  avoit  été  le  plus 
violent , & y pendircnc  les  plus  .coupables  : Içavoir  , 
cinq  le  treiziéme  de  Septembre  devant  la  maifon  du 
cardinal  de  CarcalTonnc , & deux  un  autre  jour  devant 
la  porte  du  cardinal  de  Vabres.  Le  pape  pardonna  au 
reltc , après  avoir  fait  abattre  quelques  mailons fortes, 
& la  tranquillité  fut  rétablie. 

En  Angleterre  Farchcvêquc  d’Yorc  Jean  Thurfby, 
auparavant  chancelier  du  Royaume  , tint  un  concile 
provincial  avec  fes  fuffifgans  à Thorp  près  d’Yorc , qui 
fut  terminé  le  vingt- neuvième  de  Septembre  1567.  On 
y publia  dix  canons.  Défenfe  de  tenir  dans  les  cime- 
tières les  dimanches  & les  fêtes  des  marchés  ou  des 
plais  : d’y  luter  ou  exercer  d’autres  jeux  fcmblables  : dé- 
Fenfe  de  jouer  ou  fç  divertir  dans  les  églifes  pendant 
la  nuit,  à l’occafion  des  vigiles  & des  prières  pour  les 
morts,  pu  de  le  faire  dans  les  mailons  particulières. 
On  renouvelle  Fprdonnancç  de  Farchevêque  Guillaume 
Je  Zouch , prédécelTeur  immédiat  de  Jean , qui  taxoit 
le  falairç  annuel  des  curés  & des  autres  prêtres  : défenfe 
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d’empêchcr  la  perception  des  dîmes , comme  étant  de  — - — 
droit  divin.  Les  habits  des  eccléfiaftiques  viendront  au  A 
moins  à mi-jambe.  Les  caufes  de  mariage  ne  feront  ££ 
jugées  que  par  des  hommes  capables,  fçavans  en  droit,  e • s' 

#&  expérimentés  en  ces  fortes  de  caufes.  C’eft  que  les 
archidiacres  &:  les  autres  juges  inférieurs  commettoient 
fouvent  des  ignorans  pour  en  connoître. 

Le  pape  Urbain  V.  vint  enfin  à Rome , & y entra  v. 
le  famedi  feiziéme  d’Odtobre  1567.  foixante-trois  ans  L<y^^0R°mp. 
après  la  mort  de  Benoît  XI.  qui  quitta  Rome  en  1 $04.  7;p- 
& mourut  à Péroufe  la  même  année.  Urbain  V.  entra 
à Rome  avec  deux  mille  gens-d’armes  : le  clergé  & le  ?>'■*  *«•  * p- 
peuple  Romain  vinrent  au-devant  &:  le  reçurent  folem-  )S°'  ‘°“h 
nellcmcnt  avec  grande  joie , louant  Dieu  de  fon  arri- 
vée. Apres  qu’il  eut  fait  fa  prière  dans  Féglife  de  faint 
Pierre , & qu’il  eut  été  inlhlé  fuivant  la  coutume , dans 
la  chaire  pontificale  , il  pafla  au  palais  attenant , c’eft- 
à-dire , au  Vatican  , qui  tomboit  prcfque  en  ruine  de 
vieillcfïc , & d’avoir  été  fi  long-temps  inhabité  ; & il 
le  fit  magnifiquement  réparer  , du  moins  quant  aux 
couvertures. 

Le  dimanche  dernier  d’Oélobre , veille  de  la  Touf- 
faint,  il  célébra  la  meffe  folemnellement  pour  la  pre-. 
miere  fois  fur  Fautel  de  faint  Pierre , où  on  ne  Favoit 
point  célébré  depuis  Bonifacc  VIII.  Alors  le  pape  Ur- 
bain dit  : Loué  foie  Dieu , qui  a bien  voulu  que  j’ayc 
accompli  mon  vœu.  En  même  temps  il  facra  évêcflic  de 
Sabine , le  cardinal  Guillaume  d’Aigrefeuille  Fancien  , 
qu’il  avoit  déjà  nommé  depuis  long-temps  archevêque 
de  Saragqce  , mais  fans  le  faire  facrer.  Enfuite  le  pape 
envoya  ce  cardinal  au  royaume  de  Naples,  pour  appai- 
fèr  les  divifions  & les  guerres  allumées  entre  le  prince 
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de  Tarante  & le  duc  d’Andri.  Peu  de  temps  aulfi  apres 
Ton  entrée  dans  Rome  , il  établit  fon  vicaire  général 
pour  le  gouvernement  de  l'état  eccléfiaftiquc  , Anglic 
Grimoard , fon  frere  , qu’il  avoit  déjà  fait  cardinal , 
évêque  d’Albane , & il  renvoya  à Boulogne  , pour  y* 
faire  fa  réfidence. 

Le  pape  croit  encore  à Viterbe , quand  il  reçut  des 
ambaflàdeurs  de  Jean  Paléologuc  , empereur  deConf- 
tantinople.  Ils  croient  au  nombre  de  huit,  & à leur  tête 
Paul , patriarche  Latin  de  Conftantinople , fucccfTeur 
de  Pierre  Thomas , & Amédée  comte  de  Savoye,  oncle 
maternel  de  l’empereur.  Ces  ambafTadeurs  venoient  non 
feulement  au  nom  de  Fcmpcrcur  Grec , mais  des  pré- 
lats , du  clergé , des  nobles  &•  du  peuple  de  fon  obéif- 
fance;  délirant,  à ce  qu’ils  difoient,  revenir  à Fobéif- 
fancc  & Funion  de  Feglifc  Romaine.  Pour  cet  effet , 
Fempereur  promettoit  de  venir  au  mois  de  Mai  fuivant 
fe  préfenter  au  faint  fiége  -,  & le  pape  voulant  faciliter 
fon  paffage , en  écrivit  à la  Reine  Jeanne  & aux  autres 
princes  qui  fe  trouvoient  fur  la  route.  Il  écrivit  aulïï 
a tous  ceux  qu’il  crut  pouvoir  concourir  à la  réunion  , 
à Fimpératrice  Hélene  & à fon  perc  Jean  Cantacuzcne, 

-à  Philothée  , patriarche  Grec  de  Conftantinople  , à 
Nilon  d’Alexandrie , & à Lazare  de  Jérufalem.  Toutes  , 
ces  lettres  font  du  fixiéme  de  Novembre  1367.  Vers  la 
fin  de  la  même  année , le  pape  donna  commiffîon  à 
Fardftvêque  de  Naples  &c  à celui  de  Brindcs,  d’admo- 
nefter  tous  les  évêques  , les  abbés , & les  autres  prélats 
qui  venoient  trop  fou  vent  à Naples  & y faifoient  trop 
ae  féjour , de  rélider  dans  leurs  diocèfes  & à leurs  cgi i- 
fes  : il  leur  donna  charge  aufiï  de  renvoyer  à leurs  mo- 
naftcrcs , les  religieux  qui  fréquentoient  la  même  cour. 


Digitized  by  Google 


Livre  quatre-vingt-dix-septie'me.  113 
Le  fécond  jour  de  Mars  1368.  le  pape  Urbain  alla 
coucher  à faint  Jean  de  Latran , & le  lendemain  il  cé- 
lébra la  méfié  dans  le  SanEla  SanEiorum , c’efl:  une  cha- 


An.  1368. 

VI. 

Chefs  de  faint 


pelle  ainfi  nommée,  de  .laquelle  il  fit  tirer  les  chefs  de  rie^&^'  p.au?l; 
laint  Pierre  & faint  Paul  qui  y étoient  enfermés  depuis  77°-  «•  iSi- 
long-temps  fous  Pautel.  Le  pape  prit  le  chef  de  laint 
Pierre , & le  cardinal  d’Urgcl  celui  de  faint  Paul  i ôc 
ils  les  portèrent  à la  loge  qui  donne  fur  la  place  , d’où 
le  pape  les  montra  à tout  le  peuple , & donna  à chacun 
des  aflîftans  cent  années  & cent  quarantaines  d’indul- 
gence. Les  chefs  des  apôtres  étoient  enchâfles  afiez  mé- 
diocrement, quoique  dans  de  Pargent,  mais  le  pape 
Urbain  fit  faire  deux  nouveaux  reliquaires  , qui  ne 
furent  achevés  que  Pannée  fuivante.  En  revenant  à 
cheval  de  laint  Jean  au  Vatican,  le  pape  ne  fe  détourna 
point , comme  avoient  fait  quelques-uns  de  fes  prédé- 
ccflcurs , pour  éviter  Pendroit  où  Pon  diloit  que  la  pa- 
pefle  Jeanne  étoit  accouchée.  Ce  qui  montre  que  ion 
commençoit  à fe  défabufer  de  cette  fable. 

Les  reliquaires  que  le  pape  fit  faire  pour  les  chefs  B°!L  *>■  >»• 
des  apôtres,  font  des  bultes  d’argent,  ou  plutôt  des  yüâpp.^^e. 
demi-ftatues  avec  leurs  bras , plus  eftimables  par  la  ri- 
chefic  de  la  matière  & des  ornemens,  que  par  la  beauté 
de  Fouvragc  qui  fe  fent  du  mauvais  goût  de  Ion  fiéclc. 

Saint  Pierre  y eft  reprélènté  revêtu  en  pape  avec  la 
tiare , telle  qu’on  la  porftit  alors , pointue  en  forme 
de  cône , &:  chargée  des  trois  couronnes  : de  fa  main 
droite  il  donne  la  bénédiction , & de  fil  gauche  il  porte 
deux  grandes  clefs.  Saint  Paul  tient  en  la  main  droite 
une  épée , & à fa  gauche  un  livre.  Chacune  de  ces  figu- 
res porte  fur  la  poitrine  une  fleur  de  lys  de  pierreries, 
donnée  par  le  roi  de  France  Charles  V.  Les  deux  rcli- 
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— qu  aires  étoient  eftimés  valoir  au  moins  trente  mille  flo- 

An.  ij 68.  rjns  d’or. 

fù a to.  i.p.  Au  même  mois  de  Mars  1568.  la  reine  Jeanne  de 
jïj.  te. 1 -F 77e-  jqap|es  vjnt  a Rome  voir  le  pape,  & le  roi  de  Chipre  , 
Pierre  de  Lufignan  , s’y  trouva  en  même  temps  avec 
fon  fils.  Le  quatrième  dimanche  de  Carême  étant  venu, 
le  pape  bénit,  fuivant  la  coutume,  la  rofe  d’or  qu’il 
devoit  donner  à la  perfonne  la  plus  confidérable  qui 
fût  à fa  cour.  Il  la  donna  à la  reine  j & comme  quel- 
ques cardinaux  trouvoient  mauvais  qu’il  Peut  préférée 
au  roi  de  Chipre  & à fon  fils , il  leur  dit  : Lailfez  cçs 
difeours  ; on  n'a  jamais  vû  non  plus  qu’un  abbé  de 
Marfeille  file  pape.  ' 

Ce  roi  de  Chipre  fi  zélé  pour  la  Croifade , n’en  étoit 
nain.  ».  pas  plus  réglé  dans  fes  mœurs.  On  le  voit  par  une  lettre 
du  pape  datée  du  cinquième  de  Décembre  1567.  où  il 
dit  a ce  prince  : Nous  avons  appris  avec  horreur,  que 
vous  avez  quitté  votre  époufe , qui  eft  d’illuftre  naïf- 
fance  & de  mœurs  agréables  , pour  entretenir  publi- 
quement une  adultéré , en  quoi  outre  Foffenfc  de  Dieu, 
vous  affligez  votre  peuple,  qui  defire  la  multiplication 
de  la  famille  royale  , & vous  réjouiflèz  les  infidèles  qui 
voyent  que  vous  vous  attirez  findignarion  de  celui  qui 
yft  }pp  p/s<r  vous  ^onne  fur  cux  des  victoires.  Le  pape  écrivit  en 
’ même  temps  à Raimond,  archevêque  de  Nicofie  , de 
faire  tous  les  cfforts’pour  r^rer  le  roi  de  ce  défordre, 
& le  détourner  du  combat  fingulier  avec  Florimond , 
feigneur  de  Sparte  , ou  Mifitra.  Le  roi  de  Chipre  étant 
revenu  de  Rome  , fut  tué  Fannée  fuivante  1569.  à la 
pourfilite  de  fes  freres  irrités  contre  lui. 
vu.  Pierre  de  la  Jugie,  archevêque  de  Narbonne , cclé- 

vfu0rncil£  deU  bra cette  année  1368.  Ion  concile  provincial,  en  exe- 
cution 
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cution  de  Fordre  qu’il  en  avoit  reçu  du  pape  Urbain , — • 

dès  le  vingt-cinquième  de  Novembre  1364.  Ce  concile  ^N' 
fe  tint  à Lavaur , & fut  afl’cmblc  des  trois  provinces  de  n s“£  Uv‘ *cv,‘ 
Narbonne,  de  Touloufe  & d’Auch.  Treize  évêques  t«. xi. conc.p. 
y aflifterent  en  perfonne  -,  fçavoir , les  deux  archevêques  'Bah  z*  conc . 

de  Narbonne  & de  Touloufe,  & les  évêques  de  Bé- 
ziers,  Carcalfonne,  Alct,  Lavaur,  Pamiers,  Lombes, 

Cominges,  Tarbc,  Bazas,  Olcron  & Lelcar.  L’arche- 
vêque d’Auch  & tous  les  autres  évêques  y envoyèrent 
des  députés  chargés  de  leurs  procurations.  L’archevê- 
que de  Touloufe  etoit  Geofroi  de  Vairoles , d’une  fa- 
mille noble  de  Qperci.  Il  fut  juemieremcilt  évêque  de 
Carcalfonne  , puis  transféré  a Touloufe  par  Innocent 
VI.  en  1361.  En  ce  concile  on  publia  un  grand  corps 
de  conflitution  divifé  en  cent  trente -trois  articles  , 
dont  une  grande  partie  ell:  tirée  des  conciles  d’Avi- 
gnon tenus  en  132.6.  & 1 3 3 7-  Le  premier  cil  un  ca- 
réchifmc  ou  modèle  d’inftruclion  , pour  montrer  aux 
curés  ce  qu’ils  doivent  principalement  enfeigner  aux 
peuples. 

Dans  les  autres  articles  je  remarque  ce  qui  fuir:  Dé- 
fenfe  aux  religieux  Mendians  de  palTer  à d’autres  or- 
dres , pour  avoir  des  bénéfices  ou  des  pcnfions.  Dc- 
fenfc  à un  prêtre  de  fe  faire  fervir  la  mclTe  par  fon  bâ- 
tard. Le  curé  difant  la  melfe  dans  fon  églife ,’  doit  être 
fuivi  au  moins  par  un  clerc  en  furplis.  Les  clercs  garde- 
ront Fabfhncnce  du  làmedi.  Chaque  églife  cathédrale 
ou  collégiale  envoyera  deux  perfonnes  de  fon  corps  à 
Funiverhté  , pour  étudier  en  théologie  ou  en  droit  ca- 
non , fans  que  pour  cette  abfencc  ils  perdent  rien  que 
les  difiributions  manuelles.  Prefque  tout  le  ^efle  regarde 
les  biens  temporels  deFéghfe , (es  droits , fes  immunités 
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&:  là  jurifdi&ion.  Le  concile  fut  termine  le  troifiémc  de 

An.  ij68.  juin  lj68. 

VIIf  M n Le  pape  Urbain  étoic  forti  de  Rome  dès  le  jeudi 
tcfialcone.  onzième  de  Mai,  &c  étoit  aile  à Monte'fiafcone  pour 
üp-iSt.  )’  paflèr  Fêté , à caufe  de  la  bonté  de  Fair  : mais  comme 
*°s-  le  lieu  n’étoit  pas  affiz  grand  pour  contenir  toute  la 

cour,  il  laifla  à Viterbe  qui  en  ell  proche  , les  officiers 
néceffiaircs  pour  Fexpédition  des  affaires.  Pendant  qu’il 
réfidoit  à Montéfialconc , il  donna  deux  bulles  pour 
défendre  le  culte  public  de  quelques  prétendus  laints 
nain.  t)<a.  ».  canonifés.  La  première  ell  du  premier  jour  de  Sep- 
tembre , adrelfée  a Farchevêquc  de  Ravenne  Se  à les 
fuffiagans  -,  & le  pape  y dit  : Nous  avons  appris  que 
quelques  freres  Prêcheurs  de  votre  province  veulent 
faire  palier  pour  bienheureux,  un  certain  frère  Jacques 
de  leur  ordre , n’ofant  pas  le  qualifier  laine  ; & que  les 
Hermites  de  faint  Augultin  en  ufent  de  même  à Fegard 
de  Fun  de  leurs  freres,  nommé  Francifquain , tué  d’un 
coup  de  foudre.  Us  publient  les  louanges  de  Fun  ôc 
de  Fautre  , en  prêchant  dans  les  places  & dans  leurs 
égliles  , où  ils  ont  érigé  des  autels  en  leur  honneur  : 
ils  en  font  mention  aux  offices  de  'Féglife  les  jours  de 
leur  mort,  aulquels  ils  exhortent  le  peuple  à s’abllcnir 
du  travail , à venir  aux  égliles  où  font  leurs  corps , & 
apporter  des  offrandes.  Le  pape  ordonne  à Farchevêquc 
de  Ravenne  & à fes  fuffiagans , de  réprimer  ces  entre- 
prifes  téméraires. 

La  fécondé  bulle  ell:  datée  du  quinziéme  de  Septem- 
LoW^ii/i.  pag.  brc  j & adreflec  à tous  les  évêques  de  Bretagne.  Cnarles 
fils  aîné  de  Gui,  comte  de  Blois,  avoit  époufé  Fhéritierc 
du  comté  de  Bretagne , qui  toutefois  lui  étoit  difputé 
par  Jean,  comte  de  Montfort  : ce  qui  produifit  une 
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longue  guerre , où  Charles  de  Blois  fut  enfin  rue  Fan  — — 
1564.  Ceux  qui  croyoient  fa  caufe  jufle , le  regarderenc  ’ 
comme  un  martyr  ; & d’ailleurs  il  avoir  vécu  dans  une 
piété  fingulicre , pratiquant  de  grandes  aullérités , & 
faifant  de  grandes  aumônes.  C’elt  ce  qui  donna  fujet 
à quelques  religieux,  particulièrement  des  ordres  Men- 
dians , d’en  parler  dans  leurs  fermons , d’en  faire  men- 
tion dans  Foffice  divin  le  jour  de  fa  mort , & d’exhorter 
à vifiter  fon  tombeau,  où Fon  prétendoit  qu’il  fc  faifoit 
des  miracles  ; & c4eft  ce  que  le  pape  Urbain  défendit 
alors.  Toutefois  Tannée  luivante  1569.  à la  prière  du 
roi  de  France  & de  la  famille  du  défunt,  il  donna  com- 
miilion  à Févêquc  de  Bayeux , & aux  abbés  de  Mar- 
moûtier  & de  faint  Aubin  d’Angers , d’informer  de  la 
vie  & des  miracles  de  Charles  de  Blois  : ce  qui  fut  exé- 
cuté , & Finformation  envoyée  au  pape  Grégoire  XI. 
qui  n’en  fit  aucun  ufage,  & Fafïàire  n’eut  point  de  fuite. 

On  a encore  Finformation  compofée  de  151.  témoins. 

Le  vendredi  des  Quatre  - temps , vingt-deuxième  de 


1568. 


f.  sj8. 


Id.  to.  1.  p.  s+o. 


IX. 

Promotion  de 


Septembre  1568.  le  pape  Urbain  étant  toujours  à Mon-  cJ^au°x" 
ténafeone  , ordonna  prêtres  deux  anciens  cardinaux 
diacres;  fçavoir,  Guillaume  de  la  Jugie,  que  le  pape 
Clément  VI.  fon  oncle  avoir  fait  cardinal  des  Fan  1 541. 

& Etienne  Aubert  créé  en  1 j6o.  Le  meme  jour  Urbain  *cv. 

V.  fit  huit  nouveaux  cardinaux;  fçavoir,  Arnaud  Bo-”'  i xcv‘- 
nard,  patriarche  titulaire  d’Alexandrie,  & adminiftra- 
teur  de  Féglife  de  Montauban  : mais  il  étoit  mort  quel- 
ques jours  avant  que  d’être  déclaré  cardinal.  Le  fécond 
fut  Philippe  de  CabafTole,  alors  vicaire  général  de  Fé- 
vcché  d’Avignon , & patriarche  titulaire  de  Jerufalem. 

Le  troifiéme  cardinal  fut  Simon  de  Langham  Anglois , 
archevêque  de  Cantorbery.  Il  avoit  été  moine , puis 

Ffij 


Baluz.  p.  XOftf*. 
1021, 


iî.8  Histoire  Ecclesiastique. 

fucceflîvemcnt  prieur  ôc  abbé  de  Oueftniinltcr , cufuite 

An.  1368.  ^ygqUC  ^'Eli  cn  j^j.  enfin  archevêque  en  1566.  Le 
Bjhz.p.  tour.  qUatriémC  cardinal  fut  Bernard  de  Bolquct , natif  de 
u%bti.  to.  e.  p.  Cahors , alors  archevêque  de  Naples.  Il  étoit  docteur 
en  droit  civil,  6c  fut  chanoine  de  Cahors,  puis  cha- 
noine 6c  chantre  de  Bordeaux , chapelain  du  pape  Ur- 
bain , 6c  auditeur  de  fon  palais.  Il  lut  promu  à Farche- 
vêché  de  Naples  en  1365.  mais  il  y renonça  dès  qu’il 
fut  cardinal  , 6c  reçut  le  titre  de  prêtre  de  Féglifc  des 
douze  apôtres.  Son  luccclfcur  au  liège  de  Naples,  fut 
un  autre  Bernard , natif  de  Roucrguc. 

Le  cinquième  cardinal  fut  Jean  de  Dormans,  qui 
avoir  ètè  premièrement  chanoine  de  faint  Quentin  en 
Vermandois,  puis  élu  évêque  de  Lifieux,  6c  en  1360. 
pourvu  de  l’évêché  de  Beauvais.  Il  croit  aulli  chancelier 
de  France , 6c  reçut  le  chapeau  rouge  Pannéc  luivantc 
1 369.  le  jour  de  la  Chandeleur , par  les  mains  de  Guil- 
laume de  Melun , archevêque  de  Sens.  Son  titre  de  car- 
Bthz.  p.  loip.  dinal  fut  des  Quatre  couronnés.  Le  fixiéme  fut  Etienne 
de  Paris,  né  à Vitri-lur-Scinc , il  étoit  docteur  en  de- 
cret, 6c  en  1339.  maître  des  requêtes  de  Fhôtcl  du  roi. 
Il  fut  doyen  de  Fe'glile  de  Paris,  ôc  le  pape  Urbain  Fen 
fit  évêque  le  onzième  de  Décembre  1363.  Le  mercredi 
fix  de  Décembre  1368.  il  aflilta  au  baptême  du  Dau- 
phin Charles , fils  aîné  du  roi  Charles  V.  qui  fut  baptifé 
par  le  cardinal  de  Beauvais , Jean  de  Dormans  i ôc  le 
même  jour  Pe'vêque  de  Paris  partit  pour  aller  à Rome , 
où  il  arriva  le  treiziéme  de  Février  1369.  6c  y reçut  le 
titre  de  cardinal  de  fiùntEufcbe.  Alors  il  quitta  le  fiége 
de  Paris , dont  le  pape  pourvut  Aimeri  de  Magnac , le 
vingt-rroifiéme  de  Septembre  de  la  même  année. 

Baiut.p.  iojo.  Le  feptiéme  cardinal  fut  Pierre  de  Bagnac  , ainfi. 
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nomme  du  lieu  de  la  naiilancc  dans  la  Marche , au  

dioccfe  de  Limoges.  Il  étudia  en  Puniverfité  de  Tou-  N' 
loulè , Se  emprunta  du  cardinal  Hugues  de  faint  Mar- 
tial , un  Cicéron  en  deux  volumes , dont  il  ordonna 
la  rclhtution  par  Ion  teftament  , tant  les  livres  étoient 
alors  précieux.  Il  étoit  abbé  de  Montmajour  près  d’Ar- 
les 3 depuis  Pan  1 345.  quand  il  fut  fait  cardinal  prêtre, 
du  titre  de  faint  Laurent  en  Damafe.  C’étoit  le  leul  car- 
dinal de  cette  promotion  qui  fut  préient  à Montéfiaf- 
conc  , Se  il  mourut  Pannee  fuivante.  Le  huitième  Se 
dernier  , fut  François  Thebaldcfchi  Romain , prieur 
de  Péglilc  de  faint  Pierre  de  Rome  , d’où  lui  vint  le 
nom  de  cardinal  de  faint  Pierre  -,  fon  titre  fut  prêtre 
de  fainte  Sabine.  Il  fera  grande  mention  de  lui  dans 
la  fuite. 

Cependant  Pcmpcreur  Charles  IV.  étoit  venu  en  , x- 

T A , , L Empereur 

Italie,  a la  pnere  du  pape^  avec  une  grande  armee  , Charles  1v.iR.0- 
pour  loumertrc  les  ulurpatcurs  dcs'tcrrcs  de  Péglife.  mcf  }8^ 

Mais  avant  que  d’entrer  en  Italie , il  confirma  par  une  «• 

bulle  d’or  , toutes  les  donations  & les  privilèges  des 
empereurs , faifant  le  dénombrement  cxaéfc  de  tous  les 
domaines  &'les  droits  de  Péghfei  Romaine  , parce  que 
la  longue  abfence  des  papes  & des  empereurs  y avoit 
apporte  une  grande  confufion  , Se  donné  lieu  à plu- 
fieurs  ufurpations.  La  bulle  elT  datée  de  Vfcnne  en 
Dauphiné  , &.  du  onzième  d’Avril  rj'68.  .I^’emjjereur 
étant  arnvé  à Vcrone,  saccorda , moyennant  quelque 
argent  , avec  les  feigneurs  de  PEfcale  qui  en  étoient 
les  maîtres  : mais  ayant  marché  contre.  Milan  , il  n’y 
gagna  rien.  » i [ • " : '.»<•.  ..  10  ■;  - ’ 

C’eft  pourquoi' il  continua  fa  route  vers  le  pape  , Scnutt,  i.f.771. 
le  trouva  à Viterbe  , où  il  arriva  le  mardi  dix-leptiémc* 
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XI. 

Erreurs  con- 
damnées en  An- 
gleterre. 

To.  xi.  concil 
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2.30  Histoire  EcciESiASTiauï- 
d’Oétobre , & dîna  avec  lui.  Enfuite  Fcmpereur  alla  à 
Rome  où  le  pape  le  fuivit,  & arriva  le  vingt  deuxieme 
du  même  mois.  L'empereur  Fatcendoit  dans  une  églile 
de  la  Madeleine*  à un  mille  de  la  ville , d’où  il  accom- 
pagna le  pape  marchant  à pied,  & tenant  d’un  côte'  la 
Dridc  de  Ion  cheval , que  le  comte  de  Savoye  tenoit  de 
Fautrc.  Ils  vinrent  ainfi  à faint  Pierre  & demeurèrent 
à Rome,  attendant  Fimpératrice  qui  y arriva  le  diman- 
che vingt-neuvième  d’Oétobre  , & tous  les  cardinaux 
allèrent  au  devant  d’elle.  Le  mercredi  jour  de  la  Touf- 
fàint , le  pape  célébra  la  méfie  à Fautcl  de  faint  Pierre  , 
& couronna  Fimpératrice , apres  qu  elle  eut  reçu  Fonc- 
tion de  la  main  du  cardinal , c'vêquc  d’Oftie , fuivant 
la  coutume.  En  cette  méfie  Fempercur  fervoit  le  pape 
du  livre  & du  corporal  comme  un  diacre  ; mais  il  ne 
lifoit  Févangile  que  le  jour  de  Noël.  Le  meme  jour  de 
la  Touflaint  Fimperatricc  couronnée  marcha  à cheval 
au  travers  de  Rome  , jufqu’à  faint  Jean  de  Latran. 
L’empereur  Charles  avoit  etc'  couronné  dès  Fan  13  jf. 
& il  fortit  de  Rome  peu  après  le  couronnement  de 
Fimpératrice. 

En  Angleterre  le  nouveau  cardinal  Simon  Langham, 
archevêque  de  Cantorbery,  ayant  afièmblé  pluficurs 
dodteurs  théologiens  & canonillcs , condamna  pluficurs 
erreurs  , qui  la  plupart  étoicnt  le  fruit  des  fubtilite's  de 
la  fcholafiique.  Il  en  compte  jufqu’à  trente,  dont  voici 
les  plus  importantes.  Tout  homme  doit  avoir  avant  fa 
mort  la  vue  claire  de  Dieu , & le  choix  libre  de  fc  tour- 
ner vers  Dieu  ou  de  s’en  détourner  ; & fuivant  ce  choix» 
il  fera  fauve  ou  damné  : ce  qui  s’entend  non-feulement 
des  adultes , mais  des  enfàns , meme  de  ceux  qui  meu- 
dans  le  ventre  de  leurs  meres  -,  ôc  non-feulement 
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des  Chrétiens  , mais  des  Sarrahns  , des  Juifs  & des 
Payens.  Le  baptême  n’eft  pas  néceflairc  pour  le  lalut 
de  celui  qui  meurt  enfant  ; & Ton  doit  autant  douter 
du  lalut  de  fenfant  baptilé  , que  de  celui  qui  eft  mort 
fans  Favoir  etc  : on  doit  douter  de  même  de  tout  infi- 
dèle , s’il  ne  fera  point  lauvé.  Perfonne  ne  peut  être 
damné  pour  le  feul  péché  originel.  La  grâce , comme 
on  Fexplique  ordinairement,  eft  une  illufion  -,  & on 
peut  mériter  la  vie  éternelle  par  les  forces  de  la  nature. 

Rien  ne  peut  être  mauvais  feulement  parce  qu’il  eft 
défendu  -,  & le  fruit  que  mangea  le  premier  homme  , 
lui  avoit  été  défendu,  parce  qu’il  étoit  mauvais.  Dieu 
le  Perc  eft  fini  : Dieu  le  Fils  eft  fini  : le  Saint  Elprit  feul 
eft  infini.  Dieu  ne  peut  rien  anéantir.  L’homme  eft 
mortel  aulli  néceftairement  qu’il  eft  animal  : ainfi  J.  C. 
& tous  les  bienheureux  font  encore  véritablement  mor- 
tels. Tous  les  bienheureux,  tant  les  anges  que  les  hom- 
mes , excepté  J.  C.  font  encore  capables  de  pécher  & 
d’être  damnés.  Tous  les  damnés  , même  les  démons, 
peuvent  être  rétablis  & devenir  bienheureux.  Dieu  ne 
peut  faire  une  créature  raifonnable  qui  foit  impeccable. 
Cette  conftitution  eft  adrefiée  au  chancelier  de  Funi- 
verfité  d’Oxford , & datée  de  Lambeth  le  neuvième 
de  Novembre  1368. 

Le  roi  Edouard  III.  ayant  appris  la  promotion  de 
Simon  de  Langham  au  cardinalat , fit  faifir  toutes  les 
terres  de  Farchevêché  de  Cantorbcry , comme  vacant  -, 
car  c’étoit  la  règle  que  cette  promotion  faifoit  vacqucr 
tous  les  autres  bénéfices.  L’archevêque  quitta  les  mar- 
ques de  fa  dignité  , & remit  fa  jurifdicrion  au  prieur  & 
au  couvent  de  Cantorbcry.  Enfuitc  ayant  obtenu  du 
roi  la  permilîion  d’aller  à Rome , il  partit  au  mois  d’A- 
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vril  1569.  8c  arriva  à Montéfiafcone  le  vingt-quatrième 

An.  1569.  ^ pape  ^u-  (jonna  |e  tire  cardinal  prêtre  de 

iàint  Sixte  ; 8c  il  eut  pour  fuccefTeur  au  fiége  de  Can- 
Goüun.  p.  i«>  torbery , Guillaume  Vitlefci  , évêque  de  Vorcheftrc, 
'*}•  & nevcu  l’archevêque  Simon  Iflip , qui  fut  transféré 
par  le  pape. 

. A Paris  Denis  Soulechat,  frere  Mineur,  fit  une  troi- 

Rctrattations  . , . • T 

de  Dems  Soûle-  iieme  rétractation  de  quelques  erreurs  qu  il  avoïc  lou- 
chfiik  pp.  Paiif.  tenues  cinq  ans  auparavant.  En  failant  fon  principe 
*°Duh Jàul \ Pour  f explication  du  livre  des  fentenccs  , il  avança 
p- lu  -s82-*2*-, quelques  propofitions  touchant  la  pauvreté  évangeli- 
j<r.  a,a'  i£r"  que  8c  la  perfection  chrétienne , qui  fembloicnt  favo- 
rifer  Fhércfie  des  Fraticelles.  Il  fut  déféré  au  chancelier 
de  Féglife  de  Paris , 8c  aux  doCtcurs  de  la  faculté  de 
théologie  , qui  s’afTemblcrent  en  grand  nombre , 8c 
demeurèrent  convaincus,  que  frere  Denis  avoit  loutenu 
ces  propofitions,  tant  par  rinfpcCtion  du  principe  écrit 
de  la  main  , que  par  plufieurs  autres  preuves.  Enluite 
ayant  mûrement  examiné  ces  propofitions  , ils  déci- 
dèrent que  quelques-unes  étoient  hérétiques,  d’autres 
contraires  à la  decifion  de  Féglife , 8c  plufieurs  fean- 
daleufes.  En  conféqucncc  de  quoi  ils  firent  venir  frere 
Denis  en  leur  préfcncc,  8c  lui  défendirent  d’exercer  la 
fonction  de  profefieur  julqu’à  nouvel  ordre. 

Il  feignit  d’acquiefcer  à cette  défenfe , 8c  rétraCta 
ces  propofitions,  en  lifant  devant  le  chancelier  8c  les 
doCtcurs,  un  formulaire  qu’ils  lui  avoient  donné  par 
écrit.  Mais  ayant  promis  de  faire  la  même  rétractation 
dans  une  affembléc  folcmnelle , il  le  retira  lorfquc  le 
terme  alloit  écheoir  : c’elt  pourquoi  il  fut  dénoncé 
• comme  hérétique  à Févêque  de  Paris , Etienne,  depuis 

cardinal , 8c  aux  Inquifiteurs  j 8c  ayant  été  ajourne  , il 

ne 
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ne  comparut  point , mais  il  s’en  alla  à Avignon  , où  il 
réitéra  Fa  rétractation  le  dernier  jour  de  Janvier  1565. 
en  prélencc  de  Guillaume  Romain , maître  dù  Ficre 
palais  , de  de  neuf  autres  docteurs  en  théologie  de  la 
faculté  de  Paris.  Enluite  prétendant  fcjultifier , il  ajouta 
de  nouvelles  erreurs  aux  précédentes. 

Car  ayant  obtenu  du  pape  deux  cardinaux  pour  com- 
miflaires , il  fit  devant  eux  de  devant  les  docteurs  de 
Paris  qu’ils  avoient  appelles  , ' une  déclaration  conte- 
nant à leur  jugement  des  erreurs  pires  que  les  premiè- 
res. Apres  quoi  comme  il  cherchoit  de  nouveaux  Fub- 
terfuges , le  pape  le  fit  arrêter , de  lui  ordonna  , Fous 
peine  d’excommunication , de  rétraCter  encore  les  er- 
reurs publiquement  à Paris  le  premier  jour  d’ Avril , de 
commit  le  cardinal  de  Beauvais , Jean  de  Dormans  , 
pour  Faire  exécuter  cet  ordre.  La  commiflion  elt  datée 
de  Rome  le  vingt-troifiéme  de  Décembre  1 368.  Ce  Fut 
donc  en  conFéqucncc  de  cet  ordre , que  Denis  Soulc- 
chat  fit  Fa  troiFieme  rétractation  le  jeudi  d’après  la  Qua- 
fîmodo,  douzième  d’Avril  1569.  à Paris  publiquement 
dans  FégliFc  des  Frcres  Prêcheurs. 

En  même  temps  le  pape  Urbain  donna  une  bulle , 
par  laquelle  il  deFend  à tous  abbés , prieurs  de  autres 
Fupéricurs  de  maiFons  rcligieufes  , de  demander  aux 
pcrFonnes  qui  veulent  entrer  en  religion  dans  le  temps 
de  leur  réception,  devant  ou  après,  aucun  repas,  au- 
cune Fomme  d’argent , joyaux  ou  autres  choFes , même 
Fous  prétexte  de  les  employer  à de  pieux  uFages.  Le 
pape  permet  Feulement  de  recevoir  ce  que  les  pcrFon- 
nes qui  entrent  en  religion  offrent  de  leur  propre  mou- 
vement de  avec  pleine  liberté , Fans  aucune  convention 
précédente,  le  tout  Fous  peine  d’excommunication  con- 
Tome  XX.  G g 
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trc  les  féculiers  , & de  fufpenfc  contre  les  eccléfiafti- 
ques.  La  bulle  eft  du  quatrième  d’Avril  1369. 

La  même  année  le  pape  érigea  en  évêché  la  petite 
ville  de  Montefiafcone  par  une  bulle  datée  de  Viterbc 
le  dernier  jour  d’Août.  De  château  quelle  étoit,  ilia 
fait  cité  -,  & fon  églife  de  fainte  Marguerite  cathédrale  , 
où  il  inftitue  un  chapitre  de  huit  chanoines , aufquels 
il  affigne  des  revenus , & borne  les  limites  du  nouveau 
diocèlc.  Il  ne  lui  donna  point  toutefois  encore  d’évê- 
que 3 il  n’y  en  eut  que  fept  ans  après , lorfque  Grégoire 
XI.  fucceflcur  d’Urbain , dédia  la  nouvelle  cathédrale, 
& y mit  pour  premier  évêque  Pierre  d’Azcufe , Fran- 
çois de  nation  , de  Fordre  des  Augullins  Mandians. 

De  Viterbc  le  pape  Urbain  alla  droit  à Rome , où 
Fempereur  de  Conftantinople  Fattendoit.  C’étoit  Jean 
Palcologue , qui  voyant  les  grands  progrès  des  Turcs , 
avoit  paflc  en-  Italie  pour  demander  du  fecours  aux 
princes  d’Occident.  Le  pape  entra  à Rome  le  famedi 
treiziéme  d’Oétobre  1369.  & traita  Paleologue  avec 
beaucoup  d’honneur  , un  peu  moins  toutefois  que  fi 
ç’eût  été  Fempereur  d’Occiaent.  Le  jour  de  faint  Luc, 
qui  fut  le  jeudi  dix-huitiéme  du  même  mois , Fempe- 
reur Grec  fe  rendit  à Féglife  du  faint  Efprit , où  il  fît 
fa  profeffion  de  foi  en  préfencc  de  quatre  cardinaux  ; 
fçavoir,  Guillaume  Sudre,  évêque  d’Oftie,  Bernard 
de  Bofquct , du  titre  des  douze  Apôtres , archevêque 
de  Naples , François  Thebaldefchi , du  titre  de  fainte 
Sabine , &c  Rainald  des  Urfins  diacre , du  titre  de  faint 
Adrien , députés  par  le  pape  pour  cette  fonction , fui- 
vant  la  commiffion  datée  de  Viterbc  le  feptiéme  du 
même  mois. 

La  profeffion  de  foi  de  Fempereur  eft  entièrement 


Digitized  by  GoogI 


Livre  quatre-vingt-dix-septie'me.  zj; 
catholique  , & contient  , entr’autres  articles  , que  le 
fàint  Elprit  procède  du  Pcre  & du  Fils , que  feglife 
Romaine  a la  primauté  fur  toute  Feglife  catholique , 
qu’il  lui  appartient  de  décider  les  quellions  de  foi  -,  & 
que  quiconque  fe  fent  lézé  en  matière  ecclcfiaftique , 
y peut  appellcr.  L’empereur  donna  cette  profeflion  en 
Grec  foulcritc  de  fa  main  , en  vermillon  lcclléc  en  or  -, 
& après  qu’il  Feut  jurée , les  cardinaux  le  reçurent  au 
bailer  de  paix  , comme  vrai  catholique. 

Le  dimanche  vingt- unième  d’O&obre  , le  pape 
fortit  de  fon  palais  du  Vatican  , & vint  s’alTeoir  dans 
une  chaire  au  haut  des  degrés  de  Feglife  de  faine  Pierre. 
Il  étoit  revêtu  pontificalcmenr , &:  accompagné  de  tous 
les  cardinaux  & les  prélats  aulh  revêtus  de  leurs  orne- 
mens.  L’empereur  Grec  vint  aufli-tôt , & dès  qu’il  vit 
le  pape , il  ht  trois  génuflexions  : puis  il  s’approcha  Ôc 
lui  baifa  les  pieds  , la  main  «5c  la  bouche.  Le  pape  le 
leva , le  prit  par  la  main , & commença  le  Te  Dcum.  Ils 
entrèrent  enlemble  dans  Féglilc  où  le  pape  chanta  la 
mefle  en  préfence  de  Fempereur  & d’une  grande  quan- 
tité de  Grecs.  Ce  jour-là  il  dîna  avec  le  pape  & tous  les 
cardinaux  aulh. 

Dès  Fanne'e  précédente,  le  pape  Urbain  avoit  appris 
que  les  freres  Mineurs , excités  & protégés  par  Louis , 
roi  de  Hongrie , avoient  converti  grand  nombre  d’hé- 
rétiques & de  fehifmatiques  en  Bulgarie , en  Rafcie  & 
en  Bofnie  , comme  il  paroît  par  la  lettre  de  remerci- 
ment  qu’il  en  écrivit^au  roi  le  quatorzième  de  Juillet 
1360.  Afin  donc  d’afFcrmir  ces  convcrfrons  & d’arrêter 
le  progrès  des  hérétiques  qui  étoient  encore  en  grand 
nombre  dans  ces  provinces , le  pape  écrivit  aux  arche- 
vêques de  Spalatro  & de  Ragufe , & à leurs  fuflragans  , 
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d’empêcher , autant  qu’il  leur  {croit  polllble  , le  com-  - 
merce  réciproque  entre  leurs  diocclains , & les  héréti- 
ques de  la  Boinie , foit  que  les  hérétiques  apportafTent 
des  marchandifes  aux  catholiques , ou  que  les  catholi- 
ques leur  en  portaient  -,  le  tout  fous  peine  d’excom- 
munication , & même  de  prifon  à Fégard  des  héréti- 
ques. La  lettre  eft  du  treiziéme  de  Novembre  1569. 

L’empereur  Jean  Paleologue  étoit  encore  à Rome 
au  commencement  de  Fannéc  (uivantc  1370.  Et  comme 
An  craignoit  de  la  parc  des  Grecs , qui  fe  difent  Ro- 
mains , quelque  chicane  fur  le  nom  de  réglife  Romaine , 
il  donna  une  bulle  du  mois  de  Janvier , par  laquelle 
expliquant  celle  du  dix-huitiéme  d’Oéfobre , il  déclare 
que  par  Féglifc Romaine,  il  entend  celle  où  préfide  le 
pape  Urbain  V.  Quand  ce  prince  partit  pour  retourner 
a Conftantinojftc , le  pape  lui  accorda  plufieurs  grâces  , 
entr 'autres , d'avoir  un  autel  portatif,  où  il  fît  dire  la 
meffe  en  fa  préfencc , mais  par  un  prêtre  Latin  feule- 
ment. C’cft  que  les  Grecs  ne  fe  fervent  point  de  pierres 
d’autel,  mais  d’un  cuir,  d’un  linge,  ou  d’un  morceau 
d’étoffe  confacré  pour  cet  effet , qu’ils  appellent  Antt- 
rmnjion.  Ce  privilège  eft  du  treiziéme  Février.  Le  pape 
donna  aufti  à Fcmpereur  Jean  Paleologue  des  lettres 
de  recommandation , pour  les  princes  chez  lefquels  il 
devoit  palier  -,  comme  la  reine  Jeanne  de  Naples  , & 
Philippe,  prince  de  Tarcntc,  & empereur  titulaire  de 
Conftantinople.  Enfin  Fcmpereur  Grec  parut  s’en  aller 
fort  content  du  pape. 

Claire,  veuve  d’Alexandre  , Vaivodc  de  Valaquic, 
princcflc  catholique  & pieufe,  avoit  deux  filles  mariées, 
Func  au  roi  de  Bulgarie , Fautre  au  roi  de  Servie.  Elle 
avoit  retiré  la  première  du  fehifine  & de  Fhéréfic  > fur’ 
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quoi  le  pape  la  félicité  & l'exhorte  à travailler  à la  con- 
vcrfion  de  Ton  autre  fille.  La  lettre  cft  du  dix-neuviéme 


An.  1570. 


de  Janvier;  & le  huitième  d’ Avril  il  écrivit  à Ton  beau- 
fils  Ladiflas  Vaivode  de  Valaquic  , Fcxhortant  aufii  à „ 
quitter  le  fchifmc. 

Lafco  , duc  deMoldavic  j de  la  nation  des  Valaques,  «.  7- 
inftruit  par  quelques  frères  Mineurs , réfolut  de  quitter 
le  fchifmc,  où  lui  &c  lèsfujets  avoient  vécu  jufqu'alors, 

&c  le  fit  fç  avoir  au  pape  Urbain  par  deux  frères  du  mê- 
me ordre , le  priant  d’eriger  en  évéché  Cêrcte  , ville . 
de  fon  obe'iflancc , du  diocèfe  de  Halits  en  Rufiie  , 


dont  elle  e'toit  fort  éloignée  , outre  que  Févêque  étoit 
fehifmatique , comme  toute  la  province  : fur  quoi  le  ,<  - 
pape  écrivit  à l’archevêque  de  Prague  & aux  deux  évê- 
ques de  Breflau  & de  Cracovie  , de  s’informer  de  la 
vérité  du  fait  : Et  fi  vous  trouvez  , ajoute-t-il  , que 
Lafco'&  lès  fujets  veuillent  fincerement  & fermement 
embrafTer  la  foi  catholique,  vous  leur  ferez  abjurer  le 
fchifmc  ou  à ceux  d’entr’eux  que  vous  jugerez  à pro- 

{>os  ; puis  vous  exempterez  & affranchirez  entièrement 
a ville  de  Cérete  & tout  le  duché  de  Moldavie  , de  la  * 
jurifdiélion  & dépendance  de  l’évêque  de  Halits , & 
de  toute  autre  perfonne  cccléfiallique  ; ordonnant  que 
ce  pays  ne  foit  fournis  qu’au  faintfiege  pour  le  Ipirituel. 

Enluite  vous  érigerez  Cérete  en  cité  & en  évêché , lui 
donnant  pour  diocèfe  tout  le  duché  de  Moldavie  ; &c 
s’il  s’y  trouve  une  eglife  convenable  , vous  en  ferez  la 
cathédrale.  Cette  commiflion  eft  du  vingt-quatricme 
<le  Juillet  1 570. 

Cependant  le  pape  ayant  appris  que  la  plupart  des  Vàding.  1 }7o. 
miifionnaircs  envoyés  cnTartarie  par  fes  prédeccfleurs"- *' 
étoieut  morts , &c  que  pluficurs  des  nouveaux  Chrétiens 
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— — manquoient  de  pafteurs , y envoya  cette  année  pftj* 

An.  1370.  fieurs  frcres  Mineurs,  donc  il  déclara  chef  Guillaume 
du  Prat  , do&eur  de  Paris  y qu’il  fit  archevêque  de 
.v  Cambalu,  & vicaire  général  de  fon  ordre  dans  le  Ca- 
chai ; lui  permettant  d’emmener  avec  lui  douze  freres- 
du  même  ordre  à fon  choix-  La  date  eft  du  dernier  de 
m Mars.  Il  les  chargea  de  plufieurs  lettres , Fune  au  grand 

Can  desTartares  , Fautre  à tous  les  princes  de  la  même 
nation , la  troifiéme  à toute  la  nation  ; les  exhortant  à. 
. favorifer  Farchcvêque , fes  confrères  & les  nouveaux 
Chrétiens , & à emoraflèr  eux-mêmes  la  vraie  religion. 
Il  faut  croire  que  les  commiflionnaires  connoifloicnt 
n.  s.  Futilité  de  ces  lettres.  Il  y en  a une  pour  exhorter  tout 
le  clergé  Grec  à quitter  le  {chifme , a Fexemple  de  leur 
empereur. 

,*v-  , Le  monaftere  du  mont-Caflïn,  fource  de  Fordre  de 

Reforme  du-  A , . , , r * 

Mont-Caflin.  lame  Benoit  y etoit  extrêmement  déchu  pour  le  tem- 
y,i*pp.p.;8f.  pôr£j  2c  p0ur  Jc  fpiritucl.  U étoit  occupé  par  plufieurs 
moines  vagabonds  & infolens  , qui  menoient  une  vie 
quafi  féculiere  , & les  bârimens  avoient  été  prefque 
ruinés  par  un  tremblement  de  terre.  Le  pape  Urbain 
ayant  réfolu  de  rétablir  ce  fameux  monallere , com- 
mença par  fupprimer  Févêché  érigé  par  le  pape  Jean 
nid.p.i)8.}7s-  XXII.  en  1319.  ce  qu’Urbain  fit  par  une  bulle  du  trente 
de  Novembte  1366.  croyant  qu’un  abbé  étoit  plus  pro- 
pre qu’un  évêque  à y rétablir  Fobfervance  monaftique. 
;#  infime  il  fit  travailler  à la  réparation  des  bârimens , & 

y employa  les  revenus  de  Fabbaye  , tant  qu’elle  de- 
meura vacante.  Il  y rafiembla  des  moines  vertueux 
& réglés  de  divers  autres  monaftcrcs , où  il  fçavoit 
que  Fobfervance  étoit  la  plus  exaétc  , & les  établit  au 
monc-Calfin , pour  y faire  leur  réfidence  perpétuelle  , 
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apres  qu’il  en  eut  charte  les  mauvais  moines.  — 

Il  ne  falloit  plus  qu’un  abbé  capable  de  bien  gou-  N*  l^°' 
verner  le  nouveau  monaftere , & d’y  attirer  de  bons 
fujets.  Le  pape  Urbain  le  chercha  long-temps  chez  les 
moines  noirs , fans  trouver  ce  qu’il  defiroit  : enfin  il 
trouva  chez  les  Camaldulcs  un  homme  d’une  dévotion 

{>arfaite  , continuellement  appliqué  à Foraifon  & à la 
e&ure , de  bonnes  mœurs  & prudent  dans  la  conduite 
des  affaires,  gardant  exactement  Fabftincncc  de  la  chair 
& toutes  les  autres  pratiques  de  la  réglé  : il  fe  nomraoit 
André  de  Faenza.  Le  pape  le  fit  venir,  & malgré  fa  r~a*p.  îojp. 
réfiftancc  , Fétablit  abbé  du  mont-Cafim  cette  année  s‘ 

1 570.  La  même  année  &:  le  feptiéme  de  Mai , le  pape 
écrivit  à la  reine  de  Naples  Jeanne,  de  rendre  à ce 
monaftere  fa  jurifdiCtion  temporelle,  l’autorité  fur  fes 
vaffaux , & les  autres  droits  diminués  par  Charles  d’An- 
jou & les  autres  rois  prédécefTcurs  de  Jeanne  ; fans  quoi 
le  pape  craignoit  que  la  réforme  ne  pût  y fub  aller 
long-temps. 

Le  lundi  quinziéme  d’Avril  1570.  le  pape  fit  porter  xvi. 
à faint  Jean  de  Latran  les  deux  reliquaires  ou  demi-fta-  Ro^ap<‘ÎUltte 
tues  deltinées  pour  les  chefs  de  faint  Pierre  & faint  Paul,  ^ ».  e. ^ 
qui  y furent  enchalTés  folcmnellement  par  trois  cardi-  )?o.to.i.p.p7}. 
naux , & pofés  fur  un  grand  ciboire  ou  tabernacle  , 
loutcnu  de  quatre  colonnes  de  marbre , que  le  pape 
avoit  fait  faire  au-deffus  du  grand  autel.  Le  mercredi 
fuivant  dix-feptiéme  du  mois , le  pape  partit  de  Rome 
pour  la  dernierc  fois  , & vint  à Vitcrbc , & de-là  à 
Montefiafcone.  Alors  il  déclara  le  deflein  qu’il  avoit  p.  *pi. 
de  retourner  à Avignon , pour  procurer  la  paix  entre 
la  France  & l’Angleterre  -,  & afin  que  toute  fa  cour  pût 
fe  dilpofer  au  voyage , il  donna  des  vacations  depuis 


Digitized  by  Google 


An.  1570. 


t • »«**• 


& 


1 04O. 


140  Histoire  Eccle s iastiq.ue. 
le  commencement  de  Juin , jufques  au  commencement 
d’Oétobre. 

Le  vendredi  des  Quatre-temps  de  la  Pentecôte  , qui 
fut  le  feptiéme  de  Juin,  le  pape  fit  deux  cardinaux  à 
Montcfiafcone  ; dont  le  premier  fut  Pierre  de  Stain  , 
du  diocèfe  de  Rodes , &c  d’une  famille  très-noble.  Il 
avoit  été  moine  Bénédictin,  puis  évêque  de  S.  Flour , 
& étoit  alors  archevêque  de  Bourges-,  mais  ce  liège  de- 
meura vacant  par  (a  promotion  au  cardinalat , luivant 
la  difciplinc  qui  s’oblervoit  encore  alors.  Le  pape  lui 
donna  le  titre  de»faintc  Marie  Traftcvere,  & le  laifïa 
fon  légat  en  Italie.  Le  fécond  cardinal  fut  Pierre  Corfini 
iX&bcU  } fag  florentin  > de  Thomas,  docteur  & auditeur  du  làcré 
palais.  Pierre  fut  premièrement  évêque  de  Volterre  , 
puis  transféré  à Florence  en  1361.  fon  titre  fut  faint 
Laurent  m Dam  a fi  ; &c  aulli-tôt  Ange  de  Ricafoli  lui 
fuccéda  dans  le  fiége  de  Florence. 

Peu  de  temps  après  le  pape  écrivit  aux  Romains, 
pour  les  confoler  de  Ion  amence , & prévenir  le  tort 
quelle  pourroit  faire  à leur  réputation.  Il  déclare  donc 
qu’il  ne  le  retire  pour  aucun  mécontentement  qu’il  ait 
reçu  d’eux;  au  contraire  qu’ils  l’ont  bien  traité  lui  & 
fa  cour,  pendant  les  trois  ans  qu'il  a féjourné  à Rome 
& aux  environs.  Nous  iQinmes  obligés,  ajoute-t-il , de 
retourner  dc-li  les  monts,  pour  des  affaires  non-fcule- 
ment  utiles  à 1 églilc  unlverfclle , mais  encore  preflées 
& nous  vous  aurons  toujours  préfens  dans  le  cœur , 
tant  que  vous  nous  ferez  fidélçs.  La  lettre  elt  du  vingt- 
fixiéme  de  Juin. 

Au  mois  de  Juillet  fainte  Brigide  de  Suède  vint  à 
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ÆeBn8,de  Montcfiafcone  le  préfente r au  pape.  Elle  naquit  vers 
rvB"!lZ'., ijoa.  d’une  des  plus,  nobles  mailons  de  Sucde  , 
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& fc  nommoit  proprement  Birgitte.  Elle  fut  mariée  à 
treize  ans  à un  jeune  feigneur  nommé  Vulfon , dont 
elle  eut  huit  enfans  ; après  quoi  d’un  commun  confen- 
tement  ils  gardèrent  la  continence.  En  cet  état  ils  firent 
cnfemble  le  pèlerinage  de  faint  Jacques  en  Galice  ; ôc 
au  retour  ayant  réfolu  Fun  & Fautre  d’entrer  en  reli- 
gion , Vulron  mourut  avant  que  de  Favoir  exécuté. 
Brigide  fe  trouvant  veuve  , redoubla  fes  auftérités  «5c 
Tes  aumônes , & peu  de  temps  après , c’efb  à-dire , vers 
Fan  1544.  elle  fonda  à Vailein  au  diocèle  de  Lincop, 
un  monaltere  pour  foixante  religieules  & vingt- cinq 
freres  de  Fordre  de  laine  Augultin,  avec  quelques  conl- 
titutions  qu’elle  leur  donna , & le  nomma  le  monaltere 
de  faint  Sauveur. 

Telle  étoit  donc  Brigide  , quand  elle  vint  trouver 
le  pape  Urbain , & lui  demanda  la  confirmation  de  la 
réglé , qu’elle  difoit  lui  avoir  été  révélée  de  Dieu , ce 
qu’elle  obtint.  Enfuite  elle  fit  dire  au  pape  par  Nicolas, 
comte  de  Noie , que  s’il  fe  retiroit,  il  feroit  une  folie  , 
& n’acheveroit  pas  fon  voyage.  De  plus  elle  déclara  au 
cardinal  de  Beaufort,  depuis  pape,  en  préfencc  d’Al- 
fonfe , évêque  de  Jaën  , que  pendant  quelle  étoit  à 
Rome , la  fainte  Vierge  lui  avoir  révélé  ce  qui  fuit  : La 
volonté  de  Dieu  elt  que  le  pape  ne  forte  pomt  d’Italie , 
mais  qu’il  y demeure  jufqu’à  la  mort,  à Rome  ou  ail- 
leurs ; autrement  s’il  retourne  à Avignon , il  mourra 
auffi-tôt,  & rendra  compte  à Dieu  de  fa  conduite.  Bri- 
gide découvrit  au  cardinal  cette  révélation,  afin  qu’il 
la  donnât  par  écrit  au  pape  très-fecretement  ; mais  le 
cardinal  11’ofa  le  faire , 8c  la  fainte  veuve  la  donna  elle- 
même  au  pape  écrite  de  la  main  d’Alfonfe. 

Le  vingt-fïxiéme  d’Août  le  pape  partit  de  Monte-, 
Tome  XX.  H h 
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fiafcone  , & vint  à Corneco , où  il  demeura  jufqu'au 
cinquième  de  Septembre  , ôc  ce  jour-là  il  s’embarqua 
&:  arriva  à Marleille  le  feiziéme  du  même  mois  , ôc 
enfin  le  vingt-quatrième  à Avignon , où  il  fut  reçu  avec 
grande  joie.  A Ion  retour  il  relolut  d’aller  en  pcrlonnc 
négocier  la  paix  entre  les  deux  rois  de  France  Ôc  d’An- 
gleterre , ôc  fit  même  quelques  préparatifs  pour  cc 
voyage  -,  mais  il  fut  bicn-tôt  attaqué  d’une  grande  ma- 
ladie , ôc  jugeant  que  fa  mort  étoit  proche  , il  ne  fongea 
plus  qu’à  ce  qui  regardoit  fon  lalut.  Il  fc  confclTa  plu- 
sieurs fois,  & reçut  les  autres  facremens  -,  ôc  en  préfencc 
de  Ion  camérier , de  Ion  confeflcur , de  pluficurs 
autres  perlonncs  confiderablcs,  il  dit:  Je  crois  ferme- 
ment tout  ce  que  tient  ôc  cnleignc  la  fainte  églile  ca- 
tholique -,  & fi  jamais  j’ai  avance  quelqu’autre  chofc  de 
quelque  manière  que  ce  foit,  je  le  révoque  & me  fou- 
mets  a*  la  correction  de  Féglilc.  Cette  proteftation  fait 
bien  voir  qu’il  ne  le  croyoït  pas  infaillible.  Le  pape 
Urbain  V.  mourut  ainfi  le  jeudi  dix-neuviéme  de  Dé- 
cembre 1370.  après  avoir  tenu  le  faint  fiége  huit  ans 
un  mois  ôc  dix-neuf  jours.  Il  fut  d’abord  enterré  dans 
la  grande  églife  d’Avignon,  puis  transféré  à S.  ViCtor 
de  Marfeille , où  il  avoit  choifi  fa  lépulture , ôc  on  di- 
foit  qu’il  s’y  faifoit  de  grands  miracles. 

Il  bâtit  en  plufieurs  lieux  prefque  dès  le  commence- 
ment de  fon  pontificat , ôc  continua  toujours  depuis.  A 
Avignon  il  bâtit  le  palais , & y fit  un  beau  jardin  : il 
bâtit  plufieurs  égliles  , fonda  pluficurs  chapitres  de 
chanoines , ôc  donna  à plufieurs  égliles  à Rome  ôc  ail- 
leurs des  calices  , des  ornemens  ôc  des  livres.  Il  tenoic 
régulièrement  les  confiftoircs  ôc  les  confcils , «3c  étoit 
foigneux  de  la  bonne  ôc  prompte  expédition  des  afiài- 
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res;  mais  il  réprimoit  la  chicane  des  avocats  6c  des  pro- 
cureurs. Il  exerça  fon  zelc  contre  lcsconcubinaires,  les  AN'  1 ^°‘ 
uluricrsôc  les  fimoniaqucs , 6c  reftraignit , aucant  qu’il 
put , la  pluralité'  des  bénéfices.  Pendant  tout  fon  pon- 
tificat, il  entretint  mille  etudians  en  diverfes  umver- 
fites,  6c  leur  fournifloit  au  befoin  les  livres  nécefTaircs. 

Il  fonda  à Montpellier  un  college  pour  douze  etudians  />.  j?/. 
en  médecine , 6c  en  général  il  eut  grand  foin  des  pau- 
vres. Il  ne  fe  laifla  point  dominer  par  Faffcétion  natu- 
relle pour  fes  pareils. 

Le  jour  même  de  fa  mort  dix-neuviéme  de  Déccm-  xix. 
bre , les  cardinaux  en  donnèrent  avis  à fon  frere  Anglic,  p3^"s°ire 
cardinal,  évêque  d’Albane  , légat  6c  vicaire  général  JWlJ  7°- »■ 
dans  les  terres  de  Féglifc  en  Italie , Fcxhortant  à veiller 
à la  confcrvation  de  cet  état  pendant  la  vacance  du  faint 
Liège.  Elle  ne  dura  que  dix  jours  ; 6c  le  trentième  du 
même  mois  de  Décembre , les  cardinaux  étant  entrés 
en  conclave  le  foir  précèdent , élurent  dès  le  matin  , 
comme  par  infpiradon , le  cardinal  de  Beaufort.  C’étoit 
Pierre  Roger  né  à Maumont  au  diocèfe  de  Limoges , 
neveu  du  pape  Clément  VI.  étant  fils  de  fon  frere  Guil-  ntap.2ss.42S' 
laume,  comte  de  Beaufort  en  Vallée.  Pierre  fut  pre-4*1- 
micrcmcnt  notaire  du  faint  fiége,  puis  le  pape  fon  oncle 
le  fit  en  1 548.  cardinal  diacre  de  faintc  Marie-la-Neuvc, 

O fil  n’eût  pas  encore  dix- huit  ans;  mais  il  étoit 
eau  naturel , humble , doux,  ingénieux , Ihidieux 
ôc  déjà  fort  inftruit  du  droit  civil , auquel  il  s’appliquoic 
alors,  6c  continua  long-temps:  enfuite  il  étudia  les  ca- 
nons 6c  la  théologie  morale  ; de  forte  qu’en  toutes  les 
occafions  il  en  parloit  très- pertinemment.  Avant  que  r,t*p.  ic<ri. 
d être  pape,  il  cutplufieurs  bénéfices.  Il  fut  chanoine 
de  Narbonne , archidiacre  de  Rouen , prévôt  de  faine 
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Sauveur  de  Maftric  , archidiacre  de  Cantorbery  & de 
Bourges , chanoine  & archidiacre  de  Sulli  dans  Fégliic 
d’Orléans.  C’étoit  dès-lors  fufage  des  cardinaux  pour 
foûtenir  leur  dignité.  Etant  élu  pape , il  prit  le  nom  de 
Grégoire  XI.  & le  jour  même  il  écrivit  au  roi  de  France 
Charles  V.  pour  lui  donner  part  de  fon  elettion.  Il  fut 
ordonné  prêtre  le  famedi  quatrième  de  Janvier , & le 
lendemain  dimanche,  veille  de  FEpiphanie,  il  fut  facré 
& couronné. 

Le  fixiéme  de  Juin  IJ71.  qui  fut  le  vendredi  des 
Quatre-temps  après  la  Pentecôte , le  pape  Grégoire  fie 
une  promotion  de  douze  cardinaux,  nuit  prêtres  & 
quatre  diacres.  Le  premier  fut  Pierre  Gomès  de  Barros  , 
Efpagnol , alors  archevêque  de  Séville , neveu  appa- 
remment de  celui  que  Jean  XXII.  fit  cardinal  en  1517. 
Fun  & Fautre  porta  le  titre  de  fainte  Praxedc.  Celui-ci 
arrivant  à Avignon  après  fa  promotion , amena  au  pape 
deux  beaux  chevaux , dont  lui  faifoit  préfent  le  roi  de 
Caltille , avec  un  joyau  de  grand  prix.  Le  fécond  car- 
dinal fut  Jean  de  Cros , coufin  du  pape  au  troifiéme 
degré.  Clément  VI.  Favoit  fait  évêque  de  Limoges  en 
1 548.  Ion  titre  de  cardinal  fut  faint  Nérée  ; mais  on  le 
nommoit  communément  le  cardinal  de  Limoges.  Le 
troifiéme  fut  Bertrand  de  Cofnac  du  même  diocèlè , 
qui  fut  premièrement  chanoine  régulier  à Brive  -,  puis 
ayant  étudié  à Touloufe , y fut  docteur  en  droit  canon  , 
& prieur  de  Brive  en  1557.  Il  fut  enluite  évêque  de 
Cominges  & en  garda  le  nom , depuis  qu’il  fuç  car- 
dinal. 

Le  quatrième'  fut  Bertrand  Latger  , Auvcrgnac , de 
Fordrc  des  frères  Mineurs , doéteur  en  théologie.  En 
1 j4j.  Clément  VI.  le  fit  évêque  d’Alazzo  dans  Fille  de 


Livre  quatre-vingt-dix-septième.  145 
Corfè , d’où  trois  ans  apres  il  le  transféra  à Aflife  : enfin 
il  fut  évêque  de  Glandéve  en  1568.  & il  en  garda  le 
nom  étant  cardinal , quoiqu’il  eût  le  titre  de  fainte  Cé- 
cile. Le  cinquième  cardinal  fut  Robert  de  Genevc  , 
frere  du  comte  de  la  même  ville , depuis  pape  Clément 
VII.  Il  fut  premièrement  chanoine  en  Péglife  de  Paris , 
& protonotairc  du  faint  fiége , puis  évêque  de  T érouane 
en  156;.  & transféré  à Cambray  en  1368.  fon  titre  de 
cardinal  fut  des  douze  Apôtres.  Le  fixiéme  cardinal  fut 
Guillaume  de  Chanac  , d’une  très  - noble  famille  de 
Limoufin.  Dèsl  age  de  fept  ans,  il  prit  l’habit  monaf- 
tique  à faint  Martial  de  Limoges , puis  il  vint  étudier  à 
Paris  , où  il  fut  doéteur  en  decret.  En  1534.  il  devint 
abbé  de  faint  Florent 'de  Saumur;  puis  en  1 368.  le  pape 
Urbain  V.  le  fit  évêque  de  Chartres  : enfin  Grégoire  XI. 
Je  fit  évêque  de  Mende  en  1371.  & aulfi-tôt  cardinal  , 
du  ticre  de  faint  Vital. 

Le  feptiéme  fut  Jean  le  Févrc , coufin  germain  du 
pape  Grégoire.  Il  fut  doéleur  de  loix , puis  doyen  de 
l’eglife  d’Orléans,  & en  1370.  Urbain  V.  lui  donna 
l’évêché  de  Tulle  : fon  ticre  de  cardinal  fut  S.  Marcel , 
mais  il  ne  le  porta  que  neuf  mois , & mourut  le  fixiéme 
de  Mars  1 371.  Le  huitième  cardinal  fut  Jean  de  laTour, 
Auvergnac , alors  abbé  de  faint  Benoît  fur  Loire  i fon 
titre  fut  faine  Laurent  in  Luanà  : & voilà  les  huit  cardi- 
naux prêtres. 

Le  premier  des  diacres  & le  neuvième  de  tous , fut 
Jacques  des  Urfins , Romain , alors  notaire  du  S.  fiége. 
Le  dixiéme , Pierre  Flandrin , du  diocèfe  de  Viviers , 
doéteur  en  decret,  & doyen  de  l'églife  deBayçux  : fon 
titre  de  cardinal  fut  faint  Euftache.  L’onzième  , Guil- 
laume Noèlkt,  du  diocèfe  d’Angoulême.  Il  étudia  en 
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— droit  à Touloufc , fie  fut  fait  do&eur  en  1 565.  puis  cha- 

N'  Ï^7I*  nomc  Je  Bayeux,  fie  auditeur  du  (âcre  palais.  En  1 566. 

le  pape  Penvoya  à Conftantinople  pour  la  réunion  des 
égides.  Il  étoit  archidiacre  de  Chartres,  quand  Gré- 
goire XI.  le  fit  cardinal  diacre  du  titre  de  faint  Ange. 
Le  dernier  tut  Pierre  de  Vergne  , natif  du  diocèfe  de 
Tulle.  Il  étudia  à Montpellier , où  il  fut  paffé  docteur 
en  decret:  en  1 568 . il  aflifta  au  concile  de  Lavaur , étant 
chanoine  de  Narbonne.  Il  étoit  archidiacre  de  Roücn , 
quand  il  fut  fait  cardinal  du  titre  de  faintc  Marie , m 
via  lata.  Ces  trois  derniers  étoient  auditeurs  du  lacré 
palais  , fie  référendaires  du  pape  Grégoire  ; fie  voilà  les 
douze  cardinaux  de  la  promotion  du  fixiéme  de  Juin 
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Nicolas  Emeric  de  Pordre  des  frères  Prêcheurs,  doc- 
l’EuSuSftle. fur  teur  cn  théologie  fie  inquifiteur  en  Arragon  , donna 
avis  au  pape  Grégoire  , que  dans  ce  royaume  certains 
religieux  avoient  prêché  les  trois  propofitions  fuivantes. 
1.  Si  une  hoftie  confacre'e  tombe  dans  la  boue , ou  dans 
quelque  lieu  fale , quoique  les  cfpcces  demeurent , le 
corps  de  J.  C.  cefTe  d’y  être , fie  la  fiibftance  du  pain  y 
revient,  z.  Il  cn  eft  de  même  fi  l’hoftie  eft  rongée  ou 
mangée  par  une  bête.  $.  De  même  quand  un  homme 
conlumc  les  efpeccs  dans  fa  bouche , J.  C.  eft  enlevé 
au  ciel,  Sc  ne  paiïe  point  dans  Peftomach.  L’inquifiteur 
repréfenta  au  pape  que  ces  propofitions  étant  prêchces, 
pourraient  caufer  du  fcandale , 8 c le  fupplia  d’y  pour- 
voir. Sur  quoi  le  pape  donna  fon  ordre  de  vive  voix  à 
deux  des  nouveaux  cardinaux  qui  étoient  préfens  ; fça- 
voir , Pierre  Flandrin , du  titre  de  faint  Euftache  , fi c 
Guillaume  Noëllet , du  titre  de  faint  Ange , qui  écri- 
virent une  lettre  adrcftec  aux  deux  archevêques  de  Tar* 
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ragone  & de  Sarragoce  , & a leurs  fuffragans  , & aux  * 

inquifiteurs  des  mêmes  provinces  , où  ils  difent  : Ijii  N*  1^1’ 
exécution  de  Tordre  du  pape  , nous  vous  mandons  de 
ne  permettre  à perfonne  de  prêcher  publiquement  au- 
cune de  ces  propofitions , fous  peine  d’excommunica- 
tion encourue  pour  le  fcul  fait.  Nous  vous  déclarons 
auffi  de  la  part  du  pape,  qu’il  a fait  faire  pareille  défenfè 
à frere  Jean  de  Laune , de  Tordre  des  frères  Mineurs  , 

2ui  avoit  fouvent  prêché  dans  vos  eglifes  quelques-unes 
e ces  propoficions.  La  lettre  eft  datée  de  Ville-neuve 
d’Avignon,  le  huitième  d’Août  1571. 

Il  faut  remarquer  que  le  pape  ne  condamne  pas  ab-  ij;i 

folument  ces  trois  articles,  il  défend  feulement  de  les"-  1,1  &c‘ 
prêcher  en  public  , comme  capables  de  feandalifer  les 
ïoibles.  En  effet  quelques  doreurs  parloicnt  indigne- 
ment du  myftere  de  TÉuchariftic , entr’autres  Wiclef, 
qui  commençoit  alors  à dogmatifer  en  Angleterre.  Dans 
le  fond  les  propofitions  dont  il  s’agiffoit,  pouvoient 
paffer  encore  pour  problématiques.  Le  maître  des  fen- 
tcnces  a dit  : On  peut  dire  que  les  bêtes  ne  prennent 
point  le  corps  de  J.  C.  quoiqu'elles  paroifTent  le  pren- 
dre. Que  prend  donc  une  fouris,  ou  que  mange-t-elle  ? 

Dieu  le  fçait.  Mais  faint  Thomas  dit  qu’en  ce  cas  la^i- 
fubftance  du  corps  de  J.  C.  ne  cefTe  point  d’être  fous 
les  efpeces  tant  quelles  demeurent  -,  & cette  opinion  a 
prévalu  dans  les  écoles  catholiques. 

Lafco  , duc  de  Moldavie  , ayant  quitté  le  fchifme 
des  Grecs,  écrivit  au  pape  fur  la  réunion  à Téglife  Ro-  nie. 
mainc  : le  pape  Texhorte  à perfévérer  & à ramener  aufli } 'i7l‘  "* 
à Tcglife  la  princcffc  fa  femme,  qui  demeuroit  dans  le 
fchifme.  La  lettre  eft  du  vingt-cinquième  de  Janvier 
1371.  & par  pluficurs  lettres  données  pendant  le  cours 
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de  la  même  année , il  paraît  que  les  frères  Mineurs  tra- 

N‘  H71-  y^illoient  fortement  à la  converfion  des  hérétiques  Sc 
des  fchilmatiques  dans  les  pays  voifins,  c’eft-àdire, 
la  Bofnie  Sc  la  Rafeie. 

radine  e<uL  ».  Les  freres  de  cet  ordre  préfenterent  au  pape  Grégoire 
au  nom  roj  Hongrie  Louis,  & au  leur,  une  re- 
quête , où  ils  difoient , qu’en  Rafcic  en  Bafarat , Sc 
aux  pays  voifins  la  moifTon  étoit  grande , Sc  les  ouvriers 
en  petit  nombre  : c’cft  pourquoi  ils  demandoient  la 
permiifion  d’y  fonder  plu  heurs  maifons  de  leur  ordre. 
Ce  que  le  pape  leur  accorda  par  fa  lettre  du  dix-feptiéme 
de  J uin , adrelfée  au  vicaire  de  Fordre  en  Bofline , nom- 
mé Barthélémy  d’Auvergne.  Le  Vingt -deuxième  du 
même  mois , le  pape  écrivit  à tous  les  provinciaux , 
eu  (Iodes  & gardiens  des  frères  Mineurs,  de  permettre 
à tous  les  frères  de  leur  dépendance  qui  le  dénrefoient , 
Sc  qu’ils  en  jugeraient  capables,  d’aller  à cette  million 
de  Bofline  ; à la  charge  que  tous  ces  nouveaux  million- 
naires n’excéderoient  pas  le  nombre  de  foixante.  Il  eft 
marqué  dans  cette  bulle  que  tous  les  ans  un  grand  nom- 
bre de  freres  Mineurs  alloicnt  à la  Portioncule,  gagner 
findulgence  du  premier  jour  d’Août.  Il  fe  trouvoit  aufli 
dans  les  provinces  frontières  de  Hongrie  des  apoftats  , 
jlain.  ».  a-  qui  de  Chrétiens  fe  failoient  Mufulmans , ou  qui  après 
avoir  reçu  le  baptême , retournoient  au  Mahométihne  : 
à Fégard  defquéls  le  pape  Grégoire  manda  aux  Inqui- 
{iteurs  Dominicains  & Francifcains , de  procéder  com- 
me contre  les  hérétiques. 

xxiii.  Eu  Allemagne^  Araert , évêque  d’Halberflat,  di(oic 
damnée'”  con~  Souvent , que  tout  arrive  en  ce  monde  par  néccflîté  , 
»•  a-  que  la  dellinée  réglé  la  vie  Sc  la  mort  de  chaque  hom- 
me, qu’il  ne fauc confultcr  ni  délibérer  de  rien,  & que 

tout 
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tout  dépend  néceflairemcnt  des  influences  céleftes.  Or 
comme  cet  évêque  pafloit  pour  fçavant , étant  doéteur 
de  Funivcrfité  de  Paris , plufieurs  étoient  touchés  de 
fes  diféours  , principalement  les  nobles;  & étant  ébran- 
lés dans  la  foi , ils  commençoient  à ne  plus  prier  Dieu , 
ni  les  Saints , & à négliger  les  bonnes  œuvres. 

Le  pape  Fayant  appris,  donna  la  commilîion  fuivantc 
au  prévôt  d’Herford  , à un  Jacobin  Inquifitcur  en  cés 
quartiers-là,  & à un  Augultin,  do&eur  en  théologie. 
Si  vous  trouvez  qu’il  foit  ainfi , vous  ordonnerez  à Fé- 
vêque  de  reconnoître  fon  erreur  en  votre  préfence  & 
devant  fon  peuple  & fon  clergé  ; de  rétra&er  ce  qu’il 
a avancé  témérairement , & déclarer  que  c’eft  une  hé- 
réfie.  Que  Fon  en  drcfl'c  un  a&c  public  ; 5c  fi  Févêquc 
ne  fait  ce  que  deflus  dans  le  terme  que  vous  lui  aurez 
preferit  f vous  le  citerez  à comparaître  devant  nous 
dans  deux  mois.  Cependant  foit  qu’il  fe  rétra&c , ou 
non , vous  déclarerez  publiquement  que  ces  propor- 
tions font  hérétiques  & condamnées  par  Féglife  Ro- 
maine. La  commillîon  eftr  du  quinziéme  de  Mars 
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Le  pape  apprit  aufli  qu’en  quelques  lieux  de  Sicile  il 
fe  trouvoit  des  perfonnes  qui  honoraient  comme  (àints,  , 
des  difciples  de  Doucin , & des  freres  de  la  vie  pauvre  , 
quoique  ces  feétes  euflent  été  condamnées  par  le  faine 
iiegc.  Ils  gardoient  leurs  os  comme  des  reliques , éri- 
geoient  en  leur  honneur  des  églifes  ou  des  chapelles  , 
& les  vifitoient  tous  les  ans  à grandes  troupes  & avec 
du  luminaire,  au  jour  de  la  mort  de  ces  prétendus  fainrs. 
Sur  cet  avis  le  pape  écrivit  aux  évêques  de  Sicile , d’em- 
pêcher à l’avenir  ce  culte  fuperftiticux , non-lèulcmcnc 
par  les  ccnfures  ccdcfiaftiqucs , mais  s’il  «toit  befoin  , 
Tome  XX.  I i 
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par  le  fecours  du  bras  féculier.  La  lettre  cil  du  douzième 

An.  <375-  de  Septembre. 

xxiv.  Au  commencement  de  l'année  fuivantc  ij7j.  mou- 
fins' Andre  Cor'  rut  un  vrai  faint  ; fçavoir , André  Corfin  , évêque  de 
D*a  i0/**-  Fiélole  en  Tofcane.  Il  naquit  à Florence  vers  l’an  i jox. 

de  la  famille  noble  des  Corfini.  Avant  qu’il  fût  né , fon 
perc  & fa  mere  avoient  promis  à Dieu  le  premier  fruic 
de  leur  mariage;  mais  d’abord  André  répondit  mal  à 
leurs  intentions.  Dès  Page  de  douze  ans,  il  commença 
à être  indocile  & libertin , ce  qui  dura  environ  trois 
ans,  après  lefquels  là  mere  qu’il  venoit  d’injurier,  lui 
dit  : Je  vois  bien , mon  fils , que  tu  es  le  loup  que  j ’ai 
fongé  ; car  la  veille  de  ta  naifiànce  je  m’imaginai  accou- 
cher d'un  loup  , qui  entrant  dans  une  cglife , devint 
un  agneau.  Tu  es  à la  fainte  Vierge , à qui  nous  t’avons 
voué , & non  pas  à nous.  Ces  paroles  frappèrent  telle- 
ment le  jeune  André,  qu’il  y pcnlà  toute  la  nuit , & 
rélolut  de  fe  convertir. 

Le  lendemain  il  alla  à l’églifc  des  Carmes,  demanda 
à être  reçu  dans  l’ordre,  & l’obtint  du  conlenrement 
& avec  la  bénédiction  de  fon  perc  ôc  de  fà  mere.  Après 
fa  profelfion  , il  prit  pour  réglé  de  fe  donner  rudement 
la  difciplinc  tous  les  vendredis , puis  aller  quêter  dans 
la  grande  rue  de  Florence , un  grand  cabas  au  cou  : de 
quoi  fes  parens  fe  tenoient  offenlés , mais  il  leur  difoit  : 
C’efi:  ma  profelfion , mon  métier  eft  de  mandier.  Etant 
ordonné  prêtre  , il  ne  voulut  point  de  folenmité  à fa 

fremiere  melTe  , comme  défiroient  fes  parens  ; mais  il 
alla  dire  à un  petit  couvent  hors  de  la  ville.  Il  vint  étu- 
dier à Paris  par  ordre  du  chapitre  général , & y demeura 
trois  ans.  En  retournant  il  paflà  a Avignon,  où  il  fut 
retenu  quelques  jours  par  le  cardinal  de  Florence,  Pierre 
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Corfini , fon  parent.  André  y guérit  un  aveugle , & on  

lui  attribue  encore  quelques  autres  guérifons.  AN’  l375* 

A fon  retour  il  fut  fait  prieur  du  couvent  de  Floren-  ugbti.  ta.  }.p. 
ce  , mais  en  1349.  treiziéme  d’Oétobre,  il  fut  élu*** 
évêque  de  Fiéfole , & confirmé  par  le  pape  Clément  VI, 

Il  s’enfuit  fecretemcnt  & le  cacha  chez  les  Chartreux  : 
on  le  chercha  inutilement , & on  alloit  procéder  à une 
nouvelle  élection , quand  un  enfant  de  trois  ans  fc  jetta 
dans  l’alTemblée , & cria  : Dieu  a choifi  André  , en- 
voyez aux  Chartreux , & vous  le  trouverez  en  prière. 

Il  fut  donc  facré , ôc  gouverna  l’eglife  de  Fiéfole  vingt- 

trois  ans  , exerçant , entr’autres  vercus  , une  grande 

charité  envers  les  pauvres.  Enfin  il  mourut  le  jour  de 

l’Epiphanie,  (Ixiéme  de  Janvier  1373.  Après  plufieurs 

pourluites  pour  fa  canomfation , reprifes  de  temps  en 

temps,  elle  fut  confommée  par  le  pape  Urbain  VIII.  BuU ■ P ■ tog*- 

en  16x9. 

Le  pape  Grégoire,  fuivant  les  traces  cle  fes  prc'dé-  xxv. 
ceflfeurs  , renouvella  les  procédures  contre  les  deux  fre-  ttc  i«vifcond?* 
res  Bernabo  &:  Galcas  Vifconti.  Le  vingt-fixiéme  de  Ka,n'  u 
Juillet  1 371.  il  écrivit  à tous  les  évêques  d’Allemagne 
une  lettre  , où  il  relevc  les  attentats  de  Bernabo  contre 
Fempire  & contre  Féglife  Romaine  ; la  perfidie  à rom- 
pre les  traités  faits  avec  le  faint  fiége  , & fes  nouvelles 
ulurpations.  Le  pape  conclut  en  défendant  à qui  que 
ce  foit  de  donner  aide , confeil , vivres  ou  argent  à ces 
deux  freres  ; il  déclara  leurs  fujets  difpenfés  de  tout  fer- 
ment , & prononce  contre  leurs  adhérans  anathème , 
interdit  & privation  de  toutes  charges  & dignités  : enfin 
il  ordonne  à tous  les  évêques  de  s élever  contre  ces  ty- 
rans. 

Le  feptiéme  de  Janvier  1373.  le  pape  publia  contre  uwj.n.  ic. 

I üj 
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XXVI. 
Paix  entre  Na- 
ples & bicilc. 

Id.  i)pi.  n.  4. 
Ugbil.  to.  6. 
p.  lyS. 
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eux  une  autre  bulle  , où  il  rapporte  en  detail  les  cruau- 
tés qu’ils  avoient  exercées  contre  pluheurs  eccléfiafti- 
ques  qu’ils  avoient  fait  mourir  depuis  quatre  ans , les 
bénéfices  dont  ils  avoient  dilpofé  par  violence  , & les 
ulurpations  des  biens  eccléfiaihques.  La  conclufion  cil 
que  le  pape  cite  Bernabo  à comparoître  le  vingt-hui- 
tième de  Mars  à Fheure  du  conliltoire  , pour  plaider 
la  caufe  Se  oüir  fa  lèntencc.  De  plus  le  pape  voulant 
empêcher  que  les  Vifeonti  ne  fifient  de  nouvelles  al- 
liances avec  les  princes  Se  les  grands , défendit  de  con- 
tracter mariage  avec  eux  , lous  peine  de  nullité  > Se 
quelque  extraordinaire  que  fut  cette  défenle,  elle  porta 
pluficurs  pcrlonncs  à fc  retirer  de  leur  alliance  qu’ils 
auroient  volontiers  recherchée. 

Mais  le  pape  vit  bien  qu’il  falloit  des  moyens  plus 
efficaces  pour  retenir  les  Vifeonti  ; c’efl  pourquoi  il 
aflcmbla  co^|f’cux  une  grande  armée  , tant  de  les  ter- 
res Se  de  celles  de  les  alliés,  que  du  royaume  de  France, 

Se  en  fit  général  Amédéc , comte  de  Savoye.  Il  em- 
porta quelques  avantages  fur  Bernabo  , qui  fit  des  pro- 
pofitions  de  paix  , fur  quoi  le  pape  répondit  : C’ell  un 
parjure  notoire^  Se  ces  gens- là  n’oblervent  la  paix  6c 
leurs  promefies , que  félon  leur  intérêt  : nous  ne  faifons 
point  des  dépenfes  fi  excellives  pour  parvenir  à une 
paix  trompeufe. 

Le  pape  Grégoire  eut  foin  de  fe  faire  rendre  hommage  # 
par  les  feudataircs  du  S.  lîége , entr'autres,’  par  la  reine 
Jeanne  de  Naples,  qui  fit  le  ficn  dès  le  quatrième  de 
Janvier  1 572.  entre  les  mains  de  Bernard  de  Roucrgue, 
archevêque  de  Naples , à qui  le  pape  avoit  donné  com- 
milfion  de  le  recevoir.  En  même  temps  le  pape  procura 
la  paix  entre  ccçte  PrincelTc  & Frideric  d ’Arragon , roi 
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de  Sicile.  Cette  paix  fc  traitoit  depuis  plufieurs  années  ~ * 

entre  deux  religieux  de  Fordre  des  freres  Mineurs -,  fça-  **  ’ * 

voir , Ubcrtin  de  Corillon,  premier  chapelain  de  Fri-  &ac'n'li7i 
deric,  ôc  Jean,  évêque  de  Gravine,  confeflcur  de  la  >3?2- 

reine  Jeanne.  Enfin  le  traité  fut  conclu  entr’eux , 5c  Bzev 
confirmé  par  le  pape  avec  quelques  modifications , le  *«• 2 s-  à-c. 
premier  jour  d’Ôtîobre  157Z.  Puis  il  envoya  Jean  de  R««n-  >}72  »- 
Réveillon , évêque  de  Sarlat , pour  recevoir  la  ratifica-  *s' 
tion  des  parties  ; ce  qui  fut  exécuté  le  dernier  jour  de 
Mars  1575.  5c  l’évêque  de  Sarlat  pafTa  en  Sicile,  où  il  f'  ***' 
leva  les  ccnfures  dont  cette  illc  étoit  liée  depuis  longues 
années.  Enluitc,  à la  priere  du  roi  Fridcric,  le  pape  Rai».  1)73.* 
donna  ordre  à ce  prélat  de  le  couronner  roi  de  Trina- 
cric,  par  commiilion  du  trentième  Mars  1 375'- 

Cependant  le  pape  Grégoire  écrivit  au  roi  de  France  hé_ 

Charles  V.  une  lettre  où  il  dit:  Nous  avons  appris  qu’en  rétiques, 
quelques  lieux  de  votre  royaume  des  perfonnes  de  Fun  ,ÿ.K/ô"  i7i  ” 
ôc  de  Fautre  lexe  de  la  le£tc  des  Bcgards  , autrement 
nommés  Turlupins,  fément  diverfes  hércfies;  5c  que 
vous  avez  commencé  à les  faire  pourfuivre  par  les  In- 
quifiteurs.  On  voit  ici  qucTurlupin  étoit  alors  un  nom 
lericux  d’une  efpece  de  Manichéens  : ce  qui  cft  con-  vucatge.Gi°f. 
firmé  par  un  mémoire  de  la  chambre  des  comptes  de  Tu,l,,P- 
Paris , daté  de  cette  même  année.  La  lettre  du  pape 
continue  : Nous  avons  aufii  appris  qu’en  Dauphiné  ôc 
dans  les  lieux  voifins , il  y a une  grande  multitude  de 
Vaudois  ; ôc  que  quelques-uns  de  vos  officiers , loin  de 
foutenir  les  Inquifiteurs  comme  ils  devroient  , leur 
mettent  des  obftacles , leur  a (lignant  des  lieujç  mal-lûrs 
pour  agir  contre  les  hérétiques  ; ne  leur  permettant  pas 
de  procéder  fans  le  juge  féculier , ou  les  obligeant  à lui 
montrer  leurs  procédures.  Ils  délivrent  ceux  que  les 
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— — j Inquifitcurs  ont  emprifonné  , comme  hérétiques  ou 

N*  H 75*  fufpcéts;  ils  refufent  de  prêter  le  ferment  ordonné  par 
le  droit  de  purger  le  pays  d’hérétiques.  Le  pape  exhorte 
le  roi  à remédier  à ces  défordres  ; & la  lettre  eft  du 
vingt -feptiéme  de  Mars  1575.  Mais  il  eft  bon  d’ob- 
ferver  les  reftri étions  apportées  dès-lors  à Fexcrcice  de 
Flnquifirion. 

Quant  aux  Turlupins , ils  fe  nommoient  la  fociétc 
des  pauvres  , & difoient  qu’on  ne  devoir  avoir  honte 
de  rien  de  ce  qui  eft  naturel , & par  conféquent  Fou- 
vrage  de  Dieu.  Ils  découvraient  donc  leur  nudité , & 
fe  mêloient  indifféremment  comme  les  bêtes  ; ne  dis- 
tinguant pas  de  Finftitution  divine , le  défordre  intro- 
duit par  le  péché.  Le  roi  Charles  V.  arrêta  le  cours  de 
cette  feétc  par  les  châtimcns.  A Paris  on  brûla  leurs 
habits  & leurs  livres  dans  le  marché  aux  pourceaux, 
hQrs  la  porte  faint  Honoré  : on  brûla  deux  des  premiers 
qui  avoient  profeffé  cette  fcctc;  fçavoir,  Jeanne  d’Au- 
benton , & un  homme  dont  on  ne  dit  pas  le  nom. 
r ai, u ijji-  ».  Vers  le  même  temps,  le  pape  donna  fes  ordres  pour 

1Pbin(t.  inquif  arrêter  Arnaud  Montanier , frere  Mineur  de  Pui-cerda 
*fp*r-  1 ■ "•  r en  Catalogne,  qui  dès  le  temps  d’innocent  VI.  prêchoit 
& foutenoit  quelques  erreurs,  que  Fon  réduifit  à ces 
quatre  proportions.  J.  C.  & fes  apôtres  n’ont  rien  eu 
en  propre,  ni  en  commun.  Quiconque  porte  Fhabit  de 
faint  François,  ne  peut  être  damné.  Saint  François  def- 
ccnd  en  Purgatoire  un  jour  de  chaque  année , & en  tire 
les  âmes  de  ceux  qui  ont  été  de  fon  ordre.  Cet  ordre 
durera  perpétuellement.  Fr.  Arnaud  ne  voulut  point 
abjurer  fes  erreurs , quoiqu’il  en  fît  femblant , mais  il 
s’enfuit:  étant  cité,  il  ne  comparut  point,  & demeura 
dix-neuf  ans  en  cette  opiniâtreté.  Enfin  Flnquifiteur 
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Emcric  confulta  le  pape  Urbain  V.  puis  Grégoire  XI.  — 

& conjointement  avec  Berengcr  David  , alors  évêque  AN' 
d’Urgel,  il  déclara  publiquement  frere  Arnaud,  héré- 
tique opiniâtre , & ils  condamnèrent  fes  erreurs.  Ce  fut 
donc  contre  ce  frere  Arnaud  Montanicr  cjui  s’étoit  retiré 
en  Orient,  que  le  pape  Grégoire  écrivit  à Armand , vi- 
caire provincial  des  freres  Mineurs , de  Fenvoycr  pri- 
fonnier , pour  comparoître  devant  le  faint  {ïége. 

Ap  rès  que  fainte  Brigide  eut  obtenu  du  pape  Urbain 
la  confirmation  de  fon  ordre,  elle  pafla  à Naples , puis  Bri|ide.u" 
en  Sicile , d‘où  étant  retournée  à Rome , elle  crut  avoir  “f’ 
eu  révélation  daller  à Jerufalem,  quoiqu  âgée  de  foi- 
xantc  & neuf  ans , &:  partit  avec  fa  fille  Catherine.  Etant  n.  4.  p. 

arrivée  à la  Terre-lainte,  elle  vifita  tous  les  lieux  faints,  i8Buii.can.n.u. 
entre  lefquels  on  comptoir  toujours  celui  de  f Annon- 
ciation, c’eft-à-dire,  la  maifon  de  Nazarct.  Brigide 
étant  revenue  à Rome  , y mourut  iaintement  le  vingt- 
troifiéme  de  Juillet  1373.  chez  les  filles  de  Ciinte  Claire 
à faint  Laurent  in  Pumfpema  , où  elle  s’étoit  retirée. 

L’année  fuivantc  fon  corps  fut  tranlporté  en  Suède  par 
les  foins  de  la  fille,  &:  mis  dans  le  monallere  de  Valtein 
que  Brigide  avoit  fondé  , & où  fe  firent  plufieurs  mi- 
racles. 

L ille  de  Candie  appartenoit  dès-lors  aux  Vénitiens, 
mais  elle  étoit  habitée  de  Grecs  , la  plupart  fehifmati-  c™j1eeme™pout 
ques , que  leurs  caloyers  & leurs  prêtres  empêchoicnt, 
autant  qu’ils  pouvoient,  de  le  réunir  à Féglife  Romaine. 

C’eft  pourquoi  le  pape  Urbain  en  1368.  écrivit  à Far-  iw  ,{fs.  ». 
chevcque  de  cette  iüc  & aux  évêques  fes  fulfragans , :o‘ 
une  lettre , où  il  difoit  : A préfent  que  les  cenfures 
cccléfialliqucs  peuvent  être  mieux  exécutées  avec  le 
fccours  du  bras  fcculier , on  elpere  parvenir  dans  cette 
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Fête  de  la  Pré- 
fenution. 

Svp.  xcr . (i.  Jÿ. 
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ille , à fextirpation  du  fchifme  ; &c  pour  cet  effet  nous 
vous  ordonnons  qu’aucun  Grec  ne  reçoive  la  clérica- 
turg , ou  ne  foit  promu  aux  ordres  que  par  un  évêque 
Latin , ou  un  Grec  Catholique , qui  lui  en  donne  les 
lettres  ; ôc  le  prêtre  ordonné  d’entr’eux , dira  la  mefTe 
ôc  l’office,  félon  le  rit  de  Féglifc  Romaine.  Nous  défen- 
dons de  plus , qu’aucun  caloyer  ou  prêtre  Grec , ne 
gardant  pas  notre  rit , oie  à l'avenir  entendre  les  con- 
feffions  , ou  prêcher  au  peuple. 

Suivant  ce  defTein  d’eteindre  le  fchifme  en  Candie  , 
le  pape  Grégoire  écrivit  ainfi  au  doge  de  Venife,  André 
Contarini:  Nous  avons  appris  depuis  peu , qu’autrefois 
le  patriarche  fehifmatique  de  Conftantinople  envoyoit 
dans  votre  ille  de  Crète  un  archevêque  de  fa  commu- 
nion , pour  le  gouvernement  fpirituel  des  Grecs  fehif- 
matiques  : mais  un  de  vos  prcdéceflcurs  défendit,  lous 
une  grolfe  peine , qu’on  y en  reçût  à Pavenir , & de- 
puis la  mort  d’un  certain  Macaire , on  Fa  ainfi  oblèrvé , 
.comme  on  Fobfervc  encore.  Ce  même  doge  avoir  dé- 
fendu qu’aucun  fchilmatiquc  lortît  de  Fille  pour  aller 
recevoir  les  ordres  d’un  évêque  fehifmatique  ; ce  qui 
toutefois  ne  s’oblerve  plus  à préfent,  & par-là  le  lehif- 
rac  s’entretient  dans  Fille.  C’eff  pourquoi  nous  vous 
prions  de  faire  oblerver  mviolablcment  cette  défenle  , 
& de  faire  par  vous-même  & par  les  officiers  que  vous 
avez  dans  Fille  , tout  ce  qui  peut  contribuer  à la  con- 
verfion  des  Ichifmatiques , qui  vous  feront  d’autant  plus 
fidèles , qu’ils  feront  plus  unis  avec  les  Latins  Catholi- 
ques. La  lettre  ell  du  vingt-feptiéme  Octobre  1375. 

Philippe  de  Maifiercs,  gentilhomme  François,  chan- 
celier du  roi  de  Chipre,  dont  il  a déjà  été  parlé,  vint 
.cette  année  à la  cour  du  roi  Charles* V.  & lui  raconta 

qu’en 
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qu’en  Orient , où  il  avoit  long-temps  demeure , on  ce-  — 

lebroit  tous  les  ans  la  fête  de  la  Prélentation  de  la  fainte  AN‘  1 
Vierge  , en  mémoire  de  ce  qu’elle  fut  préfentée  au  Nd ^ 

Temple  à Fâge  de  trois  ans.  Philippe  ajouta  : J’ai  fait 
réflexion  que  cette  grande  fête  n’étoit  point  connue 
dans  Féglile  d’Occident;  & lorfque  j’étois  ambafladeur 
du  roi  de  Chipre  auprès  du  pape , je  lui  parlai  de  cette 
fête , & lui  en  préfentai  Foffice  note  en  mufique  : il  le 
fit  foigneufement  examiner  par  des  cardinaux,  d’autres 

Êrélats  & des  docteurs  en  théologie , & permit  de  celé- 
rer  cette  fête  -,  ce  qui  fut  exécute  à Avignon  , en  pré- 
fcncc  de  plufieurs  prélats  & d’un  grand  peuple. 

Après  ce  récit , Philippe  de  Maifieres  préfenta  le 
même  office  au  roi  Charles , qui  le  reçut  avec  joye , &c 
le  fit  célébrer  folemncllemenc  dans  (à  chapelle  le  vingt- 
uniéme  de  Novembre  1573.  par  le  nonce  du  pape  Pierre, 
abbé  de  Conque  & dotteur  en  decret , qui  officia  &c 
prêcha  fort  élégamment  en  préfence  du  roi , & de  plu- 
îieurs  prélats  & feigneurs  que  le  roi  y avoit  appelles. 

C’eft  le  fujet  d’une  lettre  du  même  roi  écrite  fannéc 
fuivante  au  maître  & aux  écoliers  du  college  de  Na- 
varre , pour  les  exhorter  à célébrer  cette  fête  de  la  Pré- 
fentation  de  la  Vierge. 

Cette  année  Edouard  III.  roi  d’Angleterre,  envoya  Bénéfice  d’An- 
des ambafTadeurs  au  pape , pour  le  prier  de  furfeoir  aux  Ble''V7‘ 

,r  , , ' ’C  h V ralfing.  f.  lt. 

reierves  des  benehees  d Angleterre , qui  vacquoient  en 

cour  de  Rome  ; & de  laifler  au  clergé  la  liberté  des 
cledtions  pour  les  évêchés  -,  & aux  niétropolitains , le 
droit  de  les  confirmer.  Le  roi  & le  royaume  fe  plai- 
**rnoient  encore  d’être  lcfés  fur  plufieurs  autres  articles. 

Pour  y (àtisfaire , le  pape  Grégoire  envoya  en  Angle-  r^.  , j7+.  ». 
terre  les  deux  évêques  de  Pampelune  & de  Sinigaille,  aj‘ 
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& Gilles Sanchès  de  Munnos,  prévôt  de  Valence,  qu’il 
chargea  de  donner  au  roi  Edouard  la  déclaration  lui- 
vante.  1.  Toutes  les  inltances  pendantes,  loit  en  cour 
de  Rome  , loit  en  celle  du  roi  d’Angleterre , touchant 
les  bénéfices  vacansen  régale , demeureront  en  fulpens 
julqu’à  la  faint  Jean  prochaine  , après  quoi  elles  pour- 
ront être  repriles  & pourluivies.  1.  Ceux  qui  pollcdcnt 
des  bénéfices  en  Angleterre  par  autorité  du  pape  , de- 
meureront en  poflellion  fans  pouvoir  être  inquiétés , à 
caulc  de  ce  qui  s’ell  paflé.  3.  Si  pendant  cet  intervalle 
il  vacquc  des  évêchés  ou  d’autres  églifes,  dont  la  vacance 
donne  lieu  au  roi  de  prétendre  la  prelentation  à quel- 
ques bénéfices;  il  n’innovera  rien  au  préjudice  des  par- 
ties plaidantes,  ou  des  autres  qui  auraient  des  collations 
du  faint  liège.  Le  relie  de  cette  déclaration  contient  des 

firécautions  lemblablcs  pour  tenir  toutes  les  affaires  en 
ulpens,  julqu’au  terme  marqué.  La  date  ell  du  vingt- 
uniéme  de  Décembre  1375. 

Un  prêtre  & chanoine  de  Prague , nommé  Millcczi , 
pafla  à Gnclnc  en  Pologne , où  lous  une  apparence  de 
piété,  il  prêchoit  des  nérélies.  Le  pape  Grégoire  en 
étant  averti , écrivit  à Parchevêque  de  Gncfnc,  de  s’en 
informer,  & de  procéder  contre  ce  prêtre  , s’il  le  trou- 
voit  coupable.  La  lettre  ell  du  treiziéme  de  Janvier 
1374.  Le  dixiéme  de  Février  luivant  il  en  écrivit  à Fem- 
pereur  Charles,  roi  de  Boheme , où  Millcczi  avoit com- 
mencé à femer  lès  erreurs.  Le  pape  marque  qu’il  en  a 
écrit  à Farchevêqtie  de  Prague , &c  aux  évêques  de  Brcf- 
lau  , de  Litomiflcls  & d’Olmats , & prie  Pcmpereur 
d’appuyer  par  Ion  autorité  les  procédures  de  ces  pré-  * 
lats. 

La  Pologne  étoit  alors  troublée  par  la  fattion  d’un 
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moine  qui  prétendoit  avoir  droit  à la  couronne.  Le  roi 
Cafimir  III.  mourut  le  cinquième  de  Novembre  1570. 
& Louis  roi  de  Hongrie  lui  luccéda , comme  fils  de  fa 
ferur  Elilàbcth,  fille  de  Ladifias  Loélec.  Il  fut  couronné 
roi  de  Pologne  à Cracovie  par  Jaroflau , archevêque  de 
Gncfnc , le  dimanche  d’après  la  faint  Martin  , dix-fep- 
riéme  de  Novembre  de  la  même  année  1570.  confcr- 
vant  le  royaume  de  Hongrie.  Il  y avoit  un  parent  du 
roi  Cafimir , nommé  Ladifias  le  Blanc , qui  fe  voyant 
veuf  & fans  enfans , laiifa  au  roi  toutes  fes  terres  ; & en 
ayant  reçu  mille  florins  , quitta  la  Pologne  , à deflein 
de  n’y  plus  revenir.  Il  s’embarqua  à Venifc  , pafla  à la 
Tcrre-lainte  , & à fon  retour  s’arrêta  à Avignon  , & fit 
profeflîon  dans  Fordrc  de  Ciftcaux , comme  frère  con- 
vers.  Après  y avoir  demeuré  long -temps,  il  quitta 
Fhabit  gris , & prit  le  noir  dans  le  monaflere  de  faint 
Benigne  de  Dijon. 

Il  y demeuroit  depuis  près  de  quatorze  ans , quand 
quelques  feigneurs  lui  mandèrent  la  mort  du  roi  Ca- 
fimir , Fcxhortant  à quitter  le  monaflere , & venir  en 
Pologne  prendre  polfcflion  du  royaume,  comme  plus 
proche  par  les  males:  Non  contens  d’avoir  envoyé  , ils 
vinrent  eux -mêmes  , & propoferent  Fexemple  du  roi 
Cafimir,  qui  étant  moine  profès  à Clugni , & ordonné 
diacre , fut  difpenfé  de  fes  voeux  par  le  pape  Benoît  IX. 
Fan  1040.  pour  régner  & fe  marier.  Suivant  cet  exem- 
ple, Ladillas  le  Blanc  fortit  de  faint  Benigne  en  1575. 
& vint  premièrement  à Avignon  demander  au  pape 
Grégoire  une  pareille  difpcnle.  Mais  n’ayant  pu  Pobte- 
nir,  il  alla  à Baie , où  Pattendoicnt  les  feigneurs  Polonois 
qui  Pétoicnt  venus  chercher  ; & par  leur  confcil  il  alla 
premièrement  à Bude  fe  prélcntcr  au  roi  Louis , qui  le 
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An.  1374.  reÇut  a^cz  & les  icigneurs  Polonois  voyant  leurs 
cfpérances  frullrécs,  Fabandonncrent.  Or  la  reine  de 
Hongrie  Elifabeth , leconde  femme  de  Louis  , étoit 
nièce  de  Ladillas , fille  de  fi  facur.  Elle  pria  tant  le  roi 
Ion  mari  en  faveur  de  cet  oncle  ’,  qu’il  le  renvoya  à 
Avignon  avec  des  ambafïideurs  , demander  au  pape 
qu’il  pût  revenir  au  fiécle,  &c  rentrer  dans  fon  duché. 
Mais  le  pape  ne  trouvant  point  de  caufe  pour  cette  dif- 
penfe , la  rcfufa  comme  la  première. 

Alors  Ladillas  i Finfçu  du  roi  Louis,  & accompagné 
feulement  de  quatre  domeftiques , paffa  dans  la  grande 
Pologne  : mais  étant  arrivé  i Gnelne , il  fut  reconnu 
par  (on  hôte  le  jour  de  la  nativité  de  la  Vierge,  huitiè- 
me de  Septembre , qui  étoit  un  vendredi  ; &c  par  con- 
(équent  Fan  1374.  Se  voyant  découvert , il  fe  retira 
promptement,  & ayant  pris  quelques  châteaux , il  (oû- 
p.iS.D.  tint  la  guerre  quelque  temps  , mais  fans  fuccès.  Enfin 
il  fut  réduit  à (c  foumettre  au  roi  Louis , & lui  vendre 
(on  duché  de  Gneucovie  pour  dix  mille  florins;  & le 
roi  lui  donna  de  plus  une  riche  abbaye  de  Tordre  de 
Cilleaux  en  Hongrie,  pour  y pafler  le  relie  de  fes  jours. 
Après  y avoir  demeuré  plulieurs  années , il  la  quitta 
encore , & revint  faire  pénitence  à fon  monaftere  de 
faint  Bénigne  de  Dijon , où  il  mourut, 
xxxui.  Cette  année  1 374.  mourut  François  Pétrarque,  per- 
ce Koete  ré-  f0nnage  fameux  qu’il  cfl  important  de  connoître,  pour 
juger  de  quel  poids  doit  être  (on  témoignage,  touc  hant 
les  papes  de  fon  temps  , & la  cour  de  Rome.  Il  naquit 
à Arezzo  en  To(cane , le  vingt- huitième  de  Juillet  1 304. 
yin per Squarz-  Son  pere  étoit  Florentin , d’une  famille  ancienne  ; mais 
il  avoit  été  cha(Té  de  Florence  par  une  faétion  peu  de 
temps  auparavant.  François  avoit  environ  nçuf  ans  , 
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quand  ion  pere  quitta  Pltalie  & alla  à Avignon , cher-  

chant â fublillcr  à la  fuite  de  la  cour  de  Rome.  Lejeune  AN’  1 ’ 
François  commença  fes  études  à Carpentras  , d’où  ion 
pere  Penvoya  à Montpellier  étudier  en  droit,  puis  à 
Boulogne  : mais  il  n’avoit  point  de  goût  pour  cette  étu- 
de, toute  fon  application  étoit  pour  Cicéron,  Virgile 
& les  hiitoriens  -,  & en  effet  il  s’y  appliqua  fi  bien,  qu’il 
fut  un  des  premiers  qui  ramena  famour  des  belles  let- 
tres , ôc  les  études  agréables. 

Etant  revenu  à Avignon , il  pafla  quelques  années  à 
voyager  en  France  ôc  en  Italie -,  il  vint  à Paris,  il  alla 
à Rome , où  il  obferva  curieufement  les  antiquités  ; 
puis  il  retourna  à Avignon  , ôc  fe  retira  à un  lieu  nom- 
mé Vauclulè , où  il  trouva  une  folitude  agréable , ôc 
y compofa  la  plupart  de  fes  ouvrages.  Les  plus  connus , 
font  fes  poëhcs  Italiennes , dont  le  principal  fujet  eft 
fon  amour  pour  la  belle  Laure.  Il  avoir  toutefois  mené 
la  vie  cléricale  dès  fa  première  jeunefle , & fut  dans  la 
fuite  archidiacre  de  Parme  & chanoine  de  Padouë  : 
mais  fa  profelfton  ne  Fempccha  pas  de  donner  dans  la 
débauche,  lorfqu’il  étoit  jeune,  ôc  il  ne  s’en  retira  qu’à 
Page  de  quarante  ans.  Il  eut  ainfi  une  fille  qu’il  nomma 
Francifcole,  ôc  elle  fut  mariée.  Le  pape  Benoît  XII. 
voulut  perfuader  à Pétrarque  d’epouler  Laure,  lui  pro- 
mettant difpenfe  pour  garder  fes  bénéfices  : mais  le 
poète  lui  reprefenta  que  s’il  étoit  une  fois  en  polTcHion 
de  Laure  , tout  ce  qu’il  prc'tendoit  dire  encore  d’elle 
ne  feroit  plus  de  failon.  Quant  à Laure  qui  n’avoit  pas 
les  mêmes  raifons , fe  voyant  fruftrée  de  Ion  efpérance , 
elle  fe  maria  à un  autre. 

A Page  de  trente-fept  ans,  Pétrarque  alla  à Naples 
voir  le  roi  Robert,  amateur  des  gens  de  lettres,  ôc  à 
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fa  recommandation  il  vint  à Rome  fc  faire  couronner 

An.  1374-  p0j>tc  , prétendant  rappcller  un  ancien  ufage , donc 
toutefois  on  ne  trouve  aucune  trace  dans  Pantiquité. 
Cette  vaine  cérémonie  plus  profane  que  chrétienne , 
fe  fit  le  jour  de  Pâques  , huitième  d’Avril  1341.  auquel 
Pétrarque  reçut  folcmnellement  au  Capitole  une  cou- 
ronne de  laurier. 

Mais  ce  qui  montre  le  plus  fon  peu  de  fens  & la  lé- 
gèreté de  fes  penfées , c’cfl  qu’il  le  déclara  hautement 
pour  Nicolas  Laurent , cet  extravagant,  qui  fous  le  titre 
SuP ■ lh • ïCV-  de  tribun  du  peuple , fit  révolter  Rome  en  1 347.  avec 
îiort.  ai  nù.  le  malheureux  fucccs  que  vous  avez  vû.  Pétrarque  lui 
<"-t-  Si  s-  • ^cnv|t  ^ comnie  à un  liéros  reflaurateur  de  la  liberté 
Romaine  -,  il  le  compare  aux  Brutus , aux  Camilles , à 
ce  que  Fanciennc  Rome  a eu  de  plus  grand  : il  Pcxhorte 
à pourfuivre  Ion  entreprile , & les  Romains  à le  luivre  ; 
enfin  il  11c  lui  promet  pas  moins  que  la  récompcnfc 
célefte.  Apres  cela  peut-on  alléguer  Pétrarque  comme 
un  auteur  férieux , & dire  que  les  lettres  Latines  font 
Mij}.  d'iniq.  f.  pleines  de  gravité  , de  zelc  & de  doélrinc  ? Peut-on 
**°'  prendre  avantage  de  fes  déclamations  vagues  contre  la 

cour  de  Rome  , pour  dire  comme  lui , qu’Avignon 
étoit  Babylone  , &:  Pe'glife  qui  y réfidoit,  la  prollituée 
de  FApocalypfc  ? Il  mourut  à foixante  & dix  ans  le  dix- 
neuviemc  Juillet  1374. 

Lettre  dupapc  Jcan  Cantacuzcne  » a^ors  moine  & autrefois  empe- 

i Camacuzcnc:  reur , fc  trouvant  à Conftantinopic  , entra  en  confe- 
».  SjU/.' ln'  XCVI’  rcncc  avec  des  freres  Prêcheurs,  que,  le  pape  envoyoit 
en  Arménie,  & plufieurs  autres  Grecs  prirent  part  à la 
Rain.  »•  ^^Putc-  y parla  des  différends  entre  les  Grecs  & les 
8 • i • Latins , &c  Cantacuzenc  dit  : Je  crois  que  Péglifc  Ro- 

maine a la  primauté  fur  toutes  les  égliles  du  monde  j & 
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j’expoferois  ma  vie,  s’il  étoit  beioin,  pour  la  défenie 
de  cette  vérité.  Le  pape  Grégoire  ayant  appris  ce  lait 
d’un  évêque  digne  de  foi,  écrivit  à Cantaeuzene  pour 
Fen  congratuler,  & dit  dans  fa  lettre  : C’ell  le  refus  de 
connoîtrc  notre  primauté  , qui  a caufé  la  divifion  entre 
les  Latins  & les  Grecs , &c  entretenu  le  fchilqic.  D’ail- 
leurs vous  avez  une  grande  réputation  de  prudence , de 
gravité  dans  vos  moeurs  & de  fcicncc , outre  Féclat  qui 
vous  relie  de  la  dignité  impériale  : c’ell  pourquoi  nous 
vous  prions  inllamment  de  travailler  de  toutes  vos  for- 
ces à F union  des  égliles,  dont  vous  pouvez  être  le  prin- 
cipal promoteur  ; & nous  aurions  un  grand  plailir  de 
vous  voir  & de  traiter  cette  affaire  avec  vous , fi  vous 

Pouviez  venir  à Rome , où  nous  avons  réfolu  d’aller 
automne  prochain.  La  lettre  ell  du  vingt-huiticme  de 
Janvier  i$7f. 

Le  pape  avoir  déjà  déclaré  fon  delïcin  d’aller  à Rome 
dès  Fannée  précédente , en  conféquence  d’une  ambaf- 
fade  folêmnellc  qu’il  reçut  de  la  part  des  Romains. 
Voici  comme  il  en  écrivit  à Fempercur  Charles  IV.  le 
huitième  d’Oétobrc.  Dès  le  commencement  de  notre 
pontificat,  nous  avons  toujours  defiré  d’aller  à Rome  , 
où  cil  principalement  notre  fiége,  & d’y  réfider  avec 
notre  cour , ou  dans  les  lieux  voifins.  Divers  obllacles 
nous  ont  empêché  jufqu’ici  de  faire  ce  voyage,  ni  même 
d’en  fixer  le  temps  ; mais  à préfent  nous  ne  voulons  plus 
différer,  & nous  avons  rélolu  de  partir.  Dieu  aidant, 
.nu  mois  de  Septembre  prochain.  C’elt  pourquoi  nous 
vous  mandons  cette  nouvelle  que  nous  croyons  vous 
devoir  être  agréable,  vous  priant  que  nous  puifhons 
faire  fûrement  ce  voyage  avec  notre  cour,  & demeurer 
à Rome  paifiblement.  Le  pape  écrivit  de  même  & en 
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même  temps  aux  ducs  d’Autriche , à Louis  roi  de  Hon- 
grie , à Frideric  roi  de  Sicile , & à tous  les  princes  d’I- 
talie. 

Nous  avons  vu  la  répugnance  qu’avoient  les  Fran- 
çois à laifler  le  pape  à Rome,  & les  remontrances  qu’ils 
Rain.  if??.  ».  firent  à Urbain  V.  fur  ce  lujct.  C’eft  ce  qui  obligea  Gré- 
goire XI.  à écrire  au  roi  Charles  V.  une  lettre , où  il  dit  : 
Quoiqu’il  nous  Toit  dur  de  nous  éloigner  de  vous  & de 
notre  pays  natal , toutefois  la  bicnlcance  , l'intérêt  de 
« la  religion  & de  l’état  temporel  de  feglife  , nous  pref- 
fent  d aller  à Rome  ; 8c  après  une  mûre  délibération  , 
nous  avons  réfolu  de  nous  y rendre  au  printemps  pro- 
chain. La  lettre  eft  du  neuvième  de  Janvier  1375.  La 
même  lettre  eft  envoyée  au  roi  Edouard  d’Angleterre , 
Ferdinand  de  Portugal , Henry  de  Caftille  , Pierre 
d’Arragon  & Charles  de  Navarre.  Mais  enfuite  le  pape 
efpérant  faire  la  paix  entre  la  France  &c  FAngleterre  pen- 
dant Pautomne  de  cette  année , remit  fon  voyage  au 
printemps  de  Pannée  fuivante  , comme  on  voit  par  la 
lettre  au  doge  de  Venifc  du  vingt-huitième  de  Juillet. 

Le  long  fejour  des  papes  à Avignon  fembloir  auto- 
rifer  la  non-réfidence  des  autres  évêques;  c’cft  pour- 
quoi le  pape  voulant  finir  ce  fcandale  de  fa  part,  fit 
une  conftitution  pour  Je  faire  celfcr  par  toute  Péglife. 
Elle  ordonne  à tous  les  évêques  , de  quelque  dignité 

3u’ils  loient,  aux  abbés  réguliers  & aux  chers  d’ordre , 
e le  rendre  dans  deux  mois  à leurs  églifes  8c  y refider 
aftidûment,  exceptant  feulement  les  cardinaux , les  lé- 
gats, les  nonces , & les  autres  officiers  nommés  par  le 
pape  & les  quatre  patriarches,  dont  les  fiéges  font  chez 
les  infidèles.  Cette  conftitution  eft  du  vingt-neuvième 
de  Mars. 

Les 
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Les  Vaudois  & d’autres  hérétiques  fe  fortifioient  en 
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Dauphiné  & s’étendoient  aux  provinces  voifincs,  par-  N‘ 

ticulieremcnt  en  Savoye.  A Suie  le  jour  de  la  Chande-  Hércuq'cs  pour- 

leur,  ils  tucrent  unlnquifitcurdansle  couvent  des  fre-  fu,™\  n lS 

res  Prêcheurs.  Un  autre  Inquifiteur  du  même  ordre,  Bzov.n.  is- 

nommé  Antoine  Paron , fçachant  qu’il  y avoit  nombre 

d’hérétiques  dans  une  paroifle  du  diocèle  de  Turin , 

s’y  rendit  * &c  le  jour  de  Foétave  de  Pâques , après  avoir 

dit  la  meffe  &:  prêché  contre  les  hérétiques , il  fut  tué 

dans  la  place  publique  devant  Péglife  , par  douze  d’en- 

tr’eux , qui  le  percèrent  de  plusieurs  coups.  Le  pape 

Payant  appris , écrivit  à Amedc'c , comte  de  Savoye , 

Pexhortant  à faire  juftice  de  ces  deux  meurtres  commis 
par  les  lujets.  La  lettre  elt  du  vingtième  de  Mars  1 37J- 

Comme  le  Dauphiné  étoit  dès-lors  au  roi  de  France , vadmg.  if 7/. 
le  pape  lui  envoya  en  qualité  de  nonce,  Antoine,  évêr  "•  '*■ 
que  de  MalTe  en  Totcane  , accompagné  de  François 
Borille  , frère  Mineur,  doéteur  en  théologie,  & Inqui- 
fïteur  à Vienne  & dans  les  provinces  voidnes.  Ils  étoient 
chargés  de  plufieurs  lettres  datées  du  fcpnéme  de  Mai 
1575.  Dans  la  première  adrclTéc  au  roi , il  difoit  : Wous 
avons  appris  que  quelques  nobles  de  Dauphiné  favo- 
rifent  les  hérétiques  qui  y font  en  grand  nombre  , & 
ne  permettent  pas  à rlnquidteur  de  procéder  contre 
eux , le  gouverneur  même  de  la  Province  étant  requis 
de  prêter  main  forte,  le  néglige  ; ce  qui  fait  que  le  mal 
augmente.  C’elt  pourquoi  je  prie  votre  majefté  d’y 
pourvoir  promptement,  & non -feulement  d’écrire, 
mais  d’envoyer  lur  les  lieux  des  hommes  zélés  & cou- 
rageux pour  exécuter  vos  ordres. 

Le  pape  écrivit  en  même  temps  à Févêque  de  Paris, 

Aimcry  de  Magnac,  auquel  il  dit  : Ces  jours-ci  comme 
Tome  XX.  Ll 
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vous  c'tiez  avec  nous , nous  vous  racontâmes  ce  que 
nous  avions  appris  de  la  quantité  d’hérétiques  qui  de-> 
meurent  en  Dauphiné  , & de  la  protection  que  leur 
donne  le  gouverneur  de  la  province  ; & vous  fçavez 
que  nous  vous  avons  chargé  d’en  faire  le  rapport  au  roi 
de  France  de  notre  part.  Maintenant  donc  vous  lui  pré- 
fenterez  notre  lettre  , & vous  le  folliciterez  d’y  avoir 
égard  ; autrement  nous  ferions  contraints  de  procéder 
contre  le  gouverneur  & les  nobles  fauteurs  des  héréti- 
ques. 

Le  même  jour  feptiéme  de  Mai , le  pape  écrivit  â 
Amedée , comte  de  Savoye , à peu  prés  en  mêmes  ter- 
mes qu’au,  roi , à quelques  nobles  en  particulier , & au 
gouverneur  de  Dauphiné.  Il  écrivit  auffi  en  commun 
aux  trois  archevêques  de  Vienne , d’Embrun  & de  Ta- 
rentaife , & aux  évêques  de  Valence,  de  Viviers,  de 
Grenoble  & de.  Genève  , pour  leur  recommander  le 
nonce  & Pinquifiteur  , & leur  ordonner  de  faire  pu- 
blier dans  leurs  diocèfes  fexcommunication  prononcée 
contre  les  Paitrins  & les  hérétiques  femblables. 

Les  inquifiteurs  prirent  tant  d'hérétiques  en  ces  pro- 
vinces , qu’il  fallut  bâtir  de  nouvelles  prifons  à Em- 
brun , â Vienne  &:  à Avignon  , & pourvoir  â la  fub- 
Plltancc  des  prifonniers  , des  inquifitcurs  mêmes  & de 
leurs  officiers.  Pour  fournir  à ces  dépenles , le  pape 
ordonna  que  dans  les  cinq  provinces  d’Arles,  d’Aix, 
d’Embrun , de  Vienne  & de  Tarentaife , on  leveroit 
une  fois  quatre  mille  florins  d’or,  & huit  cens  florins 
par  an,  cinq  ans  durant,  à prendre  fur  les  rellitutions 
de  biens  mal  acquis , & fur  les  legs  incertains.  C’elt  ce 
que  porte  la  lettre  du  dix-feptiéme  de  Juin  adreflee  aux 
£inq  archevêques  & â leurs  fuffragans. 
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Cafimir , roi  de  Pologne , avoit  fait  de 
quêtes  en  Rufïie,&  le  roi  Louis  lui  ayant 
bien  informé  que  ce  pays  étoit  habité  par  une  grande  l)7S' 
multitude  de  Catholiques  : c’cft  pourquoi  il  envoya  une  ijjugtf.  1. 10. 
ambaffade  folcmnelle  à Avignon  , demander  au  pape 
Grégoire  Féreétion  d’une  métropole  à Halits  en  Po- 
cutic  , où  fut  transféré  Févêché  de  Luvou  ou  Leopol  : 

Louis  demandoit  auflî  Fére&ion  des  évêchés  de  Vlo- 
domir , de  Chelon  & de  Premillie , & le  pape  les  lui' 
accorda  toutes.  Jacques,  Polonois de  nation,  fut  facré 
archevêque  de  Halits,  8c  dans  la  même  ville  étoit  une 
églile  du  rit  Grec,  comme  elle  y eft  encore.  A Premillie' 
le  pape  mit  pour  premier  évêque , Henry , de  Fordre 
des  frères  Mineurs , noble  Allemand  & vertueux , qui 
mit  un  bel  ordre  en  cette  églile.  Or  en  même  temps 
que  le  pape  accordoitau  roi  Louis  ces  nouveaux  évêchés 

fiour  la  Pologne , il  fc  plaignait  que  ce  prince  dilpofoit, 
uivant  fon  bon  plaifir , des  prélaturcs  & des  bénéfices,, 
fur  lefquels,  dit-il,  le  pape  a reçu  de  Dieu  une  pleine 
puifiance , & il  traite  eette  conduite  de  tyrannie. 

Le  jeudi  vingtième  Décembre,  le  pape  Grégoire  fit  xxxvu. 
une  promotion  de  neur  cardinaux , huit  pretres  & un  cardinaux, 
diacre.  Le  premier  fut  Pierre  de  la  Jugie , coufin-gcr-  ,,*  “■*  '' p' 
main  du  pape,  & alors  archevêque  de  Rouen.  C’eft  lui  s»p.in.xcvu. 
qui  étant  archevêque  de  Narbonne , tint  un  concile  à ”•  n 7 
Befiers  en  1551.  & alfifta  au  concile  de  Lavaur  en  1568.  f'“ * «o-  *■  p- 
Le  pape  Grégoire  XI.  venoit  de  le  transférer  au  fiége  77*' 
de  Rouen  le  vingt-feptiéme  d’Août  1375.  & le  même 
jour  il  transféra  au  fieVe  de  Narbonne  Jean  Roger 
archevêque  d’Auch  , fon  frère.  Quant  à Pierre  de  la- 
Jugie,  le  pape  en  le  faifant  prêtre  cardinal,  lui  donna 
le  titre  de  fàint  Clement  : mais  on  continua  de  le  nom- 

L 1 ij 
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mer  le  cardinal  de  Narbonne , à caulè  du  long-temps 
qu’il  avoit  gouverné  cette  églilè. 

Le  fécond  cardinal  fut  Simon  BroufTan,  Milanois, 
docteur  fameux  en  droit  civil  & canonique  , archevê- 
que de  Milan  depuis  1370.  & enfuite  référendaire  du 
pape  ; Ion  titre  fut  faint  Jean  Sc  faint  Paul,  mais  on  Fap- 
pelloit  le  cardinal  de  Milan.  Le  troifie'me  fut  Hugues 
de  Montalain,  Breton,  ou  plutôt  Angevin.  Il  fut  luc- 
cellivement  chantre , doyen  & archidiacre  de  Féglife 
de  Nantes , dont  il  fut  élu  évêque  en  1 3 54.  mais  le  pape 
en  vertu  de  fa  rélcrvc , mit  Robert,  évêque  deTreguier 
à Nantes,  & Hugues  àTrcguier;  & en  1356.il  futtranf- 
féré  à faint  Brieuc , dont  il  étoit  évêque  , quand  il  fut 
fait  chancelier  de  Brctagpe , & enluite  cardinal  du  titre 
des  Quatre  couronnés  : on  le  nommoit  le  cardinal  de 
Bretagne. 

Le  quatrième  fut  Gui  de  Malefec,  coufin  du  pape, 
natif  du  diocèfe  de  Tulle.  Il  étudia  le  droit  canon  à 
Touloufe , puis  Fy  enfeigna  publiquement.  Il  étoit  prê- 
tre &c  archidiacre  de  Corbière  dans  Féglife  de  Narbon- 
ne , quand  le  pape  Urbain  V.  le  fit  évêque  de  Lodeve 
en  1370.  & Fannée  fuivantc  il  le  transféra  à Poitiers, 
dont  le  nom  lui  demeura , quoique  fon  titre  de  cardinal 
fut  faintc  Croix  en  Jcrulalcm.  Le  cinquième  fut  Jean 
de  la  Grange , natif  de  Pierre-fite  en  Rouanès,  au  dio- 
cèfc  de  Lyon.  Il  fut  premièrement  moine  Bénédi&in, 
puis  doéteur  en  decret,  & abbé  de  Fefcamp  en  1357. 
Après  avoir  gouverné  quinze  ans  cette  abbaye , il  fut 
fait  évêque  d’Amiens  en  1361.  & le  nom  lui  en  de- 
meura : ion  titre  de  cardinal  fut  faint  Marcel.  Le  fixié- 
mc  fut  Pierre  de  Sortcnac  , natif  de  Qucrci , qui  en 
1 368.  allifia  au  concile  de  Lavaur,  étant  doyen  de  laine 
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Félix  de  Carman , au  dioccfe  de  Touloufe.  Il  fut  enfuite  — — 

auditeur  des  lettres  du  pape  : puis  en  1575.  il  fut  fait  A 
évêque  de  Viviers,  après  Bertrand  de  Chateau-neuf. 

Le  titre  de  Pierre  de  Sortenac  fut  laint  Laurent  en  Lu- 
cine  , mais  on  le  nomma  toujours  le  cardinal  de  Vi- 
viers. 

Le  fcptiéme  fut  Geraud  du  Pui , Limoufin , parent  p.  ti;}. 
du  pape , & moine  Béncdi&in.  Il  fut  abbé  de  faint 
Pierrc-au-mont  dans  le  diocèfe  de  Chàlons  en  1350. 
puis  abbé  de  Marmoutier  en  1363.  Enluite  le  pape  Pcn- 
voya  en  Italie , pour  y être  fon  tréforicr  & Ion  collec- 
teur dans  toutes  les  terres  de  Péglife.  En  1361.  Gré- 
goire XI.  lui  donna  le  gouvernement  de  Peroufe  , du 
patrimoine  de  laint  Pierre  & de  quelques  autres  pro- 
vinces. Il  fit  bâtir  à Peroufe  deux  forterelTes.,  dans  1 une 
df  fqucllcs  il  étoit  alTiegé  , quand  il  apprit  la  nouvelle 
de  la  promotion  au  cardinalat  -,  car  la  dureté  de  fon 
gouvernement  lui  attira  plufieurs  révoltes:  fon  titre  fut 
/de  laint  Clément,  mais  il  ne  le  reçut  que  vers  la  fin  de 
1576.  on  le  nommoit  le  cardinal  de  Marmoutier. 

Le  huitième  fut  Jean  de  la  Bulficre , Bourguignon  , f.  ng,. 
alors  Abbé  de  Citeaux.  Il  étoit  abfent  quand  il  fut  fait 
cardinal , & n’arriva  à Avignon  que  le  dernier  de  Fé- 
vrier 1 376.  mais  il  y mourut  le  quatrième  de  Septembre 
de  la  même  année.  Le  neuvième  cardinal  & le  feul  dia-  w 

cre , fut  Pierre  de  Lune , Arragonois , fils  de  Jean  Mar- 
tinès  de  Lune,  baron  de  Ilveca , homme  célébré  en  fon 
temps.  Pierre  étoit  de  petite  taille  , mais  d’un  grand 
efprit,  doéfeur  en  decret,  & prévôt  de  Péglilè  de  Va- 
lence. Il  enfeignoit  le  droit  canon  publiquement  à t-977- 
Montpellier,  quand  il  fut  fait  cardinal  du  titre  de  (àinte 
Marie  en  Cofmcdin  ; & fit  un  perfonnage  confidcrablc 
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dans  Féglife.  Voilà  les  neuf  cardinaux  de  la  promotion. 

N-  1 J76*  vingtième  de  Décembre  1 57J.  Elle  auroit  dû  fe  faire 
P-  +**■  le  jour  fuivant , qui  étoit  le  vendredi  : mais  c’étoit  la. 

fête  de  faine  Thomas  dans  laquelle  on  ne  pouvoit  tenir 
confifloire. 

xxxviii.  Au  commencement  de  Fannée  1576.  le  pape  Gre- 

Bulle.  tcoP.tre  goire  publia  une  bulle  contre  les  erreurs  de  Raimond 

Raimond  Lulle.  ? 1 1 r i /r-  ' \ i «.  . _ \ r 

Dirta.  injuif. Lulle  , adreflee  a îarcheveque  de  Tarragone  & a les 
p'in'  fuffragans  , où  il  dit  : Nicolas  Emeric  de  Fordre  des 
frères  Prêcheurs , înquifitcur  au  royaume  d’Arragon  y 
de  Valence  & de  Majorque,  nous  a expofé  depuis  long- 
temps, qu’il  a trouvé  vingt  volumes  écrits  en  langue: 
vulgaire  par  un  certain  Raimond  Lulle  , citoyen  de 
Majorque  , où  il  a remarqué  comme  il  lui  femble  ,, 
beaucoup  d’erreurs  & d héréfies  manifefles , aufquclles 
quelques  perfonnes  ajoutent  créance.  Sur  quoi  nous, 
avons  fait  examiner  ces  livres  par  le  cardinal  Pierre ,. 
évêque  d’Ollie  : c’elt  Pierre  d Eftain  * & par  plus  de 
vingt  do&eurs  en  théologie  , qui  nous  ont  rapporté 
qu’ils  y ont  trouvé  plus  de  deux  cens  articles  erronés  & 
hérétiques.  C’cft  pourquoi  apres  que  le  cardinal  & les 
docteurs  en  ont  conféré  pluficurs  fois  entr’eux,  & enfin 
devant  nous,  nous  avons  déclaré  ces  articles  tels  qu’ils 
les  ont  jugés. 

Et  parce  que  Finquifiteur  afluroit  que  dans  le  pays 
©n  trouve  d’autres  livres  publics  par  le  même  Raimond,, 
qui  contiennent,  comme  on  croit,  des  erreurs  fembla- 
blcs  : nous  vous  ordonnons  de  faire  publier  les  diman- 
ches & les  fêtes  dans  toutes  les  églifcs  de  vos  diocèfes  ,. 
que  tous  ceux  qui  auront  de  ces  livres,  vous  les  remet-  * 
tent  dans  un  mois  ; & vous  nous  les  envoyerez  pour  en 
faux  faire  un  femblable  examen.  Cependant  vous  în- 
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ter  direz  à toutes  fortes  de  perfonnes  cette  dodfrme  & — — — 

fufage  de  ces  livres,  jufqu’a  te  que  le  faint  fiége  en  ait  An'  1^6* 
autrement  ordonne.  La  bulle  cil  du  vingt- cinquième 
de  Janvier  1576. 

Cependant  les  Florentins  fe  prétendant  malfraités 


par  les  gouverneurs  q 
firent  une  ligue , oif 


XXXIX. 
Bulle  contre 


I - . ri-  nulle  con 

ue  les  papes  envoyoïent  en  Italie , ies  Woremms. 
ils  engagèrent  prcfque  toutes  les  Vua  f'  ***" 
villes  & les  places  de  Fétat  eccléfiaftique  , &c  dont  ils 
prirent  pour  lignai  un  c'tcndart,  où  étoit  écrit  en  gran- 
des lettres  le  mot  latin  Ubtrus.  Ainfi  ils  mirent  fur  pied 
une  armée , pour  foûtenir  ceux  qui  entroient  volontai- 
rement dans  la  ligue , & y contraindre  ceux  qui  réfif- 
toient.  Cet  efprit  de  révolte  fe  répandit  tout  d’un  coup 
dans  Fetat  ecclcfiallique  ; en  forte  que  les  officiers  du 
pape  étoient  tués  ou  chaflés  honteufement;  les  châteaux 
& les  forterclfcs  étoient  abattus , ou  ufurpés  par  d’au- 
tres. Boulogne  commença  : le  cardinal  Noellet  qui  y 
demeuroit  comme  vicaire  général  du  pape  , fut  pre- 
mièrement arrêté , puis  dépoüillé  de  fes  biens , & con- 
traint de  fortir.  Peu  après  les  citoyens  de  Pcroufe  trai- 
tèrent à peu  près  de  même  le  nouveau  cardinal  Gcraud 
du  Pui. 

Le  pape  Grégoire  ayant  appris  cette  révolte , en  fut  ^ 

extrêmement  troublé  & affligé  , & y pourvut,  autant  /u 

qu’il  étoit  en  fon  pouvoir.  Il  publia  contre  les  Florcn-  stn-cu*.  1}. 
tins  une  grande  bulle , où  il  leur  reproche  première-  n SwF’  liv-  xcv- 
ment  ce  qu’ils  firent  en  1*46.  pour  reltraindrc  Fexer- 
cice  de  Finquifition  , puis  quelques  violences  particù-  + 

lieres  j entr’autres  celle  qui  venoit  d’être  exercée  contre 
le  cardinal  Gcraud  du  Pui.  Le  pape  ajoute  : Quoique 
ces  faits  fufiènt  notoires , nous  avons  commis  pour  en 
informer  le  cardinal  Pierre , du  titre  de  faint  Laurent 
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■7 en  Lucine.:  c’cft  Pierre  de  Sortenac,  qui  nous  en  a cer- 

J N'  I ?76-  la  notoriété  ; jrnis  par  nos  lettres  du  troifiéme  de 
Février,  nous  avons  fait  fignifieraux  Florentins,  c’elt- 
à-dire , à ceux  qui  ont  été  chez  eux  en  charge  depuis 
le  mois  de  Juin  1375.  qu’ils  euffent  à ceffer  leurs  cn- 
treprifes,  <Sc  à comparoîtrc  devant  nous  dans  le  dernier 
jour  de  Mars,  pour  voir  déclarer  cjh’ils  avoient  encouru 
les  peines  portées  par  le  droit  & par  nos  conihtutions 
précédentes. 

Comme  ils  n’onc  point  comparu  à ce  terme  , nous 
les  avons  réputés  contumaces  , & prononcé  contr’eux 
fentcncc  d 'excommunication  & d’interdit  contre  la  ville 
& le  dioccfc  de  Florence.  Nous  avons  de  plus  interdit 
aux  Florentins  tout  commerce  avec  les  fidèles  : défen- 
dant à qui  que  ce  foit  de  leur  porter  ni  argent,  ni  blé, 
ni  vin,  ni  viande,  ni  laines,  ni  draps,  ni  bois,  ni  au- 
cune autre  choie  ou  marchandée , de  rien  acheter  ou 
recevoir  d’eux  , le  tout  fous  peine  d’excommunication 
des  perfonnes , &:  d’interdit  fur  les  villes  &:  les  autres 
lieux.  Nous  avons  aufli  privé  les  Florentins  de  tous 
leurs  privilèges,  de  toute  junfdiétion  , & fupprimé  les 
études  de  leur  univcrfité.  Enfin  nous  avons  confifqué 
tous  leurs  biens , & abandonné  leurs  perfonnes  à ceux 
qui  s’en  faifiront  pour  les  réduire  en  fervitude.  La  bulle 
cft  du  vingtième  d’Avril  1376.  qui  étoit  le  dimanche 
de  Quafimodo. 

Bicv.p.tf}f.  Elle  produifit  quelques  effets  confidérables  : plu- 
ficurs  Florentins  établis  à Avignon  Sc  en  d’autres  lieux, 
furent  contraints  de  retourner  chez  eux  , après  avoir 
Vit* p.  us-  fait  de  grandes  pertes.  Ceux  qui  étoient  en  Angleterre 
devinrent  ferfs  du  roi , & tous  leurs  biens  lui  furent 
Vaifmg.an.,}7<r.  aCqu^ . mais  ijs  aimèrent  mieux  le  foufirir,  que  de  fe 

foumettre 
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foumcttrc  à la  difcrécion  des  Romains  ; & en  general 
les  Florentins  furent  peu  touches  des  cenfures  du  pape , 
& n’en  furent  que  plus  anime's  à foûtenir  leur  ligue  : ils 
répandirent  même  de  tous  côtés  des  libelles  diilàma- 
toires  contre  Fc'glife  &c  la  perfonne  du  pape. 

Il  comprit  donc  qu’on  ne  pouvoit  les  réduire  que 
par  la  force;  & pour  cet  elïét  il  envoya  en  Italie  le  car- 
dinal Robert  de  Genève  en  qualité  de  légat  à latere , 
avec  une  grande  armée  commandée  par  Jean  Agund , 
capitaine  des  Anglois,  & par  Jean,  lèigncur  de  Ma- 
lellroit,  capitaine  des  Bretons.  Quand  le  légat  fut  arrivé 
aux  provinces  de  fon  gouvernement,  il  agit  vigoureu- 
fement  pour  la  confervation  de  ceux  qui  étoient  de- 
meurés fidèles  au  pape  ; mais  il  n’avança  rien  pour  la 
réduction  des  rebelles,  tant  parla  dureté  de  leur  cœur, 
que  par  la  malice  & la  rufe  des  Florentins  & de  leurs 
alliés. 

Les  Florentins  toutefois  voyant  le  préjudice  que  les 
cenfures  du  pape  portoient  à leur  commerce  dans  les 
pays  étrangers , témoignèrent  délirer  la  paix  ; & pour 
Pobrenir  , ils  envoyèrent  à Avignon  Catherine  de 
Sienne  religieufe , qui  étoit  en  grande  réputation  de 
fainteté.  Elie  étoit  née  à Sienne  même  en  1547.  & fille 
d’un  teinturier:  à Page  d’environ  vingt  ans  , elle  cm- 
brafla  Finftitut  des  iœurs  de  la  pénitence  de  faint  Do- 
minique , & continua  de  pratiquer  de  grandes  aulté- 
rités.  Elle  augmenta  Ion  fiîence , fes  jeûnes  & fes  veil- 
les , s’appliquant  uniquement  & prefque  continuelle- 
ment à Porailon  ; mais  je  ne  vois  dans  Fniftoire  de  là  vie 
aucune  mention  de  travail  des  mains,  ni  d’autre  occu- 
pation extérieure , fi  ce  n’eft  le  fervicc  de  quelques  ma- 
lades. Or  cette  vie  a été  écrite  par  ion  confeflcur  Rai- 
Tome  XX.  M m 
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r mond  dcCapouë,  frere  Prêcheur,  & depuis  général  de 

An.  1376-  For{lre 

p.  87 p.  n.90.  Il  avoue  qu’il  douta  quelque  temps  de  la  vérité'  des 
grandes  choies  qu  elle  lui  diloit,  comme  les  ayant  ap- 
prîtes de  J.  C.  même  -,  car  elle  prétendoit  n’avoir  point 
eu  d’autre  maître  dans  la  vie  fpintuelle.  Mais , ajoûte- 
t-il,  comme  j’avois  cette  pcnlee  de  doute  & regardois 
, Catherine  , Ton  vifage  fut  tout-à-coup  transforme  en 

celui  d’un  homme  de  moyen  âge , portanc  une  barbe 
médiocre , d’un  regard  fi  majeltueux  , qu’on  voyoit 
manifeftement  que  c’ctoit  le  Seigneur.  Ce  récit  cil  plus 
propre  à diminuer  Fautorité  de  Raimond , qu’à  affer- 
mir celle  de  Catherine. 

p.ssi.n.  nf.  Un  jour  elle  eut  une  vifion  où  J.  C.  lui  apparut, 
accompagné  de  fa  làintc  Mere  & de  plulieurs  autres 
faints , & Fépoufa  folcmnellcmcnt , lui  mettant  au  doigt 
un  anneau  d’or,  orné  de  quatre  perles  & d’un  diamant. 
Après  que  la  vifion  eut  diiparu,  Fanneau  demeura  tou- 
jours au  doigt  de  Catherine , mais  il  ne  fut  vifiblc  que 
pour  elle , & jamais  aucune  autre  perfonne  ne  s’en  ap- 
p.  s?+  n.  perçut.  Il  en  effdc  même  des  autres  faveurs  femblablcs 
qu’elle  difoit  avoir  reçues  de  J.  C.  comme  quand  elle 
/>. 898. n.  1 Se.  luça  la  playe  de  fon  côté,  quand  il  changea  de  cœur 
avec  elle  ; enfin  Fimprcflion  des  ftigmates  que  perfonne 
p.poi.n.  191 . ne  voyoit.  Je  ne  doute  pas  qu’elle  ne  crût  de  bonne  foi 
tout  ce  quelle  racontoit -,  mais  une  imagination  vive , 
échauffée  par  les  jeûnes  & les  veilles , pouvoit  y avoir 
grande  part , d’autant  plus  qu’aucune  occupation  exté- 
rieure ne  détournoit  fes  pcnle'es. 

p.psf.  n.41?.  Telle  étoit  Catherine  , quand  les  Florentins  réfolu- 
rent  de  Fenvoyer  à Avignon  : mais  ils  y envoyèrent 
premièrement  de  fà  part  le  pcrc  Raimond  de  Capouë  , 
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Ton  confefleur,  pour  adoucir  la  colère  du  pape.  Enluite- * 

ils  firent  venir  Catherine  de  Sienne  où  elle  étoit,  jul-  N* 


qu’auprèsde  Florence,  où  les  prieurs  de  la  ville,  c’cft 
ainfi  qu’ils  les  nommoient,  la  vinrent  trouver,  & la 


prièrent  inftamment  d’aller  elle -même  vers  le  pape  , 
& traiter  leur  paix  avec  lui.  Elle  alla  donc  à Avignon, 
& y arriva  le  dix-huitiéme  de  Juin  1576.  Elle  y trouva 
le  pere  Raimond  qui  lui  lervit  d’interprete  ; carie  pape 
parloir  Latin,  & elle  Italien,  c’eA  à-dire,  fonTofcan 
vulgaire.  La  conclufion  de  fentretien  fut  que  le  pape 
lui  dit  : Pour  vous  montrer  que  je  veux  la  paix , je  la 
remets  Amplement  entre  vos  mains , ayez  toutefois  en 
recommandation  Phonncur  de  fêglife. 

Mais  les  Florentins  n’agifloient  pas  de  bonne  foi. 
Lorfqu’ils  prièrent  Catherine  d’aller  à Avignon , ils  lui 
promirent  qu’ils  envoyeroient  apres  elle  des  députés), 
qui  ne  feroient  que  ce  qu’elle  leur  preferiroit  : mais  ils 
y envoyèrent  fort  tard , 8c  le  pape  prédit  à Catherine 
qu’ils  la  tromperaient.  En  eftet  quand  les  députés  fu- 
rent arrivés,  ils  dirent  qu’ils  n’avoient  aucun  ordre  de 
conférer  avec  elle  ; & toutefois  elle  ne  laifla  pas  de 
prier  le  pape  de  les  traiter  avec  indulgence.  Elle  Pex- 
norta  aulfi  d’aller  à Rome , comme  il  fit , & elle  retourna 


en  Italie. 


Cependant  Pcmpereur  Charles  IV.  voulant  faire  élire  xu. 

roi  des  Romains  Venceflas , fon  fils  aîné , âgé  de  quinze 
ans , en  écrivit  au  pape  le  fixiéme  de  Mars , reconnoif-  t "• 

Tant  qu’il  ne  le  pouvoir  fans  fa  permilfion.  Le  pape  Fac-  &r ato.up.79i% 
corda,  8c  les  électeurs  s’alfemblercnt  premièrement  à p.'n99. 
Rents  ou  Renfec , le  jour  de  la  Pentecôte,  premier  de b’^' 
Juin , puis  le  dixiéme  à Francfort , où  ils  élurent  Ven- 
ceflas pour  roi  des  Romains.  Ils  étoient  gagnés  par  ar- 

Mm  ij 
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~ gent , &:  Fcmpercur  Charles  leur  avoit  promis  à chacun 
N‘  l176’  cent  mille  florins  d’or  , pour  lefqucls  ne  pouvant  les 
payer  comptant , il  leur  engagea  les  revenus  de  l’em- 
pire qui  en  fut  tellement  afloibli , qu’il  ne  s’en  releva 
jamais. 

Voyîwu’pape  Vers  mo's  d’Août  1 576.  vinrent  à Avignon 

Ÿiùto. i.pjg.  Luc  Savelli  avec  un  autre,  en  qualité  d’ambaflàdcurs 
des  Romains , pour  lupplier  le  pape  Grégoire  de  tranf 
férer  fa  cour  à Rome  , & d’y  faire  la  réfidcncc  avec  les 
cardinaux  : car,  difoient-ils,  les  Romains  veulent  avoir 
un  pape  à Rome , puilqu’il  eft  le  pontife  Romain , & 
que  tous  les  Chrétiens  le  nomment  ainfi  : autrement 
nous  vous  aflurons  que  les  Romains  fc  pourvoiraient 
d’un  pape , qui  demeure  déformais  à Rome  avec  eux. 
Le  cardinal  de  faint  Pierre , alors  légat  à Rome , fut 
aulfi  contraint  d écrire  au  pape , que  s’il  ne  le  preifoit 
de  venir , il  arriverait  du  fcandale  ; 6c  on  fçut  depuis 
que  les  Romains  avoient  jetté  les  yeux  fur  i’abbe  du 
Mont  - Callin  pour  le  faire  antipape  , & qu’il  Favoit 
accepté, 

hoiff-t-c.it.  Grégoire  de  fon  côté  n’avoit  plus  d’efpérancc  de 
faire  la  paix  entre  la  France  6c  FAnglctcrre,  qui  étoit 
la  raifon  ou  le  prétexte  du  retardement  de  fon  voyage. 
Il  s’y  détermina  donc  tout  de  bon  , fit  faire  fes  pro- 
vifions , & avertit  les  cardinaux  de  faire  les  leurs.  Ils  en 
furent  très- fâchés;  car  ils  craignoient  les  Romains,  6c 
ils  auraient  voulu  pouvoir  détourner  ce  voyage.  Le  roi 
de  France  Charles  fut  de  même  affligé  de  cette  nou- 
velle , car  il  lui  étoit  bien  commode  d’avoir  le  pape  à 
Avignon.  Il  écrivit  donc  à fon  frere  Louis,  duc  d’An- 
jou , qui  étoit  à Touloule,  d’aller  inceflamment  trouver 
je  papç , 6c  rompre  fon  voyage.  Le  duc  vint  à Avignon 
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où  les  cardinaux  le  reçurent  à grande  joye , Ôc  il  logea 
au  palais  du  pape  pour  lui  parler  plus  commodément , 
mais  tous  Tes  eflorts  furent  inutiles  -,  ôc  en  prenant  congé 
du  pape , il  lui  dit  : Saint  pere , vous  allez  en  un  pays 
où  vous  n’êtes  gucres  aimé , fie  fi  vous  y mourez , ce 
qui  ell  bien  vrai-femblable , les  Romains  feront  maî- 
tres de  tous  les  cardinaux , ôc  feront  par  force  un  pape 
à leur  gré.  x 

Le  pape  Grégoire  partit  enfin  d’Avignon  le  famedi 
treiziéme  de  Septembre  1576.  y laiflant  feulement  fix 
cardinaux  ; fçavoir , Anglic  Grimoard  , évêque  d’Al- 
bane,  Gilles  Aifcclin,  évêque  de  Tufculum,  Jean  de 
Blandiac,  évêque  de  Sabine,  Pierre  deMontcruc,  prê- 
tre du  titre  de  làinte  Analtafie , Guillaume  de  Clianac 
du  titre  de  faint  Vital,  & Hugues  de  faint  Martial,  dia- 
cre de  faintc  Marie  au  Portique.  Tous  les  autres  cardi- 
naux luivirent  le  pape  qui  vint  à Marfeille , où  il  trouva 
des  galeres  fie  d’autres  batimens  fuffifamment  pour  lui 
ôc  ceux  de  là  luite.  Il  y féjourna  douze  jours , puis  s’em- 
barqua , fie  eut  d’abord  le  vent  contraire  ; il  arriva  à 
Gênes  le  famedi  jour  de  faint  Luc,  dix- huitième  d’Oc- 
tobre , fie  en  partit  le  mercredi  vingt-neuf  : mais  le  ven- 
dredi trente  fie  un  , il  fut  obligé  de  s’arrêter  au  port 
Dauphin  -,  fie  le  lendemain  jour  de  la  Touflaint , il  dit 
la  melfe  chez  les  nouveaux  Ermites  de  faint  Jerome , 
aufqucls  il  fit  des  préfens,  ôc  leur  accorda  des  privilèges. 
Le  fécond  jour  de  Novembre  étant  un  dimanche,  l’of- 
fice des  morts  fut  remis  au  lendemain , après  lequel  le 
pape  fc  rembarqua. 

Il  arriva  à Pile  le  jeudi  fixiéme , fit  y fut  reçu  à grand 
honneur,  avec  de  grands  préfens  à lui  ôc  aux  cardinaux. 
Il  y demeura  huit  jours , puis  palfa  à Piombino , d’où 
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le  dimanche  leize  de  Novembre,  il  alla  à Porto-Her- 
cole.  Cependant  le  cardinal  de  Narbonne  étant  tombé 
malade  de  la  fatigue  du  voyage , fut  porte  à Pile , où 
il  mourut  le  vendredi  vingt-uniéme.  C’étoit  Pierre  de 
la  Jugie , coufin  germain  du  pape  , alors  archevêque 
de  Rouen.  Il  fut  d’abord  enterre  à Pife  , puis  transféré 
à Narbonne,  & mis  dans  un  magnifique  tombeau  de 
marbre  qu’il  s etoit  fait  faire.  On  difoit  qu’il  avoit  dif- 

{>ofé  par  ion  teftament  de  cinq  cens  mille  florins.  Enfin 
e pape  Grégoire  arriva  à Corneto  le  vendredi  cinquiè- 
me de  Décembre , & y demeura  cinq  femaines  avec  fa 
cour. 

Cependant  trois  cardinaux  qui  étoient  à Rome , firent 
une  capitulation  avec  les  Romains , pour  la  lurcté  du 
pape.  Ces  cardinaux  ctoient  Pierre  d’Eflain , évêque 
d’Oftie,  Pierre  Corfini,  évêque  de  Porto,  & François 
Thebaldefchi , du  titre  de  fainte  Sabine , dit  le  cardinal 
de  faint  Pierre  ; & les  Romains  leur  promirent  de  re- 
mettre au  pape  Grégoire  la  pleine  & libre  feigneuric  de 
Rome , comme  ils  avoient  fait  au  pape  Urbain , fitôe 
qu’il  feroit  arrivé  à Ollic  ; & que  dès-lors  on  remettroic 
au  Cardinal  de  faint  Pierre  la  garde  & la  dilpoficion  des 
ponts , des  portes , des  tours  & de  toute  la  partie  d’au- 
delà  du  Tibre.  Le  pape  de  fon  côté  promet  de  conlcrver 
la  compagnie  des  exécuteurs  de  jultice , & veut  qu’ils 
reçoivent  à l’ordinaire  les  gages  & les  émolumens  qu’ils 
tirent  du  trélor  de  la  ville.  Audi  prêteront-ils  au  pape 
ferment  de  fidélité  ; & quand  ils  (çauront  que  le  pape 
fera  arrivé  à Oflie  , ils  quitteront  la  maifon  commune 
pour  aller  au-devant  de  lui  , & au  retour  iront  loger 
chacun  chez  eux.  Cette  capitulation  eft  du  vingt-uniéme 
Décembre  1376. 
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Le  mardi  treizième  de  Janvier  1377.  le  pape  partie 
de  Corneto  , Se  le  lendemain  il  arriva  à Olhe , qui  cft 
à Fembouchurc  du  Tibre , à fix  mille  ou  deux  lieues  de 
Rome.  Le  vendredi  leiziétne  il  fc  leva  à minuit,  pour 
chanter  Foffice  divin.  Après  la  méfie  il  prit  un  peu  de 
repos , puis  il  fit  Tonner  fa  trompette  pour  éveiller  tous 
Tes  gens.  Il  rentra  dans  la  galcre , & prit  le  chemin  de 
Rome , remontant  le  Tibre  à voiles  & à rames , ce  qui 
dura  tout  le  jour  ; & la  nuit  fuivante  le  pape  coucha 
„ dans  1a  galère.  Enfin  le  làmedi  dix-leptiéme  de  Janvier, 
le  pape  arriva  à Rome  & y fut  reçu  en  grande  cérémo- 
nie , avec  toutes  les  démonftrations  polhblcs  de  joye. 

Il  defeendit  près  de  laint  Paul , entra  dans  Féglile, 
& entendit  la  méfié  de  Fevêque  de  Sinigaille.  C’étoit 
Pierre  Amclin  de  Brenac  au  cüocèfc  d’Alet,  qui  a écrit 
un  journal  de  ce  voyage  d’Avignon  à Rome.  Après  la 
méfié , le  pape  monta  à cheval  & entra  dans  Rome , 
accompagné  de  tous  les  cardinaux  au  nombre  de  treize  ; 
fçavoir  , Pierre  Corfini , évêque  de  Porto  , Jean  de 
Cros,  évêque  de  Palcfirine,  Guillaume  d’Aigrefeuille, 
François  Thebaldclchi,  Bertrand  Lagcr,  evêque  de 
Glandève , Hugues  de  Morlaix , Simon  de  Bourfano  , 
Gui  de  Malcfcc , Jean  de  la  Grange , Jacques  des  Ur- 
fins,  Guillaume  Noëllct,  Pierre  de  Verucne,  & Pierre 
de  Lune.  Avec  ce  cortège  & une  fuite  de  peuple  in- 
nombrable , le  pape  travcrla  toute  la  ville  de  Rome , 
& vint  à faint  Pierre  vers  le  foir.  On  Fy  attendoit  avec 
quantité  de  flambeaux  dans  la  place  , & on  avoit  allu- 
mé toutes  les  lampes  de  Féglife,  dont  on  faifoit  monter 
le  nombre  à plus  de  huit  mille.  C’cft  ainfi  que  Grégoire 
XI.  entra  dans  Rome,  & depuis  elle  n’a  point  été  fans 
pape. 
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Le  jour  de  fainte  Agnès,  vingt-uniéme  de  Janvier, 
il  célébra  la  meffe  du  grand  matin  à huis  clos , iur  Fautcl 
de  laint  Pierre , fur  lequel  il  mit  la  Véronique , c’elt-à- 
dirc , la  fainte  face , & la  remit  à fa  place  après  la  melTe. 
Le  jour  de  la  fête  de  la  chaire  de  faint  Pierre , vingt- 
deuxième  de  Février,  il  célébra  pontificalement  furie 
meme  autel:  ce  qu’il  fit  encore  le  jour  de  Pâques , qui 
cette  année  1577.  fut  le  vingt-neuvième  de  Mars.  Mais 
le  famedi  feiziéme  de  May , il  alla  loger  à lainte  Marie 
Majeure , & y célébra  la  melTe  le  lendemain  jour  de  la 
Pentecôte.  Le  lundi  il  alla  à faint  Jean  de  Latran  , &c 
le  mardi  à faint  Paul.  Or  il  demeura  à fainte  Marie  Ma- 
jeure jufqu’au  famedi  après  la  fête  du  laint  Sacrement, 
trentième  de  May. 

De- là  il  écrivit  à Parchevêque  de  Cantorbery  & à 
févêque  de  Londres  une  lettre,  où  il  dit:  Nous  avons 
appris  avec  douleur  que  Jean  Wiclcf,  doétcur  en  théo- 
logie, & curé  de  Lutcrvoth  au  diocèlé  de  Lincolne, 
louticnt  & prêche  publiquement  quelques  propofitions 
faulfes  ôc  erronées  , dont  quelques-unes  ont  rapport 
aux  erreurs  de  Marfilc  de  Padouc  & de  Jean  de  Jandun, 
condamnées  par  le  pape  Jean  XXII.  Vous  devez  avoir 
de  la  honte  & du  remords  de  confcience  d’avoir  toléré 
julques  ici  ces  erreurs  : c’clt  pourquoi  nous  vous  or- 
donnons de  vous  informer  fecretement , s’il  cft  vrai  que 
Wiclef  ait  foutenu  les  propofitions  dont  nous  vous  en- 
voyons copie  -,  & s’il  ell  ainfi , vous  le  ferez,  par  notre 
autorité  , prendre  & emprifonner , implorant , s’il  elt 
befoin,  le  lecours  du  bras  féculier.  Vous  Finterrogcrez , 
& nous  envoyerez  Ion  interrogatoire  clos  &:  fccilé,  &c 
le  retiendrez  lui-même  fous  bonne  garde  jufqu’à  nou- 
vel ordre.  La  Bulle  eft  du  vingt-deux  de  May  1 377. 

Elle 
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Elle  fut  accompagnée  de  quatre  autres  de  même  date, 
deux  adrclTêcs  aux  mêmes  prélats  : Fune  portant  qu’en 
cas  qu’ils  ne  puifTent  faire  arrêter  Wiclef,  ils  le  citeront 
par  ordonnance  publique  à comparaître  devant  le  pape 
dans  trois  mois.  L’autre  bulle  les  charge  d’inllruire  de 
cette  affaire  le  roi  Edouard , fes  enfans , la  princeffe  de 
Galles  6c  les  grands  du  royaume , 6c  les  exhorter  à con- 
courir à Fextirpation  des  erreurs.  La  troifiéme  bulle 
étoit  adreffée  à Funiverfité  d’Oxford  , 6c  contient  de 
femblables  reproches  fur  la  négligence  des  doéteurs,  à 
réprimer  les  erreurs  de  Wiclef,  dont  le  pape  lui  or- 
donne d’empêcher  le  progrès , & de  le  faire  prendre 
lui-même  pour  Fenvoycr  aux  deux  prélats.  La  derniere 
bulle  eft  adrefTée  au  roi  Edouard  , que  le  pape  prie 
d’accorder  fa  protection  & fon  fecours  aux  deux  pré- 
lats pour  exécuter  leur  commiflion. 

Les  propofitions  de  Wiclef  envoyées  avec  ces  bulles , 
font  au  nombre  de  dix-neuf,  dont  voici  les  plus  claires. 
Dieu  ne  peut  donner  à un  homme  pour  lui  & pour  fes 
héritiers  un  domaine  civil  à perpétuité.  S’il  y a un  Dieu, 
les  feigneurs  temporels  peuvent  légitimement  6c  méri- 
toirement  ôter  les  biens  de  fortune  à une  églile  cou- 

Îiable  -,  6c  luppofé  le  cas , ils  doivent  le  faire  hardiment 
bus  peine  de  damnation.  On  ne  peut  être  excommu- 
nié , fi  on  ne  s’excommunie  premièrement  foi-même. 
J.  C.  n’a  point  donné  Fcxcmple  à fes  difciples  d’excom- 
munier ceux  qui  leur  font  fournis,  principalement  pour 
le  refus  des  chofes  temporelles.  Le  pape  ou  tout  autre  , 
ne  lie  ou  ne  délie  , que  quand  il  le  conforme  à la  loi 
de  J.  C.  On  doit  croire  par  la  foi  catholique  que  tout 
prêtre  ordonné  légitimement , a un  pouvoir  fuffifant 
de  conférer  tous  les  facrcmens,  6c  par  conféqucnt  d’ab- 
Tome  XX.  N n 
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1S1  Histoire  E ccle  sï  astiq.u  e. 
foudre  de  quelque  pèche  que  ce  foit , celui  qui  a la  con- 
trition. Un  ecclefialtique  & le  pape  même  peut  légiti- 
mement être  repris  & accule  par  ceux  qui  lui  font  fou- 
rnis , & par  des  laïques.  Je  ne  vois  point  que  ce  dernier 
article  ioit  condamnable. 

Wiclef  donna  une  explication  fur  ces  dix-neuf  pro- 

f>ofitions , où  fans  en  rétracter  aucune  , il  s’efforce  de 
es  juftificr  par  desfubtilitc's  fcolaltiqucs , aufli  obfcures 
la  plûpart,  que  les  proportions  mêmes.  Il  infifte  beau- 
coup lur  le  domaine  temporel , & fur  les  excommuni- 
cations qu’il  s’efforce  d’arfoiblir. 

Mais  avant  que  les  bulles  du  pape  Grégoire  pulTent 
arriver  en  Angleterre , le  roi  Edouard  III.  n’étoit  plus 
au  monde.  Il  mourut  le  vingt-uniéme  de  Juin  1577. 
ayant  régné  près  de  cinquante  & un  an.  Il  fut  obfedé 

Ecndant  toute  la  maladie  par  une  malhcureule  concu- 
inc  , qui  le  détourna  de  penfer  à fon  falut;  & le  voyant 
à l'extrémité , lui  ôta  les  bagues  qu’il  avoit  aux  doigts, 
& fc  retira.  Il  avoit  perdu  la  parole , & mourut  lans  fa* 
cremcns.  Son  lùccelîcur  fut  Richard  II.  fils  d’Edouard, 
prince  de  Galles  , mort  Pannée  précédente.  Richard 
11’avoit  que  onze  ans.  Il  fut  couronné  à Oueffminffcr 
le  feiziéme  de  Juillet , & régna  fous  la  conduite  de 
Jean,  duc  de  Lancaftre,  Ion  oncle. 

L’archevêque  de  Cantorbery  & Pévêquc  de  Londres 
ayant  reçu  les  bulles  du  pape  touchant  Wiclef,  écrivi- 
rent au  chancelier  de  funiverfiré  d’Oxford,  lui  enjoi- 
gnant d’appeller  des  profelfeurs  en  théologie  de  la  plus 
laine  doétrine,  & d’examiner  fecrctement  avec  eux,  fans 
fubtilités  fcholaftiques,  les  dix- neuf  propofitions  de 
Wiclef;  & vous  nous  ferez  fçavoir,  ajoute  la  lettre, 
ce  quç  vous  y aurez  trouvé.  Vous  citerez  aulfi  Wiclef  à 
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comparaître  devant  nous  dans  un  mois  à Féglilc  de  faine  

Paul  de  Londres,  pour  répondre  fur  fes  propofitions.  N*  XW' 
Ce  mandement  elt  du  dix-huiriéme  de  Décembre  1 577. 
mais  la  pourfuite  de  cette  affaire  fut  interrompue  quel- 
que temps , tant  par  la  mort  du  pape , que  par  le  chan- 
gement du  gouvernement  en  Angleterre  ; car  Wiclef 
étoit  foutenu  par  le  duc  de  Lancaftre , & par  Henry  de 
Percy , maréchal  du  royaume. 

Cependant  le  pape  partit  de  Rome  le  famedi , après  xlvi. 
la  fête  du  faint  lacrement,  trentième  de  May  , pour  gm-.1*1*  * " * 
aller  à Anagny , où  il  arriva  le  fécond  de  Juin,  & y de-  ***’ 

meura  jufques  au  cinquième  de  Novembre.  Il  fît  ce 
voyage  pour  goûter  le  bon  air , & éviter  les  grandes 
chaleurs.  Au  commencement  du  mois  de  Septembre 
la  dévotion  qu’il  avoit  à la  paflion  de  N.  S.  ôc  à la  fainte 
Vierge  , lui  fit  ordonner  ce  qui  fuit  : Premièrement, 
qu’aux  fêtes  de  la  fainte  Croix , l’Invention  6c  FExalta- 
tion , on  en  feroit  Fofficc  entier  ; au  lieu  qu’auparavant 
à chacune  de  ces  fêtes  on  n’en  difoit  à matines  que  les 
trois  dernières  leçons  , & les  fix  autres  de  quelques 
faints  qui  fe  rencontrent  ces  jours- là.  Le  pape  Grégoire 
fit  donc  compofcr  par  Pierre  Amelin , cvêqiic  de  Sini- 
gaillc , un  office  pour  ces  deux  fêtes;  mais  il  fut  corrige 
depuis  par  Clement  VIII.  parce  qu’il  faifoit  mention 
d’une  hiftoirc  douteufe.  Quant  à la  fainte  Vierge , Grc-  Gavant.  >»  Br. 
goire  XI.  ordonna  que  la  fête  de  fa  nativité  auroit  une  JcC‘7’c'7' 
vigile  avec  jeûne , ôc  une  mcfTe  propre  ; mais  on  n’ob- 
ferve  plus  cette  vigile. 

En  ce  temps-là  mourut  à Foligny  dans  Fétat  ecclé-  ^ ,Um  **’ 
(iaflique  Thomas  , ou  par  diminutif  Thomafurcio  , i'aiing.  1*77. 
frere  du  tiers  ordre  de  faint  François  , homme  d’une 
grande  abftinence , & d’un  grand  mépris  du  monde  6c 
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184  Histoire  Ecclesiastique. 
de  foi-meme , renommé  par  le  don  de  prophétie.  On 
lui  attribue  auflï  plufieurs  miracles;  & faint  Antonin  de 
Florence  dit  avoir  appris  de  ceux  qui  Favoient  vû , plu- 
fieurs particularités  de  fa  vie.  Après  avoir  été  trois  ans 
reclus , il  fortit  de  fa  retraite  par  ordre  de  Dieu , com- 
me il  croyoit,  & paffa  plufieurs  années  à parcourir  les 
villes  de  Tofcanc,  pour  les  exhorter  à rentrer  fous  Fo- 
béiflancc  du  pape  & à corriger  leurs  mœurs , fouffranc 
avec  grande  patience  quantité  d’infultcs  &:  de  mauvais 
traitemens.  Enfin  il  mourut  le  quinziéme  de  Septembre 
âgé  de  cinquantc-fept  ans. 

Le  cinquième  de  Novembre  de  la  même  année , le 
pape  Grégoire  partit  d’Anagny  pour  retourner  à Rome, 
où  il  arriva  le  feptiéme  du  même  mois.  Vers  la  fin  de 
Fannée , les  Florentins  commencèrent  à traiter  de  leur 
paix  avec  le  pape , à la  perfuafion  de  Bernabo  , duc  de 
Milan.  Le  pape  y étoit  porté  , parce  qu’il  fe  voyoit 
trompé  dans  ion  efpérancc  de  rétablir  fa  puiffancc  tem- 
porelle en  Italie  ; & les  Florentins  s’ennuyoient  de  la 
durée  de  la  guerre  , & étoient  découragés  par  la  récon- 
ciliation desBolonois  avec  le  pape.  Ils  envoyèrent  donc 
pour  cet  effet  leurs  députés  à Sarzane , & le  pape  y en- 
voya de  fa  part  en  qualité  de  légat , Jean  de  la  Grange , 
dit  le  cardinal  d’Amiens.  Le  pape  envoya  cependant  à 
Florence  fainte  Catherine  de  Sienne , qui  y fut  en  péril 
de  fa  vie , par  Fanimofité  du  petit  peuple. 

Pendant  le  cours  de  cette  négociation , le  pape  Gré- 
goire tomba  malade  le  cinquième  de  Février  1578.  Dès 
la  jeuncfTe  il  avoit  été  foible  & valétudinaire , & quoi- 
qu’il n’eût  pas  encore  atteint  fa  quarantc-fcpriéme  an- 
née , il  étoit  fort  tourmenté  de  la  gravelle.  Se  voyant 
en  danger  il  donna  une  bulle,  où  il  dit  : Si  notre  décès 
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arrive  avant  le  premier  jour  de  Septembre  prochain , 
les  cardinaux  qui  fe  trouveront  à Rome , fans  appcller 
ni  attendre  les  ablens , choifiront  le  lieu  qu’ils  voudront 
dedans  ou  dehors  la  ville , pour  Féleébion  de  notre  luc- 
cclfeur , & pourront  allonger  ou  abréger le  temps  mar- 
que' aux  ablens,  pour  les  attendre  avant  f entrée  au  con- 
clave i fans  même  y entrer,  ils  pourront  élire  un  pape, 
qui  fera  reconnu  pour  tel  fur  le  choix  de  la  plus  grande 
partie , quand  bien  la  moindre  y contrcdiroit.  Ht  nous 
chargeons  leurs  confciences  d élire  un  digne  pafteur , 
& d exécuter  ce  que  deflus  le  plus  promptement  qu’il 
fera  polhble.  La  bulle  cft  du  dix-ncuviéme  de  Mars. 

Le  pape  y marquoit  le  terme  du  mois  de  Septembre , 
parce  qu’il  fe  propofoit,  s’il  eût  vécu,  de  retourner 
alors  à Avignon.  Mais  Dieu  ne  le  permit  pas  ; &c  Gré- 
goire XI.  mourut  à Rome  le  vingt- feptié me  du  même 
mois  de  Mars  1578.  Son  corps  fut  porté  d’abord  à faint 
Pierre , où  on  lui  fit  un  fervice  folemnel  ; ôc  le  lende- 
main il  fut  transféré  & enterre  dans  Fc'glife  de  faintc 
Marie-la-Neuve  , qui  avoit  été  fon  titre  de  cardinal. 
Il  tint  le  faint  fiége  fept  ans  deux  mois  & vingt  -fept 
jours  : il  aima  fort  fes  parens , fon  pere , fes  freres  & les 
neveux , & les  confcrva  dans  Pétât  où  Clément  VI.  fon 
oncle  les  avoit  élevés.  Grégoire  les  avoit  près  de  lui , 
& fit  plufieurs  chofcs  par  leur  confeil  &:  en  leur  faveur  , 
particulièrement  dans  la  promotion  de  quelques  fujets, 
dont  on  auroit  pû  trouver  de  plus  convenables  pour 
la  fcicnce  & pour  les  mœurs.  Toutefois  il  aima  fingu- 
iierement  les  hommes  de  lettres,  & en  plaça  plufieurs 
de  fon  temps. 

Il  fe  trouvoit  alors  à Rome  fçize  cardinaux,  Pierre 
Corfini , évêque  de  Porto , dit  le  cardinal  de  Florence  -, 
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— Jean  de  Cros,  évêque  de  Paleftrine  , die  le  cardinal  de 

An.  1378.  Limoges  j Guillaume d’Aigrefeuille,  Bertrand  Latgcr, 
r ZbouïJL  ^rcrc  Mineur , dit  de  Glandèvc  \ Robert  de  Geneve , 
F • Hugues  de  Morlaix , dit  de  Bretagne  ; Gui  de  Malefec , 

dit  de  Poitiers  ; Pierre  de  Sortcnac , dit  de  Viviers  ; 
François  Thcbaldcfchi , dit  le  cardinal  de  faint  Pierre  ; 
Simon  de  Bourfano , dit  de  Milan  ; Geraud  du  Pui,  dit 
de  Marmouticr  ; Jacques  des  Urfins  ; Pierre  Flandrin  ; 
Guillaume  Noellet;  Pierre  de  Verruche*  Pierre  de  Lu- 
Sup.n.  ne.  Voilà  les  feize  cardinaux  qui  étoient  à Rome.  Il  en 
étoit  relié  fix  à Avignon , Févéque  d’Albanc , Anglic 
Grimoard  j Févcque  de  Tufculum  , Gilles  Aifcelin; 
Févêque  de  Sabine,  Jean  de  Blandiac  ; Pierre  de  Mon- 
teruc  j Guillaume  de  Chanac  & Hugues  de  S.  Martial  : 

étoit 

car- 


Jean  de  la  Grange  , dit  le  cardinal  d Amiens  , 
alors  légat  en  Toicane.  C’étoit  en  tout  vingt-trois 
dinaux. 


Ceux  qui  étoient  à Rome  firent  venir  devant  eux  le 
fénatcur  8c  les  autres  officiers  de  la  Ville,  aufquels  ils 
firent  prêter  ferment  d’oblerver  la  bulle,  Ubi pertculum , 

2ui  efl  celle  de  FétablifTcmcnt  du  conclave  ; & de  garder 
délcment  le  bourg  de  faint  Pierre  & le  palais  du  Va- 
tican , où  le  conclave  fe  devoit  tenir , le  préfervant  de 
Sup.  ut.  lxxxvi.  toute  violence.  Or  les  cardinaux  étoient  encore  dans 


Fc'glife  de  Jointe  Maric-la-Neuvc , où  le  pape  Grégoire 
venoit  d’être  enterré , quand  les  officiers  de  la  ville  de 
Rome  leur  firent  la  remontrance  fuivante. 


xlviii.  La  longue  abfence  des  papes  a attiré  une  grande  dé- 
des  Romains.  * cadence  à Rome  & prefquc  à toute  Fltalie.  A Rome  les 
églifcs,  les  titres  des  cardinaux,  les  palais  font  tombés 
en  ruine , au  grand  fcandale  des  pèlerins  qui  y viennent 
par  dévotion  de  toute  la  Chrétienté.  Or  il  n’y  a point 
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de  meilleur  remede  à ces  maux , que  la  réfidence  du 
pape  & des  cardinaux,  au  lieu  où  Dieu  même  a établi 
le  faine  fiége  , & où  tous  les  papes  ont  rcfidé  jufqu’à 
Clcmcrçt  V.  Ils  ne  s’en  font  abfentcs  depuis  ce  temps , 
que  parce  qu’ils  ont  été  François  ou  Ultramontains , 
& ont  eu  plus  d’égard  à leur  patrie , qu’à  leur  dignité 
& à leur  vocation.  Cette  abfence  des  papes  a donné  oc- 
cafion  à la  révolte  des  villes  & des  places  de  la  province, 
qui  eft  Fancien  patrimoine  de  Féglife  Romaine  , dont 
les  peuples  vexés  & opprimés  par  des  officiers  étran- 
gers , ont  excité  des  troubles  & des  guerres  : en  forte 
que  Féglife  a tiré  peu  d’utilité  de  fes  domaines.  Au  con- 
traire elle  a confumé  pour  leur  défenfc  les  trélors  qu  elle 
avoit  amafTes  aux  dépens  de  toutes  les  églifcs  du  mon- 
de ; en  forte  qu  elle  cft  à préfent  épuifee  &c  tombée 
dans  un  grand  mépris.  Les  Romains  concluoicnt  en 
priant  inftamment  les  cardinaux  d élire  pour  cette  fois 
un  pape  Italien. 

Les  cardinaux  répondirent  qu’ils  fe  propofoient  de 
donner  à Fc'glile  un  palteur  convenable  en  leur  conf- 
cience,  fans  acception  de  nation  ou  de  perfonne.  En- 
fuite  ils  pourvurent  à la  garde  du  conclave  qui  apparte- 
noit  à Pierre  de  Cros  , archevêque  d’Arles  , comme 
camérier  de  Féglife  Romaine.  Mais  craignant  le  tumulte 
qu’il  voyoit  commencer  parmi  le  peuple  de  Rome  , il 
réfolut  de  s’enfermer  dans  le  château  faint  Ange , & 

Îiria  Guillaume  de  la  Voûte,  évêque  de  Marfeifle,  de 
e charger  à fa  place  de  la  garde  du  conclave.  Or  la 
crainte  du  camérier  n’étoit  pas  fans  fondement  ■>  car 
les  Romains  avoient  fait  fortir  de  la  ville  tous  les  no- 
bles, qui  auroient  pu  contenir  le  peuple  , & y avoient 
fait  entrer  quantité  de  payfans  d’alentour , brutaux  & 
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— ~ féroces , que  Ton  nommoit  les  Montagnards , & ils  les 

N‘  ’ employèrent  à garder  les  ponts  &:  les  portes,  afin  que 
les  cardinaux  ne  putfent  fortir  de  Rome. 

Papebr.  p.  p6.  Avant  que  de  s’enfermer  dans  le  conclave  , les  car- 
"• 6 '•  dinaux  délibérèrent  fur  le  pape  qu’ils  dévoient  élire  ; 

mais  ils  ne  purent  s’accorder.  Les  François  ctoient  di- 
vifés  entr’eux,  lesLimoufins  d’un  côté , les  autres  d’un 
autre  : feulement  ils  convenoient  enfcmble  de  n’elire 
aucun  des  cardinaux  Italiens , qui  n’étant  que  quatre , 
ne  pouvoient  Femporter.  Ces  quatre  auroient  bien 
. voulu  élire  un  Italien , & ne  pouvoient  fe  réloudre  à 
élire  un  François.  Enfin  les  cardinaux  François , non 
Limoufins , s’accordèrent  avec  les  Italiens  de  prendre 
plutôt  un  Italien  pour  pape , qu’un  Limoufin , difant 
ouvertement  que  tout  le  monde  ctoit  ennuyé  de  cette 
nation , qui  avoit  fi  long-temps  poffédé  le  pontificat , 
comme  héréditaire  : ce  que  voyant  les  Limoufins , ils 
conclurent  entr’eux  d’élire  un  Italien  hors  du  college 
des  cardinaux  , & ils  propolercnt  Parchcvêque  de  Bary. 
Leurs  râifons  étoient  qu’ils  elpc'roient  que  les  cardinaux 
Italiens  y confentiroient  plutôt  qu’à  un  François,  & 
que  les  autres  en  convicndroient,  parce  que  c’étoit  un 
homme  fort  fçavant , & fort  exercé  dans  le  ftylc  de  la 
cour  de  Rome  ; qu’il  avoit  long-temps  demeuré  à Avi- 
gnon, & étoit  Napolitain , né  lujet  de  la  Reine  Jeanne  , 
princcfie  qui  avoit  un  grand  crédit  auprès  des  cardi- 
naux. Le  bruit  de  ce  choix  fe  répandit , avant  qu’ils 
fuflent  dans  le  conclave. 

xlix.  Ils  y entrèrent  tous  feize  le  feptiéme  d’Avril  1378. 
bain  vi.°n  r qui  etoit  le  mercredi  de  la  fcmainc  de  la  Palfion  -,  &c 
• le  foir  même  le  conclave  étant  fermé  & bien  gardé  , 

le  cardinal  d’Aigrefeuille  & celui  de  Poitiers  décou- 
vrirent 
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vrirent  au  cardinal  de  faine  Pierre  ce  qu’ils  a voient  re-  

folu  touchant  Farchevêque  de  Bary  , & il  confentit  à 
Fc'lire.  Le  cardinal  de  Milan  y confentit  auffi  ; & ayant  9' 
compte  les  voix , ils  trouvèrent  qu’ils  en  avoient  les 
. deux- tiers.  Le  lendemain  jeudi , huitième  d’ Avril  , les  n.to. 
cardinaux  s’affemblercnt  dans  la  chapelle  du  conclave, 
qui  e'toit  encore  bien  gardée  ; & apres  qu’ils  eurent  oui 
là  mefTc  du  faint  Efprit , fuivant  la  coutume , &'  un  peu 
délibéré  , le  cardinal  d’Aigrefeuille  dit  : Seigneurs  , 
afteyons-noustout  à fheurc , je  crois  certainement  que 
nous  allons  avoir  un  pape.  Le  cardinal  des  Urfins  vou- 
loir différer  & tromper  le  peuple,  qui  crioit&  deman- 
doit  un  pape  Romain  : Prenons  , difoit-il  , un  frere 
Mineur , mettons-lui  la  chappc  ôc  la  mitre  papale , & 
feignons  de  Favoir  élu  ; puis  retirons-nous  d’ici , & nous 
en  élirons  un  autre  ailleurs.  C’cft  que  le  peuple  amaffé 
dans  la  place  du  palais  de  faint  Pierre  où  fe  tenoit  le 
conclave,  crioit  en  Italien:  Koma.no  lo  volemo  : Nous 
voulons  un  Romain. 

La  proportion  du  cardinal  des  Urfins  fut  rejettée,. 

& il  confeilla  aux  autres  d’élire  le  cardinal  de  S.  Pierre 
qui  étoit  Romain  ; mais  le  cardinal  de  Limoges  lui  ré- 
pondit : Il  eft  vrai  que  c’efl  un  faint  homme , mais  il 
y a deux  obflacles:  on  pourroit  dire  que  nous  Faurions 
élu  pour  obéir  aux  cris  du  peuple , parce  qu’il  eft  Ro  * 
main , & d’ailleurs  il  eft  trop  infirme,:  & ne  pourrait 
foutenir  le  poids  du  pontificat.  Quant  au  cardinal  de 
Florence  , il  eft  d’une  ville  ennemie  de  Fcglife  Ro- 
maine. Le  cardinal  de  Milan  eft  de  la  terre  du  tyran 
Bernabo , qui  a toujours  été  contre  Féghfe.  Le  car- 
dinal des  Urfins  eft  auffi  Romain  partial  & trop  jeune 
pour  être  pape.  C’eft  ainfi  que  le  cardinal  de  Limoges; 
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donnoit  Fcxclufion  aux  quatre  cardinaux  Italiens. 

Eufuite  il  dit  en  préfcnce  de  tous  ceux  qui  étoient 
dans  le  conclave  : J élis  pour  pape  purement  6c  libre- 
ment , le  feigneur  Barthélémy , archevêque  de  Bary. 
Aulli-tôt  les  autres  cardinaux , au  nombre  de  plus  des 
deux  tiers,  élurent  le  meme  archevêque  ; ce  que  voyant 
le  cardinal  de  Florence  il  s’y  joignit , ôc  Féhit  aulïi  : le 
conclave  étoit  encore  bien  fermé.  Les  cardinaux  déli- 
bérèrent enfuite  s’il  falloit  publier  aulli-tôt  Féleétion , 
ôc  conclurent  d’en  remettre  la  publication  jufqu’après 
leur  dîner.  La  raifon  fut  que  le  pape  élu  n’étoit  pas 
dans  le  palais  ; ôc  fi  Féleétion  étoit  publiée  avant  qu’il 
y fut  venu , on  craignoit  que  le  peuple  ne  lui  fît  quel- 
que infulte  en  chemin , parce  qu  il  n ’étoit  pas  Romain. 
Ils  Fcnvoyerent  donc  quérir  avec  pluficurs  autres  prélats 
Italiens  qui  étoient  à Rome , 6c  ils  les  mandèrent,  fous 
prérexte  de  quelques  affaires  importantes  de  Féglifc. 
Ils  fe  rendirent  tous  au  palais  6c  y dînèrent , mais  hors 
du  conclave , dans  lequel  dînèrent  les  cardinaux. 

Après  leur  dîner  ils  réitérèrent  féleéf  ion  de  Farchc- 
vêque  de  Bary  pour  plus  grande  fureté , 6c  pour  mieux 
faire  voir  qu’elle  étoit  libre.  Cependant  le  bruit  com- 
mença à fe  répandre  dans  le  peuple  que  le  pape  étoit 
fait , ôc  ils  fe  mirent  à crier  6c  a demander  qui  il  étoit , 
ôc  de  quelle  nation  ? L’évêque  de  Marfeille , gardien 
du  conclave , leur  dit  : Allez  à faint  Pierre , on  vous 
le  dira.  Quelques-uns  ayant  mal  entendu,  crurent 
qu’on  leur  avoit  dit  d’aller  chez  le  cardinal  de  faint 
Pierre  ; 6c  fuppofant  qu’il  étoit  le  pape  , ils  allèrent  à 
fon  logis  ôc  en  emportèrent  quelques  meubles , fuivant 
la  mauvaife  coutume  de  piller  la  maifon  du  nouveau 
pape , en  ligne  de  joye.  Or  comme  on  ne  publioit  point 
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Féleétion , quelques-uns  foupçonnerent  qu’on  fe  mo-  - — 

quoit  du  peuple , &c  d’autant  plus  qu’on  ouvrit  en  partie  ^N’  1 
le  conclave  pour  emporter  la  vaiilellc  d’argent , ôc  les 
autres  meubles  des  cardinaux.  C’eft  pourquoi  quelques- 
uns  du  peuple  ouvrirent  une  porte  du  conclave  & y 
entrèrent , afin  que  les  cardinaux  n’en  fortifient  qu’a- 
près  Feleéïion  faite  & publiée. 

Mais  les  cardinaux  de  deçà  les  Monts  , voyant  le  „ ,r 
peuple  dans  le  conclave ,-  & craignant  beaucoup  parce 
qu’ils  n’avoient  pas  élu  un  Romain , engagèrent  le  car- 
dinal de  faint  Pierre  à fe  laifler  revêtir  comme  pape  , 

& le  peuple  vint  lui  rendre  refped  comme  tel.  Pendant 
ce  tumulte  tous  les  cardinaux , excepté  lui , fe  retirèrent 
du  palais  & retournèrent  chez  eux  j.&  le  cardinal  de 
faint  Pierre  dit  expreflement  : Je  ne  fuis  point  pape ,. 

& ne  veux  point  être  antipape:  on  a élu  Farchevêque 
de  Bary  qui  vaut  mieux  que  moi.  Mais  quelques  car- 
dinaux  craignanc  le  peuple  , à caufe  de  la  fiéàion  qu’ils- 
avoient  employée,  quittèrent  leurs  maifons,  &c  le  re- 
tirèrent fix  au  château  faint  Ange,  quatre  en  divcrlês 
fortercfics  hors  de  Rome , les  cinq  autres  demeurèrent 
dans  leurs  maifons. 

Le  lendemain  vendredi  neuvième  d’ Avril , le  pape  ».  te; 
élu,  par  le  confeil  du  cardinal  de  S.  Pierre , avec  lequel 
il  avoit  pafle  la  nuit  dans  le  palais , fit  fçavoir  fon  élec- 
tion aux  officiers  de  la  ville  qui  en  furent  très-contcns, 

& vinrent  pour  lui  rendre  le  refpeét  dû  à un  pape  ; mais 
il  ne  voulut  pas  le  recevoir , & dit  qu’il  ne  vouloir  en- 
core être  nommé  que  Farchevêque  de  Bary.  Le  même 
jour  au  matin,  les  cinq  cardinaux  qui  étoient  demeurés 
chez  eux , le  vinrent  congratuler  fur  fon  élection , & 
lé  prièrent  d’accepter  : ils  lui  confeillerenr  d’envoyer 
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— quérir  les  fix  qui  croient  au  château  faint  Ange , afin 

N’  ' de  Finrronifer  tous  enfemble.  Ceux-ci , à la  priere  du 
’7'  fénateur  & des  officiers  de  la  ville , fortirent  du  château 
& vinrent  au  palais , où  avec  les  cinq  autres  ils  réité- 
rèrent encore  lele&ion  pour  plus  grande  fureté, 
t.  Eniuite  ils  firent  afleoir  Parchevcque  entr’eux , & le 

Urbain*  vr^00  cardinal  de  Florence , leur  doyen , fit  un  difeours , après 
n.is.n.iy.  lequel  il  le  requit  en  forme  de  donner  fon  confente- 
ment.  Il  le  donna,  ils  chantèrent  le  Te  Deum  , fintro- 
niferent,  lui  demandèrent  le  nom  qu’il  voudroit  pren- 
dre , & il  prit  celui  d’Urbain.  Alors  ils  le  faluerent 
• comme  pape , & le  cardinal  de  Vcruche  fc  mit  à une 
fenêtre,  d’où  il  dit  à haute  voix  aux  affiflans  : Je  vous 
annonce  une  grande  joye  , c’eft  que  nous  avons  un 
#.  ïo.  pape  qui  fe  nomme  Urbain  VI.  Le  famedi,  dixiéme 
jour  d’Avril , le  nouveau  pape  accompagné  de  ces  onze 
cardinaux , & du  cardinal  oes  Urfins  qui  étoit  revenu 
â Rome , defcendit  à Péglife  de  faint  Pierre  , où  il  s’alfit 
dans  la  chaire  pontificale  devant  le  grand  Autel , & 
reçut  les  refpcéts  des  chanoines.  On  chanta  folemnelle- 
ment  le  Te  Deum  , le  pape  oüit  une  mefTe  bafTc  , puis 
il  donna  la  bénédi&ion  pontificale  au  lieu  où  le  pape 
Grégoire  XI.  la  donnoit  ordinairement. 

Tfrfibffm  e i Le  pape  Urbain  nommé  auparavant  Barthélémy  de 
Prignano , étoit  né  à Naples  d’un  pere  Pifan  & d’une 
mere  Napolitaine.  Il  fut  doékeur  fameux  en  droit  ca- 
non , humble , dévot , défintérefle , grand  ennemi  de 
la  fimonie , zélé  pour  la  chafleté  & pour  la  juftice  ; mais 
il  s’appuyoit  trop  fur  fà  prudence , & écoutoit  trop  les 
flatcurs.  Il  aima  finccrement  les  hommes  lettrés  & ver- 
Ugbei  to.  7-p.  tueux , & les  aida  félon  fon  pouvoir.  Il  exerça  plufieurs 
charges  en  cour  de  Rome  , lorfqu’il  étoit  à Avignon  j 
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il  fut  pendant  plufieurs  années  examinateur  des  grâces  — — 

fpéciales.  Il  étoit  chapelain  & commenfaL  du  cardinal  ^N" 
de  Pampelune , Pierre  de  Monteruc , vice-chancelier , 
en  Fablence  duquel  il  préfida  à la  chancellerie.  Il  fut 
archevêque  d’Aceronte  ou  Acerentia  , puis  transféré  à 
Farchevêché  de  Bary  en  1 jy 6.  mais  il  ne  paroîtpas  qu’d 
y ait  jamais  été.  Il  diloit  tous  les  jours  la  mefTe , portoit 
un  cilice  jour  & nuit , jeûnoit  Favcnt  & depuis  la  fexa- 
gcfïme,  outre  les  jeûnes  cf obligation.  Tous  les  foirs,  fu*  PP. />.?*«.  < 
après  qu’il  étoit  couché , il  fe  failoit  lire  la  bible  jufques  9{S' 
à ce  qu’il  s’endormît , & ne  perdoit  jamais  de  temps. 

Il  étoit  de  petite  taille , épais  & le  teint  bafané , & âgé 
d’ciiviron  loixante  ans , quand  il  fut  élu  pape. 

L’onzième  d’Avril , qui  cette  année  1 578.  fut  le  di-  PaP*4f.  p.  99. 
manche  des  Rameaux , Urbain  VI.  dillribua  les  palmes 
& les  branches  d’olivier  aux  cardinaux , aux  prélats  &: 
aux  autres,  fuivantla  coutume  des  papes.  Le  lendemain 
il  fit  célébrer  un  fervice  folemnel  pour  le  repos  de  Famé 
de  Grégoire  XI.  fon  prédécefieur.  Les  deux  jours  fui- 
vans  il  fortit  accompagné  de  tous  les  cardinaux , pour 
donner  des  indulgences  au  peuple  & aux  pèlerins , qui 
étoient  venus  à Rome  par  dévotion.  Le  jeudi-faint  il 
fortit  encore  pour  fulminer  les  bulles  d’excommunica- 
tion , affilié  acs  mêmes  cardinaux  , tenant  des  cierges 
allumés,  fuivant  la  coutume.  Le  vendredi-faint  il  affilia 
à Foffice  dans  fa  chapelle  , & alla  à Fadoration  de  la 
croix,  fuivi  de  tous  les  cardinaux  Fun  après  Fautre.  Le 
famedi  il  affilia  à Foffice , & à la  bénédiétion  du  cierge 
pafcal  : chaque  jour  de  cette  fcmainc  fainte  diflérens 
cardinaux  officièrent  devant  le  pape , & on  marque  les 
noms  de  tous.  u. 

Le  jour  de  Pâques  qui  fut  le  dix-huitiéme  d’Avril , a " mC  t 
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— le  pape  Urbain- fut  couronné  folemnellcment  avec  toir- 

An.  1378.  tes  Jcs  cérémpnies  rcquifes , en  préfcnce  de  tout  le  peu- 
”*  Xlm  pie  & des  pèlerins  qui  étoient  en  grande  multitude- 
Tous  les  feize  cardinaux  y affilièrent , caries  quatre  qui 
étoient  iortis  de  Rome  , y étoient  rentrés  ; & pendant 
trois  mois  ils  continuèrent  de  lui  rendre  les  devoirs  ac- 
coutumes , & de  vivre  en  tout  avec  lui  comme  avec  un 
vrai  pape.  Le  lendemain  de  Ion  couronnement  dix -neu- 
vième d’Avril , les  feize  cardinaux  qui  étoient  à Rofnc 
écrivirent  aux  fix  qui  étoient  demeurés  à Avignon,  une 
I U**.  1)78.  ».  lettre  , où  ilsdifoient  : Afin  que  vous  fçaehiez  la  vérité 
de  ce  qui  s’efl  ici  pa£Te , & n’ajoutiez  pas  foi  à ceux  qui 
vous  Font  autrement  rapporté , fçàchez  qu’après  la  mort 
du  pape  Grégoire  XI.  nous  fommes  entrés  en  conclave 
le  leptiéme  de  ce  mois  , & le  lendemain,  matin  vers 
Fheure  de  Tierce,  nous  avons  élu  librement  & unani- 
mement pour  pape  le  feigneur  Barthélemy  , archevê- 
que de  Bary  , & avons  déclaré  cette  élection  en  pré- 
lence  d’une  très-grande  multitude  de  peuple.  Le  neu- 
vième de  ce  mois  Félu  intronifé  publiquement  a pris  le 
nom  d’Urbain , & le  jour  de  Pâques  il  a été  couronné 
folemnellcment.  La  lettre  ell  foulcrite  par  tous  les  feize 
cardinaux.  Les  fix  d’Avignon  y répondirent  par  une 
lettre  , où  ils  reconnurent  Urbain  pour  pape  ; & le 
topcirr.  ».  17.  cardinal  d’Amiens  venant  à Rome  de  fa  légation  de 
Tofcanc  le  vingt-cinquième  d’Avril,  fut  reçu  en  con- 
fifloire  comme  légat,  & falua  Urbain  comme  pape. 
Ainfi  il  fut  reconnu  cxprefTcmcnt  par  tous  les  vingt- 
trois  , qui  compofoient  alors  le  facré  collège. 

Tb.n.  t.  + Mais  le  lundi  de  Pâques  après  avoir  oüi  vêpres  dans 
la  grande  chapelle  de  ion  palais , il  commença  à faire 
publiquement  des  reproches  aux  évêques  qui  étoieht 
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avenus  à ces  vêpres , difant  qu’ils  étoient  tous  des  par-  — 
jures  d’avoir  quitte'  leurs  églilcs  pour  réfider  à fa  cour.  N 
Tous  gardoient  le  filence , excepté  Martin  , évêque  de 
Pampclune , référendaire  du  pape , Catalan,  ôc  dodeur 
célébré  en  droit  canon , qu’il  avoir  long-temps  enfeigné 
à Avignon.  Il  répondit  au  pape  : Je  ne  fuis  point  par- 
jure : je  ne  fuis  point  à 4a  cour  pour  mon  intérêt  parti- 
culier , mais  pour  Futilité  publique  : je  fuis  prêt  à m’en 
retirer , 5c  m’en  aller  à mon  églife , reprochant  ainfi 
tacitement  au  pape  Fimprudence  de  fa  réprimande. 

Le  lundi  fuivant  il  tint  un  confiftoirc  public , où  fc 
trouvèrent  les  cardinaux , les  prélats , ôe  les  officiers  de 
la  cour  de  Rome  en  grand  nombre.  Il  leur  fit  un  ler- 
mon,  prenant  pour  texte  Févangile  du  bon  pafteur, 
qui  cfl:  celui  du  dimanche  précédent,  & fc  remit  à re- 
prendre les  mœurs  des  cardinaux  ôc  des  prélats , 5c  alfcz 
groffierement.  Ils  le  trouvèrent  mauvais , ôc  d’ailleurs 
n’en  tinrent  pas  grand  compte  ; en  forte  que  ces  remon- 
trances indilcretcs  ne  firent  que  rendre  odieux  le  pape 
Urbain.  Vers  le  même  temps  un  colledeur  des  revenus 
de  la  chambre  apoftolique  venant  d’une  province , lui 
apporta  quelque  peu  d’argent  de  fa  collcéte , ôc  le  pape 
lui  dit  ces  paroles  de  faint  Pierre  à Simon  : Ton  argent 
périfTe  avec  toi , ôc  ne  fe  mit  pas  en  peine  de  le  recevoir. 

Il  faifoit  de  jour  en  jour  beaucoup  d’autres  a&ions  fem- 
Llablcs  , qui  aliénoient  de  lui  les  elprits. 

Vers  la  mi-Mai , les  cardinaux  mécontcns  fortirent 
de  Rome  où  étoit  encore  le  pape,  ôc  le  retirèrent  à 
Anagny  en  Campanie , fous  prétexte  d’éviter  les  cha- 
leurs qui  commencent  alors  à être  grandes  à Rome. 
Quelques  jours  après,  le  pape  Urbain  fut  informé  que 
ces  cardinaux  vouloicnt  procéder  contre  lui , ce  qui  le 
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— fit  repentir  de  les  avoir  laifTé  aller  -,  &c  efpérant  les  ra- 

N*  I378,  mencr } ^ fortit  de  Rome  le  vingt-fixiéme  de  Juin  & 

1 f s’en  alla  à Tivoly  , qui  ert  quafi  à mi-chemin  de  Rome 
& d’Anagny , & il  y demeura  environ  quatre  mois- 
Ccpcndant  les  cardinaux  qui  étoient  à Avignon  le  re- 
Marten.tbtfaur.  connoirtoient  encore  pour  pape-,  car  comme  Pierre 
ni.  - p.  10 7}.  Qan(jcjjn  ^ gentilhomme  François,  refufoit  de  remettre 
• au  pape  Urbain  le  château  faint  Ange , dont  il  étoit 

gouverneur  , s’il  n’en  avoit  ordre  de  ces  cardinaux , ils 
lui  écrivirent  le  troiftéme  de  Juillet  de  rendre  fans  delai 
y»,  pp.  m.  r.  cette  place  â Urbain  comme  pape , ou  à fon  ordre  ; & 
P iw  i)ys.  ».  en  même  temps  ils  lui  écrivirent  une  lettre  , où  ils 
*4'  déclarent  qu’ils  veulent  lui  obéir,  comme  ils  y font 

obligés* 

Mais  les  cardinaux  retirés  à Anagny , parloient  bien 
différemment-  Ils  prétendoient  que  Féleéîion  d’Urbain 
étoit  nulle , comme  faite  par  violence  ; & qu’ils  n’a- 
voient  recouvré  leur  liberté , que  depuis  qu’ils  étoient 
vjt.to.t.p. 4*4.  fojtis  Jc  Rome.  Pour  la  conferver  Sc  fe  mettre  en  fû- 

I V.  «.  C.  J j.  f 

rctc , ils  firent,  venir  des  troupes  ; & par  leur  ordre  Pierre 
deCros,  archevêque  d’Arles,  camérier  de  Fégjife  Ro- 
maine , manda  à Bernard  de  la  Sale , capitaine  Gafcon ,, 
dé  venir  avec  lès  gens  auprès  de  Viterbe  où  il  étoit, 
pour  garder  le  facré  collège.  Partant  près  de  Rome , il 
rencontra  une  grande  multitude  de  Romains  en  armes,, 
qui  lui  difputcrent.  le  partage  d’un  pont  ; mais  il  les 
battit , les  mit  en  fuite,  & il  y en  eut  environ  cinq 
cens  de  tués,  & grand  nombre  de  pris.  Ainfi  Bernard 
parta  le  pont , & vint  à Anagny- 
i*  Mais  les  fuyards  rentrans  dans  Rome,  la  remplirent 

dé  cris  & de  tumulte  ; & pour  vanger  leur  défaite , ils 
• fe  jetterent  fur  les  gens  de  la  cour  du  pape  , principal 

lement 
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lement  fur  ceux  de  deçà  les  monts , Ultramontains  à ■ 

leur  egard,  fans  diftinéfion  d’âge,  de  fexe  ou  de  di-  N>  U7 
gnité , jufques  à piller  des  évêques , les  mettre  en  pri- 
lon , & les  y retenir  plufieurs  mois  ; & cette  perfecution 
contre  les  courtifans  dii  pape,  dura  long- temps  dans 
Rome  : feulement  les  Allemands  y croient  moins  mal- 
traités que  les  autres  étrangers. 

Cependant  les  cardinaux  qui  étoient  à Anagny  , ttvbauUi  to.jp. 
écrivirent  au  reéteur  & aux  docteurs  de  Funivcrhté  de  P-  +e<r- 
Paris  une  lettre , où  ils  difent  : Nous  envoyons  au  roi 
Nicolas  de  faint  Saturnin,  maître  du  palais  & doéteur 
fameux  en  théologie  , pleinement  informé  de  notre 
intention  fur  des  affaires  très-difficiles  & très-impor- 
tantes à la  foi , & à Fc'tat  de  Fe'glile.  C’cft  pourquoi 
nous  vous  prions  de  Fccouter  favorablement , &c  lui 
donner  autant  de  créance  qu’à  nous-mêmes.  La  date 
cfl  du  quinziéme  de  Juillet.  Le  doéleur  qui  en  fut  JW  t ».  ».  p. 
chargé  étoit  de  l’ordre  des  frères  Prêcheurs,  dont  il  '°'y' 
étoit  provincial  en  France  dès  Fan  1 37Z.  &c  fut  depuis 
cardinal. 

On  voit  quelles  étoient  ces  affaires  importantes  dans  vuboui.  eaip. 
une  lettre  de  Marfilc  d’Inghen , ancien  rcéteur  de  Fu- 
niverfité  de  Paris,  qui  lui  écrivit  le  feptiéme  du  même 
mois  de  Juillet  de  Tivoly  , où  étoit  le  pape.  L’églife  , 
dit-il , ell , à mon  avis , dans  un  plus  grand  péril  de 
fchifmc,  qu’elle  n’a  été  depuis  cent  ans.  Le  pape  réfide 
ici  avec  les  cardinaux  de  Florence , de  Milan , de  faint 
Pierre  & des  Urfins  : les  autres  au  nombre  de  treize , 
font  à Anagny  ; & on  dit  que  les  premiers,  le  peuple 
de  Rome  & la  plupart  de  Fltalic , difent  que  celui  qui 
ctoit  archevêque  de  Bary , efl  vrai  & légitime  pape. 

Mais  les  treize  cardinaux  difent  le  contraire  j fçavoir , 

Tome  XX.  Pp 
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t que  PéleCtion  elt  nulle , à caufe  de  la  violence  des  Ro- 

An.  1578.  majns  qUj  jcur  a £té  }a  liberté.  C’eft  pourquoi  ces  car- 
dinaux ont  fait  venir  des  Bretons  & d’autres  gens  de 
guerre  pour  leur  garde,  qui  (ont  actuellement  a Anag- 
ny  ; & en  palïant  ont  tué  une  grande  quantité  de  Ro- 
mains :»à  caulc  de  quoi  tous  les  François  qui  étoient  à 
Rome  ont  été  en  danger,  pluficurs  tués,  & peu  s’en 
eft  fallu  que  tous  les  étrangers  ne  Payent  été.  On  ne 
fçait  ce  que  les  cardinaux  veulent  faire  avec  ces  trou- 
pes ; quelques-uns  difent  qu’ils  veulent  procéder  à une 
nouvelle  élection , & que  c’elt  à cette  fin  qu’ils  ont  ap- 
pellé  les  cardinaux  qui  font  à Tivoly.  Je  vous  lupplie 
donc  de  me  faire  fçavoir  votre  volonté  -,  car  je  fuis  ici 
en  grand  péril,  & ne  puis  plus  fupporter  la  dépenfe  que 
j’y  fais.  Nous  n’avons  que  de  mauvaifes  nouvelles  , 
excepté  qu’hier  en  confiltoire  public , le  pape  confirma 
PéleCtion  du  roi  des  Allemands  faite  par  les  électeurs , 
& le  déclara  futur  empereur,  quoique  Pempirc  n’aic 

f joint  envoyé  d’ambafladeurs  pour  ce  fujet.  Au  relie 
a reine  de  Sicile  a envoyé  au  pape  deux  mille  lances  , 
& cent  hommes  de  pied  pour  la  dc’fenfe.  On  dit  qu’if 
retournera  à Rome  dans  nuit  jours. 

Sup.  ».  41  Ce  r°i  ^es  Allemands  ou  plutôt  des  Romains,  donc 
le  pape  venoit  de  confirmer  PéleCtion,  étoit  le  jeune 
Vencellas,  que  Pempcreur  Charles  IV.  fon  pere  avoic 
fait  élire  deux  ans  auparavant  , du  confentemcnt  du 
pape  Grégoire.  L’empereur  lui  avoit  aulli  demandé  la 
confirmation  de  cette  élection  v mais  Grégoire  la  différa 
fous  divers  prétextes , & mourut  fans  Favoir  donnée, 
Tknf’Ÿ"  conrra*re  k PaPe  Urbain  voyant  les  cardinaux  ré- 
voltés, & voulant  s’afiurer  la  protection  de  Pempereur, 
accorda  la  confirmation , fans  qu’on  lui  en  fit  alors 
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d’inftance  ; & en  même  temps  il  fit  la  paix  avec  les  

Florentins,  &c  leva  toutes  les  cenfures  prononcées  con-  N’  * 
tr’eux. 

Les  cardinaux  qui  étoient  à Anagny  , après  avoir  tIII. 
fait  quelques  procédures  contre  Urbain , fe  déclarèrent  c^jü‘‘°ôndt” 
ouvertement  le  neuvième  d’Août  1578.  Ce  jour  ils  urbain, 
firent  célébrer  une  méfié  folemnelle  du  faint-Efprit  ij."  '0'  ,,p'***' 
dans  la  grande  églife  d’Anagny,  par  Jacques  de  Itto, 

Italien , patriarche  titulaire  de  Conftantinople.  Après 

la  mefle  il  fit  un  fermon , puis  les  cardinaux  firent  lire 

par  un  clerc  leur  déclaration  contre  Urbain.  Il  s’en  *'<>.«.  t.pag. 

trouve  divers  exemplaires,  pôrtans  tous  en  tête  les  noms  2U 

des  douze  cardinaux,  onze  François  & Pierre  de  Lune, 

Efpagnol.  Les  adreflés  font  diverlès , 6c  il  y en  a une 
à tous  les  fidèles. 

Les  cardinaux  après  y avoir  raconté  le  tumulte  arrivé 
a Rome  pendant  qu’ils  étoient  dans  le  conclave , ajou- 
tent: Donc  pour  éviter  le  péril  de  mort  qui  nous  me-  OntoMn.  * 
naçoit,  nous  crûmes  devoir  élire  pour  pape  Parchevê-/,•'*<^ï• 
que  de  Bary , perfuadés  que  voyant  cette  violence  , il 
auroir  afiez  de  confidence  pour  ne  pas  accepter  le  pon- 
tificat; mais  lui  oubliant  ion  falut  & brûlant  d’ambi- 
tion , confentit  à P élection , quoique  nulle  de  plein 
droit  ; & la  même  crainte  durant  toujours,  il  fut  intro- 
nifé  & couronné  , & prit  le  nom  de  pape , méritant 
plutôt  celui  d’apoflat  ou  d'antechrift. 

Or  puifqu’après  que  nous  Pavons  long-temps  attendu 
& averti  charitablement  en  fccret,  il  ne  veut  point  fe 
reconnoître  : ne  pouvant  plus  en  confcicnce  fouflrir  ce 
fcandale , nous  dénonçons  cet  ufurpateur  anathéma- 
tifé , comme  intrus  dans  le  pontificat  ; & vous  exhor- 
tons à ne  lui  obéir  ni  adhérer  en  aucune  maniéré  9 

Ppij 
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t puifque  nous  Favons  déjà  exhorte  par  d’autres  lettres 

N’  patentes , comme  nous  faifons  encore  par  ces  préfèntes, 

à quitter  le  faint  fiégc , les  marques  du  pontificat , &c 
Fadminillration  de  Fcglifc  Romaine  au  Ipirituel  & au 
temporel , & à fatisfairc  à Dieu  & à Fcglife  par  une 
véritable  pénitence.  Autrement  nous  implorerons  con- 
tre lui  tout  fecours  divin  & humain  , & employcrons 
tous  les  autres  remedes  canoniques.  Donné  à Anagny , 
lieu  que  nous  avons  choifi  comme  plus  fur  & plus  pro- 

f>re  pour  tout  ce  que  deflus , à caule  de  la  vertu  & de 
a fidélité  du  magnifique  leigncur  Honorât  Gaëtan  , 
comte  de  Fondy,  & gouverneur  de  la  province.  Il 
s’étoit  révolté  contre  Urbain , parce  qu’il  avoir  voulu 
donner  ce  gouvernement  à Thomas  de  faint  Severin  > 
Vuho«uip.  4<f7- fon  ennemi.  Cette  déclaration  le  trouve  adrefléc  au 
Vaifing- p.  ♦'£r-pape  Urbain  lui-même,  en  changeant  feulement  le$ 
mots  néccflfaires. 

m Le  vingt-feptiéme  d’Août  1 178.  les  cardinaux  Fran-. 

tlcftiondcCle-  .b  r „ • v T'  j n J 

ment  vu.  cois  quittèrent  Anagny  , &c  vinrent  a Fondy , ville  de 
477,  r Campanie  , dont  le  comte  Honorât  etoit  leigneur , 
diftante  d’ Anagny  de  vingt- fept  mille  ou  neuf  lieues 
F'  •». }+  vers  Naples , & près  de  Gacte.  Les  cardinaux  Italiens 
vinrent  les  y trouver  ; fçavoir  , le  cardinal  de  Florence  , 
celui  de  Milan  & celui  des  Urfins  : le  quatrième  qui 
étoit  le  cardinal  de  faint  Pierre  , demeura  malade  à 
Rome , & y mourut  le  lundi  fixiéme  de  Septembre. 
*S!'  Les  clu*nze  cardinaux  qui  étoient  à Fondy , s y affem- 
blerent  dans  le  palais  du  comte  ; & prétendant  que  le 
faint  fiége  ctoit  vacant , ils  élurent  pape  le  vingtième 
du  même  mois  de  Septembre  Robert  de  Geneve , Fun 
d’entr’eux , cardinal  prêtre  du  titre  des  douze  Apôtres. 
Les  trois  cardinaux  Italiens  fe  retirèrent  aufli-tôt  apres 
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Pélcdion,  qui  tut  publiée  le  lendemain,  jour  de  faine  

Matthieu  ; &c  le  nouveau  pape  prit  le  nom  de  Clement  An‘ 

VII. 

Il  avoit  été,  comme  j’ai  dit , chanoine  de  Paris,  evê-  s*p.«.t<>. 

3ue  de  Téroüane , puis  de  Cambray , & promu  au  car- 
inalat  par  Grégoire  XI.  en  1 571.  & toutefois  il  n’avoit 
encore  que  trcntc-fix  ans,  quand  il  fut  élu  pape.  Mais 
fa  jeunelTe  même  fut  une  raifon  de  Félire , parce  que  Rain  1}7<f  ^ 
les  cardinaux  crurent  qu’il  en  auroit  plus  de  courage  s- 
& de  force  pour  foutenir  fes  prétentions  contre  le  pape 
Urbain , &c  ne  manquoit  pas  d’expérience  , étant  légat 
depuis  deux  ans  dans  Fétat  ccclénaftiquc.  Ils  confidé- 
rcrcnt  encore  fa  nobleffe , car  il  étoit  parent  ou  allié 
de  prefquc  tous  les  grands  princes  Chrétiens. 

Le  pape  Urbain  le  voyant  abandonné  de  tous  les  i-v- 

..*r  . • \ r ■ r c Nouveaux  car- 

cardinaux  Sc  meme  en  partie  de  les  courtilans,  en  lut  finaux  d’urbiin. 
affligé  jufqucs  à verler  des  larmes  , & continua  à re- 
connoîtrc  Fimprudcnce  de  fa  conduite.  Pour  la  réparer,  rt.  ».  u. 
il  fe  rendit  plus  gracieux  à fes  courtifans , ôc  leur  con- 
féra plufieurs  charges  qui  fe  trouvoient  vacantes.  De 
plus  il  fit  une  promotion  de  cardinaux  le  dix-huitiéme  r,tato.p.^s. 
du  même  mois  de  Septembre,  qui  étoit  le  famedi  des4?j7,Iî^' 
Quatre-temps.  Il  s’enferma  feul  dans  fa  chambre , &c 
écrivit  les  noms  de  vingt-neuf  cardinaux  -,  puis  il  ouvrit 
fa  porte , fonna  une  clochette  , & fit  entrer  tous  ceux 
qui  voulurent.  Il  dit  : Je  veux  faire  des  cardinaux , & 
en  ayant  fait  lire  les  noms  par  un  fécretaire , il  fit  un 
fermon  fur  ce  fujet:  vingt -fix  acceptèrent  la  promo- 
tion , & trois  la  refuferent. 

Les  plus  connus  des  acceptans  font  huit  -,  fçavoir,  v,m  p.  114#» 
Bonaventure  de  Padoue , de  Fordre  des  Auguftins , car- 
dinal  prêtre  du  titre  de  faintc  Cécile  j Nicolas  Mefquin, 
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de  Fordre  des  freres  Prêcheurs  , inquifiteur  dans  le 
royaume  de  Naples , & cardinal  prêtre  du  titre  de  faine 
Cyriaque  -,  Jean  > archevêque  de  Corfou , cardinal  prê- 
tre du  titre  de  fainte  Sabine  ; Renoul  de  Monteruc  , 
neveu  du  cardinal  de  Pampelune.  Renoul  étoit  doéteur 
en  droit  canon  de  Puniverfité  de  Montpellier , & fut 
premièrement  chanoine  de  Tournay , puis  êvêque  de 
Sifteron  en  1370.  Quand  il  vit  pape  rarchevêque  de 
Bary , ami  du  cardinal  fon  oncle , il  vint  à Rome , où 
le  nouveau  pape  le  fit  cardinal  lui-même  & lieutenant 
de  fon  oncle  dans  la  chancellerie  Romaine. 

Le  cinquième  des  nouveaux  cardinaux  fut  Philippe 
d’Alençon  , prince  du  fang  royal  de  France.  Il  etoit 
arriéré  petit- nls  de  Philippe  le  hardi , & fut  élu  évêque 
de  Beauvais  en  1356.  puis  trois  ans  après  transfère  à 
Parchevêché  de  Rouen  ; mais  ayant  encouru  Pindigna- 
tion  de  Charles  V.  ce  prince  lui  fie  donner  le  patriar- 
chat  titulaire  de  Jerulalcm  parle  pape  Grégoire  XI.  en 
1 370.  & quatre  ans  après  le  pape  y ajouta  Parchevêchc 
d'Auch  en  commendc.  Il  s’etoit  retiré  à Rome,  & s’at- 
tacha au  pape  Urbain , qui  le  fit  cardinal  prêtre  du  titre 
de  lainte  Marie  Traftcvere.  Le  fixiéme  de  cette  pro- 
motion fut  Agapit  Colonne , qui  refufa  d’abord  & ne 
vouloit  pas  même  venir  à Rome  de  Zagarole , où  il 
étoit.  Ce  n’eft  pas  qu’il  ne  reconnût  Urbain  pour  vrai 
pape , mais  il  craignoit  les  fuites  facheufes  du  fchilme 
qu  il  voyoit  naître , & il  vouloit  demeurer  en  paix.  Il 
céda  toutefois  aux  inftances  de  fa  famille  : il  avoit  été 
archidiacre  de  Boulogne , puis  évêque  de  Brelfe  & en- 
fuite  de  Lilbone.  Il  rut  cardinal  prêtre  du  titre  de  lainte 
Prifque. 

Le  feptiéme  fut  Pile  de  Pratc } né  à Concordia  dans 


Digitized  by  Google 


Livre  qua t re-vin g t-dix-septie'me.  joj 
le  Frioul  ; il  fut  premièrement  évêque  de  Trevife,  puis 
transféré  à Padouc  en  1559.  & Pannée  fuivante  à Ra- 
venne,  par  Urbain  V.  Urbain  VI.  le  fit  cardinal  prêtre 
du  titre  de  fainte  Praxcde.  Le  huitième  fut  Gahot  de 
Tarlat  de  Pietra  mala , natif  d’Arczzo  , protonotaire 
apoftolique.  Urbain  VI.  le  fit  cardinal  diacre  du  titre 
de  fainte  Agathe. 

Cependant  le  roi  de  France  Charles  V.  fut  informé 
de  ce  qui  s’étoit  paffé  à Pélection  du  pape  Urbain  , & 
apres  quelques  autres  avis  , il  reçut  vers  la  mi- Août 
deux  envoyés  de  la  part  des  cardinaux;  fçavoir,  f évê- 
que de  Famagoufte  & Nicolas  de  S.  Saturnin,  maître 
du  facré  palais , chargés  d’informer  le  roi  de  la  violence 
exercée  à Rome  où  ils  étoient  prélcns  lors  de  Pélc&ion. 
Ils  portoient  des  lettres  de  créance  des  cardinaux , en 
vertu  defquelles  ils  prièrent  inftamment  le  roi  de  leur 
adhérer  contre  Parcnevêque  de  Bary  , de  fe  déclarer 
fur  ce  lujet.  Le  roi  voulant  procéder  mûrement  en  cette 
affaire , convoqua  grand  nombre  de  prélats  2c  de  fça- 
vans  de  fon  royaume  pour  le  huitième  de  Septembre. 
Il  s’y  trouva  fix  archevêques , trente  évêques , plufieurs 
abbés  & quantité  de  do&curs  en  théologie  & en  droit. 
Le  roi  fit  expofer  devant  eux  ce  qu’il  avoir  appris  lur  ce 
fujet  tant  par  les  envoyés  des  cardinaux , que  par  d’au- 
tres , 2c  demanda  conieil  à Paifemblée.  Après  un  long 
examen  , la  plus  grande  2c  la  plus  faine  partie  étoient 
d’avis  que  le  parti  des  cardinaux  c'toit  le  plus  jufte  ; mais 
parce  que  le  roi  n’avoit  pas  encore  reçu  les  procédures 
qu’ils  avoient  promis  de  lui  envoyer  ; & afin  qu’il  ne 

fiarût  pas  trop  le  prefièr  dans  une  fi  grande  affaire , on 
ui  conlcilla  de  différer  encore  à fc  déterminer  : ce  que 
le  roi  déclara  publiquement  aux  envoyés  par  la  bouche, 
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304  Histoire  Ecclesiastique* 
de  Jean  le  Fevrc,  abbé  de  S.  Vaaft  d’Arras,  & do&eur 
en  decret,  depuis  évêque  de  Chartres. 

Vers  le  mois  d’Oétobre  revint  un  fécretaire  du  roi 
qu’il  avoit  envoyé  aux  cardinaux,  apportant  trois  let- 
tres patentes  fcellécs  de  leurs  fccaux , que  le  roi  permit 
de  publier  comme  ils  le  demandoient , mais  il  différa 
encore  de  fe  déclarer.  Enfin  vers  le  mois  de  Novembre 
le  roi  reçut  nouvelle  certaine  de  Féleétion  du  cardinal 
de  Gcneve  , à laquelle  les  fix  cardinaux  d’Avignon 
avoient  confenti.  Le  nouveau  pape  Clément  écrivit  au 
roi  de  fa  main  fur  fa  promotion , dont  les  cardinaux 
rendirent  aufli  témoignage  par  leurs  lettres , &:  leurs 
envoyés  qui  étoient  encore  à Paris , prcfTerent  le  roi 
de  fe  décl  larer.  Alors  le  roi  fit  affembler  au  bois  de 
Vincennes  les  prélats  & les  clercs , fon  confcil  & d’au- 
tres nobles  qui  fe  trouvoient  à Paris.  Le  roi  les  prit  à 
ferment  chacun  en  particulier,  qu’ils  lui  donneraient 
conleil  fans  favorifer  perfonne  -,  & ils  lui  confeillerent 
tous  de  fe  déclarer , fans  différer  davantage  , pour  le 
pape  Clement , dont  ils  trouvoient  la  promotion  cano- 
nique ; au  lieu  que  la  nomination  d’Urbain  étant  un 
effet  de  la  violence  , ne  lui  avoit  acquis  aucun  droit. 
Le  roi  fe  détermina  donc  le  treiziéme  de  Novembre  à 
reconnoîtrc  Clement  pour  pape. 

Mais  avant  que  le  pape  Urbain  pût  avoir  connoif- 
fànce  de  cette  refolution,  c’eff- à-dire , le  vingt-uniéme 
du  même  mois  il  écrivit  à Funiverfité  de  Paris , dont 
il  connoiffoit  Fautorité  , une  lettre  , où  apres  Favoir 
comblée  de  louanges,  il  Fexhorte  & la  conjure  de  fou- 
tenir,  comme  ils  font  déjà,  la  jufhce  de  fa  caufe  no- 
toire à tout  le  monde , contre  ceux  qui  veulent  intro- 
duire un  fehifine  dans  Féglifc. 

Eq 
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En  même  temps  Urbain  adrefTa  à Farchevêque  de  — r 

Cologne  & à Tes  luffragans  une  bulle , où  il  die  en  fub-  N‘  1 ^ 
fiance:  Robert,  cardinal  dcGencve,  Jean,  cardinal  Bun/d* urbain 
d’Amiens  , Gérard  de  Marmoutier  & Pierre  de  Paint  contre^cumenc. 
^uftache  s’efforçoient  de  déchirer  féglife , & d’entraî- 
ner  les  autres  avec  eux  dans  le  précipice  ; ce  qui  nous 
a oblig  es  de  nous  élever  & de  procéder  contr’cux  ; car 
ils  ont  fait  des  confpirations  contre  nous  , ils  fe  font 
emparés  de  notre  ville  d’Anagny , du  château  S.  Ange 
dans  Rom?,  & de  plufieurs  autres  places  de  Féglife  Ro- 
maine , & ont  afTemblé  une  grande  multflbdc  de  gens 
de  guerre  Bretons  & Gafcons , qui  ont  commis  plufieurs 
meurtres , pillages  & facnleges.  Efpérant  donc  les  faire 
rentrer  en  eux  mêmes , nous  les  avons  fait  avertir  plu- 
fieurs fois  par  trois  cardinaux,  par  plufieurs  autres  per- 
<fonnes  d’autorité  & même  par  nos  lettres;  mais  ils  n ont 
pas  laifle  d’écrire  contre  nous  des  libelles  diffamatoires, 

&les  envoyer  à"  plufieurs  prélats  & à plufieurs  princes, 
foutenant  que  nous  ne  fommes  pas  vrai  pape  : quoique 
eux-mêmes  nous  ayent  élu  , intronifé  , couronné , & 
traité  avec  nous  comme  tel  pendant  plufieurs  mois, 
afliftant  avec  nous  aux  mcfTes  folemnelles  & aux  con- 
fiftoires , recevant  de  nous  les  facremens , & des  béné- 
fices pour  eux  & pour  d’autres. 

Enfin  étant  à Fondy  avec  quelques  autres  qu’ils  ont 
féduits  , ils  ont  élu  antipape  Robert  de  Gcncve , qui 
ne  craint  point  de  fe  dire  pape.  De  plus , Pierre  arche- 
vêque d’Arles  &c  notre  caméricr,  s’efi  retiré  furtivement 
de  Rome  où  il  étoit  avec  nous , emportant  plufieurs 
joyaux  & autres  meubles  précieux  de  notre  chambre  , 

& cft  allé  à Anagny  fe  joindre  aux  quatre  cardinaux 
fufdits.  Le  pape  nomme  enfuite  plufieurs  prélats  com- 
Tome  XX.  Q»q 
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pliccs  de  la  même  conjuration  , entr’autres  Jacques , 
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An.  1578.  patnarclic  (Je  Conftantinople  , & Nicolas,  archevêque 
deCofence.  Il  nomme  aufiiHonorat,  comte  de  Fondy, 
Antoine  , comte  de  Caferte  , & quelques  autres  fei- 
gneurs  laïques , qu’il  accule  de  Favoir  chargé  de  cj0 
lomnies,  fie  s'être  attaches  à Fantipape.  Il  les  comprend 
tous  fous  une  condamnation , les  déclarant  excommu- 
nies comme  coupables  d’héréfic , de  fchilme  , de  leze- 
majefté , & d’apoftafic.  Il  les  déclare  dépofés  du  cardi- 
nalat , & de  toute  dignité  fpirituclle  & temporelle  * 
avec  toutes^s  claufes  des  cenfures  les  plus  rigoureufes, 
fuivant  le  flile  du  temps.  Cette  bulle  fut  premièrement 
publiée  à Rome  le  {même  de  Novembre  1578.  mais 
elle  contenoit  un  délai  jufques  au  pénultième  ou  vingt- 
neuvième  du  même  mois  : auquel  jour  n’ayant  point 
comparu , comme  on  ne  devoit  pas  s’y  attendre , iHP 
Hun.  ».  ni.  Rirent  déclarés  contumaces , & les  cenfures  confirmées 
ôc  réaggravées. 

X.V111.  Le  même  jour  vingt-ncuvicmc  de  Novembre  & veille 
îeuv'venceOu  ^alllt  André , mourut  Fempereur  Charles  IV.  & il 
empereur.  fut  enterré  à Prague  dans  Féglifc  de  faint  Vcncefias  î 

Alb.  Argent,  in  r • « • „ •// 

fi  il  etoit  âge  de  loixante  & trois  ans  , & en  avoir  régné 

Tn,b'  cbr.Hvf.  trcnrc_dcux.  Il  laifTa  deux  fils , Vcncefias  qui  lui  fuccéda 
au  royaume  de  Boheme  & au  titre  de  roi  des  Romains  * 
& Sigilmond  qui  Rit  depuis  empereur.  Vcncefias  de- 
meura attaché  au  pape  Urbain  , comme  avoit  été  fott 
pere. 

Cependant  le  pape  Clément  peu  de  temps  apres  là 

Îiromotion , voulant  en  montrer  la  juftice  & foutenir 
bn  parti , envoya  aux  rois  de  la  Chrétienté  des  légats 
& des  nonces  : Içavoir,  au  roi  de  France  Jean  de  Cros , 
cardinal , évêque  de  Palcftrine  ; à Fempereur , & à 
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FAllemagne&àlaBoheme,  Guillaume  d’Aigrefeuille,  - — 
aufli  cardinal  ; au  roi  d Angleterre , en  Brabant , en  AN‘ 
Flandre  & au  refte  des  Pays -bas  , le  cardinal  Gui  de 
Malefec  ; en  Elpa^ne , le  cardinal  Pierre  de  Lune. 

Pour  fuppleer  a leur  abfence,  &c  avoir  toujours  un  m. 


1378* 
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nombre  fuihiâne  de  cardinaux  auprès  de  lui , il  en  créa  clément! 
fix  nouveaux  le  vendredi  des  Quatre-temps  , dix-hui-  ** 
tiéme  de  Décembre , étant  encore  à Fondy  : Sçavoir  , 
Jacques  de  Itro , né  en  Campanie , qui  fut  première- 
ment évêque  d’ifclane  au  royaume  de  Naples,  puis  de 
Marturacc  en  Calabre  en  1559.  puis  archevêque  d’O- 
tunte  en  1365.  En  1376.  le  pape  Grégoire  XI.  le  fit 
patriarche  titulaire  de  Conftantinoplc  , lui  laifTant  en 
çommendc  Farchevêché  d’Otrante,  &*pour  vicaire  à 
Conftantinoplc  , il  eut  Antoine  FArbalillrier  , frere 
Mineur , 4u:chevêque  d’Athenes.  Le  fécond  cardinal 
fut  Pierre  Amcil , Auvergnac , moine  Bénédictin  , & 
alors  archevêque  d’Embrun , dont  le  nom  lui  demeura, 
quoique  fon  titre  futfainte  Marie  TrafFcvcrc.  Le  troi- 
fiéme  fut  Nicolas  de  Brancas,  Napolitain , & parent 
du  pape  Urbain  par  fa  mere.  Il  fut  premièrement  cha- 
noine de  Naples , doéteur  en  droit  civil  , & auditeur 
des  caufes  du  palais  apoftoliquc.  Urbain  V.  lui  donna  • 
en  1347.  Farchevêché  de  Bary , d’où  il  fut  transféré  2. 
celui  de  Cofence  , environ  dix  ans  après.  Il  e'toit  du 
confeil  de  la  reine  Jeanne  de  Naples , qui  Fcnvoya  à 
Rome  faluer  de  fa  partie  nouveau  pape  Urbain  ; mais 
nonobllant  la  parenté  , il  le  quitta  pour  s’attacher  à 
Clement:  on  le  nommoit  le  carduial  de  Cofence. 

Le  quatrième  fut  Pierre  de  la  Barrière , natif  du  dio- 
cèfe  de  Rhodès,  qui  fut  fait  depuis  évêque  d’Autun 
en  1377.  Urbain  YI.  lui  offrit  le  chapeau  de  cardinal , 

Q-q*j 


Cardinaux  de 


r- 


p.  12  jf. 


p.  12  go. 


Digitized  by  Google 


■jo8  Histoire  Ecclesiastique. 

mais  il  le  refufa , perfuadé  que  Féleéfion  de  ce  pape 

An.  1J79.  n;c'tojt  pas  canonique.  Il  étoit  doétcur  en  droit,  ôc 
avoit  grande  réputation  pour  fa  capacité.  Son  titre  fut 
faint  Pierre  & faint  Marcellin , mais  il  étoit  à Paris  , ôc 
y reçut  fon  chapeau  en  préfence  du  roi,  le  quatrième 
Sup.  n.  de  May  de  Pannée  fuivante.  Le  cinquiélne  cardinal  fut 
Nicolas  de  faint  Saturnin,  frere  Prccneur , dont  il  a été 
parlé  : fon  titre  fut  faint  Martin-aux-monts.  Le  fïxiéme 
fut  Léonard  de  Giffon,  Italien , général  de  Pordre  des 
freres  Mineurs , qui  avoit  auffi  refufé  le  chapeau  offert 
par  Urbain  VI.  Et  voilà  les  ftx  cardinaux  promus  par 
Clément  VII.  au  mois  de  Décembre  1578.  . 

lx.  Au  commencement  de  Pannée  fuivante  le  pape  Ur- 

dou^ris^^s  bain  écrivit  au rois  cardinaux  Italiens , Pierre  Corfini , 
cicmentins.  évêque  de  Porto,  Simon  de  Milan  & Jacques  des  Ur- 

Raio.1  HP.n.i.  n , , V , . J in  . / 

lins , eliayant  de  les  ramener  a lui , car  ils  »en  croient 
feulement  féparés  fans  fe  joindre  à Clément.  Ils  répon- 
dirent : Très-faint  perc , nous  avons  reçu  votre  fettre 
que  nous  a préfciuc  Rainald  des  Urfins,  & nous  avons 
oüi  ce  qu’il  nous  a expofé  conjointement  avec  Pévêque 
de  Brclfe  : nous  leur  avons  expliqué  notre  penfée  tou- 
chant la  tenue  d’un  concile  pour  Faire  cclTer  le  fchifme  , 
• & pacifier  Péglifc  ; & nous  vous  prions  d’ajoûter  foi  à 
ce  que  vous  diront  fur  ce  fujet  nos  trois  auditeurs.  Ecrit 
à Taglia-cozzo  le  dix-feptiéme  de  Janvier.  L’intention 
de  ces  cardinaux  étoit  de  reconnoîtrc  pour  pape  celui 
que  le  concile  auroit  approuvé  , comme  il  paroît  par 
la  déclaration  du  cardinal  des  Urfins  faite  le  treiziéme 
d’Août  de  la  même  année  dans  laquelle  il  mourut. 
Mais  les  Cicmentins  refuferent  le  concile , & cette  ten- 
tative n’eut  aucun  effet  pour  lors. 

Le  pape  Urbain  avoit  envoyé  à Pierre,  roi  d’Arra- 
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gon , Fe'vêque  de  Cordouë  Mcnendo  Cordula , qui  fut  

pris  en  chemin  par  les  Clementins.  Urbain  s’en  plaignit  AN*  U79* 
au  roi  par  une  lettre  du  vingt-feptiéme  de  Janvier  1379. 
ou  il  dit  en  fubftancc  : L’évêque  de  Cordouë  cil  parti 
depuis  peu  de  la  cour  de  Rome  chargé  de  nos  lettres , 
où  nous  implorions  votre  fecours  pour  remédier  aux 
maux  de  Féghfe , &c  à ceux  qui  nous  prelTent  en  parti- 
culier. Ce  prélat  étant  monté  fur  une  barque  au  port 
de  Rome , a rencontré  le  cardinal  de  Lune  avec  fes 
compagnons  envoyés  par  Fantipape  , qui  Fayant  pris  , 
lui  ont  arraché  nos  lettres  & les  ont  déchirées  en  petits 
morceaux , fans  refpeét  pour  vous  à qui  elles  étoient 
adrefTées  : & Fayant  lié  lui-même  & garotté  , Font  mis 
fur  les  galeres  du  pirate  Pierre  Bernard  de  Catalogne  , 

& envoyé  à Fondy , où  réfide  Fantcchrift , & il  y cft 
détenu  dans  une  rude  prifon.  Le  pape  prie  le  roi  de 
faire  délivrer  ce  prélat , puis  il  ajoute. 

Or  afin  que  vous  foyez  fortement  convaincu  de  no- 
tre bon  droit , nous  vous  envoyons  par  Pierre  Martin , 
notre  fergent  d’armes , les  copies  des  lettres  de  Fempc- 
reur  Charles  qui  vient  de  mourir,  & du  roi  Vencellas 
fon  fils,  & le  traité  de  Jean  de  Lignano , excellent  doc- 
teur de  Boulogne.  Enfin  il  prie  Je  roi  de  ne  point  per- 
mettre Fentrée  dans  fes  états  au  cardinal  Pierre  de  Lune, 
envoyé  par  Fantf^ape  , mais  de  lui  en  fermer  tous  les 
pafTages  ; &c  fi  par  hazard  il  y entre , Farrêter*&  le  re- 
tenir ious  bonne  ^ardc.  Il  ne  paroît  pas  que  le  roi  d’Ar-  v«*  r«.  1. 
ragon  ait  déféré  a cette  lettre  du  pape , & Févêque  de llSl'  '4<rs‘ 
Cordouë  demeura  prifonnier  à Fondy  , jufqu’au  mois 
de  Novembre  qu’il  trouva  moyen  de  fe  fauver.  Les  Ur- 
baniftes  le  regardèrent  comme  un  martyr , à caufe  de 
cette  prifon , & il  étoit  en  grande  réputation  de  fcicncc 
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6c  de  vertu.  Ce  fut  le  pape  Urbain  qui  le  tira  d'entre 

An.  1379.  jes  frcrcs  Mineurs,  pour  le  faire  évêque  de  Cordouë. 

Henry , roi  de  Callille  , ayant  appris  FelcCtion  du 
pape  Urbain  , la  divihon  des  cardinaux  &c  leur  décla- 
ration contre  lui,  puis  FéleCtion  de  Clement,  demeura 
en  fufpens  6c  embarraffe  fur  le  parti  qu’il  devoit  pren- 
dre, voyant  de  grands  docteurs  partages  fur  ce  fujet: 
enfin  il  refolut  de  demeurer  indiffèrent , afin  de  pou- 
voir s’informer  plus  librement  de  la  vérité  du  fait.  En 
cet  état  il  mourut  le  dimanche  vingt-neuvième  de  May 
1 379*  âgé  de  quarante-fix  ans  ; 6c  en  mourant  il  re- 
Mariana  ub.  commanda  à Jean  fon  fils  &;  fon  fixccefleur , de  11e  pas 
xniL  r.  j.  facilement  prendre  parti  dans  le  fchtfme  de  Féglife.  Le 
roi  Jean  fut  couronné  à Burgos , où  il  tint  à cette  occa- 
fion  une  cour  ou  aflemblée  folemnelle,  compolée  des  • 
évêques,  des  nobles,  & de  grand  nombre  de  docteurs 
en  droit  canon  6c  en  droit  civil.  L'affaire  du  fchifmc  y 
fut  traitée  , 6c  après  qu’on  Fcut  difeutée  exactement 
le  roi  réfolut  de  demeurer  dans  la  neutralité  que  fon 
perc  avoir  embraflfée  : mais  afin  de  fe  pouvoir  déter- 
miner , il  envoya  des  afnbaffadeurs  à Rome  & à Avi- 
gnon vers  les  deux  élus  , pour  lui  apporter  des  infor- 
mations de  la  vérité  du  fait , pendant  que  la  mémoire 
en  étoit  récente. 

ixt  Cependant  le  pape  Clement  quittf  Fondy,  & vint 
gîÔn.mc,'taAvi  avcc  *a  cour  a Sperlonga  , petite  ville  du  diocèfc  de 
y“*to.  t.peg.  Gaetc,  d’où  peu  apres  avec  quelques  cardinaux  il  vint 
à Naples , & y fut  reçu  honorablement  par  la  reine 
Jeanne.  Elle  avoit  d’abord  témoigné  une  extrême  joye 
de  FelcCtion  du  pape  Urbain  né  fon  fujet,  & lui  avoit  , 
envoyé  quarante  mille  ducats , 6c  d’autres  grands  pré- 
Tfc.  Num.  c.  s.  fens  : mais  ayant  appris  F elcCtion  de  Clement , elle 
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tourna  de  Ion  côté , & ordonna  de  le  reconnoître  pour 
pape  dans  tous  Tes  états  , par  fes  lettres  patentes  du 
vingtième  de  Novembre  1578.  ce  que  la  plupart  des 
Napolitains  trouvèrent  fort  mauvais,  &c  demeurèrent 
attachés  à Urbain  leur  compatriote.  C’eft  pourquoi 
quand  Clement  vint  à Naples , il  y fut  fi  mal  reçu  du 
peuple , qu’il  fut  obligé  d’entrer  avec  fes  cardinaux  au 
château  de  FOeuf  où  etoit  la  reine , & ne  s’y  trouva  pas 
meme  en  fureté  , fçaehant  qu’Urbain  travailloit  à le 
faire  prendre.  En  effet  dans  le  même  temps , c’eft-ù- 
dire  , le  dix-huiriéme  de  May  le  pape  Urbain  publia 
une  bulle  , portant  ordre  de  prêcher  la  croifade  dans 
le  royaume  de  Naples  , avec  Findulgencc  du  voyage 
de  la  Terrc-faintc  contre  Clement  & fes  adhérans,  ce 


qui  toutefois  n’eut  pas  grand  effet. 

Clement  réfolut  donc  de  revenir  deçà  les  monts,  où  R»»'».  ».  jî. 
il  auroit  la  protection  du  Roi  de  France  & des  autres 
princes  de  Ion  obédience  ; & ayant  rencontré  fortuite- 
ment des  galeres  & d’autres  bâtimens,  il  s’embarqua 
au  mois  de  May  1 579.  avec  fes  cardinaux,  excepté  deux, 

Jacques  de  Itro  &c  Leonard  de  GifFon  , qu’il  laiflà  câ 
•Italie  pour  foutenir  les  intérêts.  Après*  une  affez  péril-  p-*ps- 
Jeufe  navigation,  le  pape  Clement  arriva  à Marleille 
le  dixiéme  de  Juin  , & y étoit  encore  le  vingt-cinq  : 
puis  il  vint  à Avignon,  & y fut  reçu  avec  grande  folem- 
nité  & grande  joyc  de  tout  le  monde , particulièrement 
des  cinq  cardinaux  qui  y étoient  reliés  depuis  le  départ  p ■ 9 S7- 
<lu  pape  Grégoire  ; car  le  fixiéme , fçavoir  , Gilles  Ail-  • . , 
celin  , étoit  mort  le  cinquième  Décembre  de  F armée 
précédente.  Ces  fix  cardinaux  avoient  déjà  réfolu  de 
reconnoître  Clement. 


Quelque  .temps  après  fon  arrivée  à Avignon,  il  écri- 
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vit  à Funiverfité  de  Paris  qui  venoit  de  Te  déclarer  pouf 
lui,  ce  qui  s’étoit  ainfi  pafle.  Le  vingtième  de  May  le 
roi  Charles  V.  étant  à Vincennes , écrivit  à Funiverfité 
de  déclarer  que  Clement  VII.  étoit  le  vrai  pape  , fui- 
vant  les  délibérations  précédentes.  L’univcrfité  après 
pluficurs  aflemblées  lur  ce  fujet  , envoya  le  retteur 
accompagné  de  députés  le  lundi  pénultième  du  même 
mois , qui  vinrent  au  donjon  de  Vincennes  en  préfence 
du  roi  &c  des  quatre  cardinaux  de  Limoges , d’Aigre- 
feuille,  de  Poitiers  & d’Autun,  du  duc  d’Anjou,  frère 
du  roi , de  Charles , fifs  aîné  du  roi  de  Navarre , du 
comte  de  Harcourt,  & de  plufieurs  autres  feigneurs  &c 
chevaliers.  Il  y avoit  aufli  quatre  évêques;  fçavoir,  de 
Laon , de  Paris , de  Beauvais  & de  Sarlat.  Simon  Fre- 
ron , profelfeur  en  théologie , portant  la  parole  au  nom 
de  toute  Puniverfité  , déclara  qu’elle  adhéroit  à Cle- 
ment VII.  comme  au  vrai  pape.  Toutefois  des  quatre 
nations  qui  compofent  la  faculté  des  arts , il  y en  eut 
deux  qui  demeurèrent  dans  la  neutralité  ; fçavoir,  celles 
de  Picardie  & d’Angleterre , les  deux  autres  France  & 
♦slormandie  , fe  conformèrent  aux  trois  facultés  fupé- 
rieures , de  théologie , de  droit  canon  & de  médecine. 
Le  pape  Clement  ayant  donc  reçu  cette  déclaration  , 
écrivit  à Funiverfité  pour  Fen  remercier , & Pcxhorter 
à demeurer  ferme  dans  Ion  obédience , s’oppofant  vi- 
goureufement  aux  entreprifes  d’Urbain.  La  lettre  eft 
du  vingt-fixiéme  de  Juillet. 

Depuis  que  le  pape  Clement  fut  à Avignon , le  roi 
Charles  V . raida  puifTamment , & envoya  des  ambalTa- 
deurs  prefqu’à  tous  les  princes  & les  états  qui  tenoient 
pour  Urbain,  les  exhortant  à ne  (è  point  lairfer  prévenir 
& écouter  patiemment  ce  qu’on  leur  propoferoit  pour 

Clement  : 
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Clcmenc:  mais  la  plupart  refulerent  non-feulement  de  V 
donner  audience  aux  envoyés  de  Clément  ; mais  de  les  AN’  1^9' 
biffer  entrer  fur  leurs  terres.  Clement  crut  donc  qu’il 
falloir  employer  la  force , & envoya  à ceux  qui  tenoient 
fon  parti  en  Italie  , des  troupes  & de  Fargent  autant 
qu’il  put.  Il  ne  manqua  pas  d employer  aulli  les  armes 
fpirituelles , Sc  comme  Urbain  avoit  fait  des  procédures 
& publié  des  bulles  contre  lui,  il  en  publia  contre  Ur- 
bain. Audi  leur  étoit-il  également  facile  d écrire , de 
fulminer.  Se  fe  charger  réciproquement  d’injures  & de 
malédi&ions. 

Mais  ce  procédé  ne  fit  qu’échauffer  le  fchifmc  , Sc  •(/-XI1J;ts<lll 
attirer  une  infinité  de  maux.  Plufieurs  prélats , prêtres , fchiime. 

&e  autres  clercs  de  Fobédience  d’Urbain,  paflant  par  lb~ A""’’ c' 
mer  ou  par  terre , furent  pris  par  les  Clementins , mal- 
traités , noyés , brûlés  ou  tués  cruellement  de  quelque 
autre  maniéré.  On  prit  de  force,  & on  ruina  plufieurs 
villes,  châteaux  & village  dans  le  royaume  de  Naples, 

& les  terres  de  Fétat  eccléfiaflique  : plufieurs  égliles  & 
monaftercs  furent  détruits , on  aliéna  beaucoup  de  leurs 
droits , fans  compter  les  meurtres , Jes  pillages , Se  les 
autres  crimes.  * 

- Les  Clementins  n’étoient  pas  mieux  traités  de  la  part  ?•<*  f- 
d’Urbain.  Il  les  pcrfécuta  fi  cruellement  en  leurs  per- 
sonnes Se  en  leurs  biens , qu’ils  furent  obligés  de  re- 
courir à Clement,  & le  fupplicr  de  pourvoir  a leur  fub- 
fiflance  , à quoi  il  ne  put  fatisfaire  entièrement , à caufc 
du  peu  d étendue  de  fon  obédience  , outre  qu’il  ne 
pouvoir  fournir  à plufieurs  autres  dépendes.  Ainfi  grand 
nombre  de  ces  Clementins  qui  avoient  été  riches  & 
perfonnes  confidérables,  furent  réduits  à finir  leur  vie 
dans  la  pauvreté  Se  la  mifere.  Leur  exemple  en  effraya 
Tome  XX.  Rr 
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quantité  d’autres , qui  pour  fe  confcrver  dans  leur  pre- 
mier état , aimèrent  mieux  rcconnoître  Urbain , & re- 
cevoir de  lui  des  biens  &:  des  honneurs , quoiqu'ils  cruf-, 
fent  que  Clement  ét»it  le  vrai  pape.  D’autres  cherchè- 
rent à fe  procurer  de  partôc  d’autre  des  prélatures  & des 
bénéfices , & s’attachèrent  enfin  à celui  qui  leur  donna 
le  plus , fans  examiner  s’il  en  avoit  le  pouvoir.  Enfin 
plufieurs  vendirent  à prix  d’argent  leur  obédience  t 
afin  d’obtenir  des  bénéfices  pour  eux  ou  pour  d’autres  -, 
ce  qui  produifit  des  promotions  de  perlonnes  indignes  , 
& les  mêmes  maux  régnoient  dans  les  deux  obédiences. 

Celle  d’Urbain  comprcnoit  la  plus  grande  partie  de 
Fltalie , P Allemagne  où  le  roi  Venceflas  le  reconnut  ex- 

fjreflément,  Ton  royaume  de  Boheme  , l’Angleterre  & 
a plupart  des  Pays -bas.  Louis,  roi  de  Hongrie,  le 
reconnoifloit  aufli  , & pour  le  Pattacher  davantage  , 
Urbain  fit  cette  année  1 579.  deux  cardinaux  Wongrois  ; 
fçavoir,  Demetrius,  archevêque  de  Strigonic,  du  titre 
des  quatre  Couronnés  ; &:  Valentin , évêque  de  Cinq- 
églifcs , du  titre  de  fainte  Sufanc.  Urbain  fit  aufli  un 
cardinal  Bohemi^p  en  faveur  de  Venceflas  , qui  flic 
Octki , évêque  d’Olmuts,  du  titre  des  douze  Apôtres. 

■ ixm.  Après  que  le  pape  Urbain  eut  rendu  la  paix  à Flo- 
thcnriiiefd"tsienl rence  & quelle  y fut  publiée  , fainte  Catherine  de 
n<BoH.  to  xi  F tienne  cjui  y étoit  fe  retira , & revint  à fon  couvent , 
p*<r.  ».  }is.  où  elle  s occupoit  à faire  écrire  fes  révélations , c’eft-à- 
dire , ce  qu  elle  difoit  lorfqu’ellc  étoit  en  extafe , & làns 
ufage  des  fens:  elle  didtoit  en  Italien,  &c  on  Pécrivoit 
en  Latin.  Alors  le  pape  Urbain  qui  Pavoit  connue  lorf- 
qu’il  étoit  à Avignon  , & en  avoit  conçu  une  haute 
eflime , écrivit  à Raimond  de  Capouë  qu’il  fçavoit  être 
fon  confcflcur , de  lui  mander  qu’elle  vînt  trouver  le 
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pape , ce  qu’il  fit  aufli-tôc.  Elle  répondit  : Mon  pcre , 

Îduficurs  perfonnes , même  d’entre  nos  (ccurs  , font  AN‘ 
candalifees  de  mes  fréquens  voyages,  quoique  je  ne  . 
croye  pas  qu’il  y ait  de  ma  faute  : c’eft  pourquoi  fi  le 
pape  veut  abfolument  que  je  me  rgnde  près  de  lui , 
faites  en  forte  que  fa  volonté  paroifle  par  écrit.  Le  pape 
donna  Fobédience  , & Catherine  vint  à Rome. 

Le  pape  eut  grande  joye  de  la  voir , & voulut  quelle 
fît  une  exhortation  devant  les  cardinaux , principale*  ' 
ment  à caufe  du  Ichifme  qui  commcnçoit  à le  former. 

Elle  le  fit , excitant  les  cardinaux  à la  confiance , & le 
pape  en  fut  fi  content , que  relevant  le  courage  de  cette 
fille,  il  en  prit  occafion  de  faire  honte  aux  cardinaux 
de  leur  foiblefie.  Quelques  jours  après  qu’il  Tcut  con- 
gédiée , il  lui  vint  dans  Fefprit  de  Fenvoyer  à la  reine 
Jeanne  de  Naples  , ouvertement  révoltée  contre  lui  ; 

& il  voulut  joindre  à Catherine  de  Sienne  une  autre  Ca- 
therine qui  fc  trouvoit  alors  à Rome;  fçavoir,  la  fille 
de  fainte  Brigide  de  Suède  : mais  le  pcre  Raimond  ne 
fut  pas  de  cet  avis , craignant  d’expolcr  ces  làintcs  filles 
à quelque  infulte  qui  nuisît  au  moins  à leur  réputation. 

Sur  quoi  Catherine  de  Sienne  dit  : Si  làinte  Agnès  8c 
fainte  Marguerite  avoient  ainfi  penfé , elles  n’auroient 
jamais  gagné  la  couronne  du  martyre.  Toutefois  le 
pape  rompit  ce  voyage , fuivant  Favis  du  P.  Raimond  > 

& il  deftina  ce  religieux  à aller  en  France  pour  détâcher 
le  roi  Charles  de  Fobédience  de  Clément. 

Cependant  fainte  Catherine  de  Sienne  écrivoit  de 
tous  côtés  en  faveur  du  pape  Urbain.  Dès  le  commen-  Rah.tjSo.  > 
cernent  du  fchifme  elle  écrivit  aux  trois  cardinaux  Ita-  i. 

liens  qui  avoient  eu  part  à Felcétion  de  Clément , les 
mitant  de  membres  féparcs  du  chef,  & de  démons 

R r ij 
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- incarnes.  Elle  traite  de  même  tous  ceux  qui  avoient  cia 

An.  i 579*  dcment  dans  une  lettre  à la  reine  Jeanne , &:  dans  une 
rJÛ  if#,  n.  autrc  écrite  au  roi  de  France  le  fixiêmc  de  May  1 379. 
49 u tjSo  n s Enfin  e^c  écrivit  Tannce  luivante  à Charles  de  la  Paix, 
bpiji.  lÿ).  pour  l'exciter  à la  guerre  contre  les  fchilmatiqucs  ; ce 
qui  11c  paroit  pas  digne  d’une  Sainte. 

Boii.p.  Dfo.it.  Depuis  le  départ  de  lôn  confclfcur , elle  demeura  à 
Rome  , où  Ton  attribua  à les  prières  deux  avantages 
que  le  pape  Urbain  remporta  fur  les  Clemencins  en 
un  même  jour,  qui  fut  le  trentième  d’Avril  1379-  Le 
Tb.  Niem. e.  20.  premier  de  ces  avantages  fut  la  prile  du  chateau  faint 
Ange  fur  les  François  qui  s’y  mainte  noie  nt , quoiqu’af- 
Lièges  depuis  près  d’un  an;  & fa  réduction  donna  au 
pape  Urbain  la  liberté  d’aller  loger  à faint  Pierre  , 
comme  il  fit.  L’autre  avantage  fut  la  victoire  du  comte 
Albcric  de  Barbiane  lur  les  Gafcons  8c  les  Bretons  qui 
tenoicnc  la  campagne  pour  le  parti  de  Clement.  Sainte 
Catherine  de  Sienne  vécut  encore  une  année , 8c  mou- 
rut à Rome  le  vingt-neuvième  d’Avril  1380.  âgée  leu- 
lement  de  trente -trois  ans,  mais  conlumée  d’infirmités 
&c  de  douleurs  caufées  par  fes  jeûnes,  les  veilles,  ôc  fes 
autres  aullérités  , outre  Tapplication  d’efprit  conti- 
nuelle , & Taffliétion  dont  elle  étoit  pénétrée  du  trille 
état  de  Téglile.  Elle  fut  canonifée  quatre-vingt  ans. après 
fa  qj>ort,  par  le  pape  Pie  IL  en  1461.  ♦ 

: ■ mm;.. »■_  1 ._L  ■ i.  =3 

LIVRE  QUATRE-VINGT-DIX-HUITIÈME. 

Urbjn vi.ap-  TEanne  rçine  de  Naples , ayant  quitté  le  pape  Ur- 
içiic.cbarks  de  J bain  VI.  qu’elle  avoit  reconnu  d’abord  , & cmbralfé 
le  parti  de  Clément  VIL  Urbain  ne  manqua  pas  de 
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procéder  contr’elle , & porta  une  fentence , par  laquelle  ' 
il  la  déclara  fehifmarique ,.  hérétique , & criminelle  de  A ’ * 
lezc-majeflé , pour  avoir  confpiré  contre ‘lui  : en  puni-  ""  ,}So" 
tion  de  quoi  il  la  dépofa , & priva  de  toutes  les  dignités, 
honneurs , royaumes  , terres  & fiefs  qu  elle  tenoit  de  . . , 
Féglifc , de  l’empire  ou  d’autres  feigneurs,  déclarant 
tous  fes  biens  confifqués , & tous  fes  vaffaux  abfous  du 
ferment  de  fidelité  ; défendant  à qui  que  ce  fût  de  lui 
obéir,  fous  peine  d’excommunication  contre  les  per- 
fonnes , & d'interdit  contre  les  communautés.  C’en  fce 
qu’Urbain  témoigne  lui-même  dans  une  lettre  écrite  à 
la  ville  de  Sora  le  vingt-uniéme  d’ Avril  1380. 

Le  pape  Urbain  fulmina  aufli  des  cenfures  contre 
Farchevêquc  de  Naples,  fécretaire  de  la  reine  , c’étoit 
Bernard  ou  Bertrand  , natif  de  Cahors , qu’Urbain  V. 
pourvut  de  ce  fiége  en  1368.  Comme  François  & atta- 
ché à la  reine  , il  reconnut  le  pape  Clément  à Fondy,  ugbei.  t».  f. /. 
lors  de  Ion  élection  -,  & c’cft  pourquoi  Urbain  VI.  Fex-,0°- 
communia , le  dépofa  de  Farchevêché , & lui  donna 
pour  fucccficur  Loiiis  Bozut , noble  Napolitain , ami 
de  Charles  de  la  Paix.  Bernard  fe  retira  en  France  , & 
mourut,  comme  Fon  croit,  en  1389. 

Pour  venir  à Fcxécution  de  la  fentence  contre  la  reine  Th.  NUm.  u.  1. 
Jeanne,  le  pape  Urbain  envoya  à Louis,  roi  de  Hon-'-'"' 
grie , Martin  de  Tarente  , fon  camérier , Fcxhortant  à 
lui  envoyer  Charles , duc  de  Duras,  fon  parent,  fur- 
nommé  de  la  Paix  , avec  un  corps  de  troupes  convena- 
ble, parce  qu’il  vouloit  lui  donner  le  royaume  de  Sicile, 
c’clt-a-dire , de  Naples,  &c  lui  aider  à s’en  mettre  en 
poflcfTion.  Charles  avoit  répugnance  à accepter  cette 
offre,  parce  qu’il  étoit  proche  parent  de  la  reine  Jeanne, 
dont  il  avoit  même  epoufe  la  nièce  Marguerite  : mai> 
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le  roi  Loüis  craignant  qu’après  fa  mort , Charles  ne 
prétendît  au  royaume  de  Hongrie , au  préjudice  de 
lès  filles,  lui  perfuada  d’accepter  Pofïre  du  pape  , & 
Penvoya  en  Italie  avec  une  armée  fuffifantc. 

Mais  Charles  manquoit  d’argent  pour  fubvenir  aux 
frais  de  Fentreprife  : c cft  pourquoi  le  pape  Urbain  fut 
réduit  à vendre  à plufieurs  citoyens  Romains  une  grande 
partie  des  domaines  & des  droits  des  églifes  & des  mo- 
naltcrcs  de  Rome  ; & le  prix  de  ces  aliénations  alla  à 
plus  de  quatre-vingt  mille  florins.  Enfin  il  en  vint  jüf- 
qu’à  vendre  les  calices  d’or  & d’argent , les  croix , les 
images  des  Saints , & les  autres  meubles  précieux  des 
égliles , ou  les  fondre , pour  les  convertir  en  monnoye. 
On  trouve  encore  une  commillion  donnée  par  Urbain 
a deux  cardinaux , pour  engager  ou  aliéner  à temps  ou 
à perpétuité , les  biens-meubles  ou  immeubles  des  égli- 
fes , même  malgré  les  prélats  & les  autres  titulaires  des 
bénéfices  , jufqu’à  la  fomme  que  les  commiflaires  ju- 
geroient  à propos.  La  commillion  cil  du  trentième  de 
May  ij8o. 

La  reine  Jeanne  cherchant  à fe  loutcnir  contre  Char- 
les de  la  Paix,  jetta  les  yeux  fur  Loüis,  duc  d’Anjou, 
frere  du  roi  de  France , & Padopta  pour  fon  fils  ; car  elle 
n’avoit  point  d’enfàns,  quoiqu’elle  en  fût  à fon  qua- 
trième mari.  Cette  adoption  le  fit  par  lettres  patentes 
datées  du  château  de  PÔcuf  près  de  Naples,  le  vingt- 
neuvième  de  Juin  ij8o.  Il  elt  dit  quelle  eft  faite  du 
confentement  & de  Pautorité  du  pape  Clément  , & 

3 u après  le  décès  de  la  reine  Jeanne  , Loüis  lui  fuccé- 
cra  au  royaume  de  Naples,  au  comté  de  Provence , & 
en  toutes  lès  terres , & fa  pollérité  après  lui.  Le  pape 
Clement  confirma  cette  donation , & la  reine  prefla  le 
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duc  d’Anjou  de  venir  inceflammcnt  à Ton  fecours  avant 
Parrive'e  de  Cliarles  de  la  Paix  : mais  la  mort  du  roi  de 
France  arrivée  deux  mois  après  , retarda  la  pouriuite 
de  ceuftentreprile. 

Le  roi  Charles  V.  {innomme'  le  Sage , mourut  le  fei- 
ziéme  de  Septembre  1380.  en  fa  quarante  - troifiéme 
année , après  en  avoir  régné  feize.  Il  mourut  très-chré- 
tiennement , & on  garde  à Rome  une  preuve.de  la  deli- 
catefle  de  fa  confciencc.  C’eft  un  acte  public  pardevant 
notaires , daté  de  cette  année  fécondé  du  pontificat  de 
Clement  VII.  & du  jour  même  de  la  mort  du  roi , où 
il  dit  en  fubftance  : Je  me  fuis  déterminé  au  parti  du 
pape  Clement  fur  les  écrits  des  cardinaux , aufquels  ap- 
partient Fe'ledtion  du  pape , & qui  ont  témoigné  en  leur 
confciencc  qu’ils  ont  élu  celui-ci  canoniquement.  J’ai 
fuivi  auffi  Pavis  de  mon  confcil , & de  plufieurs  prelacs 
& fçavans  hommes  de  mon  royaume , qui  en  ont  mû- 
rement délibéré.  Mais  parce  que  quelqu’un  pourroit 
prétendre  que  les  cardinaux  auroient  agi  par  paffion , 
& (è  lcroicnt  trompés  -,  je  déclare  que  je  n’ai  pris  le  parti 
du  pape  Clement  par  aucune  inclination  de  parenté , ni 
autre  motif  humain  , mais  croyant  bien  faire  , & par 
les  rai  Ions  fufdites.  En  cas  toutefois  qu’on  prétendît  que 
je  me  fuffe  trompé  en  quelque  chofc  , je  protelte  que 
je  veux  m’en  tenir  à la  déciiion  de  Péglife  univcrfcllc . 
foit  dans  un  concile  général  ou  autrement,  pour  n'a- 
voir rien  à me  reprocher  devant  Dieu. 

Le  roi  Charles  V.  laifla  deux  fils  & trois  freres.  Le 
fils  aîné  fut  Charles  VI.  qui  fuccéda  à la  couronne  , 
n’ayant  pas  encore  douze  ans  : le  fécond  fut  Louis,  duc 
d'Orléans,  âgé  feulement  alors  de  neuf  ans.  Leurs  trois 
oncles  étoient  Louis  duc  d’Anjou,  appelle  au  royaume 
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de  Naples,  Jean  duc  de  Berry,  & Philippes  duc  de 

An.  1380.  B0urg0gne.  Le  duc  d’Anjou,  comme  Faîne,  eut  la 
Laibt  Mtfl.  cur.  principale  autorité  pendant  le  bas  âge  du  roi  (on  neveu, 
f qu’il  ht  facrer  à Reims  le  dimanche  , quatriem^Üc  No- 

vembre 1380.  &c  le  duc  fe  prévalut  de  Ion  pouvoir  pour 
amalfer  de  grandes  fommcs  d’argent,  qui  fervirent  à 
fon  entrcpriic  de  Naples. 

iv.  Cependant  les  amoalTadcurs  que  le  roi  Tcan  de  Caf- 

Jean  rot  de  Cal-  ...  r * , v x»  . J , 

tille  , reconnoit  tille  avoit  envoyés  a Rome  & a Avignon  , s acquitte- 
Fu.f  PP.^l^y.  rent  de  leur  commiflion  , & les  deux  papes  lui  envoye- 
u p.w°.  4?r  ,rcnt  chacun  de  leur  côté.  Le  cardinal  Pierre  de  Lune 

I io7»  ^ 

Rai».  i;So.  ».  étoiten  Efpagne  comme  légat  de  Clement,  des  le  com- 
mencement de  fon  pontificat.  Quant  au  pape  Urbain, 
il  y envoya  cette  année  le  premier  de  May  François 
d’Urbin,. évêque  de  Faënza,  avec  pouvoir  d’informer 
des  faits  concernant  la  validité  de  (on  élection.  Pour 
entendre  tous  ces  envoyés , le  roi  tint  une  grande  af- 
fcmbléc  à Médina-  del-campo  , au  diocèfe  de  Salaman- 
,que,  où  la  caufe  des  deux  papes  fut  examinée  à loifir. 

Le  vendredi  vingt-troméme  de  Novembre  1380.  le 
cardinal  Pierre  de  Lune  fit  un  long  diicours  en  Efpa- 
gnol , qui  étoit  fa  langue  maternelle  , où  il  (oûtint  que 
Pelcéhon  d’Urbain  étoit  nulle , comme  ayant  été  faite 
par  violence , & conjura  le  roi  de  maintenir  la  jufte  caufe 
Mann.Thefaur.  de  Clement.  Le  dimanche  fuivant  Févêque  de  Facnza 
Sup.  liv.  ’xcvn.  ht  pour  Urbain  un  difeours  que  nous  avons  , & où  il 
*49‘  so.p.io$s.  jir  entr’autres  chofes  : Les  cardinaux  difent  qu’ils  élu- 
rent Farchevêquc  de  Bai'y  par  la  crainte  de  la  mort  : 
pourquoi  différèrent- ils  de  publier  Féle&ion  ? crai- 
gnoient-ils  de  fc  délivrer  trop  tôt  de  péril  ? Et  enfuite  : 
Les  quatre  cardinaux  qui  étoient  fortis  de  Rome  , & 
les  hx  qui  s’étoient  enfermés  au  château  faint  Ange, 

revinrent 
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revinrent  volontairement , puifqu’on  ne  les  y pouvoit 
forcer  : par  confe'quent  Fintronifation  d’Urbain  , Ion 
couronnement  & tout  ce  qui  s’eft  enfuivi , a été  libre. 
Et  encore  : Les  Romains  n’ont  jamais  fait  de  mal  aux 
cardinaux  , ni  au  moindre  de  leurs  domeftiques , ils  les 
ont  traites  avec  rcfpect.  L évêque  conclut  en  priant  le 
roi  de  fe  déclarer  inccffamnient  pour  Urbain. 

Le  lundi  vingt-fixiéme  de  Novembre  , parut  Rodri- 
gue Bernard,  que  le  roi  avoit  envoyé  à Rome  &:  à Avi- 
gnon avec  Fernand  d Illefcas,  fon  confelfçur , de  Fordre 
des  freres  Mineurs.  Rodrigue  préfenta  une  bulle  du  pape 
Urbain  qu’il  avoit  reçue  à Rome , &:  dans  laquelle  étoit 
enfermé  le  Cas  ou  Factum  d’Urbain , c’eit-a-dirc , le 
récit  des  faits  , par  lefquels  il  prérendoit  montrer  que 
fon  élection  étoit  canonique.  A cette  féance  adiftoient 
le  roi , deux  archevêques , Pierre  de  Tolède  & Pierre 
de  Sevile,  quatre  évêques,  Jean  de  Siguença , Alfonfe 
d’Avila,  Jean  de  Jacn  , 6e  Fernand  de  Leon.  Nous 
avons  ce  Factum  du  pape  Urbain  adez  conforme  au 
récit  que  j’ai  fait  de  fon  élection  ; & c’ed  la  première 
fois  que  j’ai  trouvé  le  mot  de  Factum  employé  en  ce 
feus.  • 

Le  lendemain  Pierre  de  Lune  apporta  un  cahier , 
contenant  le  cas  ou  Faétum  des  cardinaux  Clcmentms , 
drede  en  forme  d’acte  public,  le  fécond  jour  d’Aout. 
Le  quatrième  de  Décembre  1580.  Rodrigue  Bernard 
fit  au  roi  fa  relation  de  ce  qu’il  avoit  fait  a Ron.c  & à 
Avignon  avec  frere  Fernand  , confcdeur  du  roi  ; puis 
Rodrigue  donna  au  roi  par  écrit  les  dépodtions  & les 
noms  des  témoins  que  lui  & les  autres  ambadadeurs  du 
roi  avoient  oüis  , après  leur  avoir  fait  prêter  ferment 
tant  à Avignon  qu’à  Rome , entre  lefquels  étoient  plu- 
Tome  XX.  S f 
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fleurs  cardinaux  & pluficurs  évêques.  Le  fixiéme  de 

An-  i J 80.  j jour  de  laine  Nicolas , le  roi  apres  avoir  oüi 

la  mefle  , fit  lire  le  ferment  que  dévoient  prêter  ceux 
qui  foutcnoient  le  parti  de  chacun  des  deux  papes , & 
le  ferment  des  commiflaires  établis  par  le  roi  pour  Fexa- 
Vi,x  p.  11J7.  men  de  la  caufe.  Le  dixiéme  du  même  mois  il  nomma 
ceux  qui  dévoient  recevoir  les  depofitions  des  témoins 
fur  les  articles  propofés  de  part  & d’autre  -,  & ils  y tra- 
vaillèrent depuis  le  vingt-huitième  de  Décembre , juf- 
ques  au  commencement  de  May  1581. 
p.  npt.  Après  que  Fon  eut  fait  & rapporté  ces  informations, 

& examiné  toutes  les  pièces  produites  de  part  & d’autre, 
le  roi  de  Caltille  fe  tranfporta  à Salamanque  avec  toute 
• fa  cour  & fa  fuite , &:  le  dimanche  dix-neuviéme  de  May 
il  afl'embla  le  matin  dans  Féglife  cathédrale  tous  les  pré- 
lats, les  nobles  &c  les  autres  qu’il  avoit  convoqués  pour 
cette  affaire  -,  & après  que  la  meffe  eut  été  célébrée , il 
fit  lire  publiquement  en  préfcncc  du  cardinal  légat  & 
lui».  ».  jo.  d'une  grande  multitude , là  déclaration , par  laquelle  il 
rejettoit  Barthélémy  de  Prignano,  comme  intrus  dans 
le  faint  fiége , & reconnoifioit  pour  pape  Clément  VIL 
comfhe  élu  canoniquement , &c  véritable  vicaire  de 
J.C. 

u „ Sji  La  déclaration  du  roi  de  Calfillc  fut  faite  à ces  con- 
ditions. Le  pape  ne  conférera  les  évêchés  & les  autres 
bénéfices  du  royaume,  qu’à  des  Caltillans  naturels.  Il 
promettra  par  bulle  de  ne  fc  jamais  réferver  les  revenus 
des  bénéfices , ou  les  biens  des  prélats  mourans.  Il  con- 
fervera  les  provifions  d’évêches  ou  d’autres  bénéfices 
données  par  Urbain.  Il  révoquera  les  grâces  expecta- 
tives & les cenfures portées  depuis  fon  élection,  julqu’à 
la  déclaration  du  roi.  Il  ne  relervera  plus  de  bénéfices. 
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& n’exigera  point  de  décimes  ou  d’autres  lublidcs  pé- 
cuniaires. 

Cependant  Charles  de  la  Paix  arriva  en  Italie  &:  vint 
, à Rome , où  le  pape  Urbain  le  reçut  agréablement , & 
lui  donna  Finveftiture  du  royaume  de  Sicile  deçà  le  Fa- 
re , c’cft-à-  dire , de  Naples , comme  dévolu  à la  difpo- 
fition  du  faint  fiége  : j’entens  par  la  deftitution  de  la 
reine  Jeanne , dont  toutefois  la  bulle  ne  parle  point. 
Le  pape  donc  donna  ce  royaume  en  fief  à Charles  de 
la  Paix , à peu  près  aux  mêmes  conditions  qu'il  avoir 
fté  donné  a Charles  d’Anjou  en  n6j.  La  bulle  eft  da- 
tée du  premier  de  Juin  1581.  & fouferite  par  huit  car- 
dinaux. Et  le  même  jour  le  nouveau  roi  Charles  donna 
au  pape  une  lettre  , où  il  reconnoît  cette  conccflion , 
& en  exprime  au  long  toutes  les  conditions , dont  la 
plus  fingulierc  eft  celle-ci.  Je  promets  de  conferver  à 
François  Prignano , prince  de  Capoue , & à fes  defeen- 
dans , les  donations  que  vous  lui  avez  faites  de  la  prin- 
cipauté de  Capoue  j du  duché  d’Amalfi,  ôc  de  pluücurs 
autres  terres  qui  lont  exprimées  dans  la  lettre.  Ce  Fran- 
çois Prignano  croit  un  neveu  du  pape , jeune  homme 
lans  mérite  , à qui  Charles  de  la  Paix  donnoit  à regret 
ces  terres  qui  faifoient  une  grande  partie  de  fon  royaip- 
me  : mais  il  ne  pouvoir  rien  refufer  au  pape  en  cette 
occafion. 

Il  marcha  enfuite  vers  Naples , dont  le  peuple  révolté 
contre  la  reine , lui  ouvrit  les  portes  le  feiziéme  de  Juil- 
let. La  reine  s’enferma  au  château  de  FOeuf , &:  peu 
apres  le  rendit  à compofition.  Otton  , duc  de  Brunfvic , 
fon  mari,  fuc  aufli  pris  dans  un  combat , & Charles  de 
la  Paix  demeura  maître  du  royaume.  On  trouva  dans 
Naples  deux  cardinaux  de  Clément;  fçavoir , Jacques 
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de  Itro  6c  Leonard  de  Giffon  , avec  d'autres  prélats, 
tant  évêques,  qu’abbés  du  même  parti.  Ils  furent  arrê- 
tés & mis  en  de  dures  prifons , où  ils  vécurent  dans  la 
pauvreté  6c  la  miferc , ayant  perdu  leurs  bénéfices  6c 
leurs  autres  biens  : quelques-uns  même  y moururent, 
entr’autres , le  cardinal  de  Itro,  que  les  Clemcntins  re- 
gardèrent comme  un  martyr. 

Le  vendredi  fixiéme  de  Décembre , le  pape  Urbain 
fit  trois  cardinaux  , Landulfe  Napolitain , nommé  ar- 
chevêque de  Barv , cardinal  diacre  du  titre  de  faint  Ni- 
colas in  carcerc.  Pierre  ou  Perin  Thomacelli , aufli  Na- 
politain, protonotairc  apoftolique , cardinal  diacre  du 
titre  de  faint  Georges  au  voile  d’or,  qui  fut  depuis  pape 
fous  le  nom  de  Boniface  IX.  Le  troifiéme  cardinal  fut 
Thomas  des  Urfins  de  Manupcllc  , Romain,  protono- 
taire , diacre  du  titre  de  fainte  Marie  w Dominicâ. 

Cette  année  mourut  Jean  Rufbroc,  ce  fameux  con- 
templatif, dont  j’ai  déjà  parlé,  étant  parvenu  à la  qua- 
tre-vingt-h  uitié  me  année  de  la  vie , 6c  la  foixante- qua- 
trième de  fa  prétrife.  Son  application  continuelle  à Fo- 
raifon , ne  Fempêchoit  pas  de  travailler  quelquefois  de 
fes  mains  avec  les  autres  chanoines  de  fa  communauté, 
pour  leur  donner  Fexemple  ; 6c  il  ne  dédaignoit  point 
les  travaux  les  plus  bas , comme  de  porter  du  fumier. 
Il  cft  vrai  que  quelquefois  il  étoit  plus  à charge  au  jar- 
dinier , qu’il  ne  le  foulageoit  , arrachant  les  bonnes 
herbes  avec  les  mauvaifes  : mais  là  préfence  fervoit  à 
exciter  les  freres  au  travail  , pendant  lequel  il  con- 
fervoit  toujours  Funion  intérieure  avec  Dieu.  Il  difoit 
la  méfié  tous  les  jours , 6c  continua  jufques  à fon  ex- 
trême vieillefle , finon  en  cas  de  maladie , ou  d'autre 
empêchement  notable.  Il  mourut  le  fécond  jour  de 
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Décembre  *381.  & laifTa  grand  nombre  d écrits. 

Le  plus  célébré  cfl  le  traite  de  Pornement  des  noces 
fpirituclles , fonde  fur  ce  paflage  de  Pevangile  : voici 
Fepoux  qui  vient , allez  au-devant  de  lui  ; ce  que  Fau- 
teur applique  aux  diffère  ns  avénemens  de  J.  C.  & aux 
differentes  maniérés , dont  Famé  chrétienne  va  à fa  ren- 
contre. Voici  ce  que  j ’y  trouve  de  remarquable.  Parlant 
de  Fobéiffance  , il  dit  qu’elle  produit  en  fhomme  le 
renoncement  à fa  propre  volonté  , enforte  que  Dieu 
prend  un  plein  pouvoir  fur  lui  ; & fa  volonté  eft  telle- 
ment unie  à celle  de  Dieu  , qu’il  ne  peut  vouloir  ni 
defircr  autre  chofe.  Et  enfuite  : Il  faut  fc  repofer  uni- 
quement en  Dieu  & non  pas  en  fes  dons,  comme  la 
grâce  , les  vertus  & les  bonnes  œuvres.  Il  parle  enfuite 
d’une  yvreffe  fpirituellc  qu’il  décrit  ainfi. 

Elle  arrive  , quand  un  homme  reçoit  plus  de  goût 
& de  plaifir  fpiritucl  que  fon  cœur  n’en  peut  contenir, 
& produit  en  celui  qui  en  eft  attaqué  des  geftes  extraor- 
dinaires. Les  uns  chantent  des  cantiques  de  louanges , 
les  autres  pleurent  de  joye  & répandent  quantité  dç 
larmes.  D’autres  font  tellement  agités,  qu’ils  ne  fe  peu- 
vent contenir.  Ils  courent,  ils  fautent,  ils  danlent,  ils 
battent  des  mains;  d’autres  témoignent  par  de  grands 
cris  le  plaifir  qu’ils  fentent  : quelques-uns  enfin  tom- 
bent en  défaillance.  Ceux  qui  fc  trouvent  en  ces  états 
doivent  en  remercier  Dieu,  & s’humilier  profondément. 

L’auteur  vient  enfuite  à la  parfaite  réfignation  à la 
volonté  de  Dieu,  & fait  dire  à fon  contemplatif:  Sei- 
gneur, Je  fuis  tout  à vous  ; s’il  peut  fervir  à votre  gloire, 
j’aimerois  autant  être  plongé  dans  Fenfer,  qu’être  reçu 
dans  le  ciel.  C’eft  affurément  poufter  trop  loin  la  réfi- 
gnation. E11  parlant  de  la  communion  <Sc  des  fentimens 
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- qui  doivent  la  précéder  & l'accompagner  f il  dit  : En 
cet  exercice  Famour  fenfiblc , la  compaflion  &c  la  con- 
fédération attentive  des  plaies  de  J.  C.  aide'e  de  Fima- 
gination  peut  être  fi  vive , que  Fhomme  fpirituel  croie 
en  fentir  la  douleur,  non  - iculement  dans  Ton  cœur, 
mais  dans  fes  membres,  de  forte  que  fi  les  ftigmates  dé- 
voient être  imprimées  à quelqu’un,  pcrlonne  n’y  feroit 
mieux  difpofe.  Voilà  prcfque  une  méthode  pour  fe 
donner  les  fiigmates. 

• Après  avoir  parlé  de  la  rencontre  de  Fépoux  avec 
Famé , &:de  Funion  de  Fefprit  de  Fhomme  avec  celui  de 
Dieu , Rufbroc  rapporte  les  illufions  des  faux  miftiques 
de  fon  temps , & dit  : Comme  tous  les  hommes  cher- 
chent naturellement  le  repos  , ceux  qui  ne  font  pas 
éclairés  & touchés  de  Dieu , ne  cherchent  qu’un  repos 
naturel,  fous  prétexte  de  contemplation.  Ils  demeurent 
aflis  & entièrement  oififs , fans  aucune  occupation  inté- 
rieure ou  extérieure  : mais  ce  mauvais  repos  produit 
en  Fhomme  Fignorance  & Faveuglcment  , puis  la  pa- 
reffe  par  laquelle  il  fe  contente  de  lui-même , oubliant 
Dieu  & toute  autre  chofc.  On  ne  peut  trouver  Dieu 
dans  ce  repos  naturel , où  peuvent  arriver  les  infidèles 
& les  plus  grands  pécheurs , s’ils  étouffent  les  remords 
de  leurs  confidences , &:  fe  délivrent  de  toutes  les  ima- 
ges & de  toute  forte  d’action.  Au  contraire  cette  mau- 
vaife  quiétude  produit  la  complaifance  en  foi-même  & 
Forgucil , fource  de  tous  les  autres  vices.  Ces  faux  fpi- 
rituels  n’ont  aucun  defir  ni  exercice  de  vertu  -,  ils  ne 
louent  ni  ne  remercient  Dieu , ils  croycnt  avoir  obtenu 
tout  ce  que  Féglife  demande  par  fon  culte  extérieur. Cette 
peinture  reffemble  fort  aux  mauvais  quic'tiftes  de  notre 
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En  Angleterre  un  prêtre  nomme  Jean  Bail , ou  Val-  - 

lée , dilciplc  de  Wiclcf,  prêchoit  depuis  plus  de  vingt  N'  I^1* 
ans , allant  de  village  en  village , & aflèmblant  le  peu-  &é\oUe  des 
pie  les  dimanches  à filïuë  de  la  méfié.  Il  leur  tenoit  en  An* 
des  difeours  qu’il  Içavoit  être  agréables  au  petit  peuple,  * Tb.  ^ijing-p. 
mcdifantdes  eccléfiaftiqucs  & des  feigneurs  temporels;  *7FnifvoL*.e. 
car  il  difoit  qu’il  ne  falloir  point  donner  de  dîmes  ni 7 *' 
d’oblations,  u celui  qui  les  donne , n’cfl  plus  riche  que 
celui  qui  les  reçoic;  ou  fi  le  paroiflien  elf  de  meilleures 
moeurs  que  le  curé.  Selon  lui , perlonne  n’étoit  propre 
au  royaume  de  Dieu  , s’il  n’étoit  né  en  légitime  ma- 
riage. Il  enfeignoit  plufieurs  autres  erreurs  tirées  de  la 
doctrine  de  Wiclcr.  Les  évêques  Payant  empêché  de 
prêcher  dans  les  églifes  de  leurs  diocèles , il  prêchoit 
dans  les  rues  & les  places  publiques,  ou  à la  campagne; 

& il  avoit  toujours  un  grand  nombre  d’auditeurs  de  la 
populace.  Comme  il  ne  ceïïbit  point,  quoiqu’il  eût  été 
excommunié  , il  fut  mis  en  prilon  par  ordre  de  Parchc- 
vêque  de  Cantorbcry , mais  il  fe  vantoit  qu’il  en  feroit 
tiré  par  vingt-mille  de  fes  amis.  L’archevêque  faifoit 
conlcience  de  le  faire  mourir,  ainfi  apres  deux  ou  trois 
mois  de  prilon  il  le  délivrait;  car  il  le  fit  arrêter  plu- 
ficurs  fois  : mais  fi-tôt  que  Jean  Vallée  étoit  hors  de  la 
prifon  de  Parchevêque , il  rccommençoit  à prêcher  com- 
me avant. 

Un  jour  il  prit  pour  texte  de  fon  fermon  un  proverbe 
Anglois , qui  porte  : Quand  Adam  labourait  &z  qu’Eve 
filoit , qui  étoit  le  plus  noble  ? Sur  ce  fondement  il 
prétendoit  prouver  que  tous  les  hommes  ont  été  créés 
égaux,  & que  la  lervitudc  a été  introduite  par  Poppref- 
fion  injufte  des  méchans  contre  la  volonté  de  Dieu: 
car , ajouroit-il , s’il  avoit  plû  à Dieu  de  créer  des  ferfs , 
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— il  auroit  établi  dès  le  commencement  du  monde , qui 

N-  1 3 8 1 • Je  voit  être  le  fcrf  & le  feigneur.  C’elt  à préfent  le  temps 
où  vous  pouvez , fi  vous  voulez,  fecouer  le  joug  de  la 
fervitude.  Soyez  donc  gens  de  coeur , & ne  perdez  point 
foccafion  : défaites-vous  premièrement  des  plus  grands 
feigneurs  du  royaume , enfuite  des  julliciers  & clés  au- 
tres juges  , enfin  de  tous  ceux  qui  peuvent  nuire  à la 
communauté  : délivrez-en  le  pays,  afin  que  vous  puif- 
fîcz  vivre  en  paix  & en  fureté  : ainfi  vous  ferez  tous 
égaux  en  liberté , en  noblcflc  & en  puiflance. 

Ces  dilcours  Ipécieux  flattoient  agréablement  un 

nie  groflicr , & dont  les  feigneurs  abufoient  fouvent 
:ur  pouvoir  : mais  au  fond  les  maximes  de  ce  prê- 
tVc  ignorant  tendoient  au  renverlcmcnt  de  la  fociété 
civile.  Il  eft  faux  même  que  la  fervitude  loit  contraire 
à la  volonté  de  Dieu.  Sans  en  chercher  Forigine , il  efl 
certain  quelle cft  autorifée par  la  loi  & par  Févangile. 
L’ancienne  loi  fans  Fapprouvcr  cxprefTément,  la  fuppofè 
légitime  & établie  entre  les  Ilraélites , meme  à Fégard 
Exoi. xxi. t. ).  de  leurs  freres.  L’évangile  n’en  dit  rien,  mais  S.  Paul 
&Deut.  xv.  ü.  dit  : Que  chacun  demeure  en  Fétat  où  il  a été  appelle  à 
*’txiv‘  la  foi , & ailleurs  : Efclaves , obéifTez  à vos  maîtres , mc- 
i.  Cor.  vu.  io.  me  fâcheux  : Maîtres , ne  maltraitez  point  vos  efclaves  -y 
Epb.  vi.  car  il  ne  faut  pas  s’y  tromper,  les  ferviteurs  dont  il  eft 
î;  Vét.  n.18.  Parlc  dans  ces  pafiàges,  n étoient  pas  des  hommes  li- 
bres à gage  comme  les  nôtres , mais  des  efclaves  achetés 
à prix  d’argent,  ou  nés  dans  la  maifon  des  maîtres.  Or 
les  relies  de  fervitude  qu’on  voyoit  encore  en  Angle- 
terre comme  en  France  dans  le  quatorzième  fic'cle , 
ne  confilloient  guéres  qu’en  quelques  courvécs  que  les 
payfans  dévoient  à leurs  feigneurs , ou  à la  taille  que 
Vaifng.p.  les  leigneurs  levoient  en  certains  cas.  Le  peuple  étoit  lî 
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charmé  des  fermons  féditicux  de  Jean  Vallée  , qu’il 
crioit  : Il  (era  notre  archevêque  & chancelier  du  royau- 
me , il  n’y  a que  lui  qui  en  foie  digne  : celui  qui  Felt 
aujourd’hui  ell  un  traître  , ennemi  des  communes:  il 
faut  lui  couper  la  tête , quelque  part  qu’on  puifl'c  le 
prendre  en  Angleterre. 

Ce  prélat  fi  odieux  au  peuple  étoit  Simon  de  Sud- 
buri , ainfï  nommé  du  lieu  de  fa  naifiance  au  comté 
de  Sulfolc.  Son  perc  qui  étoit  noble  , Fenvoya  dès  fa 
jeuneflè  étudier  en  droit,  ce  qu’il  fit  en  plufieurs  uni- 
verfités  de  France , & devint  doéteur.  Il  fut  chapelain 
& auditeur  du  pape  Innocent  VI.  qui  le  fit  première- 
ment chancelier  de  Féglife  de  Sarifburi , puis  évêque 
de  Londres  en  1364.  Enfin  Grégoire  XI.  le  transféra 
à Farchevêché  de  Cantorbery  , &c  Simon  en  reçut  les 
bulles  le  fixiéme  de  Juin  1373. 

Ce  fut  dans  la  province  d’Eifcx  que  les  payfans  com- 
mencèrent â s’attrouper , & à chaque  village  où  ils  paf- 
foient,  ils  envoyoient  dire  que  tous  les  habitans  jeunes 
& vieux  , euiTent  à les  fuivre  armés  comme  ils  pour- 
roient  , autrement  qu’ils  brûleraient  &:  abattraient 
leurs  maifons.  En  peu  de  temps  ils  alfemblcrent  cinq 
mille  hommes,  dont  quelques-uns  n’avoient  que  des 
bâtons  , des  cognées  ou  des  epées  cnroüillées.  Ils  etoient 
déjà  deux  cens  mille,  quand  ils  arrivèrent  près  de  Lon- 
dres , & y entrèrent  en  grand  nombre  le  jour  de  la  fête 
du  fàint  Sacrement , qui  etoit  le  treiziéme  de  Juin  1381. 
Le  lendemain  vendredi  , ils  entrèrent  même  dans  la 
tour  où  le  roi  Richard  s erait  retiré  avec  Farchcvêquc 
& le  grand  prieur  des  Rodiens  , grand  trclorier  du 
royaume , qui  étoient  les  deux  à qui  ils  en  vouloient 
le  plus.  S’étant  fait  mener  où  étoit  l’archevcque , ils  le 
Tome  XX'  T c 
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j trouvèrent  dans  la  chapelle  qui  venant  de  dire  la  melTe, 

An.  1381.  fajf0jt  fon  a(ç^ion  grâces  , & les  attendoit  bien  pré- 
pare à la  mort. 

vin.  Ils  entrèrent  en  criant  : Où  eft  ce  traître  & ce  voleur  ? 

Mort  de  Simon  jj  s’avança  tranquillement,  & leur  dit:  Vous  ctes  les 
Cantorbery.  bien-venus , mes  enrans , je  luis  1 archevêque  que  vous 
cherchez  , mais  non  pas  un  traître , ni  un  voleur.  Ils  le 
tirèrent  hors  de  la  chapelle , le  tenant  par  les  bras  &c 
par  le  camail , & le  menèrent  hors  des  portes  de  la  tour. 
Là  jettant  un  cri  horrible , ils  Fenvironncrent , tenant 
une  infinité  d’épées  nues;  il  pria  pour  eux,  & fe  mit  à 
genoux  , tendant  le  cou  pour  recevoir  le  coup.  Il  eu 
reçut  julqu’à  huit , dont  le  dernier  lui  abattit  la  tête. 
Son  corps  demeura  lans  fépulture  ce  jour-là  & le  fui- 
vant,  tant  on  craignoit  ces  furieux.  Ils  tuerentavec  lui 
le  grand  prieur  des  Rodicns , Robert  Haies  -,  & ayant 
mis  leurs  têtes  au  bout  de  deux  piques  , ils  les  porte-; 
relit  par  les  rues  en  dérifion. 

Vaijînç.  p.  îyy.  Pour  diilipcr  ccs  mutins , le  roi  leur  promit  ce  qu’ils 
voulurent;  mais  enfuitc  il  en  fit  punir  plufieurs,  entre 
autres,  le  prêtre  Jean  Vallée,  qui  étant  pris  & con- 
vaincu , fut  traité  comme  coupable  de  haute  trahilon  , 
c’elf-à-dire , traîné , pendu,  décapité,  éventré , & mis 
en  quatre  quartiers  le  huitième  de  Juillet.  Pour  remplir 
la  place  de  farchcvêquc  Simon  ainfi  malheureufement 
maflàcré , les  moines  de  Cantorbcry , du  confentement 
du  roi , élurent  Guillaume  de  Courtenai , évêque  de 
Londres;  & le  pape  Urbain  fans  le  fçavoir,  lui  donna 
vers  le  même  temps  la  provifion  de  Farchevêché. 

Cad.  p.  ijt.  Guillaume  étoit  fils  de  Hugues  de  Courtenai , comte 
de  Dévonshire,  & dès  fa  jeunclTe  il  s’appliqua  forte- 
ment à Fétudç  du  droit  civil  ôe  canonique.  Quand  il 
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eut  reçu  les  ordres,  il  fut  chanoine  dans  les  trois  cathé- 
drales d’Exccftre,  de  Veli  &d’Yorc,  outre  plufieurs 
autres  bons  bénéfices.  En  1360.  il  fut  facré  évêque 
d’Herford , & cinq  ans  & demi  apres  transféré  à Lon- 
dres à la  place  de  Simon  Subduri.  Ses  bulles  furent  pu- 
bliées à Cantorbery  le  neuvième  de  Janvier  1381.  c’eft- 
à-dire,  1381.  avant  Pâques. 

La  meme  année  vers  la  fête  de  faint  Jean  porte -La- 
tine , c’cft-â-dire , au  commencement  de  May , le  roi 
Richard  tint  un  parlement  à Londres , dont  Wiclef  prit 
occafion  pour  écrire  aux  feigneurs  qui  y étoient  aflcm- 
blés  , & leur  envoya  les  huit  propofitions  luivantes, 
comme  néccflaires  au  maintien  du  royaume.  Le  roi  ou 
le  royaume  ne  doit  obéir  à aucun  fiége  ou  prélat,  finon 
autant  qu’il  eft  marqué  dans  Pécriture;  autrement  c’eft: 
quitter  J.  C.  pour  obéir  à PAnte-Chrift.  Il  ne  faut  en- 
voyer de  Pargcnt  ni  à la  cour  de  Rome  , ni  à celle 
d’Avignon , ni  à aucune  autre  cour  étrangère , fi  ce 
devoir  11‘eft  prouvé  par  Pécriture  laintc  ; autrement  ceux 
qui  Pexigent,  (ont  les  loups  raviflans  que  Pon  connoît 
par  leurs  fruits.  Perlonne  ni  cardinal , ni  autre , ne  doit 
recevoir  aucun  fruit  des  bénéfices  d’Angleterre,  s’il  n’y 
réfidc,  ou  n’eft  occupé  utilement  pour  le  royaume , au 
jugement  des.  feigneurs  ; autrement  il  pille  les  pauvres 
fujets  du  royaume  fans  leur  rien  donner  d’équivalent 
à ce  qu’il  en  tire.  Le  roi  doic  détruire  les  traîtres  du 
royaume,  & défendre  fes  fujets  contre  leurs  cruels  en- 
nemis , par  où  il  entendoit  ceux  qui  combattoient  les 
erreurs.  Le  commun  peuple  ne  doit  point  être  furchargé 
de  tailles,  jufqu’â  ce  que  le  patrimoine  des  égliles  loit 
épuifé;  c’eft  le  bien  des  pauvres  qui  doit  être  employé 
pour  leurs  beloins , & le  clergé  vivra  dans  la  perfection 
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~r — de  fa  première  pauvreté.  Quand  un  évêque  ou  un  curé 

An.  1381.  tombc  manifcltemenc  dans  le  mépris  de  Dieu,  le  roi 
e'  non-feulement  peut  confilquer  Ion  temporel , mais  il 
y dl  obligé.  Le  roi  ne  doit  point  fe  fervir  d’un  évêque 
ou  d’un  curé  pour  quelque  fonction  féculierc  ; autre- 
ment ils  (ont  l’un  &c  Fautrc  traîtres  à J.  C.  Le  roi  ne 
doit  emprilonner  perfonne  pour  être  demeuré  long- 
temps excommunie , à moins  qu’on  ne  montre  par  la 
loi  de  Dieu , que  cç  retardement  de  fc  faire  abloudre 
cil  illicite. 

En  même  temps  Widef  publia  d’autres  propofitions 
condamnables , principalement  contre  la  prelcncc  réelle 
en  Feucharillie  ; &:  il  envoya  de  fes  difciples  répandre 
ces  erreurs,  fans  que  les  curés  pulfent  Fempêchcr , parce 
qu’il  étoit  loutenu  par  le  peuple  , dont  il  flattoit  Faver- 
iion  contre  le  clergé  : d’ou  il  arriva  que  Févêque  de  Lin- 
colnc  , Ion  lupcricur  Diocéfain,  Fayant  interdit  de  la 
prédication  &c  voulant  le  corriger  , le  peuple  furieux 
intimida  tellement  ce  prélat,  qu’il  n’ofa  rien  exécuter, 
x.  Mais  le  nouvel  archevêque  de  Cantorbcry , Guillau- 

OincikdcLon-me  jc  Gourtcnai , voulant  s’oppoler  à ces  defordres. 
Cane,  to.yi.p.  tint  un  concile  à Londres  où  fe  trouvèrent  avec  lui  lept 
évêques  , & plufieurs  doétcurs  & Bacheliers  en  théo- 
logic  , tous  des  quatre  ordres  Mandians  ; plufieurs  doc- 
teurs en  droit  canon  fie  en  droit  civil , tous  féculiers. 
L’archevêque  les  alTcmbla  premièrement  le  dix-fept 
du  même  mois  de  May  1 j8x.  qui  étoit  le  mercredi  avant 
la  Pentecôte,  dans  une  chambre  du  prieuré  des  frères 
Prêcheurs  : on  y lut  publiquement  plufieurs  propofi- 
tions que  Fon  difoit  être  hérétiques  ou  erronées  ; & 
Tarchevêquc  chargea  les  dodteurs  & les  bacheliers  d’en 
dire  en  confciencc  leur  fçntiment.  Apres  en  avoir  déli- 
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berc  , ils  s’aflcmblerent  au  même  lieu  le  vingt-uniéme 
du  mois,  & il  fut  déclaré  que  quelques-unes  de  ces  pro- 
positions étoient  hérétiques  , & d’autres  erronées  & 
contraires  à la  décifion  de  Péglifc. 

Les  propohtions  qui  furent  jugées  hérétiques  e'toienc 
au  nombre  de  dix  i Içavoir,  la  lubltance  du  pain  & du 
vin  demeure  au  facreinenr  de  fautel  après  la  confécra- 
tion , & les  accidcns  n’y  demeurent  point  fans  fubltan- 
•cc.  J.  C.  n’cit  point  en  ce  facrcmcnt  vraiment  & réelle- 
ment. Si  un  évêque  ou  un  prêtre  elt  en  péché  mortel , 
il  n 'ordonne  , ne  confacrc  , ni  ne  baptife  point.  La 
confellion  extérieure  elt  inutile  à un  homme  fuffifam- 
ment  contrit.  On  ne  trouve  point  dans  févangile  que 
J.  C.  ait  ordonné  la  mefle.  Dieu  doit  obéir  au  diable. 

Si  le  pape  eft  un  impolteur  & un  méchant , & par  con-  /• 
féquent  membre  du  diable , il  n’a  aucun  pouvoir  fur  s. 
les  fidèles,  fi  ce  n’elt  peut-être  qu’il  Fait  reçu  de  Fem- 
pereur.  Après  Urbain  VI.  on  ne  doit  point  reconnoître  r 
de  pape , mais  vivre  comme  les  Grecs , chacun  fous  fes 
propres  loix.  Il  elt  contraire  à Fc'criturc  faintc  que  les  »< 
ecclcfialtiques  ayent  des  polTelîions  temporelles.  J’en- 
tens  des  immeubles. 

Les  propofitions  qualifiées  feulement  d’erronées , 
étoient  quatorze  ; fçavoir  , aucun  prélat  ne  peut  ex-  ». 
communier  que  celui  qu’il  fçait  être  excommunié  de 
Dieu  -,  & celui  qui  excommunie  autrement  elt  héréti-  *• 
que,  ou  excommunié  lui- même.  Le  prélat  qui  excorn-  *■ 
munie  un  clerc  qui  a appcllé  au  roi  & au  confeil,  elt 
dès-lors  traître  à Dieu,  au  roi  &au  royaume.  Ceux  qui  * 
ceficnt  de  prêcher  ou  d’entendre  la  parole  de  Dieu  à 
caule  de  Fexcommunication  des  hommes , font  excom- 
muniés, & au  jour  du  jugement  ils  feront  réputés  traî- 
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trcs  à Dieu.  Un  prêtre  ou  un  diacre  peut  prêcher  fans 

An.  138t.  autorité  du  pape  ni  de  Févêque.  Celui  qui  eft  en  péché 
s'  mortel,  n’eft  ni  fcigneur  temporel , ni  evêque  , ni  pré- 
* lat.  Les  fcigneurs  temporels  peuvent  à leur  difcrction  , 
ôter  les  biens  temporels  aux  eccléfiaftiques  pécheurs 
î-  d’habitude  -,  & les  peuples  peuvent  auflï  corriger  à dif- 
9 crétion  les  feigneurs  qui  pèchent.  Les  dîmes  font  de 
jc.  pures  aumônes  ; & les  paroiftiens  peuvent  les  retenir 
pour  les  péchés  de  leurs  curés , ou  les  donner  a d autres» 

Les  prières  appliquées  particulièrement  à mie  per- 
fonne  par  les  prélats  ou  les  religieux , ne  lui  profitent 
pas  plus , fi  le  refte  eft  égal , que  les  prières  générales, 
jj.  Celui  qui  entre  dans  une  religion  particulière , devient 
dès-là  moins  propre  à Foblervacion  des  commande- 
mens  de  Dieu , & n’eft  plus  de  la  religion  chrétienne, 
i*.  Les  faints  ont  péché  en  inftituant  des  religions  parti- 
,4t  culicrcs.  Les  religieux  font  obligés  à vivre  du  travail 
de  leurs  mains , au  lieu  de  mandier  -,  autrement  ils  font 
excommuniés  eux  & ceux  qui  leur  font  l’aumône. 
p.  io sp.  Le  vingtième  Juin  de  la  même  année , l’archevêque 

étant  au  même  lieu  fur  fon  liège , aflifté  de  plufieurs 
doéteurs , comparurent  devant  lui  Nicolas  Hcrford  & 
Philippe  Rapingdon,  chanoine  régulier,  l’un  & l’au- 
tre profefleur  en  théologie,  & Jean  Aishton,  maître 
ès  arts.  L’archevêque  ordonna  aux  deux  docteurs  de 
répondre  fur  les  vingt-quatre  propofitions , & en  dire 
nettement  leur  fentiment , fuivant  l’ordre  qu’il  leur  en 
avoir  déjà  donné , en  leur  aftignant  ce  jour  pour  terme. 
Ils  lui  préfenterent  leur  réponfe  par  écrit  fur  un  papier 
dentele , en  forme  d’écroue , dont  ils  gardoient  le  lem- 
blable.  En  cet  écrit  ils  condamnèrent  la  plupart  des 
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propofitions , quelques-unes  purement  & fimplcmenc , — 

d’autres  relativement  à certaines  décrétales  , ou  avec  N’  I^Sl* 
quelques  reftriétions.  Sur  quoi  étant  interpellés  juridi- 
quement de  s’expliquer  davantage  , ils  le  refusèrent* 
excepté  fur  l’article  , que  Dieu  doit  obéir  au  diable  , 
qu’ils  expliquèrent  d’une  obéilTance  de  charité  ; parce, 
difoient-ils , qu’il  l’aime  & le  punit  comme  il  doit. 

L’archevêque  demanda  aux  docteurs  préiens  ce  qu’il  p • 
leur  lembloit  de  ces  réponfes  ; & ils  les  jugèrent  infuffi- 
fantes  & capticulcs.  C’ell  pourquoi  il  ht  aux  accufés 
une  derniere  monition  de  s’expliquer  plus  clairement 
dans  la  huitaine*  c’eft-à-dire , lq^ingt-feptiéme  du 
même  mois  de  Juin.  Il  fit  la  même  monition  au  maître 
es  arts , Jean  Aishton , écolier  en  théologie  * puis  il 
Finterrogea  fur  la  première  propofition , & lui  dit  de 
parler  Latin , à caulc  des  laïques  qui  c'toient  préfens  : 
mais  Aishton  fe  mit  à crier  en  Anglois , tenant  des  dif- 
cours  frivoles  & injurieux  pour  exciter  le  peuple  contre 
farchcvêquc.  Il  ne  répondit  pertinemment  fur  aucune 
des  propofitions  ; fie  lur  la  première  * comme  Farche- 
vêque  lui  demandoit  fi  le  pain  matériel  demeure  après 
la  confécration  * il  dit  en  fc  moquant  du  prélat  : Mettez 
ce  mot  de  matériel  dans  votre  bourfe , fi  vous  en  avez 
une.  Sur  quoi  Farchevêque  le  tint  pour  convaincu  d’a- 
voir confclfé  toutes. les  propofitions,  & le  déclara  hé- 
rétique. Enfuitc  Farchevêque  obtint  du  roi  Richard  p<  • 
pour  lui  & pour  fes  fuffragans  , un  pouvoir  de  faire 
arrêter  &c  emprifonner  ceux  qui  enfeigneroient  ou  fou-  < 

tiendroient  ces  erreurs.  La  lettre  du  roi  eft  du  douzième 
de  Juillet.  XI 

Le  pape  Urbain  ayant  appris  la  déclaration  folem-  Butte  d'urbiin 
ncllc  du  roi  de  Calhllc  en  faveur  du  pape  Clement , cSuSe!*  r01  dc 
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: — publia  contre  lui  une  grande  bulle , où  il  ne  le  nomme 

n.  1382..  Jean  Henriqucs,  enfant  d iniquité  , foi-dilànt  roi 
IW  "•  de  Cafiille  & de  Leon , & dit  en  fubltancc  : U nous  avoic 
reconnu  pour  pape  légitime  par  les  lettres  & fes  envoyés, 
& nous  avoir  promis  fidélité  & obéilfance  : il  avoir  ob- 
tenu de  nous  diverfes  grâces  Ipirituclles  & temporelles  , 
& toutefois  ils’eft  fou  fixait  à {obédience  de  Péglife  Ro- 
maine en  faveur  de  Pantipape  Robert , & a ooligé  les 
fujets,  même  par  menace,  à la  même  fouftraétion.  Il 
s ert  mis  frauduleufcmcnt  dans  une  indépendance  qui 
cft  une  clpcce  d’héréfie , & y a demeuré  quelque  temps-, 
ufurpant  & prenants  biens,  les  droits  & les  revenus 
' de  la  chambre  apofimique  , & failànt  occuper  les  égliles 
cathédrales,  les  monalteres  & les  autres  bénéfices  par 
des  fehifmatiques.  Enfin  ayant  alTemblé  divers  prélats 
de  Ion  royaume  , il  s’efi  déclaré  publiquement  pour 
Pantipape,  & a ordonné  au  clergé  & au  peuple  du  mê- 
me royaume , de  le  reconnoîrre  & lui  obéir. 

C’cfi  pourquoi  nous  avons  cité  ledit  Jean  prétendu 
roi  de  Cafiille , à comparaître  en  perfonne  devant  nous 
le  dix -huitième  du  prelcnt  mois  de  Mars,  pour  fe  voir 
déclarer  fehifmatique  & apoftat , criminel  de  Icze-ma- 
jefie  & de  confpiration  contre  nous , & puniflable  com- 
me hérétique  : mais  n’ayant  point  comparu  au  jour 
marqué , nous  avons  prononcé  contre  lui  notre  len- 
tcnce , par  laquelle  nous  Pavons  privé  & dépofe  de  toute 
dignité  &:  honneur,  & du  droit  qu’il  pouvoit  avoir  aux 
• royaumes  de  Cafiille  & de  Leon , de  tous  fiefs  & autres 

biens  que  nous  avons  confiiqucçx  nous  Pavons  déclaré 
infâme  & expofe  à tous  les  fidèles  Chrétiens,  pour  être 
pris  & nous  être  envoyés  fans  delai  ; ou  s’il  ne  le  peut 
être  fûrement , être  mis  en  étroite  priiou  , jufqu’a  ce 

qu’il 
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qn’il  en  foit  par  nous  autrement  ordonne'.  - — ■ 

De  plus , nous  défendons  à tous  les  fidèles  de  quel-  N*  1 
que  condition  & dignité  qu’ils  foient , de  recevoir  ou 
retirer  ledit  Jean  dans  leurs  villes,  châteaux  ou  autres 
iieux , ou  de  porter  dans  les  lieux  où  il  fera , pour  lui 
&:  ceux  de  fa  luite , du  blé , du  vin  ou  d’autres  vivres , 
de  Fargent  ou  quclqu’autre  ehofe  à leur  ufagtf  ; le  tout 
fous  peine  d’excommunication  des  perfonnes , & d’in- 
terdit fur  les  lieux.  Nous  défendons  fous  les  mêmes  pei- 
nes de  lui  obéir  en  quoique  ce  foit ,-  lui  payer  aucune 
redevance,  ou  lui  rendre  aucun  fervice , déclarant  ab- 
fous  de  leur  ferment , tous  ceux  qui  lui  en  ont  prêté 
quelqu’un.  Enfin  nous  voulons  que  ceux  qui  fc  croi- 
feront  pour  lui  faire  la  guerre  & Pcxtermincr- , jouiflent 
de  la  même  indulgence  8c  des  mêmes  privilèges , que 
ceux  qui  fe  croilent  pour  la  Terre- fainte.  Cette  bulle 
cft  du  vingt-huitième  dé  Mars  1381.  8c  on  peut  dire 
qu’Urbain  y avoit  épuifé  toutes  les  claules  les  plus  ri- 
goureufes  de  la  chancellerie  Romaine.- 

Cependant  le  nouveau  roi  de  Naples , Charles  de  xii. 
la  Paix,  apprenant  que  Louis,  duc  d’Anjou,  fe  pré-jo^énluiii*11* 
paroit  à le  venir  attaquer , voulut  fe  défaire  de  la  reine  v,,*ppp-  f0<r- 
Jeanne , qui  avoit  appellé  ce  prince.  Il  la  faifoit  gar- 
der dans  un  château  de  PAbruzze , où  Fon  dit  que , 
comme  elle  prioit  Dieu  dans  la  chapelle , il  la  fit  étran- 
gler par  quatre  Hongrois.  Ce  qui  eft  de  certain , c’eft  n.  Stem.  »s. 
qu’il  la  fit  mourir  le  vingt-deuxième  de  May  de  cette 
année.  Sa  mort  découragea  ceux  qui  n’avoient  pris 
le  parti  du  duc  d’Anjou , qu’à  eaulè  d’elle  : ils  revin- 
rent à Pobéiflfance  de  Charles  de  la  Paix  , & les  pre- 
miers furent  les  patrons  & les  capitaines  des  vaif- 
leaux , qui  aufli-côt  revinrent  en  Provence  , où  la 
Tome  XX.  Vv 
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plf^art  des  ha  bilans  abandonnèrent  le  duc  d’Anjou. 

An.  i j8i.  pnnce  fait  ajors  l Avignon  , où  il  e'toit  arrivé 

l*£'p',0}'p'  le  famedi  vingt-deuxième  de  Février,  & fe  préparait 

Labo *.  te.  i p-  a marcher  en  Italie  pour  délivrer  la  reine  Jeanne.  Ame- 
’ déc,  comte  de  Savoye , y étoit  aufh  venu , pour  accom- 

pagner le  duc  en  ce  voyage.  Ils  avoient  une  grande  ôc 
belle  armée , dont  le  pape  Clcment  déclara  capitaine 
le  duc  d’Anjou,  lui  recommandant  Finterêtde  Féglife, 
c’elt-à-dire , la  deltru&ion  du  pape  Urbain.  A la  prière 
de  ces  deux  princes  , Clement  fit  un  cardinal  le  tren- 
. tiéme  de  May,  vendredi  des  Quatre-temps  de  la  Pen- 
tecôte ; fçavoir,  Thomas  de  Caflat  ou  Calafte , de  For- 
dre  des  frères  Prêcheurs  , auparavant  Inquifitcur  en 
Lombardie.  Il  étoit  de  Piémont , déjà  avancé  en  âge  , 
vertueux  & fçavant , quoiqu’il  ne  fût  pas  doétcur  en 
théologie. 

• Le  lendemain  famedi , dernier  jour  de  May , le  duc 
d’Anjou  partit  d’Avignon , & marcha  avec  Ion  armée 
par  les  plaines  de  Lombardie  &c  les  terres  de  Féglilc. 
Son  droit  chemin  le  menoit  à Rome , mais  il  s’en  dé- 
tourna ; & ayant  traverfé  la  Tofcanc,  il  entra  au  royau- 
me de  Naples  & s’arrêta  à FAquila , qui  tenoit  encore 
pour  le  parti  de  la  reine  ; car  il  fongeoit  plus  à fa  con- 
quête , qu’à  faire  celTer  le  Ichifme  en  attaquant  Urbain. 

Riin.  ».  p.  Ce  pape  vit  bien  le  péril , & le  vingt-troifiéme  d’Août 
il  publia  une  bulle , par  laquelle  il  promettoit  Findul- 
gcnce  de  la  croifade  pour  la  Terre-fai  nte , à ceux  qui 

f rendraient  les  armes  pour  la  défenfe  de  Féglife  & de 
a ville  de  Rome  contre  le  duc  d’Anjou , & qui  fervi- 
roient  en  cette  guerre  pendant  quatre  mois. 
n.  y g.  Enfuite  il  publia  une  autre  bulle  adrcfTée  à Jourdain 

archevêque  de  Regio  , où  il  dit  en  fubltance  : Nous 
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avons  fait  certaines  procedures  contre  Louis  duc  d’An- 
jou , Amedee  comte  de  Savoye , Pierre  comte  de  Ge- 
nève , & Foucher  de  Sault , fénéchal  de  Provence , cfui 
ont  fuivile  fchifme  de  Fantipape  Robert,  & font  venus 
en  Italie  avec  une  grande  multitude  de  gens  armés, 
pour  troubler  la  paix  de  Féglife , envahir  fes  terres  &c 
le  royaume  de  Sicile  ; & nous  les  avons  déclarés  fehif- 
matiques  , apoftats  & (àcrilcges  , criminels  de  leze- 
majclté , & puniffables  comme  hérétiques.  En  confé- 

3uence  de  quoi  nous  les  avons  excommuniés,  depofés 
c toute  dignité  , & privés  de  tous  fiefs  & autres  biens  : 
enfin  nous  avons  donné  Findulgence  de  la  croifadc  à 
ceux  qui  marcheront  contr’eux.  C’cft  pourquoi  nous 
vous  mandons  de  faire  publier  cette  conlhtution  dans 
les  provinces  de  Rcgio , de  Colence , de  Roflanc  &c 
de  la  int  Scvcrin  , &c  fexpliquer  en  langue  vulgaire  * y 
joignant  des  exhortations  aux  fidèles  de  le  croiler  pour 
la  caufc  de  Féglife.  La  bulle  clt  datée  de  Rome  le  vingt- 
huitième  de  Septembre. 

Le  pape  Urbain  Fenvoya  au/fi  à George , archeycqne 
d’Amalh  , avec  ordre  de  la  faire  publier  même  par  les 
frères  des  quatre  ordres  Mandians.  Il  avoit  fait  venir 
au  royaume  de  Naples  le  capitaine  Anglois  Jean  Agut, 
avec  fes  troupes  ; & pour  leur  folde  il  avoit  mis  une  im- 
pofition  fur  le  clergé  du  pays  , mais  ils  refufoient  de  la 
payer  : fur  quoi  le  pape  écrivit  aux  archevêques  de  Na- 
ples & de  Capouë , leur  en  faifant  de  grands  reproches , 
& leur  reprélcntant  qu’il  s’étoit  lui-même  épuifé  pour 
leur  défenfe.  La  lettre  eft  du  quatorzième  de  Novem- 
bre. 

Jean  de  Gand  , duc  de  Lancaftre  & oncle  du  roi 
d’Angleterre , prétendoit  au  royaume  de  Callille , 3c 

V v ij 


An.  ij8x. 


xii  r. 

Croifadc  en  An- 
gleterre contre 
Clément. 
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s’étoit  croifé  pour  en  dépofleder  le  roi  Jean , excom- 

An.  1583.  munje'  _ar  ie  Urbain  VI.  mais  ignorant  quels 
Rai,,.  1 )»}.  n.  ?.  ^toienc  les  droits  & les  privilèges  de  la  croifade,  il  pria 

OUp.  ttm  I I • _ __  ^ ^ . a /"»  | 

Sup.  liv.  lxxii.  n.  le  pape  de  ren  inltruirc , comme  il  ht  par  la  bulle  du 
huitième  d’ Avril  1383.  Il  le  renvoyé  à la  conftitution 
du  grand  concile  de  Latran , ou  plutôt  à la  bulle  d’in- 
nocent III.  donnée  en  1x13.  dont  il  rapporte  les  prin- 
cipales claufes  : mais  cette  croifade  du  duc  de  Lancaftrc 
Faifmg.p.  tpi-nc  fut  pas  exécutée,  parce  qu’au  lieu  d aller  en  Elpa- 
gne  , il  fut  obligé  de  marcher  en  EcolTe. 

Cependant  le  pape  Urbain  avoir  envoyé  à Henry 
Spcnfer , évêque  de  Norvic,  des  bulles  pour  prêcher 
la  croifade  contre  la  France  ôc  le  pape  Clement , lui 
accordant  plufieurs  grands  pouvoirs  à cette  fin , en  qua- 
lité de  nonce  apoftolique  ; & Févêque  les  notifia  à tous 
les  curés  du  diocèfe  d'Yorc  , par  un  mandement  du 
neuvième  de  Février  1381.  c’eft-à-dirc,  1383.  avant 
Pâques.  Outre  Findulgcnce  de  la  croifade , le  pape  Ur- 
bain ordonna  la  levée  d’une  décime  entière  fur  toutes 
les  e'glifes  d’Angleterre , fçachaiu  bien  que  les  gens  de 
guerre  nobles  & autres  , ne  marcheraient  pas  lans  ar- 
Froijj:  t.  vol  gent  ; car  , dit  Froiflard , auteur  du  temps  , les  gens 
d’armes  ne  vivent  pas  de  pardons  & n’en  font  pas  grand 
compte , finon  à farticlc  de  la  morr.  Or  Févêque  de 
Norvic  fut  chargé  du  recouvrement  & de  Fcmploi  de 
la  décime , & du  commandement  de  toute  Farmée  de 
cette  croifiide. 

Il  fe  mit  en  marche  vers  la  fête  de  la  Trinité,  qui 
cette  année  1383.  fut  le  di*-fepciémc  de  May,  avec  une 
partie  de  les  troupes  ■>  &c  s’étant  embarqué  il  arriva  à 
Tioifî.  e.  i}*.  Calais.  Mais  au  lieu  d’entrer  en  France  & d’attaquer  les 
Clementins,  Clivant  le  projet  de  la  croifade,  il  lé  dé-. 


P-  *94- 
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tourna  & fie  la  guerre  aux  Flamands , quoiqu’ils  fuflcnc 
Urbaniftes  comme'  les  Anglois.  Le  comte  de  Flandres 
s’en  plaignit , le  roi  de  France  vint  à Ton  fecours  , & 
l’évêque  de  Norvic  fut  obligé  de  retirer  fes  troupes,  Sc 
s’en  retourner  en  Angleterre. 

Le  pape  Urbain  n’étoit  pas  content  de  Charles  de 
la  Paix  , qui  â fon  gré  s’oppofoit  trop  faiblement  au 
duc  d’Anjou , & tardoit  trop  à mettre  en  poflclfion  des 
duchés  de  Capouë  & d’Amalfi  François  Prignano , fon 
neveu.  Il  réfolut  donc  d’aller  à I^aples , contre  l’avis 
de  fix  ou  lèpt  de  fes  cardinaux , qui  lui  repréfenterent 
SV1  s’expoloit  à de  grands  périls  \ mais  il  étoit  attaché 
à fon  fens , & ne  vouloir  pas  être  contredit.  Il  fortic 
donc  de  Rome  , fous  prétexte  de  la  mortalité  qui  y 
xégnoit,  & fe  retira  à Tivoly  le  dix-neuviéme  d’ Avril. 
Au  commencement  de  Septembre  il  pafla  à Ferentino, 
d’où  il  manda  aux  cardinaux  qui  s étoient  oppofés  à 
fon  voyage  Sc  qui  étoient  demeurés  à Rome , de  venir 
aulfi  - tôt  le  trouver  : mais  ils  s’en  exeuferent  fur  leur 
pauvreté  & fur  les  périls  des  chemins , à caufe  des  Bre- 
tons logés  à Anagny , qui  tenoient  pour  le  pape  Clé- 
ment. Urbain  prit  cette  réponfc  pour  un  ligne  de  ré- 
volte , Sc  publia  contr’eux  des  bulles  fcandaleüfes  où  il 
les  chargeoit  d’injures  ; Sc  il  fe  propofoit  de  les  priver 
de  leur  dignité , s’ils  ne  Peuflent  fuivi  bien-tôt  après. 

Dès  que  la  faint-Michel  fut  paffée , le  pape  Urbain 
entra  dans  le  royaume  de  Naples  par  la  Campanie , 
malgré  le  roi  Charles  de  la  Paix.  Us  fe  rencontrèrent 
près  d’Averfe , où  le  roi  le  falua,  & fit  fonction  de  fon 
écuyer  marchant  devant  lui , lorfqu’ils  entrèrent  dans 
la  ville.  Le  roi  lui  fit  voir  le  château  qui  étoit  beau  Sc 
grand,  bâti  comme  fon  difoitpar  fempereur  Fridcric  IL 


An.  1383. 


XIV. 

Urbain  VI.  i 
Napler. 

Tb.  Nient.  c.  it. 
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Histoire  Ecclesiastique- 
Le  pape  ne  vouloit  pas  y entrer  , & alla  loger  ailleurs  J, 
mais  les  gens  de  la  luite  eurent  peine  à trouver  des  lo- 
gemens  & meme  à faire  abreuver  leurs  chevaux , parce 
qu’on  ferma  toutes  les  portes  de  la  ville , dès  qu  ils  y 
furent  entrés  : ce  qui  leur  parut  de  mauvais  augure. 

Peu  de  jours  apres , c’elt-à-dire  , le  neuvième  d Oc- 
tobre , le  pape  & le  roi  vinrent  à Naples , où  le  roi  fie 
loger  le  pape  au  chàteau-neuf  fous  bonne  garde  y fans 
toutefois  Fenfermer  -,  en  forte  qu’il  donnoit  audience 
à Fordinairc  à ceux  qui  fe  préfentoient.  Cependant  les 
cardinaux  follicicoient  inllammcnt  le  roi  de  mettre  le 
pape  en  liberté  & s’accommoder  avec  lui , ce  qu’ils- 
obtinrent  du  moins  en  apparence.  Le  roi  demanda  pu- 
bliquement pardon  au  pape  avec  larmes,  Sc  lui  fit  ex- 
eufe  de  fa  détention,  dont  il  rendit  des  railons  £jue  plu- 
sieurs ne  jugèrent  pas  mauvaifès.  Il  fut  donc  réglé  que 
le  pape  fortiroit  du  château-neuf.  Se  logeroit , comme 
il  fit , à Farchevêché , où  le  roi  & la  reine  Marguerite 
fon  époufe  le  vifiterent  fouvent  avec  refpeCt- 
xv.  Le  pape  Clement  de  fon  côté  ayant  perdu  quclques- 

finaux  de  cie-  uns  de  les  cardinaux  qui  etoient  morts , en  ht  neur  en 
"''rLap  sofi.p.  unc  prornotlon  le  mercredi  vingt- troifiéme  de  De'cem- 
*i01-  bre  138^.  Le  premier  fut  Pierre  de  Cros , noble  Li- 

moufin  , d’une  famille  qui  avoit  eu  déjà  deux  cardi- 
naux. Il  fut  premièrement  moine  Bénédictin  à fàint 
Martial  de  Limoges , puis  en  1351.  abbé  de  Tournus,. 
Se  dix  ans  après  évêque  de  faint  Papoul.  En  1 370.  il  fut 
transféré  â Farchevêché  de  Bourges  : Fannée  fuivante 
le  pape  Grégoire  XI.  dont  il  étoit  parent,  le  fit  camer- 
lingue de  Feglife  Romaine  ; & en  1574.  il  le  transféra 
â Farchevêché  d’Arles.  Il  fùivitle  pape  Grégoire  à Ro- 
».  Kt’,xcv"'  me  Sc  aflifta  â fà  mort  j mais  après  FclcCtion  d’Urbain 
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VI.  il  fc  joignit  aux  treize  cardinaux  qui  le  retirèrent  

à Fondy,  & élurent  Clément  VII.  Jean  de  Cros,  car-  N‘ 
dinal , évêque  de  Palcftrine,  étant  mort  le  vingtième  l',ap'  ‘iet' 
de  Novembre  1 j 8 5 . le  pape  Clément  remplit  fa  place 
par  la  promotion  de  Ion  rrere  Pierre  de  Cros , arche- 
vêque d’Arles , le  faifant  prêtre  cardinal  du  titre  de 
faint  Néréc  & faint  Achilée  -,  mais  on  Fappelloit  com- 
munément le  cardinal  d’Arles , car  il  garda  Farchevê- 
ché.  • 

Le  fécond  cardinal  de  cette  promotion  fut  Fafdit 
d’Aigrcfeuillc  , auffi  Limoufirf.  Il  étoit  neveu  de  Rai- 
mond d’Aigrefeuille,  évêque  de  Rodes  après  fon  oncle 
en  1 1 6 1 . mais  il  n'v  fit  fon  entrée  que  quatre  ans  après , c*u  cbrif  '• 

„ r r>  / \'  n/  « 1 / i>.  • 1 1 p.  tto.Hij. 

& rut  transféré  a leveche  d Avignon  en  ij68.  qu  il 
pofTedoit  encore  , quand  le  pape  Clement  VII.  le  fit 
cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Martin-aux-Monts.  Le 
troifiéme  fut  Pierre  Aifcelin  , Bénédiétin  , natif  du 
diocèfe  de  Clermont  , alors  évêque  de  Laon.  Il  ctoit 
à Paris  , & on  croit  qu’il  n’eut  point  de  titre  de  car- 
dinal. Le  quatrième  fut  Gautier  de  Vardelan , Ecoffois , 
évêque  de  Glafcou , qui  ne  voulut  point  quitter  Ion 
évêché.  Or  FEcofle  rcconnoifToit  le  pape  Clément- 
Le  cinquième  cardinal  fut  Aimeri  de  Magnac  d’une 
ancienne  noblefTe  du  diocèfe  de  Limoges.  Etant  do&eur  CarJ.  F,cn.  p. 
en  droit  civil  & canonique  , il  rut  maître  des  requêtes  yita  p. 
du  roi  Jean , puis  de  Charles  V.  archidiacre  de  Poifli  3 
au  diocèfe  de  Chartres , & enfin  évêque  de  Paris  au 
mois  de  Novembre  1 j68.  Il  fut  cardinal  prêtre  du  titre 
de  faint  Eufebe , & mourut  à Avignon  le  vingtième  de 
Mars  1585.  Le  fixiéme  cardinal  fiic  Jean  de  Neuchâtel , 
Bourguignon , parent  & caméricr  du  pape.  Il  fut  évêque 
de  Nevers  en  1 571.  puis  de  Toul  en  1 574.  & enfin  carT 
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- dinal  prctre  du  titre  des  Quatre- couronnes.  Le  feptiéme 
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An.  1383.  fut  Jacques  de  Mentonai  du  diocèfe  de  Genève,  alors 
eame'rier  du  pape.  Outre  ces  fept  cardinaux  prêtres  * 
Clément  VII.  en  fit  deux  diacres  -,  fçavoir,  Amcdêe  de 
Saluces  Ton  proche  parent , Pie'montois  j alors  élu  évê- 
que de  Valence  -,  & Pierre  de  Fitigni,  ancien  avocat 
au  Parlement 8c  archidiacre  de  Chartres.  Voilà  les 
neuf  cardinaux  de  la  promotion  du  vingt-troifiéme  de 
Décembre  1383.  • 

•Le  pape  Urbain  étoit  toujours  à Naples  avec  fon 


XVI. 


r.  )4. 


ncveu^cT Uifaüf  neveu  François  Prignano , furnommé  Batille , qui  en- 
T6.Nicm.c.jj.  leva  par  force  du  monaftere  de  faint  Sauveur  une  fille 
noble  , rcligieufe  profelfe  de  fainte  Claire  , dont  iL 
abufa  , & la  retint  quelques  jours  en  fon  logis.  C’c'toit 
un  homme  abandonné  au  plaifir , au  fommeil , aux 
excès  de  bouche  8c  aux  autres  débauches , fans  que  le 
pape  fon  oncle  Fcn  reprît  ; 8c  quand  on  lui  en  parloit, 
il  difoit:  C’elt  un  jeune  homme,  quoique  Batille  eût 
alors  plus  de  quarante  ans.  Ce  crime  commis  avec  Ja 
religieufe  fit  grand  bruit  dans  Naples  ; 8c  le  roi  Charles 
qui  y étoit , fit  citer  Batille  devant  lui , mais  il  11e  fe 
préfenta  point,.  8c  fut  condamné  par  contumace  à per- 
dre la  tête.  Le  pape  s’en  plaignit,  difant  qu’il  étoit  le 
louverain  leigneur  du  royaume  , 8c  qu’on  ne  pouvoit 
en  là  prélence  condamner  à mort  un  leigneur  qualifié. 
Enfin  ils  s’accommodèrent  le  roi  8c  lui  par  la  médiation 
des  cardinaux  : la  fentcnce  ne  fut  point  exécutée , le 
crime  demeura  impuni  ; 8c  fon  convint  que  Batille 
épouferoit  une  parente  du  roi , fille  du  grand  julhcier 
du  royaume , moyennant  quoi  le  roi  lui  donna  la  ville 
de  Nocera. 

Le  premier  jour  de  Janvier  1 3 84.  le  pape  Urbain 

après. 
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après  avoir  dit  la  mcfTe,  donna  folemncllement  à Char- 
les de  la  Paix  fétendart  de  Pèglifc  pour  marcher  contre 
Louis,  duc  d’Anjou,  qui  ètoit  à Ta  relire  , &c  contre 
lequel  il  réitéra  fes  cenlures  , & publia  la  croifadc.  Il 
lui  donna  pour  légat  le  cardinal  LandulfcMaramalde , 
un  de  ceux  qu’il  avoit  promus  en  1 3 8 1 . & le  roi  Charles 
*•  marcha  avec  une  grande  armée  contre  le  duc  d’Anjou  ; 
mais  il  11c  fit  aucun  exploit  confidc'rablc , aimant  mieux 
faire  périr  Parméc  Françoife  par  la  difette , la  fatigue 
& les  maladies. 

Cependant  le  pape  Urbain  étoit  à Naples , où  ne  fe 
croyant  pas  en  fûrctc  , à caufc  que  la  reine  Marguerite 
y étoit  la  maitrelfe , il  en  fortit  le  vingt-fixiéme  de  May, 
& fc  retira  à Noccra  : mais  les  cardinaux  & le  relie  de 
fa  cour  s’y  trouvoient  fort  incommodés,  à caufe  de  la 

ÎieticelTe  du  lieu , & Couvent  même  en  péril  par  les  cour- 
es des  troupes  ennemies.  C’elt  pourquoi  un  dimanche 
du  mois  d’Août  les  cardinaux  voyant  approcher  des 
gens  de  guerre  du  bourg  près  de  Nocera,  crurent  qu’ils 
venoient  pour  les  prendre , & s’enfuirent  aulfi-  tôt  à 
Naples  , excepté  le  cardinal  de  Pile  : ce  que  le  pape 
ayant  appris,  il  leur  manda  par  Thierry  de  Niem,  qu’ils 
revinflent  auprès  de  lui  fans  rien  craindre.  Thierry  ren- 
contra en  chemin  deux  cardinaux  & pluficurs  courtifans 
du  pape  qui  rcvenoicnc  ; & étant  arrivé  à Naples , il 
s’acquitta  fi  bien  de  fa  commillion  auprès  de  ceux  qui 
y relloient , qu’ils  retournèrent  aulfi-côt  vers  le  pape  ; 
excepté  le  cardinal  de  Ricti,  qui  ne  voulut  jamais  re- 
venir, & demeura  à Naples  occupé  à de  nouveaux  pro- 
jets contre  le  pape. 

Le  duc  d’Anjou  ne  put  jamais  obliger  Charles  de 
la  Paix  d’en  venir  à une  bataille  décifive , & confuma 
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inutilement  les  troupes  &:  les  tréfors  qu’il  avoir  amene's 
de  France  : partie  de  fes  gens  furent  tués  en  divers  petits 
combats , pluficurs  moururent  de  maladie , entr’autres 
le  comte  de  Savoye  Amedée , qui  mourut  dès  Fannéc 
Vjlfmjr.  p.  ipi.  précédente  vers  la  fête  de  Pâques.  Ce  qui  reftoit  de 
f pig' s'0'  troupes  au  duc  d’Anjou  manquoit  de  tout,  & fes  finan- 
ces étoient  épuifées  : enfin  il  mourut  de  maladie  & de  * 
chagrin  le  vingtième  de  Septembre  1 3 84.  près  de  Bary. 
Son  fils  aîné  Louis  à peine  âgé  de  fept  ans , lui  fuccéda 
au  titre  de  roi  de  Sicile  & au  comté  de  Provence , fous 
la  conduite  de  la  mere  Marie  de  Bretagne. 

Le  féjour  du  pape  à Nocera  déplaifoit  au  roi  Charles, 
& lui  donnoit  de  mauvais  foupçons  : c’eft  pourquoi  le 
dixiéme  de  Novembre  il  le  pria  de  revenir  à Naples. 
Urbain  répondit:  Les  rois  ont  accoutumé  de  venir  vers 
les  papes , & non  pas  les  papes  d’aller  trouver  les  rois  -, 
& n vous  voulez  entretenir  notre  amitié , déchargez  le 
peuple  d’impôts.  Leroi  répondit  en  colere  : Je  puis  en 
mettre  encore  de  nouveaux,  j’ai  conquis  ce  royaume , 
ce  n'eft  pas  au  pape  à le  gouverner , qu’il  commande 
aux  prêtres.  Depuis  ce  temps  il  n’y  eut  plus  d’intelli- 
gence entre  le  pape  Urbain  &c  le  roi  Charles  de  la  Paix. 
Le  pape  rcvmt  toutefois  à Naples  dans  le  même  mois 
rci!^cuxSTer-CS  de  Novembre , & y fit  une  conlhtution  pour  reftrain- 
'kmhh  m'trtpoi  ^rc  ^cs  privilèges  des  religieux  & expliquer  la  Clemen- 
i,h.  x.  c.  n.  tine , dudum  de  jèpulturis.  La  conlhtution  d'Urbain  ell 
Sup.  liv.  xci-  R-  adrelfée  à tous  les  religieux  de  tous  les  Ordres,  ôc  porte 
en  fubllance  : Nous  vous  défendons  de  recevoir  dans 
vos  églifes  les  paroilfiens  à Foffice  divin  les  dimanches 
& les  fêtes , ni  les  admettre  à la  pénitence  fans  la  per- 
s-jp.  liv.  l xxvxi.  milfion  de  leur  curé  : fi  quelqu’un  veut  fc  confelïcr  à 
}2‘  un  prêtre  étranger , il  doit,  fuivant  le  concile  de  Latran, 
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obtenir  auparavant  la  permiflion  du  fien , autrement  il 
ne  pourra  être  abfous.  Pour  ne  pas  louftrairc  aux  églifes 
paroiftialcs  la  dévotion  qui  leur  eft  dâe vous  ne  ferez 
point  de  fermons  dans  vos  églifes  avant  la  méfié  folcm- 
nelle  que  les  fidèles  ont  coutume  d’entendre  le  matin 
dans  leurs  paroifies;  & vous  n'irez  point  y prêcher, 
fi  les  curés  ne  vous  y invitent , ou  du  moins  ne  vous  le 
permettent.  Le  jour  que  f évêque  ou  quelqu’autrc  à ù 
place  prêchera , vous  ne  ferez  pas  fi  hardis  que  de  prê- 
cher dans  la  même  ville  ou  le  même  lieu.  Si  vous  don- 
nez la  fépulturc  à quelque  paroifiien  , vous  donnerez 
à Févêque  ou  au  curé  dans  la  paroifie  duquel  aura  été 
pris  le  mort , la  moitié , le  tiers  ou  le  quart  de  tout  ce 
que  vous  aurez  reçu  à Foccafion  de  cette  firpulture  , 
niivant  le  décret  du  pape  Grégoire  &c  la  coutume  -,  & 
votre  donnerez  cette  portion  dans  huit  jours  , même 
fans  être  requis.  Cette  conftitution  eft  datée  de  Naples 
le  vingt-uniéme  de  Novembre  1584. 

Les  cardinaux  & les  courtifans  voyant  fa  divifion 
formée  entre  le  pape  Urbain  & le  roi  Charles , crai- 
gnoient  fort  de  n’être  pas  en  fureté  dans  les  états  de  ce 
prince  -,  ôc  plufieurs  d entr’eux  prièrent  le  pape  , ou 
d’établir  une  amitié  folide  avec  le  roi , ou  de  retourner 
à Rome  ou  quelque  autre  part  hors  du  royaume , en 
lieu  fur  & commode  pour  la  cour  : mais  il  n’en  voulut 
rien  faire.  Alors  le  cardinal  de  Rieti  nommé  Pierre 
TartarCj  & abbé  du  Mont-Cafiin  qui  étoit  à Naples, 
de  concert  avec  quelques  cardinaux  qui  étoient  à No- 
ccra,  confulta  un  nommé  Bartolin  de  Plailànce  , pro- 
cureur en  cour  de  Rome  3 homme  hardi  & ingénieux 
ejui  propofa  certaines  queftions  ; fçavoir,  fi  un  pape 
«oit  trop  négligent  ou  incapable  de  gouverner:  fi  étant 
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trop  attache  à fon  Icns  il  vouloir  tout  faire  à la  fantaifie, 

N‘  1 ^ 84'  fans  prendre  confcil  des  cardinaux  ; enfin  fi  par  fa  mau- 
vaife  conduite  il  mettoit  Péglife  enticre  en  péril,  fe- 
roit-il  point  permis  de  lui  donner  un  ou  plufieurs  cura- 
teurs par  le  choix  des  cardinaux , fuivant  Pavis  defquels 
il  fût  tenu  d’expédier  toutes  les  affaires  ? Barcolin  pro- 
pofa  douze  quelfions  femblables , apportant  plufieurs 
raifons  pour  P affirmative  : mais  après  un  grand  examen  , 
on  ne  conclut  rien  fur  ce  fujet. 

r jiK.  b.  }.  . Cependant  le  cardinal  de  Manupcllc  de  la  maifon 

des  Urfins  , avertit  fecrcttement  le  pape  de  cette  con- 
fultation  , & lui  en  fit  même  voir  les  articles.  Le  pape 
en  entra  en  furie , & peu  de  temps  après  les  cardinaux 
oui  y avoient  eu  part  étant  venus  tenir  avec  lui  un  con- 
uftoirc,  fi-tôt  qu’il  fut  fini , il  retint  fix  des  plus  lettrés. 
Et  voici  ce  que  Pon  avoit  dit  au  pape  de  leur  conjura- 
tion. 

Au  jour  marqué  entr’eux,  qui  fera  un  jour  de  con- 
filloire , ils  viendront  au  château  , précédés  de  douze 
domclfiques  armés , mais  cachant  leurs  armes  fous  des 
habits  longs.  Quand  ils  feront  affemblés , ils  exciteront 
un  tumulte  imprévu , fe  jetteront  fur  le  pape , le  pren- 
dront , le  tireront  du  château , & le  mèneront  par  force 
à Péglifc  Paint  François  qui  elt  au  pied.  Là  ils  lui  pro- 
polcront  certains  articles , aufquels  ils  le  prefl’eront  de 
répondre  ; 8c  de  quelque  manière  qu’il  réponde  , ou 
s’il  ne  répond  pas , ils  produiront  contre  lui  de  faux 
témoins  qui  prouveront  les  articles  : après  quoi  le  pape 
fera  condamné  comme  hérétique  par  les  cardinaux  con- 
jurés , qui  prononceront  la  fcntencc  au  nom  de  tout  le 
collège , &:  Pexécutcront  fur  le  champ  par  le  feu.  Ils 
fuppolcnt  que  les  autres  cardinaux  qui  ne  font  pas  du 
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Complot , approuveront  leur  procédé , par  la  crainte  du  — — 
roi  Charles , ou  par  Fefpé rance  de  vivre  en  plus  grande  AN” 
liberté  ; & que  tous  cnlcmble  ils  feront  un  autre  pape 
qu’ils  ont  déjà  déterminé. 

Pour  Pexécution  de  ce  projet , les  conjurés  avoient 
choifi  le  vendredi  treiziéme  de  Janvier  158;.  mais 
mercredi  précédent  onzième  du  mois , le  pape  envoya 
quérir  Ton  neveu  François  Prignano , & lui  dit  en  iè- 
cret  ce  qui  lui  avoit  été  découvert,  afin  qu’il  lui  fournît 
de  fes  gens  bien  armés  pour  le  jour  même  auquel  il 
avança  le  confiftoirc.  Quand  donc  les  cardinaux  y fu- 
rent venus,  apres  avoir  congédié  les  autres,  il  fit  venir 
à fa  chambre  ceux  qui  étoient  accufés  de  la  confpiration,  r,t*  «.  1.  p. 
& les  interrogea;  mais  ils  la  nièrent abfolument.  Il  les  '***’ 
mit  donc  entre  les  mains  de  fon  neveu  , qui  leur  fit 
donner  la  queftion  avec  les  cordes  à la  maniéré  d’Italie, 

& ils  confeflcrent  le  crime.  Le  cardinal  d’Angleterre, 

Adam  Efton , confeffa  feulement  qu’il  avoir  fçu  le  def- 
fèin  des  autres , ajoutant  qu’il  n’y  avoit  pas  confenti  : 
mais  parce  qu’il  ne  Favoit  pas  révélé,  il  fut  mis  en  pri- 
fon  avec  eux,  comme  fauteur  de  la  confpiration. 

Le  pape  déclara  ces  fix  cardinaux  privés  de  leur  di- 
gnité, & de  tous  autres  honneurs  & bénéfices  : il  con- 
nfqua  leurs  biens , & fit  porter  au  château  tout  ce  qui 
fut  trouvé  dans  leurs  logis  : or  c’étoient  tous  des  per- 
fônnes  de  mérite.  Le  premier  étoit  Jean,  archevêque 
de  Corfou,  fait  cardinal  prêtre  du  titre  de  faintc  Sa-  s»/>. /ré.  xcv n. 
bine  par  Urbain  lui -même  , au  mois  de  Septembre  yr*  tt.  t. 
1578.  Le  fécond , Adam  Efton  , évêque  de  Londres , F' 

& cardinal  prêtre  du  titre  de  fainte  Cécile.  Le  troifiéme,  ^ fj  aJin*'n  ,i7*‘ 
Louis  Donato  , noble  Vénitien,  de  Fordre  des  frères 
Mineurs,  dont  il  fut  élu  général  en  1579.  à la  place  de 
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Leonard  GifFon  , qui  avoir  embrafle  le  parti  de  Clé- 
ment VII.  Urbain  VI.  fit  Donato  cardinal  prêtre  du  j 

titre  de  faint  Marc.  Le  quatrième  prifonnier  etoit  Bar- 
thélémy de  Coturne , du  même  ordre  des  freres  Mi- 
neurs , archevêque  de  Gênes  , & prêtre  cardinal  du 
titre  de  faint  Laurent  in  Damafo.  Le  cinquième , Marin 
ou  Martin  del  Giudice , archevêque  de  Tare n te  , car- 
dinal prêtre  du  titre  de  fainte  Potentielle.  Le  fixiéme  , 

Gentil  de  Sangre,  d’une  famille  noble  de  FAbruzze, 
cardinal  diacre  du  titre  de  faint  Adrien.  Voilà  les  fix 
cardinaux  emprifonnês  par  ordre  d’Urbain  VI. 

Il  avoit  réfolu  vers  le  même  temps  de  faire  de  nou- 
veaux cardinaux  ; & le  lendemain  de  PEpiphanie  , fep- 
tiéme  de  Janvier,  il  tint  un  confifloirc , où  il  fit  un» 
fèrmon , & nomma  les  cardinaux  qu’il  vouloit  faire 
entr’autres,  les  trois  archevêques  de  Treves,  de  Co- 
logne & de  Mayence;  deux  évêques,  Arnauld  de  Liège 
& Venccfias  de  Brcflau;  &c  Pierre  de  Rofemberg,  prêtre 
noble  Bohémien.  Mais  ces  fix  après  une  longue  délibé- 
ration , refuferent  Fhonneur  que  leur  vouloit  faire  le 
pape  Urbain , quoiqu’il  offrît  aux  cinq  prélats  , fans, 
qu’ils  le  demandafTent , de  leur  conferver  leur  vie  du- 
rant fadminiflration  de  leurs  e'glifes  au 
temporel. 

Le  dimanche  quinziéme  de  Janvier,  le  pape  fit  venir 
au  château  de  Noccra  tout  le  clergé  de  fa  cour , & les 
laïques  de  la  ville  &c  des  villages  voifins  y & quand  ils 
furent  affemblés  , il  fit  fermer  les  portes  afin  que  per- 
fonne  ne  fortît.  Alors  il  monta  à une  tour  très-haute  y 
d’ou  il  commença  à prêcher  au  peuple  qui  étoit  afïis  à 
terre , fouffrant  un  grand  froid.  Le  papa  parla  très- 
long-tcmps,  ôc  dit  entr  autres  chofcs,  que  les  cardinaux 
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prifonnicrs  avoicnt  confpiré  contre  fa  vie,  & qu’il  Favoit  

appris  par  révélation  divine.  Que  le  cardinal  de  Rieti , N’  1 
fa  créature , mais  dépofé  & excommunié  depuis  long- 
temps , étoit  Fauteur  de  tous  ces  maux.  Le  pape  repré- 
fenta  encore  ce  qu’il  avoit  fait  pour  le  roi  Charles , & 
pour  ces  cardinaux  qu’il  difoit  avoir  tirés  de  la  pouf- 
liere.  Après  le  fermon  , le  pape  accompagné  des  car- 
dinaux qu’il  avoit  conlèrvés , ht  dreflèr  fa  croix  & allu- 
mer des  cierges , & excommunia  le  roi  Charles , la  reine 
Marguerite  fa  femme , Fantipape  Clément  avec  fes  car- 
dinaux , Fabbé  du  Mont-Caffin,  jadis  cardinal  de  Rietu 
ies  fix  cardinaux  prilonniers , &c  tous  leurs  fauteurs.  H 
mit  aufli  en  interdit  la  Ville  de  Naples  ; & en  pronon- 
çant ces  ccnfures , lui  & les  ailiftans  éteignirent  les  cier- 
ges j & les  jetterent  fur  le  peuple. 

Cette  .aéhon  excita  un  grand  tumulte  dans  toute  la 
ville  de  Nocera  & le  pays  d’alentour , & les  voleurs 
commencèrent  à faire  des  courfes  , & dépouiller  ceux 
qu’ils  pouvoicnt  attraper.  Le  même  jour  quinziéme  de  JJ4% 
Janvier  après  le  folcil  couché , ils  tuerent  un  Anglois , 
procureur  d’un  clerc  du  roi  ; ce  qui  effraya  tellement 
tous  les  Anglois  fuivans  la  cour,  qu’ils  plièrent  bagage, 

& fe  retirèrent  à Caftellamare  qui  eft  proche , au  nom- 
bre de  plus  de  frx  cens , mais  ils  furent  pillés  en  che- 
min. Le  roi  Charles  revint  à Naples  le  jeudi  vingt- 
fixiéme  de  Janvier,  &:  ayant  appris  que  le  famedi  lui- 
vant  le  pape  avoit  réitéré  f excommunication  contre  lui 
& contre  la  reine , il  entra  en  grande  colère , &c  quatre 
jours  après , c’ell- à-dire  , le  mercredi  premier  de  Fé- 
vrier , il  envoya  vers  Nocera  des  troupes  fous  la  con- 
duite de  Fabbé  du  Mont-Caflin , fon  chancelier , qui 
commencèrent  à ruiner  les  villages  d’alentour,  & pren-  Tb.Nicm.  e. 
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dre  tous  ceux  qu’ils  pouvoient  du  parti  du  pape. 

Le  vendredi  fuivant  ils  afliégerent  la  ville  de  Nocera 
& y donnèrent  un  affaut.  Le  lundi  fixiéme  de  Février, 
ils  la  prirent  fie  la  brûlèrent , puis  ils  alfiégcrent  le  châ- 
teau où  le  pape  s’étoit  renferme , fie  le  ficge  dura  (cpt 
mois.  Cependant  le  roi  aflembla  le  clergé  de  Naples  , 
pour  fçavoir  fi  Fon  devoir  craindre  l'interdit  ; fie  apres 
une  longue  délibération , le  clergé  répondit  que  l’in- 
terdit n’avoit  pas  été  porté  canoniquement , fie  qu’il 
ne  falloir  pas  le  craindre.  En  confequcnce  de  cette  dé- 
claration , le  roi  ordonna  au  clergé  de  célébrer  Foffice 
divin  fous  peine  de  priton  , fie  de  confilcation  de  tous 
biens.  Quelques-uns  en  petit  nombre  fe  retirèrent; 
pluficurs,  principalement  des  religieux,  obéirent  au 
roi  plutôt  qu’au  pape.  Pluficurs  même  des  prélats  étant 
fulpcéhs  d’être  pour  le  pape , furent  pris  6c  mis  à la  quef- 
tion , quelques-uns  noyés  dans  la  mer  , la  plupart  de- 
meurèrent long-temps  en  prifon. 

Peu  après  Pemprifonnement  des  cardinaux,  le  pape 
manda  Thierry  de  Niem  ; fie  fi-rôt  qu’il  fut  arrive  , le 
pape  fît  fermer  les  portes  du  château , de  quoi  Thierry 
fut  fort  effrayé  ; mais  un  de  fes  amis  le  raflura.  Enfuite 
vinrent  Pierre  de  Alacro , fécrctaire  du  pape , fie  Bafilc 
de  Levant , fameux  pirate  Génois , Paul  de  Giove- 
nazzo  ,.  natif  de  Pouille , depuis  notaire  apollolique  ; 
Benoit,  doétcur  célébré  en  decret,  depuis  camcricr  du 
pape  ; 6c  un  évêque  titulaire  de  Fordrc  des  freres  Prê- 
cheurs, parent  de  Bafilc.  C’étoicnt  fept  commilfaires  , 
en  comptant  Thierry , députés  pour  interroger  lespri- 
fonniers.  Ils  entrèrent  au  donjon  du  château  que  gar- 
doit  pour  Batille  un  chevalier  Napolitain  , ôc  allèrent 
d’abord  au  lieu  où  étoit  le  cardinal  de  Sanure  , lieu  fi 
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petit , qu'à  peine  y pouvoit-il  étendre  fes  pieds.  Le 
neveu  du  pape,  Batille,  accompagnoit  les  commiflài- 
res , & exhortoir  les  prifonniers  à leur  dire  librement 
les  caufes  de  leur  détention  ; leur  promettant  que  quel- 
ques coupables  qu’ils  fufl'ent , le  pape  leur  pardonne- 
roit , & qu’il  l’en  folliciteroit  lui-même. 

Les  commiflaires  allèrent  à tous  les  cardinaux  pri- 
fonniers Fun  après  Fautre , chacun  dans  fa  chambre , &: 
les  trouvèrent  charges  de  chaînes  : ils  leur  firent  prêter 
ferment  de  dire  la  vérité  en  général , car  le  pape  ne  leur 
avoit  pas  voulu  dire  fur  quoi  principalement  ils  dévoient 
les  interroger.  Après  les  avoir  examinés  chacun  en  par- 
ticulier , ils  retournèrent  promptement  au  pape , à qui 
Thierry  fît  le  rapport  de  tout  ce  qu’ils  avoient  appris 
dans  cet  examen.  Deux  des  commiüaires , Paul  de  Gio- 
venazzo  & Pierre  d’Alacro , étoient  debout  au  pied  du 
lit  du  pape , & pleuroient  amèrement  fans  pouvoir  dire 
une  parole.  Le  pape  leur  dit  en  colère  : Pourquoi  pleu- 
rez-vous comme  des  femmes  ? Et  aufïi-tôt  ils  fe  retirè- 
rent. Thierry  de  Nicm  étant  demeuré  feul  avec  le  pape, 
lui  parloit  avec  grande  crainte  , & ne  laifloit  pas  de 
Fexhortcr  à mettre  fa  cour  en  un  lieu  plus  fur  & plus 
convenable  , & à pardonner  aux  cardinaux  acculés; 
mais  plus  il  parloit , plus  la  colcre  du  pape  augmentoit  : 
fon  vifage  etoit  allumé  comme  un  flambeau , & fa  voix 
enrouée. 

Thierry  étonné  garda  quelque  temps  le  filence , & 
le  pape  lui  dit  : Vous  êtes  mal  informe  de  ce  que  Fon 
fait  contre  moi , mais  vous  le  verrez  bien-tôt  plus  clai- 
rement. Auffi-tôt  il  appclla  le  fécretaire  de  fon  neveu , 
& lui  demanda  où  étoit  la  confeffion  de  Févêquc  d’A- 
quila,  que  le  jour  précédent  il  avoit  fait  cruellement 
Tome  XX.  Y y 
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- — tourmenter  lur  le  chevalet  pour  le  même  fujet,  &c  qui 

An"  par  la  crainte  des  tourmens  en  avoit  confefle  plus  que 

les  autres , & avoit  accule  quelques-uns  des  cardinaux 
prilbnnicrs  d’être  complices.  Thierry  lifant  la  confcffioti 
de  ce  prélat , dit  au  pape , quoiqu’en  tremblant  : Cette 
confeilion  ne  doit  pas  préjudicier  aux  plafonniers,  quel- 
ques-uns en  cet  état  mentent  quelquefois  contre  eux- 
mêmes  , par  la  crainte  des  tourmens  : mais  le  pape  n’en 
fut  pas  plus  adouci. 

c.  i<r.  Cependant  le  cardinal  de  Ricti  & quatre  autres  car- 
dinaux qui  étoienti  Naples,  lollicitoicnt  puiflamment 
avec  le  roi  Charles,  pour  tirer  des  mains  du  pape  Ur- 
bain les  cardinaux  prilonniers  : mais  il  demeura  inexo- 
rable. Or  fa  cour  diminuoit  de  jour  en  jour  par  la  dé- 
lation de  ceux  qui  la  compoloicnc  & le  retiraient  à 
Naples , nonobltant  les  voleurs  dont  les  chemins  e'toient 
r.  s»-  femés.  Vers  le  carnaval,  c’ell-à-dire , à la  mi-Février, 
Raimond  de  Bcaucc  amena  au  pape  Urbain  le  fccours 
t.  h.  qu’il  lui  avoit  demandé.  Ce  feigneur  étoit  fils  du  comte 
de  Noie , de  la  maifon  des  Urlins , & puilTant  dans  la 
Pouille,  & avoit luivi  le  parti  de  Louis,  duc  d’Anjou, 
dont  Farinée  après  la  mort  de  ce  prince  s’c'toit  attachée 
à lui.  Raimond  étant  donc  arrivé  à Nocera  avec  les 
troupes,  le  pape  tint  en  la  prefencc  un  confiltoire  pu- 
blic , où  il  fit  amener  les  cardinaux  prifonniers , & pro- 
mit de  leur  pardonner  s’ils  confefloient  leur  crime;  & 
comme  ils  foutenoient  toujours  qu’ils  e'toient  innocens, 
il  les  renvoya  dans  leur  prifon , où  ils  demeurèrent  juf- 

3u’à  fon  départ  de  Nocera,  qui  fut  le  huitième  d’Août. 

s y étoient  dans  une  grande  milcre , fouffrant  la  faim, 
la  loif  & le  froid , & mangés  de  vermine. 
c.  jj.  Le  pape  ayant  réfolu  de  les  mettre  une  féconde  fois 
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à la  queftion , fit  venir  les  mêmes  commiftàires  ; & on 
commença  parle  cardinal  de  Sangre,  qui  fut  amené  les 
fers  aux  pieds.  On  le  dépouilla,  ne  lui  laiflant  que  le 
caleçon  & lachemife;  6c  les  bourreaux  Fayantlie  tres- 
ferre  aux  cordes,  lui  en  donnèrent  trois  traits,  Felcvant 
en  haut,  & le  laiifant  tomber  rudement  à terre.  Fran- 
çois Bacille  qui  n’étoit  pas  loin  , rioit  exccflivemcnti 
mais  Thierry  de  Niem  qui  aimoit  le  cardinal , lui  dit 
tout  bas  : Mon  cher  pere , ne  voyez-vous  pas  qu’on  en 
veut  à votre  vie?  pour  Dieu  dites  quelque  enofe , & vous 
tirez  des  mains  de  ces  gens-ci.  Le  cardinal  répondit  : 
Je  ne  fçai  que  dire  ; & Thierry  dit  aux  bourreaux  : 
Arrêtez  , il  m’en  a déjà  aflez  dit  j mais  je  veux  Fécrire 
avant  que  de  le  rapporter.  Le  cardinal  dit  enfuite  : Cette 
affliction  m’étoit  réfervée  par  un  jugement  de  Dieu  : 
étant  légat  en  ce  royaume , je  n’ai  épargné  ni  les  évê- 
ques , ni  les  abbés  , ni  les  autres  de  toute  condition  , 
croyant  par-là  plaire  au  pape. 

Enluite  le  pape  fit  venir  Bafile  de  Levant,  le  prin- 
cipal exécuteur  de  fes  volontés  en  cette  information. 
C étoit  un  homme  de  mauvais  naturel , ennemi  des 
ecclefiaftiques,  cruel , ôc  accoutumé  à vivre  de  rapine 
dans  la  piraterie  qu’il  avoit  exercée  long-temps  mais 
étant  devenu  pauvre , il  s’attacha  au  pape  Urbain , qui 
le  fit  entrg'  dans  Fordre  des  Rodiens,  non  par  dévo- 
tion , mais  pour  lui  faire  avoir  un  prieuré  en  Sicile.  Le 
pape  Fayant  donc  fait  venir , lui  enjoignit  de  donner 
la  queftion  au  cardinal  de  Vcnifc,  Louis  Donato  , le 
lendemain  de  celle  du  cardinal  de  Sangre  ; 6c  il  ajouta  : 
Tourmentez-le , jufqu’à  ce  que  j’entende  les  cris.  Le 
lendemain  Bafile  appella  les  commiftàires , & ils  me- 
nèrent le  cardinal  de  Venife  à une  fallc  du  donjon  ; 6c 
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Histoire  Ecclesiastique. 

Payant  dépouillé  ôc  attaché  aux  cordes , on  le  tiroit  en 
haut  & on  le  lailToit  tomber.  Il  étoit  vieux  , maladif, 
ôc  d’une  complexion  délicate  , ôc  fut  ainfi  tourmenté 
depuis  le  matin  julqu’à  Fheurc  du  dîner,  difanti  cha- 
que coup  de  corde  : J.  C.  a jàujfert  pour  nous  , & le  relie. 
Cependant  le  pape  fe  promenoir  en  bas  dans  le  jardin  , 
lifant  tout  haut  ion  office  pour  avertir  Bafile  de  s’ac- 
quitter fidèlement  de  fa  commiffion.  Mais  Thierry  de 
Niern  ne  pouvant  plus  voir  cette  cruauté , feignit  d’a- 
voir mal  à la  tête , ôc  fe  retira  chez  lui.  Les  autres  car- 
dinaux furent  auffi  mis  à la  queftion. 

>.  Le  mercredi  dixiéme  de  May  1385.  on  publia  à fon 
de  trompe  dans  l’armée  du  roi  Charles , que  quiconque 
Iivrcroit  le  pape  pris  ou  mort  autrement  que  de  mort 
naturelle , rccevroit  auffi-tôt  dix  mille  florins  d’or  ; que 
quiconque  procurerait  ou  favorileroit  Ion  c'vafion  pu- 
blique ou  Iccrcttc  , de  jour  ou  de  nuit , ferait  réputé 
rebelle  & ennemi  du  roi. 

r.  Le  pape  de  fon  côté  excommunioit  tous  les  jours  trois 
ou  quatre  fois  l’armée  ennemie , fe  mettant  à une  fe- 
nêtre avec  un  flambeau  Sc  une  clochette  ; ôc  il  fit  en 
même  temps  une  conllitution  qui  portoit  : S’il  arrive 
déformais  que  le  pape  loit  alliégé  ou  prifonnier , tous 
les  Chrétiens  qui  le  trouveront  proche  à dix  journées 
à Pcntour,  lcront  tenus  de  le  fecourir  de  leprs.  perfon- 
nes  ou  de  leurs  biens , félon  leur  pouvoir;  & ceux  cjui 
le  feront , gagneront  la  même  indulgence  , que  s ils 
paflbientâlaTerre-fainte  contre  les  infidèles.  Il  déclara 
aufli  dès  le  premier  jour  de  May , que  les  clercs  qui 
pendant  ce  fiége  du  château  de  Nocera  auraient  tué 
ou  mutilé  quelqu’un  des  afiiégeans  , n’encourroient 
aucune  irrégularité. 
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étoicnt  à Naples  , — ■ 

Rome.  Ces  cinq  N' 
étoienc  Pile  de  Prate , évêque  de  Tufculum  , trois  car-  J'"*  t9'  2'  r' 
dinaux  prêtres,  fçavoir,  Luc  Gentil,  du  titre  de  faint 
Sixte  -,  Poncel  des  (Jrfins , du  titre  de  faint  Clément  ; 

& Barthélemy  Mczzavacca , de  faint  Marcel.  Le  cin- 
quième étoit  Landulfe  Maramaure , diacre  du  titre  de 
faint  Nicolas.  La  lettre  porte  en  fubftance  : L’infolence 
& les  mœurs  déteftables  du  pape  L^rbain  n’ont  pas  été 
la  moindre  caufe  du  (chifme  qui  déchire  Féglifc.  C’cft 
contre  nos  avis , qu’il  a quitté  Rome  pour  venir  en 
cette  ville  de  Naples  ; ôc  il  cil  tellement  oblliné  & in- 
traitable , qu’il  lemble  furieux.  Il  a fait  arrêter  fix  car- 
dinaux, (la  lettre  les  nomme  tous,  innocens,  hommes 
de  bon  confeil  &de  vertu  fingulicrc,  qui  Favertifloicnc 
charitablement  de  fa  conduite  déraifonnable  , & s’op- 
pofoient  à fes  injufticcs. ) Il  les  a fait,  difons-nous  , 
arrêter  fous  de  faux  prétextes  , ce  qui  eft  inoiii  dans 
tous  les  ficelés  palfés,  emprifonner  & tourmenter  cruel- 
lement. D’ailleurs  il  a appelle  près  de  lui  quelques  hom- 
mes puifTans  qu’il  avoic  juftement  condamnes  pour  hc- 
réfie  & pour  f chifme , leur  a diltribuc  les  tréfors  de 
Féglifc,  même  les  vafes  facrcs , Sc  s’ell  mis  lui-même 
entre  leurs  mains.  Enfin  étant  averti  pluficurs  fois  par 
nous  & par  d’autres  de  fe  corriger,  & de  faire  ceffer  le 
fchifmc  , il  travaille  plutôt  à Faugmcnter;  ce  qui  le  rend 
fufpeôt  dans  la  foi. 

Le  voyant  donc  incorrigible , & ne  pouvant  plus  le 
fupporter  en  fureté  de  conîcicnce , nous  nous  lommes 
fouilraits  de  fonobéiflânee  ; & ayant  afTcmblé  pluficurs 

1>rélats , pluficurs  docteurs  en  théologie  , & d’autres 
tommes  de  mérite  fiiivans  la  cour , tant  clercs  que  laï- 


Cependant  cinq  cardinaux  qui 
écrivirent  une  lettre  au  clerne  de 
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dinaux de  Clé- 
ment VII. 
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Histoire  Eccle  siasticlue- 
ques , nous  fommes  convenus  unanimement  qu’aucun 
des  fidèles  ne  doit  plus  obéir  audit  Urbain , & qu’il 
faut  au  contraire  lui  réfifter  de  toutes  nos  forces , 8c 

? enfer  (èrieufement  à la  réformation  8c  à Punion  de 
èglife.  Pour  cet  effet  nous  nous  propofons  d’aller  bien- 
tôt à Rome  avec  quelques-uns  de  nos  confrères  les  car- 
dinaux qui  ne  font  pas  ici  maintenant , & d’y  pourvoir 
à tout  ce  que  deffus  par  les  moyens  convenables , avec 
vous  ôe  avec  le  peuple  Romain.  De  plus,  nous  avons 
rèfôlu  d’écrire  aux  prélats , aux  rois , aux  princes  8c 
aux  peuples , pour  les  prier  inflammcnt  d’envoyer  au 
plutôt  à Rome , où  nous  prétendons  être  alors,  8c  y 
faire  notre  réfidence  continuelle  , afin  que  par  le  con- 
feil  de  leurs  envoyés  8c  le  vôtre , nous  puifiions  remédier 
aux  périls  où  Péglife  cft  cxpolée  , foit  par  la  voie  d’un 
concile  général  ou  autrement.  Nous  n’avons  pas  la  con- 
clufion  de  cette  lettre. 

Comme  il  étoit  mort  depuis  peu  quelques  cardinaux 
de  l’obédience  du  pape  Clcment , il  en  créa  huit  nou- 
veaux le  douzième  de  Juillet  1585--  fçavoir,  Jean  Ro- 
land, évêque  d’Amiens,  natif  d Auvergne,  doCteur 
fameux  en  droit,  fait  évêque  en  1 579.  par  la  réfigna- 
tion  du  cardinal  Jean  de  la  Grange.  Il  n’étoit  pas  à Avi- 
gnon quand  il  fut  déclaré  cardinal  , puifquc  le  dix- 
ieptiéme  du  même  mois  il  donna  la  bénédiction  nup- 
tiale au  roi  Charles  VI.  8c  à la  reine  Ifabellc  de  Bavière 
à Amiens  dans  Ion  églife  cathédrale.  Le  fécond  cardinal 
de  cette  promotion  fut  Bertrand  dcChanac,  patriarche 
titulaire  de  Jcrufalcm.  Il  étoit  d’une  famille  noble  de 
Limoufin , 8c  après  avoir  été  archidiacre  d’Agde  , il 
fut  fiit  archevêque  de  Bourges  en  1 574.  8c  le  pape  Clé- 
ment lui  laiflâ  Padminillration  de  cette  églife , lui  don- 
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nant  le  titre  de 
du  titre  de  fait 
le  cardinal  de  Jerufalem. 

Le  troifiéme  fut  Thomas  d’Amanati , natif  de  Pif-  Bai.  p.  >ar. 
toie , que  le  pape  Clément  fit  archevêque  de  Naples 
en  1380.  mais  il  n’y  alla  jamais , & demeura  à Avignon 
où  il  e'toit , quand  le  même  pape  le  fit  cardinal  prêtre 
du  titre  de  faintc  Praxedc  : on  le  nommoit  le  cardinal  UgbtUt>.<r.p. 
de  Naples.  Le  quatrième  fut  Jean  de  Piaifance , evê-  30î- 
que  de  Caftcllo , c’cit-à-dire  de  Venife.  Il  fut  premiè- 
rement évêque  de  Cervia  en  1564.  puis  de  Padouë  en 
1 570.  huit  mois  apres  d’Orvictc  ; & de  Venife  en  1376. 
tant  on  faifoit  alors  peu  de  fcrupulc  des  tranllations. 

Son  titre  de  cardinal  fut  faint  Cyriaque , mais  on  le 
nommoit  le  cardinal  de  Venife.  Le  cinquième  fut  Ame- 
lin  de  Lautrec  , d’une  ancienne  & noble  famille  de 
Languedoc.  Il  fut  premièrement  chanoine  régulier, 
puis  do&eur  en  decret,  chanoine  & chancelier  de  fé- 
glife  de  Touloufe , comme  il  paraît  au  concile  de  La- 
vaur  tenu  en  1368.  Il  éroit  evêque  de  Confcrans  en  Sup.ih.xc.n.7. 
1375.  puis  transféré  à Cominges,  dont  il  e'toit  évêque 
& référendaire  du  pape,  quand  il  fut  fait  cardinal. 

Le  fixiéme  fut  Jean  de  Murol,  d’une  famille  noble 
d’Auvergne.  Apres  fes  études  , il  entra  au  fervicc  du 
cardinal  Gui  de  Boulogne  en  1330.  S;  y fut  nourri,  avec 
Robert  de  Genève  , neveu  du  cardinal , alors  encore 
fort  jeune , & depuis  pape  Clement  VII.  Jean  de  Murol 
le  fuivit  à là  légation  d’Italie  en  1376,  & Panne'c  fui- 
vante  il  fut  fait  évêque  de  Genève  : Ion  titre  de  cardinal 
fut  faint  Vital , mais  on  le  nommoit  le  cardinal  de  Mu- 
rol. Le  feptiéme  fut  Pierre  dcTuri,  évêque  de  Maille- 
fais.  Il  e'toit Lyonnois,  cullodc  de  Féglilc  de  Lyon,  & Bai.p.  1 jip. 


Jerufalem  en  1381.  Il  fut  cardinal  prêtre  — — - 

îte  Prudentienne , mais  on  le  nommoit  An* 
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^ ^ g — maître  des  requêtes  de  Fhôtel  du  roi  en  1581.  quand 

N'  il  fut  fait  évêque  de  Maillcfàis,  dont  il  garda  le  nom 

étant  cardinal , quoique  fon  titre  fut  de  fainte  Sufannc. 
Le  huitième  & dernier  fut  Jean  de  Brognicr  , ainfi 
nommé  du  lieu  de  fa  nai (Tance  au  diocèfc  de  Genève. 

Bjl  p'  ' ' Il  étoit  évêque  de  Viviers  Se  caméricr  du  pape  Clc- 
menc , qui  le  fît  cardinal  prêtre  du  titre  de  fainte  Anaf- 
tafic  ; & voilà  les  huit  cardinaux  de  la  promotion  du 
douzième  de  Juillet  ij8j. 

urbLXnV’vi.  à Le  pape  Urbain  étoit  toujours  affiegé  au  château  de 
GJ"es-  Nocera  , & n’en  fortit  que  le  huitième  d’Aout  par  le 
u-  (ecours  de  Raimond  de  Bcauce , qui  vint  une  iecondc 

fois  avec  quantité  de  Bretons  , quoiqu’ils  fulTcnt  de 
Fobédience  de  Clement.  Avec  lui  vint  aulli  un  grand 
capitaine  Allemand  , nommé  Lothcr  de  Suaube  : & 
malgré  les  afTiégeans  qui  n’attaquoient  que  foiblcment, 
ils  tirèrent  du  château  de  Nocera  le  pape  Urbain  avec 
fa  cour.  Raimond  les  mena  par  des  montagnes  près  de 
Salerne  très-hautes  & prelque  impraticables , & les  mit 
dans  la  plaine  qui  cft  au-delà  ; & comme  les  ennemis 
en  grand  nombre  les  fuivoient  continuellement,  Rai- 
mond les  fit  charger  par  Tes  Allemands  fi  vigoureufe- 
ment,  que  plufieurs  demeurèrent  fur  la  place;  & les 
autres  fuyant  en  confufion , arrivèrent  à Naples  le  len- 
demain. 

En  cette  marche  le  pape  Urbain  faifoit  porter  de 
grandes  richelTes  , mais  il  perdit  beaucoup  de  joyaux 
& de  meubles  précieux , parce  que  plufieurs  des  bêtes 
qui  en  étoient  chargées  tomboient  dans  les  montagnes, 
& la  pourfuitc  des  ennemis  ne  donnoit  pas  le  temps  de 
Tb.  Niem.  e.  ;<f.  les  relever.  Le  pape  menoit  auffi  avec  lui  les  prifonniers, 
c cil-à-dire , les  lîx  cardinaux  Se  Févêque  d'Aquila , Se 

les 
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les  faifoit  marcher  à cheval  près  de  fa  perfonne , tou-  — — 

jours  bien  gardés:  mais  féveque  ne  pouvoir  pas  aller  N‘ 
auih  vite  que  vouloir  le  pape  , parce  qu’il  avoir  un  mau- 
vais cheval,  & le  fcntoit  encore  lui-même  de  ce  qu’il 
avoit  fouftert  à la  queltion.  Le  pape  crut  qu’il  retardoit 
exprès  pour  s’évader,  &:  entra  en  telle  furie,  c^’il  le 
fit  tuer  par  des  foldats  de  Clement , qui  lui  ayant aonné 
plufieurs  coups  , le  laiflerent  mort  & fans  fépulture. 

Sur  quoi  Thierry  de  Nicm  dit  : Je  ne  me  fouviens  pas 
d’avoir  lu  fi  le  pape  peut  faire  tuer  quelqu’un  fans  en- 
courir d irrégularité  : comme  fi  la  ceniurc  eccléfialli- 
que  étoit  plus  à craindre  que  Fhomicide  donc  clic  n’cft 
que  FacceUoire. 

Durant  le  fiége  de  Nocera  , le  roi  Charles  ne  per-  e.  sr. 
mettoit  pas  aux  cardinaux  & aux  autres  de  la  cour  du 
pape  qui  ctoient  à Naples , d’en  fortir  par  terre  ou  par 
mer,  parce  qu’il  croyoit  que  fes  gens  prendroicnc  ailé- 
ment  le  château  de  Nocera  ; & qu’ainfi  le  pape  &c  toute 
fa  fuite  viendraient  infailliblement  entre  les  mains  : 
après  quoi  les  cardinaux  qui  étoient  avec  le  roi  procé- 
deraient peut-être  à f élection  d’un  nouveau  pape,  qui 
n’auroit  point  de  cour , fi  ceux  qui  la  compoloicnt  fc 
retiraient  pendant  le  fiége.  Cette  confidération  preflà 
le  pape  Urbain  de  fc  retirer;  mais  le  roi  &:  les  cardi- 
naux demeurés  avec  lui  furent  très-fâchés  de  (à  retraite , 
prévoyant  qu’il  leur  ferait  enfuite  tout  le  mal  qu’il 
pourrait.  Alors  on  commença  à donner  aux  membres 
de  la  cour  du  pape  permiflïon  de  fortir  de  Naples,  & 

Thierry  de  Nient  en  lortit  le  dixiéme  d’Août. 

Le  pape  Urbain  étant  campé  près  de  Salcrne  , les  n.  7.  « 
François  de  fonefeorte  délibérèrent  s’ils  le  livreraient  à GjbeL 
Clemcqt  qu’ils  reconnoifToientpour  pape.  Ils  croyoienc 
Tome  XX.  Z z 
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— en  tirer; u ne  grande  fournie  d argent,  & ne  voyoient 

N’  pas  cjn'Urbain  fût  en  état  de  payer  ce  qu’il  leur  avoit 

promis.  Mais  Raimond  de  Beauce  qui  conimandoit 
toute  Farmée , les  ralfura  & les  retint  avec  les  Italiens 
& les  Allemands,  fidèles  à Urbain,  qui  trouva  moyen 
de  p^cr  comptant  onze  mille  florins  d’or , & donna 
des  furetés  pour  vingt-fix  mille.  Afin  de  taire  ce  paye- 
Tb.  Niem.  c.  ;<r.  ment , Urbain  n’ayant  point  d’argent  monnoyé,  fut 
oblige  de  mettre  en  pièces  fa  vaiflelle.  Cependant  les 
galeres  que  les  Génois  lui  avoient  promilcs  étant  arri- 
vées, il  s’embarqua  &c  pafTa  en  Sicile  où  il  étoit  re- 
connu. A Mellînc  il  fit  lire  publiquement  les  bulles 
qu’il  avoit  fulminées  contre  Charles  de  la  Paix  ; & à 
Palerme  les  gens  de  la  cour  fe  fournirent  de  vivres  dont 
ils  avoient  grand  befoin  ; après  quoi  le  pape  fe  rem- 
barqua pour  Gênes,  où  il  arriva  le  famedi  vingt-troi- 
fiéme  de  Septembre. 

xxvr.  Ce  fut  là  que  le  lundi  feiziéme  d’Oétobre  il  publia 
ca^i,tdcsla  promotion  de  pluficurs  cardinaux,  apparemment 
Rai,,.  1}$$.  ».  j.  après  avoir  appris  le  refus  des  prélats  Allemands,  auf- 
quels  il  avoit  offert  cette  dignité.  Ceux-ci  étoient  la 
Sttp.  n.  3i.  plupart  Napolitains , & voici  les  plus  connus.  Ange 
Ugbti.  io.  ),  p.  Acciaioli , noble  Florentin , qui  fut  premièrement  évê- 
que de  Rampolla  au  royaume  de  Naples,  puis  transféré 
à Florence  en  1485.  par  la  faveur  du  roi  Charles,  auquel 
il  étoit  très -agréable.  Le  pape  Urbain  le  fit  cardinal 
prêtre  du  titre  de  faint  Laurent  in  Damafo  ,•  & Fannée 
1387.  il  quitta  Févêché  de  Florence,  dont  fut  pourvu 
Barthélemy  LHario,  général  des  frères  Mineurs.  Le  fé- 
cond cardinal  fut  François  Carbon , noblç  Napolitain  , 
qui  avoit  été  moine  de  Cîteaux.  Urbain  le  fit  évêque 
de  Monopoli  en  138 x.  & deux  ans  après  cardinal  prêtre 
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du  titre  de  fainte  Sufanne.  Thierry  de  Niem  le  traite  - - 

d’infigne  fimoniaque.  N’  l? 

Le  troifiéme  cardinal  fut  Marin  Bulcano  , Napoli-  ‘'p' 

tain,  parent  du  pape,  foudiacre  & protonotaire,  cardinal 
diacre  du  titre  de  fainte  Marie-la-Neuve , & camerlin- 
gue de  Féglifc  Romaine.  Le  quatrième  fut  Rainald  de 
Brancace , Napolitain , cardinal  diacre  de  faine  Vite  & 
faint  Modefte.  Le  cinquième  fut  François  Caftagnole, 
aufli  Napolitain , nommé  cardinal  diacre , mais  fans 
titre , parce  qu’il  mourut  à Gênes  le  quinziéme  de  No- 
vembre de  la  même  année.  On  rapporte  encore  à cette 
promotion  trois  autres  cardinaux , dont  Fanncc  n’eft 
pas  certaine.  Etienne  Palofe , Romain,  chanoine ’dc  nu.p.t 4f. 
fainte  Marie -Majeure , pourvû  de  l’évêché  de  Todi  par 
Grégoire  XI.  m 1574.  Urbain  VI.  le  fit  camerlingue 
de  Feglile  Romaine  & fon  vicaire  à Rome , quand  il 
en  partit  pour  aller  à Naples  : enfin  il  le  fit  cardinal 
prêtre  du  titre  de  faint  Marcel.  Louis  de  Fiefque,  no-  Uto.+p.u 
blc  Génois,  fait  par  Urbain  VI.  évêque  de  Verceil  en 
1 3 84.  & enfuite  cardinal  diacre  du  titre  de  faint  Adrien , 
confervant  Fadminiflration  de  Féglile  de  Verccil , tant 
qu’il  plairoit  au  pape.  Le  dernier  de  ces  cardinaux  fut  u«. 

Ange  d’Anna  de  Sommerivc , autrement  de  Lodi , Na-  * F'  ÿI<r' 
politain  , moine  Camaldule , cardinal  diacre  du  titre 
de  fainte  Luce. 

Ceux  de  ces  cardinaux  qui  fe  trouvèrent  à Naples,  Th  Nitm- 4-j- 
n’oferent  accepter  publiquement  leur  nouvelle  dignité 
par  la  crainte  du  roi  Charles.  Ils  demeurèrent  long- 
temps cachés  dans  leurs  logis , craignant  aufli  d’être  la 
riféc  du  peuple.  Plusieurs  dames  Napolitaines  qui  les 
connoiffoient , fe  difoient  Func  à Fautrc  : Je  voudrais 
bien  voir  ton  mari  cardinal  ; car  ces  nouveaux  nommés 

Z 2 ij 
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palfoicnt  pour  avoir  tous  des  concubines  chez  eux  : 
c’ell  que  le  pape  Urbain  étoit  tellement  prévenu  de 
paflion , qu'il  ne  regardoit  point  à faire  des  cardinaux 
utiles  à Féglilc  univerfclle  : ainfi  parle  Thierry  de 
Niem. 

Vers  la  faint  Martin  , le  roi  Richard  II.  tint  un  par- 
lement à Londres,  où  les  laïques  lui  accordèrent  un 
quinzième  & demi , à condition  que  le  clergé  lui  don- 
nerait un  dixiéme  & demi  : à quoi  1 archevêque  de  Can- 
torbery  Guillaume  de  Courtcnai , s’oppofa  fortement , 
dilant  que  Féglilc  doit  être  libre , (ans  pouvoir  être  ta- 
xée par  les  laïques  ; Sc  qu’il  perdrait  la  tête  plutôt , que 
de'fouffrir  que  Féglifc  fût  ainh  aflervie  en  Angleterre. 
Cette  réponle  émut  les  laïques , en  forte  que  la  noblefTc 
des  comtés  avec  quelques  feigneurs  demandèrent  en 
furie  que  Fon  ôtât  aux  eccléfialtiques  les  biens  tempo- 
rels , difant  : Ils  (ont  venus  à un  tel  point  d’infolence , 
que  ce  ferait  charité  de  leur  ôter  ces  biens , & les  forcer 
à prendre  dcslentimens  plus  humbles.  Ilscrioient  ainfî, 
& en  donnoient  des  mémoires  au  roi , & croyoient  la 
choie  fi  praticable , que  plufieurs  nobles  nommoient 
les  monallcrcs  qu’ils  trouvoient  à leur  bienféance,  & 
lesfommes  qu’ils  en  vouloicnt  donner  ; c’étoit  une  fuite 
de  la  doctrine  de  Wiclcf. 

Le  roi  Richard  ayant  oui  ces  propofitions  & les  ré- 
pontes des  ccclélialhques  , dit  : Qu’il  conferveroit  Fé- 
glile  Anglicane  au  même  état,  ou  plutôt  meilleur  que 
celui  où  il  Favoit  trouvée  à fon  avènement  à la  cou- 
ronne. Cette  réponle  fut  extrêmement  louée  non-feu- 
lement des  ccclefiafliques , mais  encore  des  bons  laï- 

3ucs  j & Farchevêquc  après  en  avoir  délibéré  avec  le 
ergé  , alla  trouver  le  roi & lui  dit  : que  d’un  con- 
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lentement  unanime  & volontairement  ils  avoient  fait 
le  fond  d’une  décime  qu’il  pouvoit  employer  à fes 
affaires.  Le  roi  reçut  ce  don  avec  tant  de  joye , qu’il 
dit  publiquement  : J’aime  mieux  ce  préfent  libre , qu’un 
de  quatre  fois  autarft  qui  feroit  forcé. 

Au  mois  de  Janvier  de  Pannée  *fuivante  1586.  Pil- 
grin,  archevêque  de  Sallbourg,  tint  un  concile,  où 
affilièrent  avec  lui  trois  évêques , Jean  de  Gurc , Fri- 
deric  de  Giemzéc , & Jean  de  Sccou  i de  plus  les  dé- 
putés des  autres  évêques  de  la  province , & de  quelques 
autres  prélats.  On  y publia  dix-fept  canons , où  je  re- 
marque ce  qui  fuit.  Tous  les  clercs  dans  la  célébration 
de  Fofficc  divin  , le  conformeront  à fufage  de  Péglife 
cathédrale.  Défenle  d’abfoudre  des  cas  rclcrvés , lous 
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peine  de  lulpcnfc.  Dans  les  cas  douteux  on  doit  recourir  * 
au  lupéricur , pour  içavoir  fi  on  en  doit  abloudre.  Dé-  g 
fenfe  aux  clercs  de  porter  des  fourures  de  vair , s’ils  ne 
font  conllitués  en  dignité , ou  docteurs.  Défenfe  aux  c.  s. 
freres  Mandians  de  prêcher  ou  confcflcr,  fans  Pappro- 
bation  des  évêques.  Cet  article  lèmble  être  une  fuite  de  s*p.  ».  19- 
la  conllitution  du  vingt-troifiéme  de  Novembre  1384. 
aulfi  ce  concile  le  tenoit  dans  Pobédiencc  du  pape  Ur- 
bain. On  y renvoyé  plufieurs  fois  au  concile  tenu  aulfi 
à Sallbourg  en  1191.  En  celui-ci  on  fe  plaint  fort  des  $»p.  ih.  r.  »*. 
impofitions  fur  le  clergé,  & des  ufùrpations  du  bien  c>  u-'-'+  c- ,<r- 
d’cglilc.  On  défend  même  aux  laïques  de  pourluivre 
les  clercs  devant  le  tribunal  féculier  , & aux  notaires 


publics  d’exercer  leurs  charges  , ' lans  approbation  de 
Pévééjuc  ou  de  fon  official. 

Hcduige  troifiémc  fille  de  Louis  le  Grand  , roi  de  xxix. 
Hongrie  & de  Pologne,  ilfiu  de  la  maifon  de  France , Pologne" ’r°'de 
avoir  fuccédé  à Ion  perç  au  royaume  de  Pologne , & y f Dl'^0^ ,ür ■ ,a* 
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joignit  le  duché  de  Lithuanie  par  fon  mariage  avec  Ja- 
geîlon , ‘qui  en  étoit  fouverain.  Apres  que  cette  alliance 
eût  été  concertée  du  contentement  des  Polonois , le 
prince  arriva  à Cracovie  le  douzième  de  Février  ; & le 
quatorzième  fête  de  Giint  Valentirt  , il  fut  baptifé  , & 
prit  le  nom  de  Ladiilas.  Jufques-li  toute  la  nation  des 
Lithuaniens  étoit  demeurée  dans  le  jpaganifme  , & Ja- 
gcllon  lui -même  n’avoit  encore  pu  le  réfoudre  à le 
quitter  , quoiqu’il  y eût  été  louvent  exhorté  par  les 
princes  fes  voilins.  Mais  ce  mariage  fi  avantageux  le 
détermina^  & après  s’être  fait  inftruirc,  il  lut  baptifé 
dans  Féglilè  de  Cracovie  par  Bodzanta , archevêque  de 
Gncfne , &:  Jean , évêque  de  Cracovie.  Avec  lui  rurenc 
baptifes  trois  de  fes  frères,  quelques-uns  des  Boyars 
ou  leigneurs,  fy.  des  nobles.  Scs  autres  freres  ayant  déjà 
reçu  le  baptême , félon  le  rit  Grec , ne  voulurent  point 
qu’on  y luppléât  les  cérémonies  Latines. 

Le  même  jour  Jagcllon  fut  marié  par  Farchevcquc 
dans  la  même  églife  avec  la  reine  Heduige , & unit  à 
perpétuité  à la  Pologne  les  terres  de  Lithuanie , de  Sa- 
mogitie  & de  Ruflie , dont  il  étoit  leigncur.  Quatre 
jours  apres,  c’eft-à-dire,  le  dix-huitiéme  de  Février, 
qui  cette  année  1 5 86.  étoit  le  dimanche  de  la  Scptua- 
géfime , le  nouveau  roi  le  fit  facrcr  & couronner  avec 

{rrande  lolemnité,  en  préfencc  de  la  reine  (on  e'poufc: 
a couronne  étoit  neuve,  parce  que  le  roi  Louis,  pere 
de  la  reine,  avoit  emporte  en  Hongrie  Fanciennc  cou-* 
ronne  des  rois  de  Pologne,  de  peur  que  quelqu  autre 
que  fes  enfans , ne  fuccédar  en  ce  nouveau  royaume. 
. Ce  fut  Farchcvêquc  qui  couronna  le  nouveau  roi,  aflifté 
des  évêques  de  Cracovie  & de  Polnanie.  Ce  dernier 
nomme  Dobregcfic , avoit  été  chapelain  du  roi  Louis, 
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ctanc  do&cur  & prévôt  de  Péglifè  de  Cracovic.  Il  le  — ^7- 

trouvoit  à Avignon  le  vingt-troific'me  d’Oétobre  1575.  N‘  1 
quand  le  pape  Grégoire  XI.  le  chargea  d’une  lettre 
adreflec  à trois  frcres,  ducs  de  Lithuanie,  apparemment 
freres  aufli  de  Jagcllon. 

Louis  le  Grand  roi  de  Hongrie , mourut  le  treizie'me  Xxx. 
de  Septembre  1581.  laiflant  deux  filles  Marie  & He-  d^rtI^^harle* 
duigc  , routes  deux  de  là  leconde  femme  Elifabeth , Ttwnn.  p. 
fille  du  roi  de  Bofiine.  ^I.inc  , comme  Taince , fuoceda  Houjin<  p ■ $ ce . 
au  royaume  de  Hongrie  : mais  comme  elle  n’étoit  paS  &c' 
encore  en  âge  de  gouverner,  ni  même  d être  mariée, 
la  reine  Elifabeth  la  mcrc  prit  la  conduite  du  royaume, 

& s’en  acquitta  fi  mal , qu  elle  s’attira  la  haine  de  plu- 
fieurs  grands.  Ils  envoyèrent  à Naples  offrir  le  royaume 
à Charles  de  la  Paix , de  la  même  famille  d’Anjou  Si- 
cile : il  accepta , vint  en  Hongrie , & fut  couronné  lo- 
lemnellenjcnt*,  mais  quelque  temps  après  la  reine  Eli- 
fabeth le  fit  tuer  en  trahi fon , comme  il  croit  aflis  auprès 
d’elle  , fous  prétexte  d’affiircs.  Le  meurtrier  fut  un 
gentilhomme  nommé  Blailc  Forgach , qui  d’un  grand 
coup  de  fabre  lui  fendit  la  tctc  julqu’aux  yeux.  C'étoit 
le  fixicme  de  Février  jour  de  faintc  Dorothée  , lorfque 
Ton  comptoit  encore  1385.  commençant  Tannée  à Pâ- 
ques. 

Le  roi  de  Naples  étoit  de  petite  taille  , d’où  vient  n.Niem.  e.t9. 
que  le  plus  fouvent  on  le  nomme  Charles  le  Petit.  Il 
étoit  blond , beau  de  vifage , avoit  la  parole  agréable , 
la  démarche  poféc  : il  étoit  bien  inftruit  des  poefies  & 
des  hiftoires,  & s’en  entretenoit  d ordinaire  après  le 
repas.  Il  fut  tué  dans  fa  quarantième  année.  Son  corps 
demeura  quelques  années  fans  fépulture  dans  le  cloître 
fiiint  André  à VifTegradc , parce  qu’on  n’ofoit  fenfer- 
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rer,  ayant  été  excommunié  par  le  pape  Urbain.  Cette 
mort  réveilla  les  prétentions  de  la  mailon  d Anjou  fur 
le  royaume  de  Naples , dont  le  pape  Clcment  avoir 
donne  Pinveftiture  au  jeune  roi  Louis  II.  le  jour  de  la 
Pentecôte,  vingt- unième  de  May  1385. 

La  reine  Elilabcth  fit  aufii-tôt  écrire  la  mort  de  Char- 
les de  la  Paix  avec  fes  circonftances  , à Sigifmond  de 
Luxembourg,  fiancé  avec  la  reine  Marie  fa  fille.  Il  étoit 
frère  de  Pempercur  Venceflas  5c  fils  de  Charles  IV . qui 
lui  avoit  donne  le  marquifat  de  Brandebourg,  5c  Favoit 
accordé  avec  Marie  dès  leur  enfance.  Elilabeth  lui  man- 
da de  venir  inceflammcnt  prendre  pofl'efhon  du  royau- 
me de  Hongrie  dévolu  à Marie  , comme  fille  aînée  du 
roi  Louis.  Cependant  Jean  Hervart  ban  de  Croatie  le 
rendit  maître  en  Hongrie , tic  pour  vanger  la  mort  du 
roi  Charles , fit  mourir  ceux  qui  y avoient  eu  part , 
même  la  reine  Elifabeth , & tint  Marie  en  prifon. 

Sigifmond  partit  en  diligence  avec  une  armée  de 
Bohémiens  fujets  de  Fempereur  fon  frere  , & pluficurs 
feigneurs  de  la  haute  Hongrie.  Il  fut  bien  reçu  àBudc , 
&c  le  pays  fe  déclara  pour  lui,  de  quoi  Hervart  épou- 
vanté délivra  la  reine  Marie , & clic  vint  trouver  Sigif- 
mond. Le  jour  de  la  Pentecôte  dixiéme  de  Juin  1386. 
on  tint  à Albe- royale  une  alfembléc  générale  de  la 
nation,  où  Marie  déclara  publiquement  quelle  cédoit 
à Sigifmond  fon  époux  , tout  le  droit  qu  elle  avoit  au 
royaume  , 5c  il  fut  couronné  folcmncllcmcnt  roi  de 
Hongrie  dans  Féglife  de  faint  Etienne , par  Farchcvêque 
de  Strigonic.  Il  étoit  âgé  de  vingt  ans,  Ôc  en  régna 
cinquante. 

Le  pape  Urbain  étoit  toujours  à Gênes , où  le  cin- 
quième jour  de  Mars  1386.  un  ermite  François  vint  à 
. cheval 
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cheval  avec  quatre  Ferviteurs,  demandant  à lui  parler, 
ôc  fe  difant  envoyé  de  Dieü.  Le  lendemain  il  Fe  pré- 
fenta  au  pape  , vêtu  de  noir  en  habits  longs  , outre 
qu’il  ctoit  de  grande  taille  , portant  une  grande  barbe 
noire  , ôc  baillant  les  yeux  , d’un  air  férieux..  Il  déclara 
qu’il  ne  Fçavoit  pas  parler  Latin  , ôc  dit  en  François  : 
Seigneur,  je  viens  vous  annoncer  ce  que  Dieu  m’a  ré- 
vélé pour  l’union  de  Féglifè.  Il  y a déjà  quinze  ans  que 
je  vacquc  à la  contemplation  dans  le  défert,  où  j’ai 
appris  par  révélation  que  notre  faint  pere  le  feigneur 
Clcment  cil  le  vrai  pape  , 6c  que  vous  n’en  êtes  qu’un 
faux  : renoncez  donc  à la  papauté  pour  procurer  l’union 
de  Féglifc  ôc  pour  votre  Falut.  Le  pape  Urbain  lui  ré- 
pondit : D’où  fçavez-vous  que  cette  révélation  vient  de 
Dieu  ? L’ermite  ne  donna  point  d’autre  preuve  que  de 
s’offrir  aux  fournie nr,  ôc  parloir  beaucoup  lans  railonner. 

Le  pape  le  fie  mettre  en  prilon  avec  deux  de  fes  do- 
melliques,  car  les  deux  autres  s’enfuirent:  le  pape  les 
fit  mettre  à la  qucflion  tous  trois  féparément , & Fer- 
mite  confelTa  que  la  prétendue  révélation  étoit  plutôt 
une  fuggeftion  diabolique.  Il  fembloit  devoir  être  puni 
comme  criminel  de  leze-majelté;  mais  les  prélats  Fran- 
çois qui  reconnoilfoient  Urbain  pour  pape , repréfen- 
terent  que  fi  on  le  faifoit  mourir,  leurs  parens  ôc  leurs 
amis  demeurant  en  France  , Feraient  peut-être  traités 
de  même  ; car  ils  fçavoient  que  le  roi  de  France  pro- 
tégeoit  particulièrement  cet  ermite.  Le  pape  donc  après 
avoir  pris  confeil , Fe  contenta  de  Fa  rétractation  publi- 
que ; ôc  pour  cet  effet  le  premier  dimanche  de  Carême  , 
onzième  de  Mars , on  le  tira  de  prifon,  on  lui  rafà  la. 
barbe  , ôc  on  Famcna  à Féglife  , où  après  la  mclfe  du 
pape  ôc  le  fermon,  il  révoqua  à haute  voix  tout  ce  qu’il 
Tom^iX.  A a a 
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avoit  dit  contre  le  pape  Urbain  , Sc  reconnut  qu’il  n’y 
a voit  point  d'autre  vrai  pape.  Quelques  jours  apres 
il  s’en  retourna  en  France. 

Cependant  les  amis  des  cardinaux  prifonniers  firent 
une  conjuration  pour  les  délivrer.  Ils  entrèrent  de  nuic 
au  palais  du  pape , croyant  que  plufieurs  autres  le  join- 
draient à eux  pour  rompre  la  prilon  ; mais  les  domclti- 
ques  du  pape  s’étant  éveillés  au  bruit , & ceux  qui 
faifoicnt  la  garde  ayant  pris  les  armes , les  conjurés  cu- 
rent peur  & s’enfuirent.  Quelques  jours  après  on  forma 
le  dclTcin  d’empoilonner  le  pape , mais  on  mit  aux  fers 
ceux  qui  en  furent  foupçonnes  ; &c  comme  le  pape  rc- 
cherchoit  avec  foin  les  auteurs  de  la  confpiration,  deux 
cardinaux  s’enfuirent  de  fa  cour  : fçavoir , Pile  de  Prate  , 
archevêque  de  Ravcnne  , & Galiot  Tarlat  de  Pietra- 
mala.  Leur  fuite  les  rendit  fufpc&s,  & enfin  ils  fc  ren- 
dirent à Avignon  auprès  du  pape  Clément , mais  ils  n’y 
arrivèrent  pas  fi- tôt  : Pile  de  Prate  le  treiziéme  de  Juin 
1387.  & Galiot  le  cinquième  de  May  1388.  Le  premier 
en  paflant  à Pavie  pour  faire  dépit  à Urbain  , brûla 
en  place  publique  le  chapeau  rouge  qu’il  avoit  reçu  de 
lui  -,  & Clément  ne  comptant  pour  rien  leur  première 
ordination , les  fit  tous  deux  cardinaux  3 Pile  comme 
prêtre  , &c  Galiot  comme  diacre. 

Quant  aux  cardinaux  prifonniers , le  pape  Urbain 
en  délivra  un  à la  prière  du  roi  Richard , fçavoir , Adam 
Efion  du  titre  de  faintc  Cécile , qu'il  renvoya  comme 
un  pauvre  moine,  accompagne  leulcmentd’un  François 
clerc  de  chambre  du  pape , pour  prendre  foin  de  lui 
& le  garder.  Les  cinq  autres  cardinaux  demeurèrent  à 
Gênes  prifonniers  dans  le  logis  du  pape  , qui  faifoit 
partie  de  la  niaifon  des  chevaliers  Rodiens  i & s’il  voyoic 
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quelqu’un  venir  a heure  indue  à Feglifc,  près  de  laquelle  

étoic  cette  prifon  , il  croyoit  que  c’etoic  pour  délivrer  N* 
les  cardinaux  ; & fur  ce  foupçon  il  fît  prendre , empri- 
fonner  & mettre  à la  queftion  plufieurs  gens  de  fa  cour. 

Le  doge  & les  citoyens  de  Gênes  le  prièrent  inilam- 
ment  de  délivrer  ces  cardinaux  & leur  faire  grâce , mais 
il  ne  les  écouta  pas.  Enfin  Je  pape  Urbain  voulant  re-  c.  6o, 
tourner  au  royaume  de  Naples,  fit  mourir  ces  cinq  car- 
dinaux pendant  une  nuit  au  mois  de  Décembre , peu  de 
jours  avant  fon  départ  de  Gênes.  On  racontoit  diverfe- 
ment  leur  mort  ; les  uns  difoient  qu’on  les  avoit  jettes 
dans  la  mer  , les  autres  qu’on  les  avoit  égorgés  & 
enterrés  dans  une  écurie.  Pendant  ce  même  mois  de 
Décembre  Urbain  partit  & paffa  par  mer  à Luques , f 
où  il  demeura  neuf  mois  de  iuite. 

Au  commencement  de  Pannéc  fuivante  1 3 87.  le  nou-  Co*™^ 
veau  roi  de  Pologne  Ladifias  Jagellon  , alla  en  Lithua-  Lithuaniens, 
nie  avec  la  reine  fon  époule , quantité  de  feigneurs^ Cr,°^!T'Uh' 
Polonois  &:  de  prélats,  entr’autres  , Farchevêque  de f 
Gncfne  , pour  établir  la  religion  chrétienne  dans  le 
pays.  Les  Lithuaniens  adoroient  un  feu  qu’ils  croyoient 

Î»erpétuel , & qui  Fe'toit  en  effet,  par  le  loin  qu’avoient 
cur  prêtres  d’y  mettre  du  bois  jour  & nuit.  Ils  adoroient 
auffi  des  forêts  qu’ils  croyoient  facrées , &c  des  ferpens 
dans  lefquels  ils  croyoient  que  les  Dieux  e'toient  cachés. 

Jagellon  étant  arrivé  dans  le  pays,  convoqua  une  af- 
lemblée  à Vilna  pour  le  jour  des  Cendres  , qui  cette 
année  fut  le  vingtième  de  Février.  En  cette  aflemblée 
le  roi  & les  feigneurs  qui  Paccompagnoicnt  s’efforcèrent 
de  perfuader  aux  Lithuaniens  de  reconnoitrc  le  vrai 
Dieu,  & d’embrafTcr  la  religion  chrétienne  : mais  les 
Barbares  foutenoient  que  c’étoit  une  impiété  d’aban- 
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donner  leurs  Dieux  , 8c  abolir  les  coutumes  de  leurs 

ancêtres.  Alors  le  roi  Ladillas  fit  éteindre  le  feu  pré- 
tendu perpétuel  que  Ton  entretenoit  à Vilna,  & qui 
étoit  garde  par  leur  prêtre  nomme  Zinez.  Le  roi  fit  aulll 
en  prefence  des  Barbares  renverfer  le  temple , 8c  rom-r 
pre  Fautcl  où  ils  immoloient  leurs  vi&imes  : il  fit  cou- 
per les  bois  qu’ils  tenoient  pour  filtrés,  8c  tuer  les  ler- 
pens  que  Fon  gardoit  en  chaque  rnailon , comme  des 
dieux  domeltiques. 

. Les  Barbares  voyant  ainfi  détruire  leur  religion  , fc 
contcntoicnt  de  pleurer  &fe  lamenter,  car  ils  n’ofoient 
s’oppoler  aux  ordres  du  roi.  Enfin  voyant  qu’il  ne  leur 
en  arrivok  aucun  mal , & delabufés  par  Fexpcrience , 
• jls  comprirent  qu’on  s’etoit  mocqué  d’eux , & confen- 
tirent  à recevoir  la  religion  chrétienne.  Les  prêtres  Po- 
lonois  les  inftruifircnt  pendant  quelques  jours  des  arti- 
cles de  foi , & leur  apprirent  Foraifon  dominicale  8c  le 
l'ymbolc  : mais  celui  qui  travailla  le  plus  efficacement 
à leur  converfion  fut  le  roi  lui-même , qui  fçavoit  leur 
langue  8c  les  perfuadoit  plus  facilement.  Les  plus  no- 
bles furent  baptifésFun  apres  l’autre  i mais  pour  le  peu- 
ple , comme  ç’cut  été  un  travail  immenfe  de  les  baptifer 
chacun  en  particulier , le  roi  les  fit  féparer  en  diverfes 
troupes  de  Fun  8c  de  Fautrc  fexe  , que  Fon  alpergeoit 
luffiiamment  d’eau  bénite  i & à chaque  troupe  on  don- 
noit  un  leul  nom  Chrétien , comme  Pierre , Jean , Ca- 
therine ou  Marguerite , { au  lieu  de  leurs  noms  barba- 
res. ) 

C’eft  le  premier  exemple  que  j’ai  trouvé  du  baptême 
donné  par  alperfion  à une  grande  multitude  ; 8c  il  y a 
grande  raifon  de  douter  qu’il  foit  valable,  puilqu’il  eft 
an  moins  très  - dangereux  que  plufiçurs  dans  la  foule 
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ne  reçoivent  point  d’eau.  Je  fçai  que  faint  Thomas  dit 
que  Fon  peut  baptifer  par  afperfion  à caufe  de  la  multi- 
tude , &c  cite  Pexcmplc  de  trois  mille  que  faint  Pierre 
convertit  le  jour  de  la  Pentecôte  -,  mais  Pécriture  ne  dit 
pas  qu’ils  furent  tous  baptilés  le  même  jour  : on  doit 
plutôt  croire , fuivant  Pclpnt  de  Pantiquité,  qu’ils  fu- 
rent baptifês  à loilir  , après  avoir  été  foigneulement 
examines. 

Le  roi  Jagcllon  diRribua  à tous  les  nouveaux  baptifc's 
des  habits  d’étoff'c  de  laine , qu’il  avoit  fait  venir  de 
Pologne  : ce  qui  leur  Put  très-agréable  , parce  que  juf- 
ques-là  ils  n’etoient  vêtus  que  de  toile  ou  de  peaux  de 
bêtes.  Le  bruit  s’êtant  donc  répandu  que  le  roi  faifoit 
de  telles  libéralités,  ils  accouroicnt  en  troupes  de  tout 
le  pays , demandant  le  baptême  pour  avoir  des  habits 
de  laine  ; telle  étoit  leur  grofliéretc.  Les  militaires  & 
les  anciens  que  Ton  baptiloit  en  particulier , s’emprcl- 
foient  de  venir  à Vilna  avec  leurs  femmes  &c  leurs  pa- 
reils, pour  être  inRruits  & baptifês.  Le  pape  Urbain 
ayant  appris  cette  heureufe  nouvelle  de  la  converfion 
des  Lithuaniens , écrivit  au  roi  pour  Pen  féliciter , le 

Î daignant  toutefois  de  n’avoir  point  reçu  d’envoyés  de 
à part  fur  ce  fujet.  Le  bref  cR  du  dix-leptiéme  d’Avril 
•1387. 

Pour  affermir  la  religion  dans  le  pays , le  roi  fonda 
à Vilna  une  églife  cathédrale  en  Phonneur  de  la  faintc 
Trinité , fous  le  titre  de  faint  Staniffas , évêque  & mar-i 
tyr,  comme  du  patron  commun  des  Polonois  ôc  des 
Lithuaniens  , réunis  déformais  par  une  même  domi- 
nation & une  même  religion.  Le  grand  autel  fut  placé 
au  même  lieu  où  avoit  été  le  feu  qu’ils  croyoicnt  perpé- 
tuel; &c  Péglifc  dédiée  par  Bodzanta,  archevêque  de 
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Gncfnc  , qui  ordonna  premier  évêque  de  Vilna  André 

An.  i j 87.  Y'aGiilo , noble  Polonois , de  Tordre  des  frères  Mineurs  , 
auparavant  confèfleur  de  la  reine  Elifabeth  d Hongrie. 
La  nouvelle  cathédrale  eut  quatre  dignités  & huit  cha- 
noines : le  roi  lui  donna  des  revenus  fuffifans  , & la 
reine  Heduige  fournit  tant  à Féglife  cathédrale  qu’aux 
fept  paroifles  fondées  en  même  temps , des  calices , des 
niu^of.  p.  17.  croix , des  images , des  livres  & des  ornemens.  Le  roi 
Rj.«.  n.  1 s.  j^acjmas  jagC]lon  pa(fa  toute  Tannée  1587.  en  Lithua- 
nie pour  y établir  la  religion , & toutefois  il  refta  en- 
core un  grand  nombre  de  payens  dans  la  partie  fepten- 
trionalc  couverte  de  vaftes  forêts. 

Le  roi  Ladiflas  envoya  au  pape  Urbain  Dobrogofli , 
évêque  de  Pofnanie , pour  lui  prêter  obédience.  IllaifTà. 

Cramer,  p.  14}.  fon  frere  Skirgellon  gouverneur  en  Lithuanie,  & y fit 
une  loi , portant  défenfe  aux  catholiques  de  contrarier 
mariage  avec  les  RufTcs,  fi  Thomme  ou  la  femme  ne 
renonçoient  au  fchifme  des  Grecs.  Par  une  autre  loi  il 
déclara  les  biens  des  eccléfiaftiqucs  exempts  de  toutes 
importions , redevances  & jurildi  étions  du  prince  8c 
des  autres  laïques. 

xxxv.  Cette  année  mourut  un  jeune  feigneur,  qui  fut  re- 
luxcmbourg! d<:  gardé  comme  un  prodige  de  vertu:  c’étoit  Pierre  de 
Luxembourg,  parent  de  Tempereur  Vcncefias,  de  Si- 
gifmond , roi  de  Hongrie , & du  roi  de  France  Charles 
VI.  Son  pere  étoit  Gui  de  Luxembourg,  comte  de  Li- 
gni  en  Barois , coufin  au  troifiéme  degré  de  Tempereur 
Charles  IV.  Sa  mcreMahaut  de  Chaftillon,  comtcfTc  de 
faint  Paul.  Pierre  naquit  à Ligni  le  vingtième  de  Juillet 
1 369.  Des  Tâgc  de  quatre  ans  il  n’avoit  plus  ni  pere , ni 
merc , & étoit  élevé  par  fa  tante , Jeanne  de  Luxem- 
bourg , comtcfTc  de  faint  Paul , qui  quatre  ans  après 
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Fcnvoya  ctudier  à Paris , fous  la  conduite  de  deux  hom- 
mes vertueux.  Il  donnoit  dès-lors  beaucoup  de  temps  à 
la  priere  , & montrait  d’excellentes  inclinations.  Le 
pape  Clément  en  ayant  oüi  parler , lui  donna  un  cano- 
nicat  dans  Féglile  de  Paris  en  1 379.  qui  c'toit  la  dixiéme 
année  de  fon  âge  ; & toutefois  il  s’acquittoit  fidèlement 
de  fes  devoirs , autant  que  fes  études  le  permettoient. 
Deux  ans  après  il  fut  encore  pourvu  de  deux  prébendes 
& de  deux  archidiaconés -,  fçavoir,  de  Dreux  en  Féglile 
de  Chartres , & de  BrulTcles  en  Féglifc  de  Cambray  : 
mais  il  demeura  à Paris  pour  continuer  fes  études. 

Au  mois  de  Mars  1 3 84.  quoiqu’il  n’eût  pas  encor® 
quinze  ans,  le  pape  Clément  lui  donna  Fadminiflration 
de  Févêché  de  Mets , vacant  par  le  décès  de  Thierry  de 
Boppart.  Ce  diocèfe  placé  fur  la  frontière  de  France  & 
d’Allemagne  , étoit  divilè  par  le  fchifme.  Le  cardinal 
d’Aigrcfcuille , légat  de  Clcment , le  fit  reconnoître 
pour  pape  par  le  chapitre  de  Mets  , le  dernier  jour  de 
Juin  1 379.  mais  une  partie  de  la  ville  & pluficurs  places 
du  diocèfe  rcconnoifloient  Urbain , comme  faifoit  Fem- 
pereur  : ce  qui  fait  croire  que  le  principal  motif  de  Clé- 
ment en  nommant  cet  enfant  à Févêché  de  Mets,  fut 
d’y  maintenir  fon  obédience  par  le  crédit  &c  les  armes 
de  Valcran,  comte  de  laint  Paul,  Ion  frère  aîné.  Ce 
fut  encore  par  le  meme  motif  que  deux  ans  après , c’cfl- 
à-dirc , au  temps  de  Pâques  1386.  le  même  pape  fit  car- 
dinal le  jeune  prélat,  à la  follicitation  du  roi  Charles 
VI.  &c  du  duc  de  Berry.  Il  le  fit  venir  à Avignon  \ & 
le  déclara  cardinal  diacre  du  titre  de  faint  Georges  au 
voile  d’or , lui  confcrva  Fadminiflration  de  Févêché  de 
Mets. 

Il  alla  enfuite  à Mets  &c  y fut  d’abord  bien  reçu  i 
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— mais  depuis  il  lui  furvint  un  différend  avec  le  maître 
échevin , au  fujet  des.  autres  officiers  de  ville  nommés 
les  treize  & les  vardeurs.  L’évêquc  étoit  en  pofleflion 
de  les  nommer , mais  Fc'chcvin  foûtenoic  que  Pierre 
■ «*■  de  Luxembourg  n’étant  pas  facré , n etoit  pas  encore 
évêque.  Le  comte  de  faint  Paul  étoit  déjà  dans  le  dio- 
ccfc  occupé  à prendre  des  places  que  tenoient  des  Alle- 
mands, pour  les  foumettre  à FobéifTancc  de  fon  frere 
& du  pape  Clement.  Le  jeune  évêque  fe  foucioit  peu 
de  foutenir  fon  droit  contre  Féchcvin  ; mais  le  comte 

frit  Faffairc  plus  férieufement , & il  vint  avec  fes  trou- 
es devant  la  ville  de  Mets,  fur  la  fin  du  mois  de  Mars 
1386.  & fît  le  dégât  aux  environs. 

Cependant  le  pape  rappclla  le  jeune  cardinal  à Avi- 
gnon , où  il  tomoa  malade  vers  la  fin  de  la  même  an- 
née ; & Fon  attribua  fa  maladie  principalement  à fes 
auflérités  exceffivcs,  fes  jeûnes,  les  veilles,  fes  difei- 
* plines  , & les  autres  pratiques  fcmblablcs  qui  étoient 
de  la  dévotion  du  temps , aufli-  bien  que  la  confe/Iion 
fréquente  & la  communion  rare  ; car  il  fe  confefloit 
au  moins  une  fois  par  jour,  & 11e  communioit  que  les 
grandes  fêtes  &c  quelques  dimanches.  Or  j’attribue  ces 
iuconvéniens  à Fignorancc  & à Findifcrétion  de  fes  di- 
recteurs, plutôt  qu’à  la  fîcnne,  puifquc  dans  une  fi 
tendre  jeunefTe , il  ne  pouvoit  encore  fçavoir  les  régies 
ni  de  la  vraie  piété,  ni  de  la  difeipline  de  féglifc  ; car 
il  eût  été  bien  plus  important  pour  fa  propre  fandti- 
fication  & pour  Fédification  du  prochain  , de  n’avoir 
qu’un  bénéfice , & ne  point  accepter  d’évêché  , qu’il 
ne  fût  en  âge  & en  état  d’en  remplir  les  devoirs.  Au 
refte  je  ne  cloute  point  que  fon  intention  ne  fût  par- 
faitement droite , & les  dilpofitions  de  fon  cœur  excel- 
lentes > 
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lentes  i mais  j’admire  qu’on  lui  ta  (Te  un  grand  me'rite 
d’avoir  gardé  ta  virginité  jufqu  a dix-huit  ans. 

Sa  maladie  dura  jufqu’au  fécond  jour  de  Juillet  1387. 
auquel  il  mourut  fàintcment  comme  il  avoit  vécu, 
n’ayant  que  dix-huit  ans  moins  dix-huit  jours.  Il  fut 
enterré  trois  jours  après  à Avignon  dans  le  cimetière 
des  pauvres  ; comme  ihavoit  ordonné  ; mais  fes  funé- 
railles ne  laiflerent  pas  d’être  fort  folcmnelles , par  le 
grand  concours  du  peuple  qui  le  regardoit  déjà  comme 
un  faint  : & quoiqu’il  n’eût  point  fait  de  miracles  de 
fon  vivant , on  publia  qu’il  s en  c'toit  fait  grand  nom- 
bre dès  le  jour  de  fon  enterrement , ce  qui  continua 
les  jours  fuivans  & pendant  plufieurs  années.  La  caufe 
du  pape  Clément  en  devint  plus  favorable,  & plufieurs 
crurent  que  Dieu  même  fe  déclaroit  pour  lui,  en  fai- 
fant  tant  de  miracles  par  Fintcrceflion  d’un  faint  qui  le 
rcconnoiffoit  pour  vrai  pape. 

Charles  de  la  Paix  allant  en  Hongrie , lailTa  à Naples 
la  reine  Marguerite  fa  femme  de  la  même  maifon  d’An- 
jou-Sicile , ôe  fes  deux  enfans  Ladiflas  & Jeanne.  La 
nouvelle  de  la  mort  de  Charles  vint  à NUples  au  même 
mois  de  Février  1386.  & auffi-tôt  la  reine  Marguerite 
fit  proclamer  roi  Ladiflas  ou  Lancelot , comme  on  le 
nommoit  en  François,  âgé  feulement  de  dix  ans.  Mais 
le  pape  Urbain  demeura  toujours  oppofé  à la  veuve  Se 
aux  enfans  de  Charles  de  la  Paix,  comme  à lui-même  , 
jufqu’à  refufer  opiniâtrement  de  lui  accorder  la  fepul- 
ture  ccdéfiaflique  ; voulant  foutenir  les  cenfures  qu’il 
avoit  fulminées  contre  lui  à Nocera , Sc  en  venu  def- 
qucllcs  il  prétendoit  que  le  royaume  de  Sicile , c’eft-à- 
dire,  de  Naples,  lui  étoit  revenu  comme  pape  &c  fei- 
gneur  de  fier.  D’ailleurs  la  reine  Marguerite  fe  brouilla 
Tome  XX.  Bbb 
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t r — avec  le  fénat  de  Naples , en  forte  que  la  ville  fc  trouva 

N‘  7'  divifec  entre  Urbain  & elle. 

Le  pape  Clément  voulut  profiter  de  Poccafion  pour 
rétablir  à Naples  la  maifon  d’Anjou  , & par  conlè-' 
quent  fon  obédience.  Il  employa  pour  cet  effet  Otton 
s»»,  ».  s.  de  Brunivic  , prince  de  Tarentc  , dernier  mari  de  la 
?b.  Num.  r.  so.  rcinc  jcannc } qUi  avoit  été  pris  par  Charles  de  la  Paix 
en  1581.  & délivré  trois  ans  apres  par  des  Bretons  qui> 
VùaPP.p.mS.  Famenercnt  à Avignon.  Le  pape  Clément  lui  perfuada 
donc  de  retourner  à Naples , & de  relever  le  parti  du 
jeune  roi  Louis  II.  par  le  moyen  des  anus  qu’Otton  y 
avoir , particulièrement  de  Thomas  de  laint  Severin. 
Kain.  ijSp  ».  Ils  arrivèrent  devant  Naples  le  premier  de  Juillet  1387. 
*•  « je  {'enac  prie  le  parti  du  roi  Louis,  mais  à condition 

que  les  foldats  n’entreroient  dans  la  ville  qu’en  petit 
nombre , & pour  acheter  des  vivres. 

UgbtU.  to.  c.  p.  L'archevêque  de  Naples  qui  tenoit  le  parti  d’Urbain, 
3°7-  fe  nommoit  Nicolas  Zanafi  , mal  nommé  par  d’autres 

• • Guindazzo , natif  de  Crémone , & jurifconfulte  fameux. 

Etant  archevêque  de  BrelTe  , il  fut  envoyé  à Naples  par 
Urbain  pour  recevoir  le  ferment  de  Charles  de  la  Paix  , 
comme  il  fit  le  premier  de  May  1381.  L’année  fuivantc 
il  fut  fait  archevêque  de  Benevent , & au  bout  de  deux 
ans  transféré  à Naples  après  la  mort  de  Louis  Bczut , 
que  le  pape  Urbain  VI.  avoit  mis  à la  place  de  Bernard 
Sy.  ».  1.  Clementtn , comme  il  a été  dit  : car  depuis  le  fchifme  il 
y eut  en  plufieurs  églifes  deux  prélats  qui  s’en  dilôient 
évêques  en  même  temps. 

Ainfi  Nicolas  Zanali  qui  étoit  en  poffcfiion  de  Par- 
chevêché  de  Naples  , en  1587.  trouva  fort  mauvais 
qu’Otton  de  Brunivic  y eût  fait  rcconnoîtrc  pour  roi 
le  jeune  Louis  d’Anjou.  Il  alloit  par  la  ville  avec  fabbé 
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de  faine  Se  vérin  & d’autres  prêtres  Urbanises , pour 
maintenir  le  peuple  dans  Fobéiffance  du  roi  Ladiilas: 
mais  ils  furent  pris  par  ceux  du  parti  contraire , qui  les 
blcflcrent  & les  traînèrent  par  terre.  Sur  le  foir  toute  la 
ville  prit  les  armes , & il  y eut  un  combat , où  les  Urba- 
niftes  eurent  l’avantage.  Mais  le  feptiéme  du  même  mois 
de  Juillet  arrivèrent  deux  galeres  de  Provence,  appor- 
tant de  Fargent  pour  payer  les  troupes  de  Louis  ; ce  qui 
obligea  la  reine  Marguerite  à fortir  dès  le  lendemain 
du  enâteau  de  l’Oeuf , & fe  retirer  avec  fes  enfans  à 
Gayete  , où  ils  demeurèrent  pluficurs  années  dans  une 
grande  difette. 

Alors  le  parti  de  Louis  d’Anjou  ayant  pris  le  defliis , 
le  papcClement  permit  de  vendre  Fargcnteric  des  égli- 
fes  pour  fournir  au  payement  des  troupes,  comme  Ur- 
bain avoit  tait  lept  ans  auparavant  en  faveur  de  Charles 
de  la  Paix.  Le  pape  Lhrbain  étoit  alors  à Luqucs , où 
quelques  princes  Allemands  lui  envoyèrent  fecretemcnt 
des  députés  pour  le  prefler  de  réunir  Féglife , lui  offrant 
tous  les  fccours  néceffaires,  les  frais  du  voyage  &’les 
lieux  propres  pour  les  conférences  avec  Clement  ; mais 
ils  n’avancercnt  rien , &:  Urba™  difoit  toujours  qu’il 
étoit  le  vrai  pape , & qu’il  n’e'toit  pas  à propos  de  le  ré- 
voquer en  doute. 

Il  étoit  fi  éloigné  de  tout  accommodement  avec  Clé- 
ment, que  le  vingt-neuvième  d’Août  de  cette  année 
1 j 87.  il  publia  contre  lui  une  nouvelle  bulle  adreffée 
à tous  les  évêques  , où  après  lui  avoir  dit  beaucoup 
. d’injures,  il  exhorte  tous  les  princes  catholiques  , & 
généralement  tous  les  fidèles  à foutenir  la  caufe  de 
Féglife,  c’eft-à-dire  la  fiennc  ; &:  promet  Findulgence 
plénicrc,  comme  pour  le  fecours  de  la  Terre-faintc  , 
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~ ~ — à tous  ceux  qui  fe  croifcront , lêrviront  un  an , ou  con- 
> tribucront  aux  frais  de  la  guerre  contre  les  fehifmati- 
ques.  Mais  on  ne  voie  aucun  effet  de  cette  bulle , au 
contraire  Pobédicnce  de  Clement  s’étendit  notablement 
cette  année. 

xxxvii.  Le  roi  d’Arragon  Pierre  le  Cérémonieux  , mourut 
rjgon'pouVac-  a Barcelone  le  cinquième  de  Janvier  âgé  de  foixantc 
mÏÏZllArrag  ^ clu*nze  ans  > après  en  avoir  régné  plus  de  cinquante. 
F-  *s°-  Il  étoit  demeuré  neutre  entre  les  deux  papes , quoiqu’à 
vTZpp.Vo.i. la  follicitation  de  Pierre  de  Lune,  cardinal , légat  en 
p.  /if.  «if/.  Efpagne , il  eut  fait  faire  plufieurs  enquêtes  à Rome 
& à Avignon  , au  fujet  des  deux  élections.  Jean , duc 
de  Girone , fon  fils  aîné  & fon  fucceffeur  à la  cou- 
ronne , fc  détermina  enfin  par  les  inffances  du  même 
cardinal  -,  & le  vingt -quatrième  de  Février  1j87.il 
publia  à Barcelone  une  déclaration , où  il  dit  en  fub- 
ftance  : 

T«.  *.  p.  s>8$.  Dès  le  temps  que  par  notre  droit  d’aîneffe  nous  étions 
prince  de  Girone , voyant  le  fchifmc  qui  s’étoit  formé 
dans  Péglifc  , nous  avons  fait  faire  des  informations 
folcmncllcs  fur  le  droit  des  deux  prétendus  papes , nous 
avons  vû  celles  qui  av^ent  été  faites  par  d’autres  prin- 
ces ; & tout  bien  confidéré,  nous  avons  trouvé  que  le 
premier  élu , fçavoir , Barthélémy  archevêque  de  Bary, 
a été  intrus  par  une  violence  notoire , & que  le  fécond, 
fçavoir,  notre  faint  pere  le  pape  Clément,  nommé 
alors  le  cardinal  de  Genève , clt  le  vrai  canonique  & 
légitime  pape  ; & nous  Pavons  déclaré  tel  : mais  notre 
déclaration  n’a  pas  été  folcmnellcment  publiée  durant  . 
le  règne  du  roi  notre  pere  de  glorieufe  mémoire , qui 
çft  demeuré  dans  Pindiffércnce  , & a ordonné  à fes  lu- 
jets  de  Pobferver.  Maintenant  la  providence  nous  ayant 
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mis  fur  le  trône , après  avoir  tenu 
mûrement  délibéré  fur  ce  fujet  , 
conformes  à notre  déclaration  les  informations  & les 
procédures  faites  par  le  roi  notre  pere.  C’cll  pourquoi 
nous  exhortons  tous  les  fidèles , & commandons  à tous 
nos  fujets  de  reconnoîtrc  pour  vrai  pape  le  (cigneur 
Clément  VII.  & tenir  Pantipape  premier  élu,  pour 
féparé  de  Péglilc. 

Le  roi  Pierre  avoit  un  coufin  germain  nommé  Jac-  fit*  ta.  1.  p. 
ques  d’Arragon , qui  ayant  été  deltiné  à fétat  cccléïial-;,!'  'ie6‘ 
tique  par  fon  pere  , dont  il  étoit  le  troifiéme  fils , fe 
rrouvoit  dès  Pan  1 3 ji.  chanoine  & prévôt  de  Péglile  de 
Barcelone , chanoine  de  celle  de  Majorque , & chape- 
lain commcnfal  du  pape.  En  136 z.  Innocent  VI.  le  fit 
évêque  de  Tortofe,  quoiqu’il  n’eût  que  vingt  ans  ac- 
complis. En  1369.  Péglifc  de  Valence  étant  venue  à 
vacquer,  les  chanoines  élurent  Ferdinand  de  Munnos 
chanoine  & chantre  de  la  même  églife  : mais  le  pape 
Urbain  VI.  fans  avoir  égard  à cette  élection , & cédant 
aux  prières  du  roi  d’Arragon,  transféra  Jacques  fon  cou- 
fîn,  à Pévêché  de  Valence.  Le  pape  Clément  lui  offrit 
le  cardinalat,  qu’il  n’ofa  accepter  pendant  la  vie  du  roi 
Pierre , craignant  qu’il  ne  le  trouvât  mauvais  , parce 
qu’il  avoit  embraflé  la  neutralité , &:  ne  reconnoiffoit 
pas  Clement  pour  pape  : mais  après  la  mort  de  ce  prince 
& la  déclaration  du  roi  Jean,  Jacques  d’Arragon  accepta 
volontiers  le  chapeau  rouge , il  le  reçut  de  la  main 
du  cardinal  Pierre  de  Lune.  Le  pape  Clement  confcrva 
à Jacques  Padminiftration  de  fon  églifè , on  Pappclloit 
le  cardinal  de  Valence. 

Charles  le  Mauvais , roi  de  Navarre , mourut  à Pam-KUf.  piS.tfpi, 
pelune  le  premier  jour  de  Janvier  cette  année  1387.  & 
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Charles  le  Noble,  fon  fils  aîné,  lui  fucceda.  Le  pere 
avoit  toujours  différé , comme  le  roi  d’Arragon , de  le 
déclarer  pour  Pun  des  deux  papes  -,  mais  le  fils  ayant  pris 
fon  temps,  fe  déclara  folemnellement  pour  Clément 
VII.  en  quoi  il  fut  efficacement  aidé  par  le  cardinal 
Pierre  de  Lune.  Ainfi  toute  PEfpagne , à la  réferve  du 
Portugal , fe  trouva  réunie  fous  Pobcdicnce  de  Clément. 

A Paris  il  s’émut  cette  année  une  grande  difputc  en- 
tre les  frères  Prêcheurs  & les  autres  théologiens.  Frere 
Jean  de  Montfon  du  même  ordre , doéteur  en  théo- 
logie , natif  du  diocèfc  de  Valence  en  Catalogne  , fou- 
rnit dans  les  écoles  quatorze  propôfitions , dont  voici 
les  plus  importantes.  L’union  hypollatiquc  en  J.  C.  elt 
plus  grande  que  funion  des  trois  perfonnes  dans  FelTen- 
ce  divine.  Il  peut  y avoir  une  pure  créature  plus  parfaite 
pour  mériter , que  Pâme  de  J.  C.  même.  Il  efl  expreffié- 
ment  contre  la  Foi , de  nier  que  tout  homme , excepté 
J.  C.  ait  contraété  le  péché  originel  ; & il  efl  autant 
contre  la  foi  d’en  exempter  la  lainte  Vierge , que  d’en 
exempter  dix  perfonnes.  L’écriture  fainte  ne  doit  être 
expliquée  par  Pécriture  même. 

Les  quatorze  propofitions  furent  rapportées  dans 
Palfemblée  de  la  faculté  de  théologie , tenue  aux  Ma- 
thurins  lehxiéme  de  Juillet  1587.  & après  qu’elles  eu- 
rent été  qualifiées  chacune  en  particulier,  Puniverfité , 
à la  requête  de  la  faculté  de  théologie  , les  préfenta  ju- 
diciairement à Pévêque  de  Pans,  Pierre  d’Orgemont, 
comme  au  juge  ordinaire  en  cette  partie  , qui  défendit 
à frere  Jean  de  Montfon  de  lortir  de  Pans,  & après  les 
procédures  néceflaires , prononça  cette  fentence  le  ven- 
dredi vingt- troifiéme  d’Août,  veille  de  la  faint  Bar- 
thélémy : Nous  défendons  qu’aucun  déformais  ne  foit 
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(î  hardi  que  d’enleigner,  ou  foutenir  en  public  ou  en 
cachette  , aucune  des  quatorze  proportions  mention- 
nées ci-deflus,  fous  peine  d’excommunication  qui  (cra 
encourue  par  le  feul  fait,  &c  dont  nous  nous  relervons 
Ipécialement  Fablolution.  Au  relie  , fi  Jean  de  Mont- 
Ion  peut  être  pris  , nous  procéderons  contre  lui  par 
cmprilonricmenr  & autres  voyes  de  droit.  Pendant  le 
cours  de  cette  procedure  /devant  Févêquc  de  Paris , Fin- 
qiuhtcur  ou  Ion  vicc-gérent  fut  fouvent  interpellé  de, 
le  joindre  à la  caule  , mais  il  n’y  voulut  jamais  compa-j 
roitre  ; apparemment  il  étoit  de  Fordrc  des  freres  Prê- 
cheurs. 

Jean  de  Montfon  appclla  de  la  fcntcncc  de  Févêquc 
de  Paris  au  pape  Clément  VH.  & le  Rendit  à Avignon, 
où  il  obtint  une  citation  contre  Fumvetficé.  Elle  en- 
voya des  députes,  dont  le  chef  tut  Pierre  d’Ailli,  doc- 
teur en  théologie , & grand-maître  du  college  de  Na- 
varre. Il  parla  deux  fois  fur  ce  fujet  en  conhttoire  de- 
vant le  pape  ; & ces  dilcours,  félon  le  Ityle  du  temps  , 
font  en  forme  de  fermons  commençans  par  un  texte  de 
Fécriture  fuivi  de  préambules  Sc  de  protellations , après 
quoi  le  corps  même  du  dilcours  cil  chargé  de  tant  de 
divifions  & de  lubdivilions , qu’il  en  devient  plus  obf-, 
cur.  Le  pape  donna  des  commilfaires  , Se  Fcxamen  de, 
Faffairc  dura  le  relie  de  cette  année  Se  toute  la  luivante. 

Au  mois^de  Novembre  1387.  le  pape  Clément  en- 
voya une  ambalfade  lolcmnclle  à Florence , où  elle  fut 
reçue  avec  honneur , Se  quelques  nobles  allèrent  au- 
devant  des  ambafl'adeurs  : mais  avant  que  de  leur  don- 
ner audience,  les magiftrats  conlultcrcnt  Louis Marfilc, 
dodteur  en  théologie , de  Fordrc  des  Ermites  de  laint 
Augullin,  homme  de  faintc  vie  & de  grande  réputa- 
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tion  , qui  leur  dit  : Vous  pouvez  les  écouter , fi  ce  qu’ils 
propoieront  eft  utile  à la  chrétienté , on  Pexécutcra  ; fi 
c’eft  le  contraire,  vous  les  congédierez  de  cette  ville. 

On  donna  donc  audience  aux  ambafTadeurs , & la 
conclufion  de  leurs  difeours  fut  de  prier  la  république 
de  Florence  de  travailler  à la  convocation  d’un  concile 
univerfel , où  Ton  décidât  lequel  des  deux  étoit  le  vrai 
pape.  Si  le  concile  déclaroit  que  c’étoit  Clément,  il 
oftroit  de  faire  Urbain  cardinal  ; fi  Urbain  étoit  jugé 
pape  légitime  , Clement  fe  remettoit  entièrement  entre 
tes  mains , pour  difpofer  de  lui  comme  il  lui  plairoit. 
Les  envoyés  louoient  fort  les  Florentins , & leur  fai- 
foient  de  grandes  offres  , entr  autres , que  Clement  les 
feroit  fes  vicaires  dans  les  terres  de  Féglife  de  leur  voi- 
finage , dont  les  revenus  feroient  gardés  en  fcqueftre 
par  les  Florentins , jufqu  a ce  que  la  caufe  fut  décidée 
par  le  concile.  Les  magiftrats  de  Florence  après  une 
mûre  délibération , répondirent  : Il  ne  nous  paroît  pas 
qu’il  nous  convienne  de  traiter  du  concile , c’eil  aux 
rois  & aux  princes  plus  puiffans  que  nous  , & nous  les 
en.  folliciterons.  Quant  à Fobeaiencc  & ladhéfion  à 
un  pape , nous  ne  prétendons  point  nous  féparer  de 
celui  que  nous  avons  reconnu  jufqu’à  préfent  (c’étoit 
Urbain)  jufqu’à. ce  que  Féglife  ou  fe  concile  en  ait  au- 
trement décidé.  Ils  renvoyèrent  ainfi  les  ambafTadeurs 
de  Clement  VII.  # 

En  Angleterre  étoit  un  Carme  nommé  Gautier-DifTe, 
qui  avoir  été  confelfeur  du  duc  de  Lancaftre , & auquel 
le  pape  Urbain  donna  de  grands  privilèges , croyant 
qu  il  fuivroit  ce  prince  en  Efpagne  où  il  de  voit  aller, 
prétendant  avoir  droit  au  royaume  de  Caflille.  Le  duc 
y alla  en  effet , mais  Gautier  demeura  en  Angleterre  , 
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où  il  diftribuoit  pour  de  Fargent  les  grâces  qu’ Urbain  — 
avoit  accordées  au  duc  de  Lancaflre.  Il  y en  avoir  une 
que  Ton  s’emprefloit  d’acheter  & qu’on  payoit  plus  chè- 
rement, c’étoit  de  créer  des  chapelains  du  pape , fuivant 
Fufagc  de  la  cour  de  Rome.  Gautier  en  accorda  le  titre 
entre  les  autres  à un  Au  gu  (Un , nommé  Pierre  Paref- 
hull , qui  croyant  avoir  acquis  par-là  toute  forte  de  li- 
berté , commença  à s’attacher  aux  Lollards  ou  Viclé- 
fifles,  qui  ctoient  déjà  en  grand  nombre  à Londres. 

Ils  lui  dirent  qu’il  devoir  quitter  une  religion  particu- 
lière pour  revenir  à la  vie  commune , qui  étoit  plus 
parfaite  & plus  (ûrc  : enfuite  à leur  pcrfuaîion , il  fc  mit 
a prêcher  Se  à publier  les  vices  de  fon  ordre.  Il  le  fie 
dans  féglife  de  faint  Chriftofle  à Londres,  étant  (uivi 
de  près  de  cent  Lollards , & reprocha  tant  de  crimes 
aux  Auguftins , que  les  auditeurs  en  furent  laifis  d’hor- 
reur. 

Quelques-uns  coururent  auffi-tôt  en  avertir  ces  re- 
ligieux , dont  douze  des  plus  échaudés  vinrent  à Féglife 
ou  Parcshull  prêchoit  encore.  Un  d eux  s’approcha  har- 
diment & le  démentit-,  ce  que  voyant  les  Lollards,  ils 
fc  jetterent  fur  ce  frere  , le  firent  tomber,  le  foulèrent 
aux  pieds,  & lui  donnèrent  plufieurs  coups.  llschafTc- 
rent  aulli  les  autres  Augullins  & les  pourluivirent  hors 
de  Féglife , voulant  les  tuer  & brûler  leurs  maifons , & 
criant  avec  fureur  : Délivrons  le  monde  de  ces  meur- 
triers, de  ces  infimes,  de  ces  traîtres  au  roi  & à l’état. 
Mais  ils  furent  arrêtés  par  frere  Thomas  Ashbournc  & 
fon  compagnon  , tous  deux  doétcurs  en  théologie  , & 
vertueux  , qui  leur  parlèrent  humblement.  Il  furvint 
auffi  un  des  vicomtes  de  Londres , qui  appaifa  ces  fu- 
rieux, & les  fit  retourner  chez  eux. 

Tome  XX. 
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Cependant  les  Lollards  emmenerent  frere  Pierre 
Paresnull  ; & parce  que  fon  fermon  avoir  été  interrom- 
pu , ils  lui  perluaderent  de  faire  un  écrit  contenant  tout 
ce  qu’il  avoit  dit , & ce  qu’il  pouvoit  connoître  de  plus. 
Il  le  fit,  & dans  cet  écrit  il  accufa  les  Auguftins  d’avoir 
rue  de  leurs  confrères  -,  & pour  s’attirer  plus  de  créance, 
il  mit  les  noms  des  morts  & des  meurtriers , & marqua 
les  lieux  où  ils  les  avoient  tués  Se  enterrés.  If  chargea 
encore  ces  religieux  de  plufieurs  autres  crimes  énormes. 
Il  afficha  cet  écrit  à la  porte  cathédrale  de  Féglifc  de 
faint  Paul  de  Londres.  Il  difoit  au  commencement  : Je 
fuis  forti  du  nid  du  diable,  Sc  par  la  grâce  de  Dieu  je 
luis  arrivé  à la  vie  la  plus  parfaite  : c’clt  pourquoi , & 
parce  que  je  foutiens  la  vérité , les  méchans  que  j’ai 
quittés  me  feraient  beaucoup  de  mal , s’ils  me  pou- 
voient  prendre.  Il  rcmercioit  enfuite  le  pape  Urbain 
de  Pavoir  mis  en  liberté  , & en  état  de  le  retirer  des 
mains  de  fes  ennemis.  Et  voilà  Pufage  qu’il  faifoit  de 
la  qualité  de  chapelain  du  pape. 

Il  étoit  principalement  foutenu  parlesgentilhommcs 
que  Pon  nommoit  chaperonnés , parce  qu’ils  n’ôtoienc 
leurs  chaperons  à pcrlonnc , pas  même  devant  le  faint 
Sacrement.  C’étoient  les  grands  défenfeurs  des  Viclé- 
filtcs.  Un  d’entr’eux , nommé  Jean  de  Monraigu,  fit 
ôter  de  fa  chapelle  toutes  les  images  que  fes  ancêtres  y 
avoient  drefices,  & les  mit  dans  les  lieux  cachés,  con- 
fervant  feulement  celle  de  faintc  Catherine.  Un  autre 
nommé  Laurent  de  faint  Martin , ayant  communié  la 
veille  de  Pâques  , retira  Fhoftie  de  fa  bouche , & la  te- 
nant à fa  main  la  porta  chez  lui , nonobfiant  les  re- 
montrances du  prêtre  qui  le  luivoit.  Enfin  il  la  mangea 
partie  avec  des  huitres,  partie  avec  de  Foignon,  dilanc 
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qu’elle  ne  valoir  pas  mieux  que  le  pain  qu’il  avoit  dans 
fa  maiion.  Le  chapelain  de  Jean  de  Montaigu  étant 
près  de  mourir , & le  repentant  de  fon  erreur , demanda 
un  prêtre  pour  fe  confefler  , mais  ceux  de  fa  lectc  lui 
dirent  : La  confeffion  extérieure  eft  inutile  , confcfle- 


An.  1387. 


toi  à Dieu  qui  a plus  grand  pouvoir  de  lier  & de  délier, 
que  les  prêtres.  Ainfi  quoi  qu’il  pût  dire , il  mourut 
fans  facremcns. 


Depuis  deux  ans  Tean  Wiclef,  auteur  de  tous  ces  xu. 

./pi  /.  Y , » / . . 1 r . Monde  Vviclef. 

dclordrcs , etoit  tombe  en  apoplexie.  Le  jour  de  iaint  raifmg.p. 
Thomas  de  Cantorbery , vingt-neuvième  de  Décembre  riçn,t  apFenj, 
1383.  comme  il  prêchoit  dans  fa  paroifle  de  Luttervorh,  P-  ss- 
la  bouche  lui  tourna , il  perdit  la  parole,  fa  tête  devint 
tremblante  ; & après  avoir  encore  vécu  deux  ans  , il 
mourut  le  dernier  jour  de  Fannée  1387.  fête  de  fàint 
Silveftre  : ce  que  plufîeurs  prirent  pour  une  punition 
divine , parce  qu’il  avoit  fouvent  déclamé  contre  ces 
deux  Saints  , faint  Silveftre  & faint  Thomas.  Wiclef  Cevtp.  ji-. 
laifla  un  très-grand  nombre  décrits,  tant  en  Latin 
qu’en  Anglois.  Quelques-uns  font  imprimés,  la  plu- 
part font  demeurés  manuferits  dans  les  bibliothèques 
d’Angleterre.  Voici  les  plus  importai». 

Une  verfion  Angloife  de  toute  la  fainte  écriture, 
compofc'e  fur  la  vulgate  Latine  en  1383.  fur  quoi  Knig- 
ton , auteur  du  temps , parle  ainfi  : Par  ce  moyen  Pecri-  p. 
ture  devient  vulgaire  & plus  claire  aux  laïques  & aux 
femmes  qui  fçavent  lire,  qu’elle  ne  Pcft  d’ordinaire  aux 
clercs  les  plus  lettrés;  & ainfi  la  perle  de  Pévangilc  cft 
jettée  & foulée  aux  pieds  par  les  pourceaux,  &:  devient 
le  jouet  du  peuple.  Le  principal  ouvrage  Latin  de  Wi- 
clef  cft  le  dialogue  nommé  Trialoguc  , fuivant  Pigno- 
rance  du  temps , parce  qu’il  y fait  parler  trois  perfon- 

Ccc  ij 
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nages,  la  Vérité  , le  Menfonge  & la  Prudence.  C’elt 
comme  un  corps  de  théologie , qui  contient  tout  le 
venin  de  fa  doctrine. 

En  voici  la  lubltancc.  Tout  arrive  par  néceflîté  ; tous 
. c.y.8.  les  péchés  (ont  néceflaires  & inévitables.  Dieu  ne  pou- 
voir empêcher  le  péché  du  premier  homme , ni  le  par- 
donner lans  la  fatisfattion  de  J.  C.  mais  aufli  il  ctoit 
impollible  que  le  fils  de  Dieu  ne  s’incarnât,  ne  fatisfit, 
ne  mourût  pas.  Dieu  pouvoitbicn  faire  autrement,  s’il 
eût  voulu , mais  il  11e  pouvoit  vouloir  autrement.  Le 
péché  de  l’homme  étant  venu  de  féduCtion  ôc  d’igno- 
rance , il  a fallu  par  néceflîté  que  la  fagefle  divine  s’in- 
carnât pour  le  réparer.  J.  C.  rie  pouvoit  fauver  les  dé- 
mons , parce  que  leur  péché  étant  contre  le  S.  Elprit, 
il  eût  fallu  que  le  faint  Efprit  fc  fût  incarné , ce  qui  elt 
impollible.  Rien  11’eft  pollible  à Dieu  que  ce  qui  arrive 
actuellement  j la  puiflancc  qu’on  lui  attribue  pour  les 
choies  qui  n’arrivent  point,  elt  une  illufion.  Quand 
J.  C.  dit  qu’il  pouvoit  demander  à Ion  père  douze  lé- 
gions d’anges , il  faut  entendre  qu’il  le  pouvoit,  s’il  Feût 
voulu , mais  qu’il  ne  pouvoit  le  vouloir.  Dieu  ne  laifle 
pas  d’être  libre,  comme  il  Peft  à produire  fon  verbe, 
quoiqu’il  le  produife  néceflàircmcnt  ; mais  la  liberté 
de  contradiction  pour  pouvoir  faire  ou  ne  pas  faire , 
cfl  une  chimère  introduite  par  les  doCtcurs.  Tel  elt  le 
fonds  de  la  doctrine  de  Wiclef,  néceflîté  abfolue  en 
toutes  chofes. 

L’année  fuivantc  1388.  le  pape  Urbain  étant  averti 
que  les  Mores  de  la  côte  d’Afrique  faifoient  des  courfcs 
fréquentes  par  mer  fur  les  Siciliens  & les  autres  Chré- 
tiens , écrivit  à Mafliolc , archevêque  de  Meflïne , de 
faire  prêcher  çonpr’eux  la  Croifade  avec  findulgencc 
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de  la  Terre -lainte , dans  les  églifcs  de  Sicile.  La  lettre 
' cil  datée  de  Pcroufe  le  dix-huitiéme  d’Avril  1588.  Le 
môme  jour  Urbain  écrivit  une  lettre  fcmblablc  à Ange 
Corrario , évêque  de  Callello  ou  de  Venife , & depuis 
pape , où  il  dit , qu’il  a refolu  d’armer  deux  galcres 
contre  les  Turcs  , qui  faifoient  des  conquêtes  lut  les 
Chrétiens  en  Romanie  & dans  les  pays  voifins  ; & pour 
exciter  les  fidèles  à leur  réfillcr  , il  promet  pour  cette 
guerre  Findulgencc  de  la  Terre- fainte.  En  cette  lettre 
le  pape  nomme  lesTurcs  Phrygiens,  parce  qu’ils  croient 
établis  en  Natolie  , &c  les  confond  avec  les  anciens 


An.  1 3 88. 


Vgbell.  vy.  J. 
».  ifi. 


Troycns  ou  Tcucriens  j tant  étoit  grande  l'ignorance 
de  Fhilloirc. 


Le  fultan  des  Turcs  réfidant  à Burfc  en  Bithynie , sup.  ih.  xav. 
étoit  alors  Mourad  ou  Amurat-bcg , furnommé  Algazi,  p^co_  çufl  p_ 
c’elt-à-dirc  , le  conquérant.  Il  fuccéda  à fon  pere  Our-  ^ * 

chan  en  761.  de  FHcgire  1359.  de  J.  C.  Amurat  avoit 
alors  trente-quatre  ans  & en  régna  trente  &c  un,  pendant 
lefquels  il  prit  pluficurs  places  lur  les  Grecs,  entr 'autres 
Andrinopler  en  1360.  C’étoit  le  troifiéme  des  fultans 
Ottomans.  Il  mourut  cette  année  138^.  de  FHégire79i. 
étant  tué  par  un  transfuge  Chrétien  de  Servie , qui 
feignoit  de  lui  vouloir  bailer  la  main. 

Le  pape  Urbain  pretendoit  toujours  que  le  royaume  xun. 
de  Naples  n appytenoit  qu  a lui  icul  , & ne  comptoit  u.omc. 
pour  rois  ni  Louis  d’Anjou , ni  Ladillas.  Voulant  donc 
s’y  acheminer,  il  partit  de  Pcroufe  vers  la  mi- Août 
avec  une  armée  pour  aller  à Narni  ; mais  il  n’étoit  qu’à  n,.  Nicm.  e. 
dix  mille  de  Pcroufe , quand  le  mulet  qu’il  montoit  fit 
un  faux  pas,  &c  tomba  rudement  à terre  avec  le  pape , 
qui  (c  trouva  blcfTc  en  pluficurs  endroits,  en  forte  qu’il 
ne  pouvoit  plus  aller  à cheval.  Il  ne  voulut  pas  toutefois 
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r 7*  retourner  à Peroufe  , mais  il  fe  fit  porter  à Tivoly  au- 

N‘  ' delà  de  Rome.  Comme  il  y fut  arrivé  près  d’un  pont, 
& y vouloit  pafler  la  nuit , plufieurs  Romains  le  vin- 
rent trouver,  le  priant  inftamment  de  revenir  à fon 
fiége  : mais  voyant  qu’ils  n’y  gagnoient  rien , ils  s’en 
allèrent.  Le  pape  pafTa  outre  , & fe  fit  porter  par  la 
Campanie  julquà.  Ferentine  : mais  comme  Pargent  lui 
manquoit  pour  payer  fes  troupes  8c  que  Fhyver  appro- 
choit , il  lui  fallut  bon-gré  ma-lgré  revenir  à Rome , où 
peu  de  gens  vinrent  au-devant  de  lui , 8c  il  y fut  reçu 
avec  peu  d’honneur.  Il  y entra  au  commencement  d’Oc- 
tobre. 


xnv.  En  même  temps  Pierre  de  Lune,  cardinal  légat  en 
lencîj!Clle  dc  Efpagne  pour  le  pape  Clément , tint  un  concile  à Pa- 
7w  xi.  cote.  ]cncia  en  Cailille , dans  Péglife  des  freres  Mineurs.  Le 
roi  Jean  I.  y étoit  prélcnt  ; il  s’y  trouva  trois  archevê- 
ques, ceux  de  Tolede  , de  Compoftelle  8c  de  Seville  , 
Sup.  liv.  xcii.  & vingt-cinq  évêques.  On  y publia  iept  canons  , en 
s'  deux  defquels  on  recommanda  fobfervation  du  concile 

de  Vailladolid  tenu  en  1311.  Les  canons  du  concile  de 
c.  t.  7.  Palencia  fe  réduifent  à ce  qui  fuit  : Exhortation  aux  évê- 
ques 8c  aux  autres  juges  eccléfiaftiqucs  à corriger  les 
t.  s ■ <>■  clercs , félon  les  canons.  Renouvellement  des  peines 

contre  les  clercs  concubinaircs  & contre  les  adultérés  : 


mais  fans  prendre  de  précautions  pour  prévenir  ces  cri- 
. mes.  Défenfe  d’aliéner  les  biens  de  Feglife,  ou  les  char- 

ger de  redevance.  Réglement  de  police  pour  les  Juifs 
ou  les  Mores  logés  avec  les  Chrétiens , particuliérement 

{)our  Poblervation  des  fêtes.  Ces  canons  furent  publiés 
e quatrième  d’Oétobre  1388. 

xtjV.  ^ On  continuoit  à Avignon  les  pourfuites  contre  frere 
fon  condamne.  Jean  de  Montfon  ; & pour  informer  le  public  de  toute 
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Faffiiire , Funiverfité  de  Paris  écrivit  une  lettre  circulaire  - — 

datée  du  quatorzième  Février  1387.  c’eft-à-dire , 1588.  N* 
avant  Pâques.  Le  pape  Clement  donna  pour  commif-  r DJ,2b°ul‘“  ,0' 4 
faires  trois  cardinaux.  Gui  de  Malcfcc,  évêque  de  Pa- 
lettrine  ; 8c  deux  prêtres , Leonard  Gitton , du  titre  de  P 
faint  Sixte , & Amelin  de  Lautrec,  du  titre  de  S.  Eufebe. 

Après  plufieurs  propositions  & réquisitions  de  la  part 
de  FuniverSité  , le  cardinal  d’Embrun  défendit  à Jean 
de  Montlon  de  la  part  du  pape , fous  peine  de  fe  rendre 
convaincu  des  cas  dont  il  étoit  queftion  , de  s’ablcnter 
de  la  cour  de  Rome  , c’ett-à-dirc , d’Avignon , jufqu’à 
la  décifion  du  procès. 

Enfuitc  le  pape  étant  averti  que  Jean  de  Montfon 
n’avoit  pas  laine  de  fc  retirer,  ordonna  aux  cardinaux 
commiuaires  de  procéder  contre  lui  , nonobftant  les 
vacations  du  mois  d’Août  où  Fon  étoit  alors.  En  con- 
féquencc  de  quoi  les  commiflaires  envoyèrent  à Fau- 
berge  où  frère  Jean  avoit  long- temps  demeuré  dans 
Avignon , & Fhôteflc  déclara  qu’il  y avoit  logé  plus  de 
trois  mois , & s’en  étoit  retiré  le  troifiéme  d’Août  der- 
nier. Alors  les  commiSfaires  le  firent  citer  par  affiches 
à la  porte  de  la  grande  églife  d’Avignon  & de  celle  des 
freres  Prêcheurs , à comparaître  en  perfonne  devant 
Fauditeur  du  pape  -,  & n’y  ayant  point  comparu , après 
plufieurs  défauts , il  fut  condamné  par  contumace , 8c 
excommunié  par  fcntencc  des  commifTaircs  donnée  à 
Avignon  le  mercredi  vingt-feptiéme  de  Janvier  1389. 

Le  dix-Sèptiéme  Février  de  la  même  année  fut  tenue  p-  Cii' 
une  grande  aSfcnablée  au  Louvre  à Paris , où  étoit  pré- 
fent  le  roi  Charles  VI.  accompagné  de  Louis,  duc  de 
Bourbon,  fon  oncle,  d’Olivier  deCliffion,  connétable 
de  France , 8c  de  plufieurs  autres  feigneurs.  Là  le  trou- 
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7 vcrcnt  aulli  Bertrand  de  la  Tour , évêque  de  Langres,’ 

N*  1 ^ &:  Philippe  de  Moulins , évêque  de  Noyon  , Fun  & 

l’autre  conleillcrs  du  roi.  Alors  le  reéteur  de  Funivcrfité 
. accompagné  des  procureurs  des  quatre  Nations  , dit 

au  roi  par  la  bouche  de  Pierre  d’Ailli , qu’ils  venoient 
pour  avoir  réponfe  de  Guillaume  de  Valen  , évêque 
d’Evrcux  &:  confcflcur  du  roi , de  Fordrc  des  frères  Prê- 
cheurs, fur  quelques  propofitions  touchant  la  foi  qu’il 
avoit  avancées  : & comme  Févêquc  d’Evrcux  étoit  pré- 
lent, Pierre  d’Ailli  le  pria  de  révoquer  ces  propofitions, 
comme  il  avoit  promis. 

L’évêque  le  ht,  lilànt  tout  haut  fur  un  papier  qu’il 
tenoit,  cinq  articles  en  Latin  qui  contcnoicnt  la  rétrac- 
tation -,  puis  il  ajouta  en  François  : J’ai  vu  la  fentcncc 
de  la  faculté  de  théologie  approuvée  par  Funiverfité  , 
& aulli  par  moniteur  Fcvéquc  de  Paris,  donnée  contre 
quatorze  conclufïons  (outenucs  par  frere  Jean  de  Mont- 
Ion  i & ayant  confidéré  cette  fentcncc , je  la  croi  bonne 
& jufte , & promets  par  mon  ferment  de  ne  prêcher  ni 
dogmatifer  au  contraire  publiquement  ni  fecrecement, 
& ne  donner  aucune  faveur  à ce  Jacobin  ni  à fes  adhé- 
rans , fauf  Fautorité  de  notre  (aine  pere  le  pape.  Enfuite 
Févêque  d’Evrcux  pria  le  roi  à genoux  de  vouloir  bien 
écrire  au  roi  d’Arragon  & au  pape , qu’il  fît  prendre  &c 
amener  à Paris  frere  Jean  de  Montlon , pour  le  punir 
félon  fes  démérites. 

VitaVP.to.i.  La  fentcncc  d’excommunication  portée  par  conta- 
p.  icc».  macc  à Avignon  contre  ce  frere , fut  publiée  à Paris  à 
la  requête  de  Funivcrfité  , dans  Faud^cnce  de  Fofficial 
le  dix-lcptic'me  de  Mars  1389.  c’elt-à-dire,  1 390.  avant 
To.t.p.  ij7?.  Pâques.  Cependant  frere  Tcan  s’étant  fauvé  d'Avignon, 

Ri tn.ifSÿ.n.  r * . r J x O * 

if.  1 e.  &c.  le  retira  en  Arragon  la  patrie , ôc  de -la  a Rome  près  du 

pape 
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Fpe  Urbain , en  faveur  duquel  étant  à Aix  en  Provence  ~k ' 

r a - o 1 r • ' ri'  An.  1189. 

cette  meme  annee  1389.  il  compola  un  traite  conlide-  3 7 

rable  pour  montrer  qu’Urbaiiv  étoit  le  pape  légitime  > 

& réfuter  les  raifons  des  Clementins. 

Cette  affaire  attira  en  France  une  grande  pcrfécution  To.  i.  p.  ftt, 

à tout  Fordre  des  freres  Prêcheurs , principalement  dans 

la  partie  feptentrionale  du  royaume,  que  Fon  nommoit 

alors  la  langue  d’Oui , à la  diffc'ren^de  la  langue  d’Oc. 

On  mit  en  pnfon  plufieurs  de  ces  freres,  on  leur  refu- 

foit  les  offrandes  & les  aumônes , on  leur  défendoit  de 

Îtrêchcr  & d’entendre  les  confefïions.  L univerfité  les 
epara  d’elle  entièrement , ne  les  admettant  ni  aux  ac- 
tes de  Fécole , ni  aux  honneurs , ni  aux  degrés.  Us  fôuf- 
frirent  de  grandes  pertes  en  leurs  perfonnes  & en  leurs 
biens  ; ils  devinrent  la  fable  du  peuple  qui  les  appelloit 
par  mépris  les  Huets.  Cette  tempête  dura  plufieurs  an- 
nées , & ceux  qui  Fentretenoient  croyoient  faire  un 
facrifice  à la  fainte  Vierge , tant  l’opinion  de  fa  con- 
ception immaculée  étoit  dès-lors  accréditée. 

Le  onzième  d’ Avril  1389.  le  pape  Urbain  fît  trois 
inftitutions  mémorables.  La  première  fut  de  diminuer 
encore  l’efpace  du  Jubilé  que  Clement  VI.  avoit  déjà 
réduit  de  cent  ans  à cinquante.  Urbain  le  réduifit  à 
trente-trois  ans , fe  fondant  fur  l’opinion  que  J.  C.  a 
vécu  ce  nombre  d’années  fur  la  terre  -,  & il  ordonna 
que  le  premier  Jubilé  feroit  l’année  fuivantc  1390.  La  n.Nùm.c.t y. 
fécondé  inllitution  fut  la  fête  de  la  Vifîtation  de  la  fainte 
Vierge , qu’il  fixa  au  lendemain  de  l’oétave  de  la  faint 
Jean,  c’eft- à-dire , au  fécond  jour  de  Juillet:  le  but  de 
cette  fête  étoit  d’obtenir  l’union  de  l’églife  par  l’intcr- 
ceffion  de  la  fainte  Vierge.  La  troifiéme  inllitution  fut 
qu’à  la  fête  du  fàint  Sacrement  on  pourroit  célébrer 
Tome  XX.  ' Ddd 


XLVI. 

Mort  du  pap« 
Urbain. 

Gobtl.  c.  Si.  p. 
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l'office  divin , nonobftant  l'interdit  ; & que  ceux  qui 
accompagneroient  le  faint  Sacrement  depuis  Péglifc 
jufques  chez  un  malade , & de  chez  un  malade  à fé- 
glile , gagneroienc  cent  jours  d’indulgence. 

Le  pape  Urbain  commença  à fe  mal  porter  dès  le 

Quatorzième  d’Aout , veille  de  f AfTomption  \ & pen- 
ant  pluficurs  jours  il  eut  (i  mauvais  vifage , que  Thierry 
de  Niem  qui  é toii^r  ès  de  lui , craignoit  très-fort  pour 
fa  vie  ; & cet  état  faifoit  dire  à quelques-uns  qu’il  étoit 
empoifonné.  Enfin  la  maladie  fe  déclara  vers  la  mi- 
Scptcmbre,  & après  quelle  eut  duré  vingt-huit  jours 
de  fuite , il  mourut  le  quinziéme  d’O&obre  1389.  ayant 
tenu  le  fiége  onze  ans  fix  mois  & huit  jours.  Les  cardi- 
naux qui  étoient  à Rome  , en  écrivirent  la  nouvelle 
dès  le  lendemain  à fempereur  Vcnccflas  , à fon  frere 
Sigilmond , roi  de  Hongrie,  à Richard,  roi  d’Angle- 
terre , à Jean , roi  de  Portugal,  aux  républiques  & aux 
autres  princes  de  la  même  obédience.  Le  corps  d’Ur- 
bain fut  enterré  à faint  Pierre  de  Rome  dans  la  chapelle 
de  faint  André. 

xl vu.’  Cependant  le  roi  de  France  Charles  VI.  alloit  à Avi- 
vl  à Avigoân.**  gnon  vifiter  'lc  pape  Clcment,  & y arriva  le  trentième 
'•  jour  du  même  mois  d O&obre.  Il  rut  reçu  avec  grande 
folemnité  par  le  pape  & toute  fa  cour , & ils  avoient 
grand  fujet  de  s’en  réjoüir , car  le  roi  étoit  le  principal 
FroijT  Uv.  4.  n.  appui  de  cette  obédience.  Il  étoit  accompagné  de  fon 
frere  Louis , duc  de  Touraine , & de  fes  trois  oncles  les 
ducs  de  Bourgogne , de  Berry  & de  Bourbon,  Le  jour 
de  laToufTaints,  qui  cette  année  1389.  étoit  le  lundi, 
le  pape  Clcment  couronna  roi  de  Sicile  le  jeune  Louis, 
coufin-permain  du  roi  Charles , qui  en  cette  cérémonie 
donna  à laver  au  pape  à la  méfie  ; & le  nouveau  roi  y 
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communia  fous  les  deux  efpeces.  Le  troifiéme  jour  du  “ “ 
même  mois  de  Novembre  le  pape,  à la  pricre  du  roi A * 9‘ 
Charles,  fit  cardinal  prêtre  Jean  de  Talaru,  archevê- 
que de  Lyon,  depuis  Fan  1575.  Il  étoit  vieux,  mais  d ucbtjhtcari. 
vertueux,  lettré  & zélé  pour  les  droits  de  fon  églifè.-^j f 
Clement  renvoya  le  roi  chargé  de  préfens,  & lui  ac-  P- 1/8-  , 
corda  la  dnpolition  de  quatre  eveches,  &c  de  lept  cens  cap.  uit. 
cinquante  bénéfices  à fon  choix , en  faveur  des  pauvres 
clercs  de  fon  royaume  j ce  qui  excita  de  grandes  plaintes 
de  la  part  des  étudians , qui  fe  voyoient  par-là  fruftrés 
de  leurs  efpérances. 

A Rome  les  cardinaux  de  Fobédience  d’Urbain  , xlviii. 

• / ir  • r ^ Bonifice  IX. 

tant  ceux  qui  etoient  prelens , que  ceux  qui  le  trou-  pJp«. 

voient  dans  les  provinces  voifines  , s’aflemblercnt  en  c ^ N,em' IL 

conclave  au  nomore  de  quatorze,  & élurent  pape  Pierre 

ou  Perrin  Thomacelli , connu  fous  le  nom  au  cardinal 

de  Naples.  Il  fut  élu  le  fécond  jour  de  Novembre , & 

prit  le  nom  de  Boniface  IX.  Si-tôt  que  fon  élection  fut 

publiée , on  le  porta , fuivant  la  coutume , ^Fautel  de 

laint  Pierre  ; & comme  il  retournoit  au  palais , il  difoit  • 

à ceux  qui  venoient  au-devant  de  lui  & le  congratu- 

loicnt  : Ma  joye  eft  la  vôtre.  Il  fut  couronné  le  jour  de 

faint  Martin  onzième  du  mois  ; & en  traverfant  la  ville 

pour  aller  à faint  Jean  de  Latran  il  fut  mal  accompagné, 

a caufe  d’une  grande  pluye  qui  furvint , mais  la  joye 

d’être  pape  Fen  confoia. 

Il  étoit  Napolitain,  âgé  d’environ  quarante  - cinq 
ans,  de  belle  taille  & beau  de  vifage.  Il  parloit  bien  & 
fçavoit  a fiez  la  grammaire , mais  il  ne  fçavoit  ni  écrire 
ni  chanter  j il  ignorait  les  affaires  & le  ftyle  de  la  cour 
de  Rome , comme  s’il  n’y  avoit  jamais  été  *,  en  forte  que 
n’entendant  pas  ce  qu’on  lui  demandoit , il  fignoit  (ans 
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— — choix  les  fupliques , & prononçoit  confufement  fur  les 

* conclufions  pnfes  par  les  avocats  en  confiltoire. 
xlix.  Dès  le  commencement  de  fon  pontificat,  il  confirma 
dinaux.eaux  car"  Par  bulles  les  trois  nouvelles  inftitutions  d’Urbain  VI. 
(itbti  p.  i <j>  pOUf  Ja  réduction  du  Jubilé  , la  fête  de  la  Vifitation,  &r 
F indulgence  du  faint  Sacrement.  Le  dix-huitiéme  de 
Décembre,  famedi  des  Quatre-temps  de  Pavent,  le 
pape  Bonifacc  IX.  fit  quatre  cardinaux  ; fçavoir,  Henry 
Minutuli , archevêque  de  Naples , d’une  famille  très- 
VgbtL  ta.  g p.  noble  de  la  ville.  Il  venoit  de  fuccéder  en  ce  grand  liège 
top.  tos.  a Nicolas  Zanafi , mort  le  vingt-cinquième  d’Août  la 
même  année  1589.  mais  Henry  n’alla  point  à Naples 
pendant  les  dix  ans  qu’il  en  fut  archevêque.  Il  fut  car- 
dinal prêtre  de  fainte  Anaftafie,  qui  avoir  été  le  titre 
de  Boniface  lui-même.  Le  fécond  cardinal  de  cette  pro- 
motion fut  Barthélemy  Olcario , évêque  de  Florence  , 

1 natif  de  Padouc.  Il  étoit  de  Fordre  des  frères  Mineurs, 
fâmeux  théologien,  premièrement  évêque  d’Antfone, 
puis  transféré  à Florence  en  1 5 87.  mais  au  bout  de  deux 
ans  il  quitta  ce  fiége , étant  fait  cardinal  prêtre  du  titre 
de  fainte  Pudcnticne.  Il  eut  pour  fuccelfeur  Onufre 
Steccato , Florentin  , de  fordre  des  Auguftins , évêque 
de  Voltcrre,  transféré  à Florence  le  dernier  de  Janvier 
1590. 

Le  troifiéme  cardinal  fut  Cofmat  Meliorati , évêque 
de  Boulogne , depuis  pape  fous  le  nom  d’innocent  VII. 
Ta.  t.p. }).  Il  étoit  ne  à Sulmone  au  royaume  de  Naples.  Le  pape 
Urbain  le  nomma  évêque  de  Boulogne  en  1586.  mais 
le  peuple  ne  voulut  pas  l’y  recevoir.  Boniface  IX.  lui 
donna  en  commcndc  l’archevêché  de  Ravenne  réputé 
vacant  par  la  défertion  de  Pile  de  Prate , & le  fit  cardi- 
Ta.  g.  p.  sc}.  nal  prêtre  du  titre  de  fainte  Croix  en  Jc'rufalcm.  Le  der- 
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nier  cardinal  de  cette  promotion  fut  Chriltofle  Maroni, 
évêque  d’ifernia , de  la  province  de  Capouë.  Il  etoit 
Romain , & Boniface  le  ht  cardinal  prêtre  de  faint  Cy- 
riaque , & archiprêtre  de  faint  Pierre. 

Boniface  IX.  rétablit  aufli  trois  cardinaux  dépolc's  Rai 
par  Urbain  VI.  fçavoir , Adam  Efton , évêque  de  Lon-  Go,!el  * *+ 
dres , à qui  il  rendit  fon  titre  de  fainte  Cécile.  Barthé- 
lémy Mezzavacca , évêque  de  Rieti , qu’il  ht  cardinal 
prêtre  du  titre  de  laint  Martin-aux-Monts , &c  Landolfe 
Matamori , nommé  archevêque  de  Bary , qu’il  ht  car- 
dinal diacre  du  titre  de  faint  Nicolas.  Enhn  le  cardinal 
Pile  de  Pratc , archevêque  de  Ravenne , qui  avoir  quitté 
Urbain  pourClcment,  & étoit  alors  fon  légat  en  Italie,  nta  to.  1.  p. 
revint  à Boniface  qui  le  reçut  comme  cardinal  ; & on  ; **■  '***• 
le  nomma  par  dérihon  le  cardinal  aux  trois  chapeaux. 

Quand  on  eut  appris  à Avignon  la  mort  du  pape  J.  . 
Urbain  , les  cardinaux  de  Clément  le  rendirent  aupa-  fur  le  fchiime. 
lais  & tinrent  congrégation  avec  lui , ayant  grande  et-  f * voL 

{>érance  que  le  Ichifmc  fie  irait  ; car  ils  fuppoloient  que 
es  cardinaux  de  Rome  auraient  peine  à le  réfoudre  à 
entrer  en  conclave , & qu’ils  viendraient  plutôt  fe  ren- 
dre au  pape  Clément.  Ils  mandèrent  au  roi  de  France 
la  mort  d Urbain , & le  prièrent  d’écrire  à fes  parens, 
le  roi  d’Allemagne  & celui  de  Hongrie , le  duc  d’Au- 
triche & le  comte  de  Vertus , feigneur  de  Milan , qui 
tous  avoient  hiivi  le  parti  d’Urbain , qu’ils  s’en  dc'nf- 
talfent  & procuraient  la  réunion  de  féglife.  Le  pape 
& les  cardinaux  écrivirent  de  même  au  duc  de  Bour- 
gogne , qui  étoit  alors  à Paris  auprès  du  roi. 

Le  roi  lui  parla  de  cette  affaire  & lui  dit  : Mon  oncle, 
j’ayois  grand  defir  d’aller  à Rome  avec  une  puiffantc 
armée  pour  détruire  les  fehifmatiques , mais  1 antipape 
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eft  mort , & Ton  me  prie  d’e'crire  aux  princes  de  fort 
parti  : que  me  confoillez-vous  ? Le  duc  de  Bourgogne 
répondit  : Monfeigneur , il  eft  vrai  qu’Urbain  eft  mort, 
mais  nous  ne  fç  avons  point  la  difpolùion  des  cardinaux 
de  Rome , ni  des  Romains.  Il  eft  difficile  que  ces  car- 
dinaux changent  de  fentiment , car  les  Romains  font 
leurs  maîtres  \ & comme  ils  les  forcèrent  à faire  pape 
Farchevêquc  de  Bary , ils  les  forceront  à entrer  en  con- 
clave & faire  un  pape  à leur  gré.  Vous  n'avez  donc  que 
faire  de  vous  donner  encore  trop  de  mouvement , ni 
de  prier  ces  princes,  qui  en  Fétat  où  font  les  chofes, 
feroient  peu  pour  vous  , comme  ils  ont  bien  montré 
jufqu’à  préfent.  Attendez  d’autres  nouvelles  : il  pour- 
roit  arriver  que  les  cardinaux  de  Rome,  d’accord  entre 
eux , diffimulcroicnt  avec  les  Romains  ; & fans  faire  de 
pape , leur  promettraient  pour  les  appaifer , de  faire 
venir  Clement  à Rome , ce  qu’il  ferait  volontiers  ; & 
quand  on  en  ferait  convenu , il  feroit  temps  d écrire  à 
tous  les  princes  de  Fautre  parti. 

Le  roi  & fon  confeil  approuvèrent  tous  Favis  du  duc 
de  Bourgogne  ; mais  la  nouvelle  de  la  mort  d’Urbain 
excita  un  grand  mouvement  dans  Funiverfité  de  Paris  , 
jufqu’à  faire  ccfler  les  leçons , pour  difputer  de  ce  que 
feroient  les  cardinaux  de  Rome  : s’ils  éliraient  un  pape, 
ou  s’ils  reviendraient  à celui  d’Avignon.  Ils  fçavoient 
bien  que  Clement  avoit  écrit  au  roi,  à fon  confeil , au 
duc  de  Touraine  & au  duc  de  Bourgogne  ; & il  en  avoit 
écrit  à l’univerfité  même.  Ils  députèrent  donc  les  plus 
notables  de  leur  corps  pour  exhorter  le  roi  à écrire  aux 
princes  de  l’autre  parti , afin  de  remédier  au  fchifme. 
Les  députés  vinrent  par  trois  fois  à faint  Paul , c’eft-à- 
dire  , au  palais , où  le  roi  logeoit  alors  près  de  cette 
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églifc  i mais  ils  ne  purent  avoir  de  réponfc , donc  ils  

furent  mal  contcns  : enfin  peu  de  jours  après  vint  la  An*  l^9’ 
nouvelle  de  Féledtion  de  Bonifacc. 

Après  la  mort  du  pape  Urbain , le  duc  de  Bourgogne 
& le  comte  de  Flandre , Ton  beau-pere , folliciterent  le 
chapitre  de  Liege  de  le  réunir  à Fobédience  de  Clcment 
pour  finir  le  fcnifmc  -,  fur  quoi  le  chapitre  leur  répon- 
dit: que  la  mort  d’Urbain  ne  diminuoit  point  la  vali-  R«>». 
dité  de  fon  éle&ion , ni  par  conféquent  le  droit  de  fon  ** 
fuccefTcur  canoniquement  élu  & qu’il  feroit  d’une  dan- 
s gereufe  conféqucnce  pour  tous  les  prélats  &c  les  princes 
mêmes , s'il  étoit  permis  à ceux  qui  leur  font  fournis , 
de  révoquer  en  doute  leur  autorité , & fe  fouftraire  à 
leur  obéifTance.  La  lettre  eft  du  cinquième  de  Janvier 
1390. 

Incontinent  après  le  nouveau  roi  de  Navarre  Charles  ^ li. 

III.  furnommé  le  Noble,  renonça  à la  neutralité  entre  Varre  pour  cie- 
les  deux  papes  où  fon  pere  étoit  demeuré  ; & après  de  ^ 

mûres  délibérations,  il  fc  déclara  pour  Clement  VII. f 
par  lettre  patente  datée  de  Pampelune  le  fixiéme  de  Fé- 1 
vrier  1389.  c’eft-à-dire , 1390.  avant  Pâques.  Celui  qui 
détermina  le  roi  à cette  adtion , fut  Martin  de  Saloa , 
fon  chancelier,  évêque  de  Pampelune.  Il  étoit  natif  de 
la  même  ville  , & dodteur  en  droit  canon  qu’il  enfeigna 
long-temps  à Avignon.  Il  fut  référendaire  du  pape  Gré- 
goire XI.  qui  le  fit  évêque  de  Pampelune  le  feiziéme  de 
Décembre  1377.  Ce  fut  un  de  ceux  qui  s’élevèrent  le 
plus  contre  Féleélion  d’Urbain  VI.  & qui  excitèrent  le 
plus  les  cardinaux  à faire  un  autre  pape  : aufli  fe  dé- 
clara-t-il pour  Clement , qui  de  fon  côté  voulut  le  faire 
cardinal , comme  un  des  plus  dignes  prélats  de  Féglifc , 
tant  pour  fà  doctrine  que  pour  fes  mœurs  : mais  Févêquc 
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t de  Pampelunc  ne  voulut  pas  accepter  alors  le  chapeau , 

N‘  I^9°*  parce  qu’il  vouloit  perfuader  au  roi  Charles  le  Mauvais 
de  fe  déclarer  pour  le  pape  Clement  , & croyoit  y 
mieux  réuflir  n’étant  qu  évêque  : mais  Charles  le  No- 
ble ayant  fait  fa  déclaration , envoya  au  pape  Clement 
des  perfonnes  confîdérablcs  le  prier  inftamment  de  faire 
cardinal  Févêque  Martin,  ce  que  le  pape  accorda  le 
vingt -unième  de  Juillet , du  contentement  unanime 
des  cardinaux.  Martin  eut  le  titre  de  faint  Laurent  en 
Lucinc , gardant  Fadminiftration  de  Pampelune  au  fpi- 
rituel  & au  temporel. 

ni.  Cependant  le  pape  Boniface  vit  bien  qu’il  lui  étoit 
ni^de^ciic0"  inipoflîble  de  foutenir  la  guerre  comme  Urbain  Favoit 
t U cntrepris  > contre  les  deux  prétendans  au  royaume  de 

R««.  i}ÿo.  ».  Naples , Ladiflas  & Louis.  C’eft  pourquoi  incontinent 
après  fon  éle&ion  il  reçut  en  grâce  Ladillas  avec  Mar- 
guerite fa- mere  & Jeanne  fa  focur,  lui  donnant  Fabfo- 
lution  de  toutes  les  cenfurcs  dont  Urbain  les  avoit  frap- 
pés , & commettant  le  cardinal  de  Florence  en  qualité 
de  lé^at  pour  couronner  Ladillas.  Dès  le  vingt-uniéme 
de  Février  1590.  Boniface  déclara  fes  intentions  fur  ce 
fujetà  tous  les  Siciliens  de  deçà  le  Fare,  c’eft-à-dire, 
du  royaume  de  Naples  , leur  ordonnant  d’obéir  au 
jeune  roi  qui  avoit  environ  dix-fept  ans , & jufqu  a fa 
majorité  au  cardinal  légat  fon  tuteur,  & à la  reine  là 
mere  & fa  tutrice.  Le  pape  avertit  les  fujets  de  Ladillas, 
qu’il  lui  a envoyé  du  lecours  par  terre  & par  mer,  & 
qu’il  prétend  Falïïltcr  de  toute  fa  puilTance , les  exhor- 
tant à faire  le  même  de  leur  côté. 

Ladillas  n’ofoit  fortir  de  Gayete , parce  que  le  parti 
de  Louis  d’Anjou  étoit  le  plus  fort  à Naples  & dans  le 
pays , & c'eft  ce  qui  obligea  Boniface  d’envoyer  un 

légat 
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légat  pour  le  couronner.  Ce  fut  Ange  Acciaioli,  évêque 
de  Florence , cardinal  prêtre  du  titre  de  laint  Laurent 
en  Damale  , qui  vint  à Gayete  au  mois  de  May  de  la 
même  année  & reçut  le  ferment  de  Ladifias , par  lequel 
il  prête  foi  & hommage  au  pape  pour  le  royaume  de 
Sicile  aux  mêmes  conditions  de  fes  prédéedfeurs , par- 
ticuliérement de  fon  pere  Charles  ae  la  Paix.  Enfin  il 
promet  de  ne  donner  aucun  fecours  à Fantipapc  Clé- 
ment, ni  à fes  cardinaux.  L’aéte  cil:  daté  du  vingt-neu- 
vième de  May  1590.  Vers  le  même  temps  Bomfacc  en- 
voya en  Sicile  ou  Trinacrie , Cecco , c’clt-à-dirc , Fran- 
çois , évêque  de  Pouzole , avec  une  formule  d’abjura- 
tion du  fchifmc , pour  ramener  à fon  obcifTance  ceux 
qui  du  temps  de  la  reine  Jeanne  , de  Charles  de  la 
Paix , ou  de  Marguerite  fa  veuve  , avoient  quitté  le 
pape  Urbain  pour  reconnoître  Clement. 

Quand  le  pape  Clement  eut  appris  Fclcétion  de  Bo- 
niface  , il  ne  manqua  pas  de  procéder  contre  lui,  com- 
me ulurpateur  du  laint  fiége , ce  que  fit  aufli  Boniface 
de  fon  çôté  -,  & ils  fe  frappèrent  réciproquement  des 
cenfures  les  plus  terribles , mais  aulfi.  inutiles  de  part 
que  d’autre. 

Au  mois  de  Juin  1 390.  le  nouveau  roi  de  Sicile  Louis 
II.  d’Anjou  fe  mit  en  chemin  pour  palTer  à Naples  avec 
une  armée  confiderablc  &c  bien  pourvue  de  vivres.  Le 
pape  Clement  lui  donna  pour  confeil  le  cardinal  Pierre 
de  Turi,  qu’il  fit  aufli  Ion  légat  en  ces  quartiers- là  , 
pour  la  réduction  des  rebelles  & des  fehifmatiques.  Le 
roi  s’embarqua  àMarleillc,  mais  feulement  le  vingtiè- 
me de  Juillet , après  que  le  légat  eut  fait  la  bénédi&ion 
de  fa  galère  & de  toute  fa  flotc.  Le  roi  Louis  étant  arrivé 
à Naples , attaqua  les  châteaux  de  fOeuf  & de  fauit 
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Elme  qui  tenoient  pour  Ladiflas,  & obligea  la  garnifon 
à fc  rendre  \ il  prit  aufli  la  ville  de  Pouzolc.  Le  pape 
Boniface  envoya  le  lepdemc  d’O&obre  fix  cens  che- 
vaux au  fccours  de  Ladiflas,  & promit  des  indulgences 
à ceux  qui  prendraient  les  armes  contre  Louis , comme 
étant  le  capitaine  de  l'antipape. 

Cependant  le  pape  Clément  quitta  Avignon  qui 
étoit  infetté  de  pelte  & fc  retira  à Beaucaire , où  le 
dix-feptiéme  du  même  mois  d’Oétobre  il  fit  deux  car- 
dinaux prêtres,  parce  que  la  maladie  en  avoit  emporté 
quelques-uns.  Le  premier  de  ces  nouveaux  cardinaux 
fut  Jean  Flandrin,  archevêque  d’Auch.  Il  étoit  né  en 
Vivarès , &c  frère  de  Pierre  Flandrin , que  le  pape  Gré- 
goire XI.  fit  cardinal  en  1 571.  Jean  fut  premièrement 
doyen  de  Laon  , puis  évêque  de  Carpentras  en  1 $71. 
En  137 9.  Clément  VII.  le  fat  archevêque  d’Auch  ; fon 
titre  de  cardinal  fut  faint  Jean  & faint  Paul.  L’autre 
cardinal  de  cette  promotion  fut  Pierre  Geraud , né  en 
Fores  au  diocèfè  de  Lyon.  Il  étoit  licencie  en  droit,  &c 
archidiacre  de  Bôurgcs.  En  1 375-  il  fut  évêque  de  Lo- 
dève, puis  d’Avignon,  & enfin  du  Pui-cn- Vêlai  Fan 
1 3 84.  Ion  titre  de  cardinal  fut  faint  Pierre -aux-licns. 

Pendant  toute  cette  année  1390.  il  y eut  à Rome  un 
grand  concours  de  pèlerins  pour  gagner  Findulgcncc 
du  Jubilé  ouvert  à Noël  de  Fannéc  précédente , fuivant 
la  nouvelle  conftitution  d’Urbain  VI.  mais  on  n’y  vint 
que  des  pays  de  fon  obédience , principalement  d’Alle- 
magne , de  Hongrie , de  Pologne , de  Bohême , d ‘An- 
gleterre. On  apporta  de  grandes  offrandes  aux  églifes 
de  Rome  , dont  on  y fit  quelques  réparations  ; mais 
la  plus  grande  partie  vint  entre  les  mains  du  pape  Bo- 
nirace.  Or  quoique  ces  offrandes  montaffent  à de  gran- 
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des  fommes,  il -ne  laifla  pas  d’envoyer  en  divers  pays  — 

des  quêteurs  qui  vendoient  Findulgencc  à ceux  qui  vou-  N’  1 * 9°* 
loicnt  bien  payer  autant  qu’il  leur  auroit  coûte  pour  le 
voyage  de  Rome  , ce  qui  produifit  beaucoup  d’argent; 
en  lorte  qu’il  y eut  telle  province  dont  les  quêteurs  tirè- 
rent plus  de  deux  cens  mille  florins  d’or  : car  ils  préten- 
doient  avoir  la  puifTance  de  remettre  tous  les  péchés 
fans  autre  pénitence , & de  dilpenfer  de  toutes  les  irré- 
gularités. Étant  revenus  à Rome , ils  rendirent  compte 
au  pape  de  leur  recette  ; mais  il  en  trouva  quelques-uns 
d’infidéics  qu’il  fît  emprifonner , d’autres  furent  mis 
en  pièces  par  le  peuple , quelques-uns  fc  tuèrent  eux- 
mêmes  , ou  moururent  milérablement  de  quelqu’autre 
maniéré. 

A fexcmple  de  ces  quêteurs,  il  y eut  auflî  des  rcli-  R*,».  *. 
gicux  Mandians  & des  clercs  fcculicrs , qui  fe  difant 
envoyés  par  le  pape  ou  par  les  légats , & faifànt  valoir 
leurs  facultés  vraies  ou  faufTes , donnoient  des  abfolu- 
tions  pour  de  Pargent,  & fouvent  pour  de  petites  fom- 
mes,  fans  avoir  égard  à fénormité  des  péchés , ni  à la 
contrition  des  pécheurs , à la  reftitution  ou  à la  fatif- 
faétion.  Ils  difpenfoicnt  auflî  pour  une  légère  compcn- 
fation  de  toutes  fortes  de  vœux  de  chafleté  , d’aolti- 
nence  , de  pèlerinages , ou  autres  : ils  abfolvoient  & 
réconcilioient  les  hérétiques  & les  fehifmatiques  fans 
abjuration  en  forme  : ils réhabilitoient  les  bâtards,  & 
donnoient  difpenfe  pour  fe  marier  dans  les  degrés  dé- 
fendus. Enfin  ils  donnoient  toutes  fortes  de  grâces  pour 
de  Pargent , qu’ils  difoient  recevoir  au  nom  de  la  cham- 
bre apoftolique  ; & toutefois  ils  ne  lui  en  rendoicnc 
aucun  compte.«Le  pape  en  étant  averti , manda  à Be- 
noît,  évêque  de  Ferrare,  tréforicr  de  Féglife  Romaine 
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dans  la  Romagne  , d’informer  fommairement  contre 
ces  impofteurs , leur  faire  rendre  compte , & mettre 
en  priion  ceux  qui  fe  trouveroient  coupables.  La  lettre 
eft  du  dix- neuvième  d’O&obrc.  Le  pape  donna  un 
ordre  pareil  à Beltranicu,  évêque  de  Corne;  à Gérard, 
évêque  de  Ratzebourg  ; à Nicolas  de  Mclfieu , à Gé- 
rard de  Hildcshcim  &:  à d’autres. 

Des  le  commencement  de  fon  pontificat , Bonifacc 
fit  publier  par  tout  le  pays  de  (on  obédience , qu’il  ac- 
corderait des  grâces  à tous  les  clercs  qui  viendraient  à 
Rome , ce  qui  fit  que  pluficurs  le  mirent  en  chemin  : 
mais  quand  ils  s’approchèrent  de  la  Marche  d’Ancone 
& de  la  Romagne  , ils  fe  trouvèrent  en  grand  péril  j 
car  Bernard  de  la  Sale  qui  gardoit  cette  frontière  pour 
le  pape  Clement , les  fit  gueter  par  les  chemins , en 
forte  que  pluficurs  furent  pris  & plufieurs  tués.  Ceux 
qui  arrivoient  à Rome  étoient  examinés , mais  on  com- 
mençoit  par  en  tirer  de  Pargcnt  : enfuite  quand  on  fit 
la  dillribution  des  grâces  à tous  les  impétrans , les  pau- 
vres clercs  furent  mis  les  derniers  lur  les  rôles  , en  lorte 
que  leurs  grâces  devenoient  preftjuc  inutiles  -y  car  la 
leconde  & la  troifiéme  année  le  pape  figna  pluficurs 
rôles  fous  la  date  de  la  première , ea  iorte  que  ceux  qui 
étoient  compris  dans  ces  rôles , portoient  préjudice  aux 
grâces  que  les  pauvres  avoient  obtenues  la  première 


année. 


Le  pape  Bonifacc  délivra  un  impofteur  Grec,  nommé 
Paul  Tigrin , qu’Urbain  avoit  mis  en  prifon.  Il  étoit  né 
de  pauvres  parens  dans  une  île  où  il  s’embarqua  avec 
quelques  autres  d’intelligence  avec  lui , fe  dilant  pa- 
triarche de  Conftantinople.  Il  vint  pœmiercment  en 
Pile  de  Chipre,  dont  le  roi  fe  fit  couronner  de  (a  main. 
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& lui  donna  trente  mille  florins  d’or.  On  vcnoit  de 
tous  côtes  lui  demander  , comme  au  pape  , des  grâces 
qu’il accordoit  facilement  en  lcsfaifant  bien  payer,  de 
forte  qu’il  amalfa  beaucoup  d’argent.  Il  vint  à Rome, 
prétendant  y faire  le  même  perlonnagc  ; mais  le  pape 
Urbain  le  fit  examiner , & il  furvint  des  gens  qui  lui 
fournirent  en  face , que  la  même  année  ils  avoient  vû  en 
Grece  le  véritable  patriarche  de  Conftantinoplc.  Etant 
ainfi  convaincu  d’impofture , il  fat  mis  en  prifon  par 
ordre  d’Urbain  VI.  qui  confifqua  Ion  tréfor,  & lailTa 
Paul  en  cet  étac  lofette  de  Ion  pontificat. 

Mais  au  couronnement  de  Bonifacc  IX.  il  fut  mis  en 
liberté  avec  les  autres  prifonniers , fuivant  la  coutume. 
Alors  il  vint  en  Savoyc  ; & fçaehant  que  le  vrai  patriar- 
che de  Conftantinople  ctoit  parent  du  comte  , il  alla 
trouver  ce  prince , difant  que  c’étoit  lui , & lui  mon- 
trant une  généalogie  à laquelle  il  fut  trompé  : ainfi  il 
reçut  très-bien  le  prétendu  patriarche  , &c  lui  donna 
du  fien  abondamment.  Il  le  fit  habiller  félon  fa  dignité  , 
& Fenvoya  avec  douze  chevaux  à Avignon , le  recom- 
mandant au  pape  Clement  comme  fon  parent , & pa- 
triarche de  Conllantinoplc.  Clement  y futaufli  trompé, 
& Paul  lui  raconta  les  maux  qu’Urbain  lui  avoit  lait 
fouffrir  à Rome , parce  que , dit-il  , je  prenois  votre 
parti,  & lui  repréfentois  qu’il  étoit  obligé  en  confidence 
a vous  reconnoîtrc  pour  vrai  pape.  Clement  lui  fit  de 
grandes  largclTes. 

Il  vint  enfuite  vifitcr  le  roi  de  France , qui  le  reçut 
honorablement  & lui  fit  très-bon  vifage.  Le  faux  pa- 
triarche témoignoit  à Fcxtérieur  une  grande  dévotion  , 
vifitant  volontiers  les  églifes  & les  monafteres.  Il  vint 
entr’autres  à celui  de  faint  Denis , où  il  dit  à Fabbé  & 
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■ aux  moines  : Je  fçai  que  vous  avez  le  corps  de  votre 
Saint , mais  j’en  ai  encore  de  belles  chofes , comme  fa 
ceinture , & plufieurs  bons  livres  qu’on  n’a  pas  en  ces. 
pays-ci  : je  vous  les  ferai  avoir  fi  vous  me  voulez  don- 
ner deux  de  vos  religieux.  On  les  lui  donna  : il  les  mena 
jufqu’à  la  mer  où  il  s’embarqua  à la  dérobée  avec  (es 
richelTes  , & les  laiflà.  Ils  le  voulurent  (uivre  & allèrent 
jufqu’à  Rome , où  ils  apprirent  que  ce  n’étoit  qu’un 
impofteur , & s’en  revinrent. 

Cependant  le  pape  Bomface  voulant  aider  au  roi 
Ladiflas  à foutenir  la  guerre  coiilÊt  Louis  d’Anjou  > 
manda  au  cardinal  de  Florence  Ange  Acciaioli  Ion 
légat,  de  contraindre  les  cccléfiaftiques  du  royaume 
de  Naples  comme  les  laïques,  à payer  un  florin  d’or 
par  feu  durant  cette  guerre  , fuivanr  l’ordonnance  de 
Ladiflas.  La  lettre  du  pape  cft  du  vingt- deuxieme  de 
Novembre  1590.  Il  donna  aufli  commiflion  à deux 
autres  cardinaux  d’engager  & d’aliéner  plufieurs  terres 
des  églifes  & des  monaflercs,  & de  plus  d’engager  à 
des  nobles  plufieurs  villes  & pluficurs  châteaux  appar- 
tenans  à Fcglife  Romaine , dont  la  plupart  de  ces  no- 
bles s’étoient  déjà  mis  en  pofleffion , comme  gouver- 
neurs. Le  pape  leur  en  accorda  donc  la  jouiflàncc  pour 
un  certain  temps,  comme  de  dix  ou  douze  ans , à titre 
de  vicariat , & à la  charge  d’une  redevance  annuelle  de 
tant  de  florins  d’or,  & d’un  certain  nombre  de  gens 
de  guerre  entretenus  à leurs  dépens  pour  le  fervicc  de 
Féglife. 

En  Angleterre  le  roi  Richard  II.  tint  un  parlement 
fur  les  bénéfices  à Londres  le  lundi  apres  la  faint  Hilaire,  c’cft-à-dire  , 
d k feiziéme  de  Janvier  1 391.  où  entr’autres  chofes  il  fut 
ordonné  que  déformais  perfonne  ne  pafferoit  la  met 


».  r s. 


Lvm. 


Digitized  by  Google 


Ci- 

Livre  quatre-vïngt-dix-huitie'me.  407 
pour  obtenir  des  provifions  de  bénéfices , fous  peine 
d’être  arrêté  &emprifonné,  comme  rebelle  au  roi.  Le 
pape  Boniface  ayant  appris  cette  ordonnance  , s’en 
plaignit  par  une  bulle , où  il  dit  : Quelques  fcditieux 
ont  fuggéré  à notre  cher  fils  le  roi  Richard  de  renou- 
veller  1 ordonnance  du  roi  Edoüard , fon  aycul,  con- 
forme à celle  d’un  autre  Edoüard  , & portant  ce  qui 
fuit  : Les  élections  des  évêchés  &c  des  autres  dignités 
feront  maintenues  en  Angleterre , comme  elles  ont  été 
accordées  par  nos  ancêtres  & par  ceux  des  autres  fon- 
dateurs. Les  prélats  & les  autres  eedéfiaftiques  qui  ont 
droit  de  patronage  fur  quelque  bénéfice , en  auront  la 
collation  libre , comme  ont  eu  leurs  auteurs  ; & en  cas 
que  la  cour  de  Rome  fît  une  re'fcrve  ou  donnât  une 
provifion  de  quelque  évêché , dignité  ou  autre  béné- 
fice pour  empêcher  les  élc&ions , collations  ou  préfèn- 
tations  , le  roi  d’Angleterre  auroit  pour  cette  fois  la 
collation  des  évêchés  ou  autres  dignités  électives , qui 
feroient  de  fon  patronage. 

Après  un  long  dénombrement  de  pluficurs  cas  où  les 
rc'fervcs  & les  collations  de  la  cour  de  Rome  font  ref- 
traintes,  le  pape  ajoute:  Le  roi  Richard  ainfi  circon- 
venu, a ordonné  dans  fon  parlement  Pcxécution  de 
cette  ancienne  ordonnance  ; & que  fi  quelqu’un  y con- 
trevenoit  en  acceptant  quelque  bénéfice  Outre -mer , 
j’entens  en  cour  de  Rome,  il  dcmcurcroit  exilé  & banni 
à perpétuité  , & fes  terres  acquifes  au  roi  par  forfai- 
ture ; & encoureroit  la  même  peine  dans  les  fept  femai- 
ncs  après  fon  retour  en  Angleterre.  Enfin  ce  llatut  por- 
toit  defenfe  à toute  perfonne  & au  roi  même  , d’en- 
voyer en  cour  de  Rome  pour  obtenir  aucune  grâce  au 
contraire. 


An.  1591. 

Ram.  ijÿl.  H. 
'P- 
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i — ~ Le  pape  déclaré  qu’il  eft  fenfiblement  affligé  de  cette 

1 ^ 9 1 ’ ordonnance  , & ajoute  : Il  efl:  plus  clair  que  le  jour  que 
’7'  les  laïques,  quelques  pieux  qu’ils  foient,  n’ont  aucun 
pouvoir  de  dilpofer  des  biens  ccclefiaftiqucs;  & quand 
même  ils  ordonnent  quelque  chofe  eli  faveur  de  Feglilc 
& à fon  avantage , il  n’eft  d’aucune  valeur  : une  telle 
conftitution  eft  réputée  par  les  peres , dcftru&ion  & 
ufurpation  de  la  jurifdiûion  d’autrui. 

Le  pape  Bonifacc  eûr  eu  jjcinc  à montrer  de  telles 
maximes  dans  les  peres  de  Fcglifè  , & les  loix  des  em- 
pereurs Chrétiens  le  démentent  expreflement.  U con- 
clut en  déclarant  nullcs  les  ordonnances  dont  il'  s’agit, 
tant  celle  du  roi  Richard  que  des  deux  Edoiiards , com- 
me. notoirement  contraires  à la  liberté  eccléfiaftique  & 
à Féglife- Romaine  i & ordonne  à tous  ceux  qui  (c  font 
emparés  de  quelques  bénéfices  , fous  prétexte  de  ces 
ordonnances , de  les  quitter  dans  deux  mois  avec  refti- 
tution  de  fruits.  La  bulle  eft  du  quatrième  de  Février 
*19 1- 

ratfoig.  p.  j".  Soit  qu’elle  ne  fût  pas  encore  arrivée  en  Angleterre 
ou  qu’on  n’y  eût  point  d’égard , le  roi  Richard  fit  en 
ce  temps-là  faire  une  proclamation  à Londres  , portant 
que  tous  les  bénéficiers  qui  étoient  en  cour  de  Rome , 
revinflenten  Angleterre  vers  la  S.  Nicolas,  c’cft-à-dire, 
au  commencement  de  Décembre,  fous  peine  de  perdre 
tous  leurs  bénéfices  ; & que  ceux  qui  n’en  avoient  pas 
encore , revinflent  aufil  fous  peine  de  forfaiture.  Les 
Rain.  n.  ip.  Anglois  frappés  de  cette  nouvelle  comme  d’un  ton- 
nerre , abandonnèrent  la  cour  de  Rome , & s’enfuirent 
chez  eux.  Le  pape  fut  allarmé  lui- même,  & envoya 
en  diligence  un  nonce  en  Angleterre  ; fçavoir,  Nicolas 
abbé  de  Nonantule , qu’il  recommanda  aux  évêques 

du 


Digitized  by  Google 


Livre  quatre-vingt-dïx-huitie'me.  409 

du  pays  par  une  lettre  du  quatorzième  d’Avril.  Le  pape  

voyoit  combien  il  lui  importoit  de  ménager  le  roi  d’ An-  N*  1^91' 
gleterre , qui  étoit  le  principal  appui  de  Ton  obédience  ; 
car  on  ne  pouvoit  faire  aucun  fonds  fur  Fempcrcur  Vcn- 
ceflas,  plongé  dans  la  pareffe  & la  crapule.  Boniface 
envoya  donc  ce  nonce  reconnoître  Fétat  des  chofes  en 
Angleterre  , &c  les  caufes  de  ce  ftatut  du  dernier  parle- 
ment. 

Le  nonce  étant  arrivé  près  du  roi  Richard , lui  fit 
de  grands  complimens  de  la  part  du  pape,  qui  toutefois 
aboutirent  à demander  toujours  la  révocation  de  For- 
donnance  du  dernier  parlement  contraire  à la  liberté 
eccléfiaftique  ; comme  fi  ç’eût  été  un  article  effentiel 
de  cette  liberté , que  le  pape  donnât  â Rome  les  béné- 
fices d’Angleterre  , au  préjudice  des  évêques  & des 
patrons.  Le  nonce  ajouta  : Je  vous  donne  avis  de  la  vdfmg.  p.  m- 
part  du  pape  , que  le  roi  de  France  & Fantipape  ont 
Fait  un  traité  , par  lequel  le  roi  doit  chaffer  de  force  le 
duc  de  Bourgogne,  (il  faut  entendre  le  duc  d’Anjou) 

& invertir  le  duc  de  Tourraine.de  toutes  les  terres  de 
Féglifc  en  Italie  ; & il  a promis  de  couronner  un  certain 
autre  roi  de  Tofcane  & de  Lombardie , & d’affermir  le 
duc  d’Anjou  dans  le  noyaumc  de  Sicile  : c’cft  pourquoi 
le  pape  vous  exhorte  & vous  prie  de  prendre  la  défenle 
de  la  foi  & de  Féghfe. 

Il  vous  reprélcnte  aufii  les  périls  où  vous  feriez  ex- 
pofé , fi  Fantipape  & le  roi  de  France  prenoient  le  défi- 
fus , & combien  les  papes  François  ont  tâché  d’abaiffer 
les  droits  du  royaume  d’Angleterre.  Si  les  François 
ufurpoient  Fcmpire , ils  étendroient  leur  puiffance  par 
tout  le  monde:  c’eftdans  cette  vue  qu’ils  traiteront  avec  ^ 
vous  , & pour  ufurper  enfin  FAngîcterre.  C’eft  pour- 
Tome  XX.  Fff 
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t— quoi  le  pape  vous  confeille , attendu  qu’ils  font  fchif- 

N*  I*9lm  matiqucs , de  ne  communiquer  avec  eux  pour  aucune 
autre  chofe , que  pour  les  réduire  à Fobéiflànce  de  Fé- 
glife.  En  cas  que  vous  traitiez  de  paix  avec  eux,  le  pape 
vous  prie  de  ne  convenir  de  rien , qu’à  condition  que 
le  roi  de  France  n’envoyera  point  de  troupes  en  Italie  , 
& ne  fe  mêlera  point  des  affaires  de  ce  pays-là , ni  de 
celles  de  Féglife  Romaine  ou  de  Fempire , & ne  favori- 
fera  point  Fantipape  de  ce  côté-là.  Le  roi  Richard  ayant 
oüi  ces  difcours  du  nonce , réfolut  d’y  avoir  égard  au- 
tant qu’il  feroit  convenable  , & lui  dit  d’attendre  jus- 
qu'au prochain  parlement  ; à quoi  le  nonce  confentit 
volontiers,  ayant  déjà  Senti  la  libéralité  des  Angfeis. 
lix.  Après  que  Fannée  du  Jubilé,  Selon  la  conilitution 
Jj£“ cn  AlIe"  d’Urbain  VI.  Sûtpafle'e,  c eft-à-dire , cette  année  1391. 
GtbtL  c.  if.  ]e  pape  Boniface  accorda  à la  ville  de  Cologne  une 
année  d’indulgence  Sous  la  même  forme  que  celle  de 
Rome , en  Sorte  que  les  habitans  de  Cologne , ou  ceux 
qui  y viendraient  pendant  le  cours  de  cette  année  , 
gagneraient  Findulgence  pléniere  en  vifitant  certaines 
égliSes , & y faiSant  leurs  offrandes.  On  voit  ici  le  com- 
mencement de  la  diSpenSe  d'aller  à Rome  pour  gagner 
le  Jubilé.  L’année  Suivante  Boniface  accorda  la  même 
indulgence  à la  ville  de  Magdcbourg , & à chacune  de 
ces  deux  villes  il  envoya  un  collecteur , qui  reçut  une 
certaine  partie  des  offrandes.  EnSuitc  il  accorda  de  pa- 
reilles indulgences  à quelques  villes  d’Allemagne  pour 
certains  mois , d’où  vint  à Mcffcin  & à Prague  un  grand 
concours  de  peuple. 

Boniface  accorda  enfuite  à plufieurs  lieux  d’Alle- 
magne, que  ceux  qui  y vilîteroient  certaines  égliSes, 
9 gagneraient  des  indulgences  Semblables  à celles  qui 
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avoicnt  été  autrefois  accordées  à tel  ou  tel  lieu  exprimé 
dans  la  concefiion.  Enfin,  ce  pape  devint  fi  prodigue 
d’indulgences,  qu’il  n’en  refuloit  à perfonne,  mais  en 
payant  : ce  qui  les  faifoit  tourner  à mépris. 

Cependant  Boniface  publia  une  lettre  a dre  fie  c à tous 
les  fideles , où  il  déclame  contre  le  fchifme , & allègue 
pour  preuves  de  fon  bon  droit  les  révélations  de  frere 
Pierre  infant  d’Arragon  & de  fainte  Brigide,  & rejette 
avec  indignation  la  propofition  d’un  concile.  Enfin 
toute  la  lettre  tend  à faire  abandonner  & de'tefter  le 
pape  d’Avignon.  Elle  eft  du  premier  jour  de  Mars  1391. 
La  même  année  le  pape  Boniface  canonifa  la  même 
fainte  Brigide  de  Suede  par  bulle  du  fixiérne  d 'Octo- 
bre, mettant  fa  fête  au  vingt-troifiéme  de  Juillet,  jour 
de  fa  mort  : mais  depuis  elle  a été  transférée  au  hui- 
tième d’Oétobre. 

A Londres  le  vendredi  dixiéme  de  Novembre  com- 
mença un  parlement , où  Fon  traita  FafFaire  du  pape , 
c’eft-à-dire , de  fes  plaintes  contre  Fordonnance  du  par- 
lement de  Janvier.  Le  roi  & le  duc  de  Lancaftre  fon 
oncle  fembloient  déférer  au  pape  ; mais  les  feigneurs 
ne  vodîurent  en  aucune  manière  confentir  que  ceux 
qui  alloient  à Rome , puflent  y obtenir  des  bénéfices 
impunément , comme  auparavant  : toutefois  pour  ne 
paroître  pas  ne  rien  accorder  au  pape  ou  au  roi , ils 
tolérèrent  que  par  la  pcrmiflïon  du  roi  on  pûtimpétrer 
ainfi  des  bénéfices  juiqu’au  prochain  parlement. 

Le  parti  de  Louis  d’Anjou  e'toit  toujours  le  plus  fort 
dans  le  royaume  de  Naples , & le  dixiéme  d’ Avril  1391. 
il  remporta  un  avantage  confidcrable  fur  le  parti  de 
Ladifias , que  le  pape  Boniface  foutenoit  à grands  frais. 
C’eft  pourquoi  voyant  fes  finances  épuifées , il  vendit 

F f f ij 


An.  1391. 
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quelques  terres  de  Féelife,  puis  il  ordonna  que  Pon  paye- 

An.  1391.  “ . v1,  1 . 11  i-  j • 1 

3 roit  a la  chambre  apoltoliquc  une  demie  annate  de  tous 

les  bénéfices  conférés  par  le  faint  fiége , c’eft-à-dire  , 
la  moitié  des  fruits  de  la  première  année. 

Labour,  liv.  12,  La  même  guerre  fut  une  occafion  au  pape  Clcment 
j.  juven.  p.  94.  d’impofer  une  décime  lur  le  clergé  de  France  , non- 
Dubouht p.esc.  Q^f^nt  la  parole  qu’il  avoir  donnée  au  roi  Charles  VI. 

de  foulager  le  clergé.  La  reine  Marie  mere  de  Louis  II. 
roi  de  Naples , repréfenta  au  pape  Clément , qu’en  cou- 
ronnant Ion  fils,  il  11c  lui  avoit  donné  qu’une  conquête 
à faire , & une  guerre  dont  il  ne  pouvoit  fupporter  la 
dépenfe  ; & le  pape  embrafla  volontiers  cette  occafion 
d'augmenter  fes  revenus.  Il  impofa  donc  une  décime 
lur  tout  le  clergé  de  France,  fans  en  excepter  perfonne, 
ainfi  Funiverfité  s’y  trouva  comprile.  Le  rcîteur  en 
porta  fes  plaintes  au  roi,  qui  les  reçut  & promit  d’écrire 
au  pape , en  tels  termes  que  Funiverfité  défireroit.  La 
plupart  des  évêques  ayant  rc'lolu  de  ne  point  payer  cette 
décime,  s’afieinblerent  pour  ce  fujet,  & conclurent 
que  s’ils  étoient  prclTés  par  les  collecteurs  du  pape  , ils 
appelleraient  au  pape  mieux  informé  : ils  le  firent.,  & 
envoyèrent  exprès  deux  notaires  à Avignon , qui  affi- 
chèrent fecrctcment  Faîte  d’appel  aux  portes  du  palais 
du  pape  j mais  le  tout  inutilement , & la  décime  fut 
payée. 

txi.  La  même  année  les  privilèges  du  clergé  furent  atta- 
derg/atuquef11  clucs  Par  ^cs  trois  perfonncs  qui  avoient  le  plus  de  crédit 
Labour,  xii.  auprès  du  roi  ; fçavoir,  le  connétable  Olivier  de  ClifTqn, 
Bureau  de  la  Rivicre , & Jean  le  Mercier , feigneur  de 
Noviant.  On  diloit  publiquement  dans  les  confeils  que 
Fcmpcrcur  Conftantin  n’avoit  pu  céder  à faint  Silveltre 
la  feigneurie  temporelle  de  Rome  : on  trouyoit  mauvais 
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que  les  eccléfiafhques  fuflent  en  pofleffion  de  faire  exer-  ~ 
cer  la  juftice  féculiere  j principalement  au  criminel , au  A ' 1 J 91* 
préjudice  du  prince , à qui  feul  appartient  la  punition 
des  médians.  Enfin  on  fe  plaignoit  du  privilège  de  clé- 
ricature  que  les  e'vêques  accordoicnt  même  à des  gens 
fans  lettres , pour  étendre  la  jurifdiction  eccléfiafliquc. 

Ces  propofitions  étoient  appuyées  par  quelques  doc- 
teurs d’entre  les  freres  Mandians , qui  n’a  voient  ni  fei- 
gneuries,  ni  juflices  à conferver,  & dont  Fintc'rêt  au 
contraire  e'toit  d’affoiblir  ceux  qui  en  avoient. 

Pour  venir  à Fexc'cution  on  commença  par  la  Nor- 
mandie , où  la  cour  manda  aux  juges  fèculiers  de  répri- 
mer les  entreprifes  des  évêques  , & condamner  à de 
grofics  amendes  ceux  qui  voudroient  les  foutenir.  Alors 
1 univerfité  tint  une  aflemblée  vers  la  fête  de  la  Trinité , 
qui  cette  année  1391.  étoitle  neuvième  de  Juin,  où  il 
fut  réfolu  qu’elle  fc  joindroit  au  corps  du  clergé  donc 
elle  faifoit  partie , pour  défendre  Fincérêt  commun.  La 
difficulté  fut  d avoir  audience  du  roi , & fur  le  refus 

3u’on  leur  en  fit , ils  ccfTcrcnt  les  leçons,  ce  qui  fit  fortir 
c Paris  grand  nombre  d’étrangers  ; & comme  la  cour 
11e  parut  pas  en  être  touchée  , Funivcrfité  s’aflembla 
encore  le  quinziéme  de  Juillet , & fit  une  députation 
du  reéleur  avec  vingt  des  plus  notables , qui  allèrent 
trouver  le  roi  à faint  Germain , fous  prétexte  de  le  com- 
plimenter fur  un  voyage  qu’il  alloit  faire.  Ils  n’eurent 
audience  qu’à  grande  peine  ; & Fayant  enfin  obtenue , 
comme  le  doéteur  chargé  de  porter  la  parole  commcn- 
çoit  fà  harangue  , le  chancelier  Arnaud  de  Corbie  fe 
leva  & dit  : Le  roi  eft  afTez  informé  du  fujet  qui  vous 
amené , & veut  vous  épargner  la  peine  de  demander 
ce  qu’il  vous  auroit  déjà  accordé , s’il  avoit  été  plutôt 
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inftruit  de  vos  privilèges.  C'eft  qu’on  craignoit  que  ce 

An.  i 591*  Joueur  peu  complailant  pour  la  cour , ne  dît  des  chofes 
défagréablcs  au  roi  6c  à fes  miniftres , touchant  Forigine 
de  Fautorité  royale  fur  le  clergé.  Le  roi  leur  fit  une 
douce  réprimande  fur  la  ceffation  des  leçons , & leur 
ordonna  de  les  continuer , ce  qu’ils  promirent  -,  6c  fe 
retirèrent  fort  fatisfaits. 

Troijf.  4 ■ vol-  Le  voyage  auquel  le  roi  fe  préparait , étoit  pour 
r' faire  la  guerre  au  duc  de  Bretagne , qui  protégeoit  Pierre 
de  Craon , après  que  celui-ci  avoit  voulu  aftaftiner  à 
Paris  le  connétable  de  ClifTon.  Le  roi  étant  forti  du 
Mans  6c  marchant  par  un  jour  trcs-chaud  , tomba  en 
frénéfie,  perdit  connoiflance , 6c  pourfuivoit  fépée  à 
la  main  fon  propre  frere  6c  tous  ceux  qu’il  rencontrait. 
Cette  maladie  eut  des  intervalles,  mais  il  n’en  revint 
jamais  bien  ; 6c  fes  trois  oncles  les  ducs  de  Bourgogne, 
de  Berry  & de  Bourbon , reprirent  le  gouvernement  de 

Fétat. 

txii.  Vers  la  fête  de  Noël  deux  Chartreux  apportèrent  au 
pioyc^poùrïïlroi  Charles  une  lettre  du  pape  Boniface , pour  Fexhorter 
mon-  à concourir  à la  fin  du  fchilme.  C’étoient  peut-être  ces 

mêmes  Chartreux  qui  étoient  allés  à Rome  folliciter 
Fexemption  de  leur  ordre , 6c  qui  Fobtinrent  en  effet, 
comme  il  paraît  par  la  bulle  de  Boniface , où  il  dit  : On 
Euüjr.  to.  i.  nous  a préfenté  de  votre  part  une  fupplique , contenant 
Bomf.  conjt. }.  qU’cnc<)rc  qUe  votre  ordre  foit  depuis  long-temps  ré- 
puté exempt  de  la  jurifdiébion  des  Ordinaires,  6c  fournis 
immédiatement  au  faint  fiége , toutefois  quelques-uns 
vous  inquiètent  & veulent  vous  tirer  à leur  tribunal , 
vous  détournant  ainfi  de  la  contemplation  & du  repos 
de  votre  Infhtut.  C’eft  pourquoi  vous  nous  avez  fait 
fupplier  de  vous  exempter  de  nouveau , afin  d ôter  tout 
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prétexte  de  vous  molelter  à Favenir  : ce  que  nous  avons  

accordé  de  notre  grâce  fpecialc.  Nous  avons  vû  en  fon  AN* 
temps  que  les  Chartreux  dans  leur  origine  ne  préteii- 
doient  aucune  exemption , & qu’ils  regardoient  Févê- 
quc  de  Grenoble  comme  leur  abbé.  Ainfi  leur  premier 
titre  d’exemption  cft  cette  bulle  de  Boniface  IX.  datée 
du  feiziéme  de  Mars  1391. 

La  lettre  du  même  pape  au  roi  eft  du  fécond  jour  Spidi.  «.  e.  p. 
d’ Avril  de  Fannée  fuivante , & porte  en  fubftance  : Nous  H' 
fçavons  que  vous  gémifïèz  du  fchifme  qui  déchire  Féglife 
depuis  fi  long  - temps , & de  la  négligence  des  princes 
qui  devroient  s’appliquer  à rétablir  Funion.  Vous  avez 
d’ailleurs  tous  les  avantages  néceflaires  pour  un  fi  grand 
defTein  : Fantiquitc  de  votre  maifon , les  exemples  de 
vos  ancêtres , & les  fervices  qu’ils  ont  rendus  à Féglife, 
vos  qualités  perfonnelles , Fefprit,  le  courage,  larorce. 
du  corps,  la  jeunclfe , la  maturité  du  jugement,  les 
richeiTes , la  réputation.  C’eft  pourquoi  nous  vous  ex- 
hortons & vous  conjurons  par  la  miféricorde  de  J.  C. 
d’entreprendre  promptement  la  caufe  de  Dieu , & de 
la  pourfuivre  conftamment  : mais  le  roi  étoit  bien 
changé , quand  les  deux  Chartreux  apportèrent  cette 
lettre. 

Cependant  on  fit  juftice  à Utrecht  d’un  impofteur  lxiii. 
qui  avoit  long-temps  palfé  pour  évêque.  Il  fe  nommoit  pun^ux  evtque 
Jacques  de  Juliers  ; & étant  frere  Mineur , il  fit  croire , ^ctr.  Bdg. 
moyennant  une  faufle  bulle  , xju’il  étoit  évêque  ; & 

Florent  alors  évêque  d’Utrecht,  le  prit  pour  fon  fuffra- 
. gant.  En  cette  qualité  il  fit  des  prêtres , donna  prcfque 
tous  les  Ordres,  fit  des  dédicaces  d’églifes  & toutes  les 
autres  fondions  eoifcopales.  Enfin  la  faulfeté  de  fa  bulle 
fut  découverte,  ce  qui  fut  caufe  que  plufieurs  de  ceux 
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7 qui  avoicnt  reçu  de  lui  la  prêtrife  ou  d’autres  ordres  fâ- 

N'  If92"  cre's , fc  marièrent  & demeurèrent  en  Fétat  laïque  : d’au- 
tres mieux  confeillés  fe  firent  ordonner  de  nouveau  par 
de  vrais  évêques,  du  confentemcnt  de  celui  d’Utrecnt, 
qui  en  vertu  d’une  com million  du  pape  , afTembla  à 
Utrecht  fept  autres  évêques  ; & ayant  fait  prendre  le 
faufiaire,  le  dégrada  folemnellementen  place  publique 
le  jour  de  faint  Jerome  , trentième  de  Septembre  1391. 
puis  le  livra  au  juge  léculier;  fçavoir,  au  fcultct  & aux 
échevins  de  la  ville , qui  le  condamnèrent  à la  chau- 
dière , c’eft-à-dire , à être  plongé  peu  à peu  dans  Feau 
boüillantc.  Mais  en  confidération  des  ordres  facrés  qu’il 
avoir  reçus  & de  ce  qu’il  étoit  frere  Mineur,  ils  le  reti- 
rèrent aulïï-tôt  de  la  chaudière , & lui  firent  couper  la 
tête.  L’évêque  Florent  permit  de  Fentcrrcr  au  cimetiere 
des  freres  Prêcheurs. 

ixiv.  Les  deux  Chartreux  que  le  pape  Boniface  envoya  en 
deUli'u^on.affaire  Francc  étoient  Pierre , Lombard  de  nation , & prieur 
Labour,  xn.  de  la  Chartreufe  d’Aft,  qui  prit  pour  compagnon  Bar- 
thélémy , prieur  de  Fîle  Gorgone.  Le  pape  vouloit  en- 
voyer avec  eux  un. fameux  doéteur  en  droit  pour  fou- 
tenir  la  juûiéede  fa  caufe  ; mais  Pierre  lui  repréfenta 
que  les  affaires  de  religion  fe  dévoient  traiter  plus  fim- 
plcment  & avec  moins  d’appareil.  Les  deux  religieux 
vinrent  premièrement  à Avignon , où  étoit  le  duc  de 
Berry , celui  de  tous  les  princes  de  France  qui  favorifoit 
le  plus  le  pape  Clement.  Ils  furent  allarmés  Fun  & Fau- 
tre  de  cette  députation  de  Boniface  ; ils  reçurent  afTez 
mal  les  Chartreux , & après  avoir  rcfufé  pluficurs  fois- 
de  les  entendre , ils  les  firent  enfermer  dans  la  Char- 
treufe de  Villeneuve.  Ils  proteftoiecj  cependant  qu’ils 
étoient  porteurs  d’une  lettre  du  pape  Boniface  au  roi  , 
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fie  on  ne  put  la  leur  ôter  ni  par  menaces , ni  par  mau- 

vais  traitemens.  • »•  , ^N*  Ii93- 

Le  bruit  de  leur  détention  étant  venu  à Paris , Fu- 
nivcrfité  interce'da  pour  eux  auprès  du  roi , fie  il  e'erivit 
en  leur  faveur  au  pape  Clément  qui  n’ofa  lui  réfifter. 

Il  délivra  donc  les  deux  Chartreux , fie  leur  dit  en  les 
renvoyant  : AfTurez  le  roi  que  de  notre  part  nous  nous 
cmploycrons  férieufement  à procurer  Funion , quand 
il  nous  en  devroit  coûter  non-feulement  notre  dignité  , 
mais  la  vie  : l'événement  toutefois  fit  bien  voir  qu’il  ne 
parloir  pas  fincérement.  Ainfi  les  Chartreux  étant  partis 
de  Rome  vers  le  commencement  d’Avril , comme  on 
peut  juger  par  la  date  de  la  lettre  du  pape , n 'arrivèrent 
a Paris  que  vers  la  fin  de  Décembre. 

Ils  furent  reçus  fie  écoutés  favorablement  par  le  roi 
fie  les  grands , fie  on  promit  de  faire  réponfc  a la  lettre 
de  Boniface  : mais  on  trouva  de  la  difficulté  fur  la  forme 
de  la  réponfè.  On  offenfoit  Boniface , (i  on  ne  luidon- 
noit  pas  le  titre  de  pape  -,  fie  fi  on  le  lui  donnoit , 011 
offenfoit  Clement  : il  fut  réfolu  de  répondre  de  vive 
voix  par  les  mêmes  Chartreux  que  Boniface  avoit  en- 
voyés. On  les  chargea  de  lui  dire  que  le  roi  louoit  fes 
bons  fentimens  pour  Funion  de  Fé^life , fie  qu’il  étoit 
prêt  d’employer  tout  fon  pouvoir  a la  procurer.  Pour 
mieux  témoigner  la  bonne  volonté  du  roi , on  expédia 
des  lettres  à tous  les  princes  d’Italie,  les  invitant  à con- 
courir à Funion  de  Feglifc.  Les  envoyés  furent  chargés 
de  ces  lettres , fie  on  leur  joignit  deux  autres  Chartreux , 
dont  Fun  ctoit  le  prieur  de  Paris;  fie. tout  ceci  fe  fit  de 
Favis  de  tous  les  princes , excepté  le  duc  de  Berry , tou- 
jours favorable  au  pape  Clément. 

Pour  rendre  grâces  à Dieu  de  ce  confcntcment  des  c f‘ 

Tome  XX.  Ggg 


Digitized  by  Google 


4i8  Histoire  Ecclesiastique. 

princes , auqueI*on  ne  s’attendoit  pas , Funiverfité  alla 

AN*  Cn  procelllon  à faint  Martin-des-Champs  le  jour  de  la 

converfion  de  faint  Paul , vingt-cinquicme  de  Janvier, 
13  9$.  Gui  de  Monceaux,  abbé  de  faint  Denis,  y célébra 
la  meffe  du  faint  Efprit,  & le  prieur  de  Fabbaye , Guil- 
laume Varrant , dodeur  en  théologie,  y fit  un  fermon, 
où  il  releva  la  bonne  intention  du  roi  & des  feigneurs 
pour  Funion  de  Féglife , exhorta  tous  les  afliltans  à 

f>ner  Dieu  qu’ils  demeuraffent  fermes  dans  cette  réfo- 
ution  -,  car  on  craignoit  avec  raifon  que  le  pape  Clement 
ne  les  en  détournât. 

Enfuitc  on  publia  dans  Funiverfité  que  chacun  feroit 
reçu  à donner  un  mémoire  des  moyens  qu’il  eftimeroit 
les  meilleurs  pour  parvenir  à Funion  de  Féglife  ; & que 
chacun  mettroit  fon  mémoire  dans  un  coffre  bien  fer- 
me' , avec  une  ouverture  en  haut  comme  à un  tronc  , 
pofé  dans  le  cloître  des  Mathurins.  On  donna  pour  cet 
effet  un  certain  temps , & on  nomma  un  nombre  de 
dodeurs , montant  tous  enfemble  à cinquante-quatre  , 
pour  examiner  les  mémoires  & en  faire  des  extraits. 
Ces  commiffaircs  trouvèrent  que  les  moyens  propofés 
pour  finir  le  fchifme  fe  reduiloient  à trois  -,  la  ccffion 
des  deux  prétendus  papes,  le  compromis,  & le  concile 
général  ; & les  commiffaircs  ayant  fait  leur  rapport  dans 
une  affcmblée  générale  de  Funiverfité  , il  rut  réfolu 
tout  d’une  voix  que  ces  trois  moyens  feroient  préfentés 
au  roi  en  forme  de  lettre  , & Nicolas  de  Clcmangis , 
bachelier  en  théologie , fut  chargé  de  la  compofcr. 

Cependant  les  quatre  Chartreux  envoyés  par  le  roi 
Charles  arrivèrent  à Peroufe  où  étoit  le  pape  Boniface  , 
auquel  ils  préfenterent  les  mémoires  dont  ils  e'toicnt 
chargés,  &:  y ajoutèrent  de  bouche  ce  qu’ils  jugèrent 
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à propos.  Sur  quoi  Bonifacc  écrivit  au  roi  une  bulle  , — 

où  il  dit  : Ce  que  nous  avons  pû  comprendre , c’eft  que  Al  ’ 1 ‘ 

ceux  qui  ont  fait  antipape  Robert  de  Genève , ou  qui 
lui  ont  adhéré  , fe  prévalant  de  votre  jeuneffe  , vous 
ont  tellement  fafeiné  les  yeux,  que  vous  ne  pouvez 
voir  la  vérité , de  quoi  nous  Tommes  fenflblement  affli- 
gés. Toutefois  nous  efpc'rons  fermement  que  Dieu  vous 
eclairera,  & vous  fera  connoître  le  bon  droit  de  notre 
prédécefTeur  Urbain.  Il  raconte  fuccintement  le  fait, 

& conclut  en  exhortant  le  roi  à abandonner  Robert, 

Ôc  ne  pas  permettre  qu’on  contraigne  perfonne  à le  fui- 
vre.  Il  finit  en  difant  : Nous  attendons  d’être  plus  cer- 
tainement informés  de  votre  difpofition.  La  date  eft  du 
vingtième  de  Juin  1395.  Quand  cette  bulle  arriva  en 
France , le  roi  étoit  alors  dans  un  accès  de  fa  maladie , 
c’eft  pourquoi  il  ne  la  reçut  pas  : mais  les  ducs  de  Berry 
& de  Bourgogne  qui  gouvernoient  alors  , jugèrent 
qu’elle  ne  méritoit  point  de  rc'ponfe  , parce  que  Boni- 
face  ne  demandoit  que  Fexpulfion  de  Clement , fans 
faire  de  fon  côté  aucune  démarche  pour  Punion. 

Cette  année  & la  précédente , Boniface  réduifit  à Bonj^ev;  ntre 
fon  obéifTance  Boulogne , Peroufe , & plufieurs  autres  à Rome, 
villes  de  la  Romagne  & de  la  Marche  d’Ancone.  Les  s.  ^w' 
Romains  même  envoyèrent  le  prier  de  revenir  à Rome  u *• 
où  il  feroit  plus  en  fûreté  qu’ailleurs  ; & le  huitième 
d’Août  1393.  il  fit  avec  eux  un  traité,  dont  voici  les 
principales  conditions.  Le  pape  pourra  mettre  le  féna- 
teur , fuivant  Fufage  de  fes  prédécefTeurs  avec  le  falaire 
fourni  par  la  ville , dont  les  bancrets  ou  les  autres  offi- 
ciers ne  pourront  empêcher  le  fénateur  d’exercer  fon 
office  & fa  jufticc.  Les  maréchaux  du  fénateur  ou  des 
confervateurs  ne  pourront  ôter  les  armes  aux  courtifans, 
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• clercs  ou  laïques , ni  aux  clercs  Romains.  Ces  armes  des 
clercs  (ont  remarquables.  Les  courtifans  &:  les  clercs  Ro- 
mains ne  feront  pourfuivis  ni  pour  le  criminel , ni  pour 
le  civil , que  devant  leurs  juges  légitimes  : lçavoir , les 
courtifans  clercs  devant  Fauditeur  de  la  chambre  j les 
laïques  devant  le  maréchal  du  pape  -,  les  clercs  Romains 
devant  Ion  vicaire  à Rome. 

Jean  roi  de  Caftillc,  étoit  mort  dès  Fan  1590.  le  di- 
M°r;d*  Jean,  manche  neuvième  d’OéVobre,  acre'  feulement  de  trente- 

Henry  IIL  roi  de  e * D 1 1 1 

Critpp  c.  tro*s  ans‘  ^ mourut  lubiccmcnt  d une  chute  de  cheval  3 
}i"a  ce  que  les  Romains  ne  manquèrent  pas  d’attribuer  à la 

Mananaxriu.  <jcc|arat;jon  en  faveur  du  pape  d’Avignon.  Son  fuccef- 
feur  fut  Henry  III.  fon  fils  aîné  , qui  avoit  à peine  dix 
ans , &c  que  la  mauvaile  faute  fit  furnommer  le  Dolent 
ou  le  Valétudinaire.  Pendant  fa  minorité , les  grands 
du  royaume , tant  les  prélats  que  les  leigneurs  , le  divi- 
lèreut  touchant  le  gouvernement.  Entre  les  prélats  les 
plus  diftingués  , étoient  Pierre  Tcnorio  , Pormgais  , 
archevêque  deToléde,  & d’autre  part  Jean  Mauriquès, 
archevêque  de  Compoftclle , & chancelier  du  royaume. 
La  diviuon  alla  fi  loin , que  Farchcvêquc  de  Tolède 
fut  emprifonné  avec  Pierre , évêque  d’Ofina  ; ce  qui 
fut  caulc  que  Fon  mit  en  interdit  la  ville  de  Zamora  où 
ils  avoient  été  arrêtés , & celles  de  Palcncia  &:  de  Sala- 
manque. 

t ,8'  Le  pape  Clement  informé  de  Faffaire,  fut  tres-affligé 

1 Gj!!  fi,ri  détention  des  prélats , & envoya  en  Caftille , en 

*?■  }<>.  qualité  de  nonce  , Dominique  de  Florence , de  Fordrc 
des  frères  Prêcheurs,  alors  evêque  d’Alby  , & aupara- 
vant de  faint  Pons.  Le  pape  en  confideration  de  la  jeu- 
nefic  du  roi,  & de  ce  que  les  prifonniers  étoient  déjà 
délivrés , donna  pouvoir  au  nonce  de  Fabloudre  des 
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ccnfurcs  qu’il  avoïc  encourues.  La  commiflion  cft  du  

vingt-neuvième  de  May  1591-  & le  nonce  négocia  fi  1 ’ 
bien  , qu’il  pacifia  les  affaires  ; après  quoi  le  jeune  roi 
reçut  Fabfolution  à genoux  dans  Fèglile  cathédrale  de 
Burgos  en  préfcnce  de  trois  évêques , lç  vendredi  qua- 
trième de  Juillet  1595. 


LIVRE  SUAT  R E-Vl  NGT-DIX-NE  U VI  EM  E. 


L’U  n 1 v e R s 1 t e'  de  Paris , toujours  attentive  à la  Lettrede  N de 
réunion  de  Fc'glifc , follicitoit  puiffamment  le  roi  ciemangis  cou- 

, . , 0 , . • * 1 • / 1 • chant  1 union> 

ce  les  oncles  de  s y appliquer,  particulièrement  depuis  j.  juven.  FaS. 
qu’il  y eut  une  trêve  de  quatre  ans  conclue  entre  la u„iv . 
France &FAnglctcrrc,  qui  fut  en  1594.  En  même  temps  *■  P- 
vint  à Paris  le  cardinal  Pierre  de  Lune  , comme  légat , 
fous  prétexte  de  Funion  , mais  en  effet  pour  s’y  oppofer 
fecretement.  Il  agiffoit  de  concert  avec  le  duc  de  Berry, 
livré  au  pape  Clément  qui  ne  lui  refufoit  rien , foit 
bénéfices  pour  ceux  qu’il  vouloir  gratifier , foit  décimes 
impofées  fur  le  clergé.  L’univcrfité  ne  fc  rebutoit  pas 
pour  cela  , étant  foutenuë  par  le  duc  de  Bourgogne , 
bien  intentionné  pour  Funion.  • 

Nicolas  de  Ciemangis  ayant  achevé  le  difeours  tou- 
chant Funion  qu’il  avoit  été  chargé  de  compofer  en 
forme  de  lettre  au  roi  : il  fut  lu  & approuvé  dans  une 
afTemblée  générale  de  Funiverfité  tenue  aux  Bernardins 
le  fixiéme  de  Juin  1394.  veille  de  la  Pentecôte,  & la 
lettre  fut  prc'fentée  au  roi  le  trentième  du  même  mois. 

En  voici  la  fubftancc.  Vous  nous  avez  ordonné , Sire , f.  <n7. 
de  nous  affembler  par  députés  pour  chercher  les  voyes  g,,1' 

&c  les  moyens  de  réunir  Feglifc  le  plus  promptement , 
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& nous  avons  trouvé  trois  voyes  que  nous  jugeons  les 
plus  convenables  ; la  ceflion , le  compromis  &c  le  con- 
cile. La  ceflion  eft  la  renonciation  pleine  & entière  des 
deux  parties  qui  fe  difent  papes  à tout  le  droit  qu’ils 
ont  ou  prétendent  avoir  au  pontificat  -,  foit  que  cette 
démiflion  fe  fît  en  préfencc  des  deux  collèges  des  car- 
dinaux aflemblés  , ou  que  chacun  des  deux  papes  la  fié 
entre  les  mains  de  fon  collège , ou  de  quelqu’autre  ma-  . 
nierc  : & cette  ceflion  étant  déclarée , les  deux  collèges 
réunis  éliroient  un  pape. 

C’eft  cette  voye , (ire  , que  nous  préférons  aux  au- 
tres, comme  la  plus  prompte  & la  plus  convenable  pour 
terminer  le  fchifmc.  C’eft  la  plus  facile  pour  éviter  la 
peine,  la  dépenfe  & les  autres  difficultés.  C’eft  la  plus 
lûre  pour  calmer  les  confciences  de  tous  les  fidèles  de 
fune  & Fautrc  obédience  : enfin  c’eft  la  plus  propre 
pour  fauver  Fhonneur  des  princes  & des  états  qui  ont 
adhéré  à Fun  ou  à Fautrc , & éviter  le  fcandale.  Les 
deux  contendans  doivent  eux-mêmes  prendre  ce  parti 
pour  leur  honneur , de  peur  que  fi  Fon  en  vient  à la 
difeuflion , elle  ne  tourne  à la  honte  de  Fun  ou  de  tous 
les  deux.  Ils  doivent  confidérer  la  trifte  diffipation  du 
troupeau  de  J.  C.  dont  ils  fe  difent  les  pafteurs  , & 
dont  ils  lui  rendront  un  terrible  compte  : enfin  cette 
aétion  leur  attirera  une  gloire  immortelle  dans  toute 
la  fuite  des  fiécles. 

La  féconde  voye  pour  finir  le  fchifme  eft  celle  du 
concile  particulier  ou  du  compromis,  que  les  deux  con- 
tendans feroient  entre  les  mains  de  quelques  hommes 
notables  qu’ils  choifiroient  eux-mêmes , & leur  don- 
neraient plein  pouvoir  de  terminer  le  différend.  Par 
cette  voye  on  éviterait  la  difficulté  d’un  concile  géné- 
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rai , & on  préviendroit  la  chicane  de  ceux  qui  difent  7— * 

que  le  pape  Clement  hafàrderoit  Ton  droit , parce  que  A * 1 
ceux  de  Fautre  parti , c’elt-à-dirc  , les  évêques  Italiens 
feroient  en  plus  grand  nombre.  Par  cette  voye  Faffaire 
feroit  plutôt  terminée  ; 6c  celui  qui  veut  l’éviter , fe  rend 
fufpecî  de  connoître  Finjufhce  de  fon  titre.  Et  qu’on 
ne  dife  pas  que  le  pape  11e  peut  fe  foumettre  à perfonne  •, 
ce  feroit  lui  attribuer  ce  qui  ne  convient  qu’à  Dieu  fcul, 
de  n’êtrc  obligé  de  rendre  raifon  à perfonne  de  fa  con- 
duite. 


La  troifiéme  voye  eft  celle  du  concile  général , qui 
félon  la  forme  de  droit , ne  devroit  être  compofé  que 
de  prélats  -,  mais  puifqu’à  notre  honte  plulïeurs  aujour- 
d’hui font  ignorans  , 6c  plufieurs  paflionnés  pour  Fun 
ou  Fautre  parti , on  y pourroit  mêler  un  pareil  nombre 
de  do&eurs  en  théologie  & en  droit , des  univerfités 
fameufes  de  Fun  6c  de  Fautre  parti , ou  même  joindre 
des  députés  des  chapitres  de  cathédrales  & des  princi- 
paux ordres  religieux.  Il  montre  enfuite  que  le  concile 
ne  fera  pas  feulement  utile  pour  Fextin&ion  du  fchifme, 
mais  encore  pour  le  rétabliflcmcnt  de  la  difeipline  & 
des  mœurs.  Enfuite  il  ajoute  : Nous  difons  hardiment  p.  si- 
que  (i  un  des  contendans  refufe  opiniâtrement  ces  trois 
voyes-  fans  en  propolcr  une  autre  luffifante , il  doit  être 
jugé  fehifmatique  obftiné , 6c  par  coniéquent  hérétique. 

Loin  d’être  le  pafteur  du  troupeau  de  J.  C.  c’cft  un 
trompeur  & un  tyran  ; il  ne  faut  plus  lui  obéir , ni  lui 
lailfer  aucun  gouvernement , ni  aucun  ufage  du  patri- 
moine de  Féglifc.  Il  doit  être  chafTé  du  troupeau  com- 
me un  loup  dangereux  , 6c  puni  des  plus  rigoureufes 
peines  des  fehifmatiques , puifqu’il  ne  fe  met  point  en 
peine  de  la  diiTipation  Sc  de  la  perte  du  troupeau , ôc 
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7 ne  fongc  qu’à  fatisfairc  Ton  avidité  infatiable. 

Voici  la  peinture  que  fait  Fauteur  du  trille  état  de 
P P!  Féglife  pendant  le  fchifme.  Elle  eft  tombée  dans  la  fer- 
vitude , la  pauvreté , le  mépris  : elle  ell  cxpoféc  au  pil- 
lage : on  éleve  aux  prélatures  des  hommes  indignes  & 
corrompus,  qui  n’ont  aucun  fcntiment  de  juitice  ni 
d’honncteté,  & ne  longent  qu’à  affouvir  leurs  pallions 
brutales.  Ils  dépouillent  les  cglilcs  & les  monaftcrcs  : 
le  facré  & le  profane  tout  leur  eft  indifférent , pourvu 
qu’ils  en  tirent  de  Fargent  : ils  chargent  les  pauvres 
miniftres  de  Féglife  d’exaétions  intolérables , & les  font 
lever  par  des  hommes  inhumains  qui  n’épargnent  per- 
lonnc , & ne  laiffent  pas  de  quoi  vivre  : on  voit  par 
tout  des  prêtres  mandians , & réduits  aux  fervices  les 
plus  bas.  On  vend  en  pluficurs  lieux  les  reliques  , les 
croix,  les  calices  & tous  les  vafes  facrés  , pourvu  qu’ils 
foient  d’or  ou  d’argent  : on  voit  les  cglifcs  tomber  en 
ruine. 

Que  dirons -nous  de  la  fimonie  qui  domine  telle- 
ment dans  Féglife , que  prefque  tout  lui  eft  fournis  î 
Sans  argent  peu  de  gens  obtiennent  des  grâces  & très- 
difficilement  : celui  qui  en  a , peut  dormir  en  repos  , 
il  n 'a  rien  à craindre.  C’eft  la  fimonie  qui  diftribuc  aux 
plus  corrompus , pourvu  qu’ils  foient  riches , les  béné- 
fices qui  font  de  quelque  profit , principalement  les 
cures  : elle  méprife  les  pauvres,  quelques  doutes  qu’ils 
foient  ; au  contraire  plus  les  clercs  font  fçavans , plus 
- elle  les  hait , parce  qu’ils  la  condamnent  plus  libre- 
ment , &c  ne  veulent  point  employer  fon  fecours  pour 
obtenir  des  bénéfices.  Ce  qui  eft  de  plus  déplorable  , 
c’cft  qu’on  vend  jufqu’aux  lacremens,  principalement 
Fordination  & la  pénitence  * Fon  éleve  ainfi  aux  digni- 
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tes  eccléfiaftiques  des  perfonnes  très-incapables  Sc  très- 
viles. 

Que  dirons-nous  du  fervicc  divin  diminue  par  tout, 
& en  quelques  lieux  entièrement  abandonné  ? Que  di- 
rons-nous des  mœurs  & des  vertus  de  Fancienne  c'glife 
tellement  oubliées , que  fi  les  pères  revenoient,  à peine 
pourroient-ils  croire  que  ce  fût  la  même  c'glife  qu’ils  ont 
autrefois  gouvernée  ? Enfin  ce  malheureux  fchifme  cx- 
pofe  notre  fainte  religion  à la  rifée  des  Egyptiens  & des 
autres  infidèles , qui  croyent  avoir  trouvé  Foccafion 
favorable  de  nous  infulter  : ce  fchifme  enhardit  les  hé- 
rétiques qui  commencent  à lever  la  tête  impunément , 
& à femer  leurs  erreurs , du  moins  en  cachette  , en  forte 
que  la  foi  cft  attaquée  de  toutes  parts. 

Cette  lettre  ayant  été  lue  au  roi , il  en  parut  con- 
tent , & la  fit  traduire  en  François  pour  être  examinée 
plus  à loifir  -,  car  elle  étoit  écrite  en  Latin , fuivant  Fu- 
iage  de  Funiverficc.  Il  donna  jour  aux  députés  pour  re- 
cevoir fa  réponfe.  Mais  pendant  Fintcrvalle  le  cardinal 
de  Lune  fc  donna  tant  de  mouvement , qu’il  fit  chan- 
ger la  difpofition  de  la  cour  ; Sc  le  jour  de  Faudiencc 
étant  venu , le  chancelier  Arnaud  de  Corbie  dit  aux 
députés  de  Funiverfité  : Le  roi  ne  veut  plus  entendre 

fjarler  de  cette  affaire , il  vous  défend  abfolument  de 
a pourfuivre , ni  de  recevoir  aucunes  lettres  fur  ce  fujet, 

?iue  vous  ne  les  lui  apportiez  fans  les  ouvrir.  L’univer- 
îtc  après  avoir  infiflé  inutilement,  fît  cefTcr  les  leçons, 
les  prédications  Sc  les  autres  exercices  de  fa  profelhon , 
jufqu’à  ce  qu’on  lui  fît  jullice. 

Cependant  Funiverfité  de  Cologne  écrivit  à celle 
de  Paris,  louant  beaucoup  fon  zcîe  pour  Fextinéfion 
du  fchifme  , &:  les  pourfuites  quelle  faifoit  auprès  du 
Tome  XX.  - Hhh 
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roi  ; Se  la  lettre  ajoute  : Nous  ne  doutons  point  du  bon  4 

droit  du  pape  Bonifacc  ; & quoique  nous  lçachions  que 

vous  êtes  d un  autre  avis , nous  ne  laifTons  pas  de  vous 

fupplicr  que  fi  Dieu  vous  infpirc  quelque  bon  moyen 

pour  parvenir  à Punion  de  Péglife  , vous  vouliez  bien 

nous  en  faire  part.  La  lettre  cil  du  cinquième  de  Juillet 

1394.  & Puniverfite'  de  Paris  y répondit,  louant  les 

bonnes  intentions  de  celle  de  Cologne  , mais  Pexhor- 

tant  à quitter  Boniface  & reconnoîrre  Clement. 

La  lettre  de  Puniverfite  au  roi  fut  envoyée  par  fon 
ordre  au  pape  Clément,  auquel  Puniverfité  elle-mcme 
écrivit  enluite , le  priant  d’y  avoir  égard , & aux  trois 
voyes  d’union  qui  y font  propofées.  Elle  fe  plaint  amè- 
rement du  cardinal  de  Lune  lans  le  nommer.  Il  a tenté 
premièrement , dit-elle  , d’empêcher  que  nous  n’euf- 
fions  audience  du  roi,  & n’y  ayant  pas  réufli,  il  s’eft 
efforcé  de  nous  faire  impofer  un  perpétuel  filence  ; mais 
on  le  lui  a refufé.  L’univerfité  demande  jufiiee  au  pape, 

& Pcxhorrc  à travailler  lérieufemcnt  à Punion , puis  elle 
ajoûte  : Le  mal  eft  venu  à de  point,  que  plufieurs  difent 
tout  haut  : Il  n’importe  qu’il  y ait  plufieurs  papes,  non- 
feulement  deux  ou  trois  , mais  dix  ou  douze  : on  en 
pourrait  mettre  un  en  chaque  royaume , qui  fufTcnt 
tous  égaux  en  autorité. 

Le  pape  Clément  ayant  reçu  ces  lettres  , les  lut  en 
prcTcncc  de  ceux  qui  e'roient  avec  lui  ; puis  fe  levant  en 
grande  colere,  il  dit  tout  haut:  Ces  lettres  font  empoi- 
lonnécs  & tendent  à diffamer  le  faint  fiége.  Il  n’y  fit 
point  d’autre  réponfe  -,  & ceux  qui  les  avoient  appor- 
tées craignant  pour  leurs  perfonnes,  fe  retirèrent  promp- 
tement. Depuis  ce  jour  Clement  demeura  trille  &c  pen- 
fif , Sc  peu  après  il  lui  vint  une  maladie  qui  parut  légère  x 
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& ne  lui  fie  point  garder  le  lit  : mais  le  mercredi  fei- 
zic'mc  Septembre  1594.  après  avoir  oui  la  rndTc , étant 
rentre  dans  fa  chambre  , il  fut  attaqué  d’apopléxic , 
comme  il  étoit  aflis , & en  mourut.  Il  avoir  tenu  le 
faint  fiégc  près  de  feize  ans,  & il  n’y  eut  que  onze 
jours  de  vacance. 

Avant  que  la-  nouvelle  de  cette  mort  fût  arrivée  à 
Paris , les  envoyés  de  Puniverfité  ctoicnt  revenus , & 
avoient  rapporté  comment  le  pape  avoir  reçu  leur  lettre, 
& Pavoit  traitée  de  mauvaile  & d’empoifonnée  ; fur 
‘ quoi  Puniverfiré  le  croyant  encore  vivant,  lui  écrivit 
une  autre  lettre , où  elle  fe  plaint  fortement  de  la  du- 
reté de  cette  expreffion , & prie  le  pape  de  lui  envoyer 
une  réponfc  plus  favorable.  Mais  quand  on  fçut  la  mort 
de  Clement  dès  le  lendemain  mercredi , vingt-troifié- 
me  de  Septembre , Puniverfité  envoya  au  roi  une  dé- 
putation de  docteurs  en  petit  nombre , qui  le  prièrent 
de  demander  aux  cardinaux  d’Avignon  qu’ils  rctardal- 
fent  Pélettion  , julqu’à  ce  qu’il  eût  plus  amplement 
délibéré  fur  PafFairc  de  Punion.  Ils  le  prièrent  encore 
d’affembler  les  prélats  & les  barons  du  royaume  , les 
membres  les  plus  fameux  des  univerfités  , & quelques 
notables  bourgeois  qui  donnaffent  leur  avis  fur  la  ma- 
niéré de  procéder  en  cette  affaire  fi  difficile.  En  troi- 
fiéme  lieu  ils  le  prièrent  d écrire  au  pape  Boniface  &c 
aux  feigneurs  qui  tenoient  fon  parti  ; &c  de  permettre 
à Puniverfité  de  Paris  d’écrire  aux  autres  univerfités 
fur  ce  fujet  : enfin  de  faire  faire  dans  fon  royaume  des 
procédions  & des  prières  publiques  , pour  la  paix  de 
léglife. 

Le  roi  trouva  ces  demandes  fi  raifonnables , qu’il  les 
accorda  toutes , & fît  au*  députés  une  douce  répri- 
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mande  d’avoir  celTé  fi  long-temps  leurs  leçons  & leurs 
autres  exercices , leur  ordonnant  de  les  reprendre  : ce 
qu’ils  promirent  de  bon  cœur , ôc  s’en  retournèrent 
pleins  de  joye. 

Le  même  jour  après-dîné  le  roi  Charles  VI.  aflembla 
fon  confeil , où  êtoient  Ion  frere  le  duc  d’Orléans , Tes 
oncles  le  duc  de  Berry  & le  duc  de  Bourbon , Févêque 
du  Pui  & quelques  autres  feigneurs , entr’autres  Jean 
le  Maingre , dit  Boucicaut.  Le  chancelier  leur  dit  de  la 
part  du  roi , la  réponfe  qu’il  avoit  faite  à Funiverfité  , 
puis  il  ajouta  : L intention  du  roi  efi:  apres  avoir  écrit 
aux  cardinaux  d’Avignon  de  leur  envoyer  le  patriarche 
Simon  de  Cramaud  , maître  Pierre  d’Ailli , Ion  aumô- 
nier y & le  vicomte  de  Melun , pour  travailler  à Funion 
de  Féglife.  Alors  le  duc  de  Berry  dit  : Je  connois  bien 
les  dilpofitions  de  ces  cardinaux  ; ils  recevront  plus  vo- 
lontiers des  laïques  qui  n’auront  autre  choie  à négo- 
cier , que  d’expliquer  la  volonté  du  roi , qu’ils  ne  re- 
cevroient  des  eccléfiaftiques.  Je  fçai  encore  que  Fau- 
mônicr  du  roi  ne  leur  ell  pas  agréable,  parce  qu’ils 
croyent  qu’il  a été  le  principal  confeil  de  Tuniverfité 
en  ce  quelle  a fait.  Il  luffira  donc  d’y  envoyer  un  che- 
valier & un  fccrctairc  avec  le  maréchal  de  Sancerre  qui 
demeure  près  d’Avignon.  Tout  le  confeil  fut  de  cet 
avis. 

Le  roi  choifit  donc  pour  envoyer  à Avignon  Re- 
naud de  Royc  & le  maréchal  de  Boucicaut , & fit  partir 
devant  un  couricr  chargé  d’une  lettre  , où  il  prioit  les 
cardinaux  de  différer  Felcétion  jufqu’à  Farrivéc  de  les 
envoyés.  Mais  quand  le  couricr  arriva , ils  étoient  en- 
trés au  conclave  dès  le  lamçdi  au  foir,  vingt-fixiéme 
de  Septembre , feulement  il  n’e'coit  pas  encore  fermé. 
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Le  courier  préfcnta  la  lettre  du  roi  au  cardinal  de  Flo-  — 

rencc , doyen  du  college.  Les  cardinaux  jugèrent  bien  A 
ce  qu  elle  contenoit  ; & pour  ne  paraître  pas  méprifer 
la  priere  du  roi , ils  rcfolurent  tout  d’une  voix  de  n’ou- 
vrir la  lettre  qu’apres  qu’ils  auraient  élu  un  pape.  Or 
voici  comme  ils  y procédèrent. 

Premièrement  pour  pouvoir  dire  qu’ils  n’c'toient  p. 
point  fauteurs  du  fchifme,  ils  drcflcrent  un  atbe,  où  ^Tia 
ils  difoient  en  fu  bilan  ce  : Nous  promettons  & jurons 
que  nous  travaillerons  de  bonne  foi  à finir  le  fchifme 
qui  régné  maintenant  dans  Féglifc , & donnerons  pour 
cet  eflct  aide  & confeil  au  pape  futur , fans  faire  rien 
au  contraire  ; ce  que  chacun  de  nous  obièrvera,  quand 
même  il  ferait  élevé  au  pontificat  : jufqu’à  céder  cette 
dignité  , fi  les  cardinaux  jugent  qu’il  ioit  expédient 
pour  funion  de  Féglifc.  Les  cardinaux  fouferivirent  cet 
adle  , & en  jurèrent  Fobfervation  fur  les  évangiles  dans 
le  conclave  , devant  Fautel  où  Fon  célébrait  la  meife 


commune.  Ceux  qui  fouferivirent  étoient  au  nombre 
de  dix -huit,  dont  le  premier  e'toit  Gui  de  MaloefTe, 
évêque  de  Paleftrine , dit  le  cardinal  de  Poitiers , &: 

Pierre  de  Lune  étoit  le  (eiziéme  ; il  y en  avoit  trois  au- 
tres préfens  qui  ne  fouferivirent  point,  fçavoir,  le  car- 
dinal de  Florence , doyen  , le  cardinal  d’Aigrcfeuille  &: 
celui  de  faint  Martial , Hugues  du  titre  de  lainte  Marie 
au  Portique.  Deux  étoient  abfcns  d’Avignon , Jacques 
évêque  de  Sabine , de  la  maifon  royale  d’Arragon , & 

Jean  de  Neufchatel,  évêque  d’Ofiie  : c’étoit  en  tout 
vingt-trois  cardinaux  de  Fobe'dience  de  Clcment  VII. 

Le  lundi  vingt-huitième  de  Septembre,  veille  de  la  iy. 
faint  Michel,  les  cardinaux  prélcns  élurent  pape  tout pap^"01' 
d’une  voix  Pierre  de  Lune,  puis  à Fhcure  du  dîner  ils  "*  f'  /<r<r' 
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fortirent  du  conclave , & menèrent  le  nouveau  pape  à 
Peglife  cathédrale  d’Avignon , où  il  prit  le  nom  de  Be- 
noît XIII.  & le  garda  pendant  trente  ans.  Il  y en  avoit 
dix-neuf  qu’il  étoit  cardinal , Payant  été  fait  par  Gré- 
goire XI.  en  1375.  on  le  nommoit  le  cardinal  d’Arra- 
gon.  A la  mort  de  Grégoire  il  fut  cftimé  digne  de  rem- 
plir le  faint  fiége  à caule  de  fes  bonnes  mœurs , quoique 
fort  jeune.  Il  fut  de  ceux  qui  élurent  Urbain  VI.  & 
témoigna  d’abord  être  perluadé  de  la  validité  de  fon 
élection  : mais  il  n’aflîfta  que  malgré  lui  à Pintronifation, 
& fit  ce  qu’il  put  pour  s en  exempter.  Il  fut  toutefois 
le  dernier  qui  fortit  de  Rome  & vint  à Anagni , où  il 
élut  Clément  VII.  avec  les  autres , & lui  demeura  tou- 
jours attaché. 

Clement  Penvoya  légat  en  Arragon  &c  en  Caftille, 
& il  demeura  pluüeurs  années  en  Efpagne , travaillant 
à étendre , autant  qu’il  pouvoit , Pobédience  d’Avi- 
gnon , mais  fans  négliger  fes  intérêts  particuliers  ; de 
lorte  qu’il  y amalTa  beaucoup  d’argent.  Il  ne  lailToit 
pas  de  Blâmer  fouvent  le  pape  Clément  du  peu  de  foin 
qu’il  prenoit  de  réunir  Péglilc , & il  en  parloit  ainfi  aux 
rois  , aux  princes , aux  prélats , au  peuple  même  , en 
prêchant  publiquement.  En  fa  légation  de  France  il 
raifoit  toujours  entendre  au  roi  & à Puniverfité  de  Paris, 
que  fi  jamais  il  fuccédoit  à Clement , il  vouloit  à quel- 
que prix  que  ce  fût,  réunir  toute  Péglife,  témoignant 
le  défirer  ardemment;  c’eftce  qui  fit  que  les  cardinaux 
d’Avignon  croyant  qu’il  parloit  finccremcnt , fe  pref- 
ferent  fi  fort  de  Pe'lire  pape , car  ils  ne  furent  dans  le 
conclave  qu’un  jour,  fçavoir,  le  dimanche. 

Quand  Puniverfité  de  Paris  eut  appris  Péle&ion  du 
pape  Benoît , elle  lui  écrivit  une  lettre  , où  elle  dit  ; 
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Nous  avions  prie  les  cardinaux  de  différer  un  peuFélec- 
tion , efpérant  que  ce  feroit  un  moyen  de  faciliter  Fcx- 
tinétion  du  fchifmc  : mais  quand  nous  avons  fçu  cer- 
tainement qu’ils  s’étoient  tous  accordes  à vous  élire , 
nous  avons  été  comblés  de  joye , efpéran^juc  le  defir 
ardent  que  vous  avez  eu  jufqu’ici  dans  le  cœur , de  la 
réunion  de  Péglife , 6c  que  vous  avez  encore , comme 
nous  l’apprenons  6c  le  croyons,  fe  produira  enfin  au 
dehors  en  une  occafion  li  favorable.  Ils  l’exhortent 
enfuite  par  les  motifs  les  plus  preflans  à ne  pas  différer 
un  jour,  6c  ajoutent:  Vous  direz  peut-être  : La  chofc 
ne  dépend  pas  de  moi  feul.  Croyez-nous,  faint  perc, 
la  paix  de  l’églife  eft  en  votre  pouvoir;  nous  ne  vous 
demandons  que  d’accomplir  fidèlement  ce  qui  dépend 
de  vous.  Si  votre  adverfàire  en  fait  autant , la  chofe 
fera  finie  -,  s’il  s’opiniâtre  à rejetter  toute  voye  d’union , 
tout  le  monde  le  condamnera  6c  s’accordera  à le  pour- 
fuivre  comme  un  malheureux  fehifmatique,  & le  chaf- 
fer  du  fiége  qu’il  a ufurpé.  La  lettre  elL  du  neuvième 
d Octobre  1594. 

Avant  que  le  pape  Benoît  reçût  cette  lettre , il  en 
écrivit  une  à l’univcrfité , pour  lui  donner  part  de  fon 
élection  , où  après  en  avoir  raconté  la  maniéré  , il 
ajoûte  : Comme  nous  connoiffons  par  une  longue  ex- 
périence de  diverfes  légations  la  grandeur  du  fardeau  , 
principalement  dans  le  temps  de  ce  malheureux  fehif- 
me , nous  avons  repréfente  notre  infuffifance  6c  notre 
foiblcffe , 6c  demandé  plufieurs  fois  inftamment  d’être 
déchargé  ; & n’ayant  pû  Fobtenir , nous  nous  fommes 
enfin  fournis  avec  confiance  en  la  miféricorde  de  Dieu. 
La  fuite  fera  voir  la  faufTeté  6c  Fhypocrifie  de  cette  pro- 
tection , qui  depuis  quelques  liédes  avoir  prcfque 
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“ pafle  en  ftyle.  La  lettre  cft  du  onzième  d’O&obrc. 

• 194*  Mais  après  que  Benoît  eût  reçu  la  lettre  de  Funiver- 
^Spiai.  p.  7o.  * -j  ju-  cn  ^crjvjt  unc  fcconde  cn  date  du  douzième 

de  Novembre,  où  il  témoigne  toujours  le  même  défir 
de  F union  , ajoute  : Nchis  avons  fait  fçavoir  notre 

intention  fur  ce  fujet  aux  rois  & aux  princes  catholi- 
ques par  divers  nonces , particuliérement  à notre  cher 
fils  le  roi  de  France , & aux  princes  de  fa  maifon  , par 
Gilles , évêque  d’Avignon , & Pierre  de  Blaic , do£beur 
en  decret , qui  vous  Fauront  fait  connoîtrc.  L’évêque 
d’Avignon  étoit  Gilles  de  Bellcmere  , fameux  doétcur 
de  droit,  qui  fut  premièrement  archidiacre  d’Angers, 
évêque  de  Lavaur,  enfuite  du  Pui,  & enfin  d’Avignon 
en  1390. 

Etant  arrivé  à Paris , il  rendit  à Funiverfité  la  lettre 
du  pape  , & lui  déclara  que  fi  elle  vouloit  envoyer  au 
pape  un  rôle  des  bénéfices  qu’elle  demandoit , il  le 
figneroit  volontiers.  L’univcrfité  envoya  en  effet  à Avi- 
gnon un  rôle  drefle  par  un  confeil  des  .docteurs  & du 
reéteur.  Gilles  de  Bellcmere  vit  auffi  le  roi  Charles  & 
Fexhorta  à s’appliquer  à Funion  de  Féglifc  : c’ert  pour- 
quoi le  roi  envoya  à Avignon  Pierre  d’Ailli , doéteur 
en  théologie  & Ion  aumônier , pour  avoir  une  confé- 
rence fecretc  avec  le  pape. 

Ram.  / ».  Boniface  de  fon  côté  ne  faifoit  autre  démarche  vers 
Funion , que  de  ramener , s’il  eût  pû , tout  le  monde 
à fon  obédience.  C’eft  pourquoi  ayant  eu  avis  qu’en 
France , cn  Provence,  cn  Piémont  & en  d’autres  Provin- 
ces, quelques  perfonnes  qui  avoient  reconnu  Clément 
VII. pour  pape  vouloient  revenir  à Fobédiencc  de  Rome, 
il  donna  pouvoir  à Pierre , patriarche  de  Grade , qu’il 
cnYoyoit  a la  cour  de  France , de  les  abfoudre  de  toutes 

les 
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les  cenfures  qu’ils  avoient  encourues , après  avoir  reçu  — 

leur  abjuration , fuivant  la  formule  qu’il  lui  en  donne.  N’  1 
La  commilTion  ell  du  dix-fept  d’Oétobrc  1594.  Dès 
le  mois  d’Avnl  Boniface  avoit  envoyé  en  Efpagne  avec 
une  pareille  commilïion  François  Hugacion , archevê- 
que de  Bourdeaux  , Italien , natif  d’Urbin , Jurifcon- 
fulte  fameux  : mais  fa  légation  n’eut  pas  plus  d’effet  que 
celle  du  patriarche  de  Grade  ; & les  Efpagnols  comme 
les  François  demeurèrent  attachés  à Fobédience  de  Be- 
noît, ou  plutôt  de  celui  qui  feroic  élu  pape  à la  place 
des  deux  contendans. 

En  France  le  roi  Charles  & fon  confeil  voyant  que:  Conc^  dc  Pa. 
le  temps  fc  paffoit  inutilement  en  députations  & en ris-  7 j 
ambaflades,  convoqua  une  grande  aucmblcc  à Paris  'fiïxJamc.p. 
pour  le  jour  de  la  Chandeleur,  fécond  dc  Février  1 595.  *Sjnen.  J.  u>. 
&.le  palais  fut  marqué  pour  le  lieu  des  conférences.  ^ lcS' 

Plus  de  cent  cinquante  prélats  étoient  mandés  à cette 
afTemblée,  mais  plufieurs  s’en  exeuferent  fur  leur  grand 
âge , leur  infirmité  ou  leur  pauvreté.  De  ceux  qui  vin- 
rent , les  plus  remarquables  font  : deux  patriarches  , 

Simon  de  Cramaud  d’Alexandrie  , adminiftratcur  dc 
Fevêché  de  Carcaflone,  & N.  dc  Tcrufalem,  adminis- 
trateur dc  Féglifc  de  faint  Pons  : lept  archevêques , de 
Lyon,  Sens,  Reims,  Rouen , Tours,  Bourges  & Bc- 
fànçon  : quarante-fix  évêques  , neuf  abbés  , quelques 
doyens  & grand  nombre  dc  docteurs , qui  font  tous 
nommés. 

Avant  que  le  concile  commençât , tous  les  prélats 
élurent  pour  préfider,  le  patriarche  Simon  dc  Cramaud, 
fameux  doéteur  en  decret,  fubtil  & éloquent.  Alors  le 
doéteur  Pierre  d’Ailli  revint  d’Avignon  , & rendit 
compte  au  roi  de  fà  députation  vers  le  pape  Benoît } 
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mais  ce  rapport  fut  fecret.  Seulement  à la  priere  de  Fu- 
niverfité  il  eut  audience  publique  le  premier  jour  de 


Février  dans  la  fale  de  fhôtel  faint  Paul , où  logeoit  le 
roi,  & fit  un  long  difeours,  qu’il  conclut  en  difant  que 
la  voye  de  ceflion  paroifloit  non- feulement  à funiver- 
fite , mais  à tous  les  fidèles , la  plus  courte  & la  plus 
propre  pour  finir  le  fchilme. 

Le  lendemain  jour  de  la  fête  , les  pre'lats  firent  célé- 
brer  une  méfie  folcmnellc  au  palais  dans  la  fainte  cha- 
pelle , & invoquèrent  le  faint  Hfprit  : puis  le  patriarche 
préfident  demanda  à chacun  des  afiiftans  de  dire  fon 
avis  en  confcience.  Il  s’en  trouva  quatre -vingt-fept  qui 
conclurent  qu'il  falloit  procéder  par  la  voye  de  cefiion 
Vit a pp.  »o.  i.  & non  autrement.  Mais  les  nonces  du  pape  Benoît  qui 
(•  "oÿ-  étoient  alors  à Paris,  en  ayant  été'  avertis,  infifterent 
auprès  du  roi,  à ce  qu’on  ne  déterminât  rien  dans  cette 
aflembléc , & qu’on  renvoyât  au  pape  la  dcrnicre  dé- 
cifion  •,  ce  que  le  roi  accorda. 

Le  concile  dura  un  mois  entier , & on  choifit  pour 
envoyer  au  pape  en  ambafiàde  les  ducs  de  Berry  & de 
Bourgogne , oncles  du  roi,  & le  duc  d’Orléans  fon  frere, 
avec  quelques  autres  de  fon  confcil , & on  leur  drefia 
une  inltruCtion , qui  portoit  en  fubftance  : Il  ne  faut 
feue,  p.tsts.  point  procéder  par  voye  défait,  elle  attireroit  des  guer- 
res 5c  des  divifions  dangereufes  entre  les  rois  ; &:  il  pour- 
rait arriver  que  le  pape  légitime  fuccomberoit.  On  ne 
ferait  pas  obligé  de  croire  que  le  victorieux  fût  le  vrai 
pape  : ainfi  les  confcicnccs  ne  feraient  point  calmées, 
ni  le  fchifme  fini.  La  voye  de  réduction  de  Fintrus  , 
c’eft- à-dire  , de  Boniface  &:  de  fon  obédience  à celle 
de  Benoît  ne  paraît  pas  pofiiblc , à caufe  de  leur  obfti- 
nation , de  la  longueur  du  fchifme , de*  promotions 
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de  prélats  & d’autres  bénéficiers  : enfin  les  princes  de 
Fun  & de  l’autre  parti  voudroient  être  traités  egalement, 
enforte  que  quand  même  Boniface  renoncerait,  ceux 
de  fon  obédience  ne  voudroient  pas  obéir  à Benoît  i & 
de  même  fi  Benoît  feul  renonçoit. 

Quant  aux  trois  voyes  propofées  par  Fùnivcrfité , il 
fuffit  à préfent  que  le  roi  les  notifie  au  pape,  afin  qu’il 
en  choififfe  une  ou  en  propofe  une  meilleure  ou  égale. 

Et  enfuite  : Quoique  la  voye  du  concile  général  fcmble 
être  la  première  de  droit,  il  ne  faut  pas  la  confeiller 
quant  à préfent,  à caufe  de  la  difficulté  & de  la  lon- 
gueur : il  faudrait  y appcllcr  tous  les  prélats,  & chacun 
des  papes  tiendrait  pour  fufpe&s  ceux  de  l’autre  obé- 
dience , les  regardant  comme  fehifmatiques  fk  excom- 
muniés. L’inftruétion  rejette  auffi  la  voye  de  compro- 
mis & en  montre  les  inconvéniens  : enfin  elle  conclut 
pour  la  ccflion , & entre  dans  le  détail  de  la  maniéré 
de  l’exécuter  & d’élire  un  autre  pape. 

Les  trois  ducs  de  Berry , de  Bourgogne  & d’Orléans  . .VJ*  . 

v . . | / ...  ô . , Ambaffade  des 

arrivèrent  a Avignon  le  lamedi  vingt- deuxieme  de  May  Princes  vers  Be- 
1 $9j.  accompagnés  de  quelques  prélats  & de  quelques '°vita  p.  mo. 
nobles  du  confèil  du  roi , avec  quelques  membres  de 
l’univcrfité.  Ils  furentvreçûs  avec  les  honneurs  conve- 
nables , & le  lundi  fuivant  ils  firent  en  confiftoire  pu- 
blic leur  propofition  tendant  en  général  à l’union  de 
l’églife.  Le  mardi  vingt- cinquième  de  May , ils  eurent 
une  conférence  fecrete  avec  le  pape , où  ils  commen- 
cèrent par  demander  l’aéte  dreüé  dans  le  conclave  ; le 
pape , quoiqu’avec  une  grande  répugnance , le  leur  fit 
lire , & ils  en  prirent  copie.  Le  mercredi  & le  vendredi 
fuivant  ils  prefTcrent  le  pape  de  s’expliquer  fur  la  ma- 
niéré dont  il  vouloit  procurer  l’union , & il  n’en  pro- 
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pofa  point  d’autre  , qu’une  conférence  entre  lui  ôc 

Boniface  avec  leurs  cardinaux,  fur  laquelle  toutefois 
il  ne  voulut  pas  s’expliquer  plus  en  detail , de  peur , 
difoitil,  que  fes  adverfaires  n’y  miflent  obftaclc. 

Le  premier  jour  de  Juin,  qui  fut  le  mardi  de  la  Pen- 
tecôte , les  ducs  &c  leur  confeil  curent  une  conférence 
avec  le  pape  & les  cardinaux , ôc  propoferent  la  voyc 
de  cellion , combattant  les  autres  voyes  propofees  par 
le  pape , ôc  en  particulier  celle  de  la  conférence  avec 
Bonifàce  ; ôc  ils  prièrent  Benoît  de  choifir  la  voyc  de 
cellion  préférablement  à toute  autre.  Il  répondit  : Ex- 
pliquez-m’cn  la  manière  Ôc  la  pratique , j’en  prendrai 
conleil  & vous  ferai  une  re'ponle  , dont  vous  aurez  fujet 
d’être  fatisfaits.  Les  ducs  mal  contens  de  cette  rêponfe  , 
fe  levèrent  aulfi-tôt , firent  la  révérence  au  pape , ôc 
retournèrent  à Villeneuve  d'Avignon  où  ils  logeoient. 

Spidi  to.  €.  j>.  Ils  envoyèrent  dire  aux  cardinaux  de  les  y venir  trou- 
ver , ôc  les  ayant  alTemblés , ils  leur  demandèrent , s’ils 
croyoient  la  voye  de  cellion  la  plus  propre  pour  par- 
venir à Funion  de  Féglifc.  Les  cardinaux  répondirent  : 
La  voyc  de  conférence  entre  les  parties  propoféc  par 
le  pape  nous  paroît  convenable;  mais  puilque  la  cellion 
femble  meilleure  au  roi  &:  à fon  conleil , nous  voulons 
nous  conformer  à fa  volonté  & à la  vôtre , ôc  nous  ac- 
ceptons cette  voye.  Les  ducs  firent  écrire  par  leurs  no- 
taires la  réponle  des  .cardinaux , qui  parurent  tous  de 
même  avis,  excepté  le  cardinal  de  Pampelune  N.  feul 
Elpagnol  en  cette  cour  d’Avignon.  Il  répondit  aux  ducs 
.en  prélençe  des  autres  cardinaux , refulant  la  voye  de 
cellion  en  la  forme  qu’elle  ctoit  demandée,  ôc  de  la 
manière  qu’on  en  ufoit  avec  le  pape. 

p.  Enfin  le  pape  Benoît  ayant  en  vain  eflayé  pendant 
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trois  fcmaines  d’amener  les  ducs  à Ton  fentiment,  leur  j 

donna  (à  réponfe  par  écrit  le  dimanche  vingtième  de 
Juin.  Elle  elt  en  forme  de  bulle  qui  contient  peu  de  spicii.  t».  <r.  p. 
chofe  en  beaucoup  de  paroles,  & le  réduit  à rejetter  la  l2p„Mai f, 
voye  de  ceflion , éc  s’en  tenir  à la  conférence  entre  les  p-  7**- 
deux  papes.  La  nuit  fuivante  la  moitié  du  pont  d’Avi- 
gnon pour  pafTer  à Villeneuve  fut  brûlée  , ce  que  le  j»vtn.p.u. 
pape  Benoît  crut  avoir  été  fait  exprès  pour  Fépouvanter 
lui  & les  citoyens  d’Avignon  ; mais  d’autres  en  accu- 
foient  le  pape  lui-même,  qui  pour  s’en  juftifier , fit  re- 
faire promptement  le  pont.  Les  ducs  cependant  vin- 
rent en  bateau  de  Villeneuve  à Avignon , & logèrent 
chez  quelques  cardinaux  pendant  dix-fept  jours.  Ils 
aflcmblerent  plufieurs  fois  les  cardinaux  au  couvent  des 
freres  Mineurs  , & y conféraient  avec  eux  malgré  le 
pape. 

Le  jeudi  premier  de  Juillet,  ces  cardinaux  vinrent 
trouver  le  pape  par  ordre  des  ducs , & s’efforcèrent  de 
lui  perfuader  d’accepter  la  voye  de  ceffion , pour  éviter 
des  fcandales  & des  maux  irréparables  , dont  ils  le 
voyoient  menacé.  Huit  jours  apres  les  ducs  ayant  en- 
core eu  audience  du  pape  fans  en  être  plus  contens, 

J (rirent  enfin  congé  de  lui  pour  la  dernière  fois  -,  & le 
endemain  vendredi  neuvième  de  Juillet , ayant  afTcm-  p.  nu. 
blé  les  cardinaux  chez  les  frères  Mineurs  , ils  firent 
parler  publiquement  & devant  beaucoup  de  peuple 
quatre  do&eurs  de  leur  fuite , pour  juftiher  leur  pro- 
cédé : puis  ils  retournèrent  à Villeneuve,  & peu  de  jours 
après  ils  prirent  le  chemin  de  Paris , où  ils  arrivèrent 
le  jour  de  faint  Barthélemy , vingt-quatrième  d’Août. 

Ils  firent  leur  rapport  au  roi  & à fon  confcil  de  ce  AutTes^miur- 
qui  s’étoit  paffé , & le  fuppliercnt  de  pourfuivre  ce  qu’il  P°ur  1 u’ 
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avoir  commence  pour  Funion  de  Féglife.  Il  fut  conclu 
que  le  roi  cnvoyeroic  aux  autres  princes  Chrétiens  pour 
ce  fujet;  & en  effet  on  envoya  en  Allemagne  N.  abbé 
de  faint  Gilles  de  Noyon  , & Gilles  des  Champs , doc- 
teur fameux  en  théologie , qui  y firent  bien  leur  de- 
voir, mais  en  rapportèrent  peu  de  fruit.  En  Angleterre 
furent  envoyés  Simon  de  Cramaud , patriarche  d’Ale- 
xandrie , & N.  archevêque  de  Vienne , qui  y furent 
bien  reçus. 

^ L’univerfité  de  Paris  envoya  aufli  fes  députés  en 
Angleterre  -,  fçavoir,  Jean  de  Courte-cuifTe , doéteur 
en  théologie , Pierre  le  roi , abbé  du  mont  S.  Michel , 
do&eur  en  decret , un  doébcur  en  médecine  & deux 
maîtres  ês-arts.  Ils  étoient  porteurs  d’une  lettre  à Funi- 
verfité  d’Oxford , contenant  une  exhortation  générale 
à concourir  à l’union  de  l’églife , &:  créance  pour  les 
députés.  Elle  cft  datée  de  FafTemblée  tenue  exprès  aux 
Mathurins  le  vingt-fixiéme  d’Août  139J.  deux  jours 
après  que  les  princes  furent  revenus  d’Avignon. 

En  même  temps  Funiverfité  de  Paris  députa  en  Alle- 
magne à Funiverfité  de  Cologne  & aux  clc&eurs  de 
Femjùrc  qui  tenoient  pour  le  pape  Bonifacc.  Les  dé- 
putes furent  Pierre  Plaoul , doéfeur  en  théologie , un 
doéteur  en  decret  & deux  maîtres  ès-arts.  On  voit  en 
partie  le  fuccès  de  leur  voyage  par  la  réponfe  de  Far- 
chevêque  de  Cologne  Frédéric  de  Saerverden , adrefTée 
à Funiverfité  de  Paris  , où  il  dit  : ftous  avons  reçu  avec 
plaifir  vos  lettres  touchant  la  réunion  de  l’églife , & 
entendu  ce  que  nous  ont  dit  vos  ambafTadeurs  des  dili- 
gences qu’ils  ont  faites , de  la  diete  qu’on  a manqué  de 
tenir  à Aix-la-Chapelle , & touchant  le  fonds  de  l’af- 
faire : fur  quoi  nous  leur  avons  déclare  que  nous  n’a- 
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vons  point  eu  connoiftance  de  cette  pre'tenduë  diete , 

ni  de  Farrivée  des  ambaflàdeurs  du  roi  de  France  & des  AN’  xWf’ 
vôtres  à Utrecht , finon  après  leur  retour  en  France  -,  & 
nous  croyons  fermement  qu’il  en  efl  de  même  des  au- 
tres électeurs  de  Fempire.  Enfin  nous  avons  témoigne 
votre  zele  pour  Funion  autant  qu’il  nous  a été  poffible , 
comme  vous  pourrez  Fapprendre  des  ambaftàdcurs. 

Nous  en  avons  retenu  deux  pour  venir  avec  nous  à Bo- 
pardc , où  nous  croyons  nous  aflemblcr  avec  les  autres 
électeurs  le  treiziéme  de  ce  mois  -,  & nous  vous  ren- 
voyerons  les  deux  autres.  La  lettre  eft  du  feptiéme 
d’Oélobre  1395. 

Cependant  les  députés  de  Funiverfité  en  Angleterre 
curent  audience  du  roi  Richard  ; & Fabbé  du  Mont 
faint  Michel  qui  étoit  à leur  tête  fit  un  très-long  dif- 
cours  , pour  montrer  la  néccffité  de  procurer  la  fin  du 
fchifmc , & que  la  celfion  étoit  la  meilleure  voye  pour 
y parvenir.  Le  roi  Richard  répondit  en  François  par  une 
lettre , où  il  loue  beaucoup  le  zele  de  Funiverfité  de 
Paris  , & demande  du  temps  pour  confulter  celles  d'Ox- 
ford  & de  Cambrige  3 & promet  aux  députés  de  leur 
faire  fçavoir  enfuitc  fa  réfolution.  Ils  reçurent  cette  let- 
tre le  treiziéme  du  même  mois  d’O&obrc. 

A Paris  on  propofa  vers  ce  même  temps  neuf  quef- 
tions  pour  montrer  le  tort  du  pape  Benoît , que  je  réduis  do^frsdmris! 
pour  abréger,  aux  propofitions fuivantes.  Le  pape  eft 
tenu  d’accepter  la  voye  de  ceftïon , fous  peine  de  péché 
mortel , comme  fauteur  du  fchifme.  On  ne  peut  Fcx- 
eufer  fous  prétexte  d’ignorance,  attendu  la  longueur 
du  temps,  les  remontrances  qui  lui  ont  été  faites  par  les 
cardinaux,  le  roi  & les  princes  de  France,  & Funiver- 
fité de  Paris , lur  lefquelles  il  a délibéré.  Le  ferment  s«p-  »■  t- 
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qu’il  a fait  dans  le  conclave  l’oblige  à céder , fous  peine 

l}95’  jg  parjurc.  Les  cardinaux  ne  lui  doivent  point  obéir 
dans  la  pourfuite  des  voyes  qu’il  a propofées.  On  peut 
le  contraindre  à prendre  la  voyc  de  ceilion;  ôc  tout  ca-‘ 
tholique  doit  y travailler , particulièrement  les  princes. 
S’il  refùfe  cette  voye , il  eft  fournis  au  concile  général 
de  fon  obédience , qui  peut  le  dépofer  en  cas  d’opiniâ- 
treté. Enfin  les  fentences  que  le  pape  pourroit  pronon- 
cer pour  ce  fujet  ne  tiendroient  point,  ôc  on  en  pour- 
roit appeller  au  concile  général. 

L’univerfité  vint  à la  pratique  de  ce  dernier  article  : 
Et  nous  avons  l’aéte  d’appel  interjetté  au  nom  des  quatre 
facultés  ôc  des  quatre  nations,  où  après  avoir  rapporté 
tout  ce  qui  s’eft  pafTé  en  cette  affaire,  l’univerfité  ap- 
pelle du  pape  Benoît  & de  tous  les  griefs  qu’elle  a fouf- 
ferts  de  lui , ou  pourroit  en  recevoir  à l’avenir  , au 
pape  futur , unique  ôc  véritable,  ôc  au  faint  fiége. 

En  cet  aéfe  l’univcrfité  fe  plaint  d’un  Jacobin,  qui 
dans  un  écrit  en  faveur  du  pape  Benoît , la  traitoit  de 
fille  de  fatan , ôc  lui  difoit  d’autres  injures  ; ôc  toutefois 
le  pape  l’avoit  reçu  dans  fa  famille,  ôc  l’avoit  élevé  en 
dignité  : d’où  elle  tiroit  un  loupçon  véhément,  que  le 
pape  cft  fauteur  du  fchifme.  Ce  Jacobin  étoit  Jean 
Azon , doéteur  en  théologie , & pénitencier  du  pape  -, 
ôc  fon  écrit  tendoit  à répondre  aux  queftions  des  théo- 
logiens de  Paris  , & à montrer  que  Benoît  ne  pouvoit 
être  contraint  à prendre  la  voyc  de  ceffion.  Il  faut  fe 
Ibuvenir  que  dans  le  fait  ils  fuppofoient  de  part  ôc  d’au- 
tre , que  Benoît  XIII.  étoit  pape  légitime. 

&bouUip.jsi.  On  trouve  auffi  deux  lettres  écrites  par  des  théolo- 
giens de  Paris  â un  prélat  de  la  famille  du  pape  Benoît, 
pour  répondre  aux  neuf  queftions  de  l’univcrfité.  Ces 
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deux  lettres  fe  réduifent  aux  propofitions  fuivantcs.  Il 
n ef!  pas  clair  de  droit  divin  cjue  le  pape  doive  accepter 
la  voye  de  «flion , fous  peine  de  péché  mortel  ; c’elf 
feulement  une  quelhon  problématique  , & pluficurs 
habiles  profefleurs  en  droit  canon  la  trouvent  faulfc  &c 
ridicule.  Quand  même  le  pape  auroit  jure  de  renoncer, 
il  n’y  feroit  pas  obligé  , s’il  voyoit  Péglifc  expofee  par 
là  renonciation  à des  héréfies  & des  erreurs  dangcreuics. 

, En  ce  ferment  font  foulentcndues  plufieurs  conditions 
qui  pourroient  difpcnfer  de  Paccomplir,  &:  dont  Fcxa- 
men  n’appartient  pas  aux  fujets  du  pape,  qui  n’ont 
aucune  autorité  fur  lui.  Pcrfonne  n’a  pouvoir  dans  le 
for  extérieur  de  juger  le  pape  malgré  lui  , pas  même  le 
concile  général.  Ceux  qui  excitent  les  autres  à s’élever 
contre  le  pape , lont  des  feditieux  & les  auteurs  d’un 
nouveau  Ichifme  -,  & on  doit  leur  ôter  tout  pouvoir  de 
conférer  des  degrés  dans  les  écoles,  jufqu’à  ce  qu’ils  le 
foumettent  humblement  à celui,  dont  ils  tiennent  ce 
pouvoir.  Ces  ennemis  déclarés  du  papc&  dufaintfiége 
méritent  de  perdre  tous  les  privilèges  qu’ils  en  ont  re- 
çus, & qu’ils  tournent  contre  lui.  Perfonne  ne  peut 
ôter  au  pape  la  plénitude  de  puifTance  qu’il  a reçue  im- 
médiatement de  Dieu. 

L’univerfi^  de  Touloufe  prit  le  parti  des  do&eurs 
qui  avançoient  ces  propofitions  , & qui  faifoient  une 
cfpcce  de  fchifme  dans  Funiverfité  de  Paris  ; car  quel- 
ques agens  du  pape  Benoît , principalement  Guillaume , 
évêque  de  Balas , s’efïorçoient  de  lui  gagner  les  décré- 
tées , par  Fefpérance  des  bénéfices  qu’il  diftribuoit 
abondamment  à fes  panifiais.  L’univerfité  avertie  que 
quelques-uns  d’entr’eux  avoient  envoyé  à Benoît  un 
tôle  des  bénéfices  qu’ils  demandoient,  écrivit  aux  car- 
Tome  XX.  Kkk 
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dmaux  d’Avignon  une  lettre  , où  elle  dit  : Nous  avons 
appris  depuis  peu  que  quelques-uns  des  nôtres , non  pas 
docteurs,  mais  feulement  licenciés  en  drok  canon,  des 
bacheliers  ou  des  écoliers,  par  le  confeil  de  févêque  de 
Bafas  ont  envoyé  au  pape  un  rôle  pour  demander  des 
bénéfices , contre  nos  rcglemens.  C’eft  pourquoi  nous 
vous  fupplions  de  vouloir  bien  fupprimer  ce  rôle  fi  pré- 
judiciable à l’églife , & d’en  empêcher  l'effet.  La  lettre 
eft  du  vingt-huitième  de  Décembre  1 3 95.  . 

Deux  mois  après,  c’cft-à-dire,  le  vingt-deuxième  de 
Février  de  la  même  année , fuivant  que  l’on  comptoic 
alors,  l’univerfité  affemblée  exprès  aux  Mathurius , fit 
une  ordonnance  où  elle  dit  : Nous  défendons  à toute 
faculté  , naïion , collège  , ou  autre  compagnie  d’éco- 
licrs  ou  de  gradués , d’envoyer  au  pape  aucun  rôle  ou 
fupplique  en  forme  de  rôle , fi  ce  n cil  du  confentemcnt 
de  l’univerfité  ; autrement  les  moins  dignes  & les  plus 
téméraires  enleveroicpt  la  récompenfe  due  au  mérite  , 
& il  en  arriveroit  des  fcandales  &:  des  divifions  perni- 
cicufes.  C’eft  pourquoi  nous  ordonnons  à tous  ceux  qui 
ont  ferment  à l’univerfité,  non- feulement  d’obfcrver 
cette  défenfc  , mais  de  dénoncer  au  reétcur  les  con- 
trevenans  : & fera  ce  ftatut  inferit  dans  les  livres  de 
chaque  faculté  & de  chaque  nation , & tous  ceux  qui 
recevront  des  degrés  jureront  de  l’obicrver,  fous  peine 
d’être  retranchés  du  corps  de  l’uni verfi té. 

Pendant  le  mois  de  Mars  de  cette  année  1 $96.  elle 
s’affcmbla  plufieurs  fois  à l’occation  des  lettres  quelle 
rcccvoit  de  toute  la  Chrétienté  ; & le  douzième  du 
même  mois  étant  aux  Mathurins,  elle  réfolut  d écrire 
à toutes  les  univerfités  hors  du  royaume , & à tous  les 
rois  & les  princes,  pour  leur  recommander  la  voye  de 
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ceffion.  Les  deux  lettres  circulaires , l’une  aux  univer- 

fîtes , Pautrc  aux  princes , ne  contiennent  que  la  même  ^N"  1 
chofe  en  fubftance,  c’cll-à-dirc , des  exhortations  gé- 
nérales à procurer  funion  de  feglilc  , &:  d’ajouter  toi 
aux  députes  qui  ei>font  les  porteurs.  Cependant  le  roi 
Richard  ayant  confultc  Pumverfité  d'Oxtord  fur  la  let- 
tre de  Punivcrfité  de  Paris  pour  la  voye  de  cclïion , reçut 
la  réponfe  des  docteurs  d’Oxtord  par  une  très-longue 
lettre  , dans  laquelle  , foit  par  prévention  en  faveur  du 
pape  Bonifacc  , foit  par  jaloufic  contre  l^oloéteurs  de 
Paris  , ils  rejettent  la  voye  de  cellion  , W prétendent 
que  la  meilleure  eft  celle  du  concile  général , qui  fut  < 
en  effet  fuivie.  La  lettre  de  Pumverfité  d’Oxford  eff  du  F,  7g^ 
dix-feptiéme  de  Mars  1396.  &:  le  roi  Richard  l’envoya, 
à celle  de  Paris. 

L’année  précédente  les  Lollards  ou  Vicléfiftes  pre- 
nant  oc  cation  de  Pabfence  du  roi  qui  étoit  en  Irlande  , clef, 
affichèrent  publiquement  à Londres  aux  portes  de  feint 
Paul  & d’Ouclt-minfter , des  acculations  tk  des  propo- 
fitions  abominables  contre  les  cccléfiaftiqucs  & les  fa- 
crcmcns.  On  difoit  qu’ils  étoient  foutenus  par  quelques 
feigneurs  Anglois , & ils  en  vouloicnt  principalement 
aux  religieux.  Le  roi  en  étant  informé  le  preffia  de  re- 
venir en  Angleterre  , y étant  arrivé  , il  fît  de  fortes 
réprimandes  aux  feigneurs  qui  s’étoient  mis  à la  tête 
des  Lollards  , particuliérement  à Richard  Sturi , dont 
il  prit  ferment  de  renoncer  à leurs  opinions  ; le  mena- 
çant , s’il  y manquoit , de  le  faire  mourir  hontculc- 
ment. 

En  1396.  le  pape  Bonifacc  écrivit  au  roi  Richard,  tf**- 
le  priant  d’affifter  les  prélats  contte  les  Lollards , qu’il  f.  10 
déclara  traitres  non- feulement  a Péglife , mais  au  roi  ; 
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&c  le  pria  de  condamner  ceux  que  les  prélats  auroient 
déclarés  hérétiques.  Ce  fut  peut-être  en  execution  de 
cet  ordre  du  pape , qu’on  tint  à Londres  cette  même 
année  un  concile  provincial  , où  furent  condamnés 
dix- huit  articles  tirés  du  Trialoguc  de  Wiclef  : en  voici 
les  plus  importans-  La  fubftauce  du  pain  demeure  au 
facrement  de  Fautel  après  la  confécration.  C’eft  être 
préfomptueux  & infenfc,  de  décider  que  les  enfans 
des  fideles  morts  fans  baptême,  ne  feront  point  fauves, 
il  n’cll  pas  tffervé  aux  évêques  de  donner  le  facrement 
de  connrmflfcu.  Du  temps  des  apôtres,  Féglife  Ce  con- 
tentoit  de  deux  ordres  dans  le  clergé , les  prêtres  & les 
diacres  : c’eft  le  faite  impérial  qui  a inventé  les  autres 
degrés  de  pape  , de  patriarches  & d'évêques.  Il  n’y  a 
point  de  vrai  mariage  entre  les  vieilles  gens  qui  fe  ma- 
rient lans  elpérance  d’avoir  des  enfans.  La  diftolution 
du  mariage  a caufe  de  la  parenté  ou  de  Palliance  , cft 
établie  par  les  hommes  fans  fondement.  Le  mariage  eft 
aufli  bon  par  paroles  de  futur , que  par  paroles  de  pré- 
fent. 

Les  douze  agens  de  Fantechrift  font  le  pape , les  car- 
dinaux, les  patriarches,  les  archevêques,  les  évêques, 
les  archidiacres , les  officiaux  & les  doyens , les  moines 
&les  chanoines  des  deux  fortes  réguliers  ou  non'  enfin 
les  freres  Mandians  & les  quêteurs.  L’écriture  ne  donne 
autre  partage  aux  prêtres  & aux  lévites , que  les  dîmes 
& les  offrandes  i & c’eft  enfeigner  une  hc'réfie , de  dire 
qu’il  foit  permis  aux  prêtres  & aux  miniftres  de  la  loi 
de  grâce , de  recevoir  des  fonds  de  terre  &:  des  biens 
temporels.  Les  feigneurs  non- feulement  peuvent  ôter 
ces  biens  aux  eccléliaftiques  pécheurs  d’habitude;  mais 
ils  le  doivent , fous  peine  de  damnation.  La  vertu  cft 
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ne  ce  flaire  pour  la  vraie  fcigneuric  cemporcllc , en  forte 
que  quiconque  cft  en  péché  mortel , 11’efi:  feigneur  de 
rien.  Il  ne  faut  croire  ce  qu’enfeignent  le  pape  & les 
cardinaux,  ou  déférer  à leurs  avertiflemens , qu’en  ce 
qu’ils  peuvent  déduire  clairement  de  l’écriture  fainte  -, 
le  refte  doit  être  méprifé  comme  hérétique. 

Ces  articles  furent  condamnés-  par  Thomas  d’Aron- 
dcl , archevêque  de  Cantorbcry.  Il  étoit  fils  de  Robert, 
comte  d’Arondel , ôc  fut  premièrement  évêque  d’Eli 
en  1373.  n’ayant  que  vingt-deux  ans.  Il  fut  chancelier 
d’Angleterre  la  dixiéme  année  du  régné  de  Richard  II. 
c’efl-à-dire , en  1387.  En  1388.  il  fut  transféré  par  le 
pape  Urbain  VI.  à Parchevêché  d’Yorc.  Enfin  Guillau- 
me de  Courtcnai  étant  mort  le  dernier  de  Juillet  1 396. 
le  papeBoniface  IX.  transféra  Thomas  au  hége  de  Can- 
torbery  vers  la  fête  de  Noël , & le  prélat  quitta  auffi-tôt 
la  chancellerie  d’Angleterre.  Les  bulles  de  la  tranlla- 
cion  furent  publiées  le  onzième  de  Janvier  1397.  & il 
fut  intronifé  folemnellement  le  dix-neuviéme  de  Fé- 
vrier. Ainfi  il  paroît  difficile  que  le  concile  où  il  con- 
damna les  propofitions  de  Wiclef , ait  été  tenu  en 
1396. 

Quoiqu’il  en  foit,  ce  fut  par  fon  ordre  & peu  après 
la  condamnation  des  dix-huit  articles,  que  Guillaume 
de  Videfort  lui  en  envoya  la  réfutation.  C’ctoit  un  doc- 
teur en  théologie  de  funiverfité  d’Oxford , de  Pordre 
des  freres  Mineurs,  Anglois  de  nation,  qui  s’appliqua 

Iiarticulicrcment  à combattre  les  erreurs  de  Wiclef.  Il 
e fait  très- forte  ment  dans  ce  traité  par  les  autorités  de 
fécriture  & des  pères;  &c  c’cftundes  meilleurs  ouvrages 
que  nous  ayons  fur  cette  matière.  L’auteur  mourut  la 
même  année  1397.  & laifla  plufieurs  autres  écrits. 
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Cependant  on  convint  d’une  trêve  entre  la  France 
& PAnglctcrrc , & le  roi  Charles  donna  fa  fille  ifabelle 
en  mariage  au  roi  Richard  par  traite  du  neuvième  Mars 
159;.  Il  y eut  une  entrevue  des  deux  rois,  011  Richard 
convint  de  ne  plus  foutenir  le  pape  Bonitacc , mais  de 
Pobhger  aufli-bien  que  Benoît,  à luivre  la  voye  de  cef- 
fion.  Pour  cet  effet  il. écrivit  aux  deux  contendans  une 
lettre  commune  , qui  n’avoir  de  différence  qu’en  la 
fufeription  ; car  il  traitoit  Boniface  de  pape  , & Benoît 
feulement  de  cardinal.  Le  roi  Richard  prioit  Fun  & Pau- 
tre  d’accepter  la  voye  de  ccflion , d’écouter  le  porteur 
de  la  lettre , qui  étoit  Pabbé  d’Oucfl-minffer  , &c  de 
rendre  rc'ponfe  dans  la  fête  de  la  Magdeleine , c’cft-à- 
dirc , le  vingt-deux  de  Juillet  1596.  L’abbé  d’Oucfi;- 
minflcr  traverfa  la  France , & fe  rendit  à Avignon , où 
Benoît  rcfufa  de  lui  donner  audience  , à moins  qu’il 
ne  lui  rendit  les  honneurs  de  pape  ; fur  quoi  Pabbé  ne 
jugea  pas  à propos  de  pafler  outre , &c  retourna  en  An- 
gleterre. 

Le  pape  Benoît  de  fon  côté  envoya  à Rome  quatre 
ambaffadeurs  ; fçavoir,  un  évêque  nommé  Barthélémy, 
Dominique  Mafchon , doéteur  de  loix  , Pierre  Garfia 
& Bartolin  de  Rufliges,  qui  étant  arrivés  à Fondi , di- 
rent qu’ils  avoient  charge  d’aller  devant  le  pape  Boni- 
face  , &c  de  conférer  avec  lui  fur  les  moyens  d éteindre 
le  fchifme.  Le  pape  ne  jugea  pas  à propos  de  les  laifTer 
venir  ; & ils  écrivirent  à François , évêque  de  Ségovie  , 

?[u’ils  connoifToient  & qui  étoit  en  cour  de  Rome,  qu’il 
ît  en  forte  de  les  venir  trouver.  Le  pape  le  lui  permit, 
à la  charge  de  lui  rapporter  fidèlement  ce  qu’ils  lui  au- 
raient dit. 

L’évêque  alla  donc  une  fois  les  trouver,  & revint 
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Vers  le  pape  -,  mais  le  pape  prétendit  enfuitc  que  Fe'vê- 

que  avoir  fait  de  faux  rapports  de  part  & d’autre  j & An* 
qu’il  avoit  traité  avec  les  quatre  ambafladeurs  pour  les 
faire  venir  à Rome  6c  y exciter  du  tumulte , qui  auroit 
mis  en  péril  même  la  perfonne  du  pape.  Enluite  Févê- 
que  de  Ségovie  11’ayant  pas  la  commodité  de  retoufner 
vers  les  ambalfadeurs , leur  écrivit  de  fa  main  une  lettre 
pleine  d’infamies  6c  d’injures  contre  Boniface , par  la- 
quelle il  les  exhortoit  à exécuter  leur  complot. 

Boniface  Payant  appris , donna  commiflîon  à Con- 
rad , archevêque  de  Nicofie,  fon  camérier , d’informer 
de  tous  ces  faits  ; 6c  fi  Févêquc  de  Ségovie  s’en  trouvoit 
coupable , Pcn  punir  félon  les  canons.  La  commiflîon 
cfl  du  huitième  d’ Avril  1596.  Boniface  avoit  grand  fu- 
jet  de  fc  défier  des  Romains , qui  deux  ans  auparavant., 
c’cft-i-dire , au  mois  de  May  1 5 94.  excités  par  Honorât,  R* /».  ». 

comte  de  Fondi , avoient  formé  contre  lui  une  violente  '7j.  Anr  p.  40<- 
fédition.  C’étoient  les  banercts  à la  tête  du  peuple  qui 
vouloit  s’attribuer  la  fouveraineté  de  la  ville.  Ils  étoient 
tellement  animés  contre  le  pape , que  Fon  croyoit  qu’ils 
le  prendraient  6c  n’épargneraient  pas  même  fa  vie  : mais 
Ladiflas  roi  de  Naples  le  trouvoit  alors  à Rome , bù  il 
«toit  venu  pour  obtenir  quelques  grâces  du  pape.  Il 
prit  fa  défenfe , 8c  ayant  fait  armer  fes  gens , il  récon- 
cilia les  banerets  ôc  le  peuple  avec  le  pape , ôc  laifTa  la 
ville  en  paix.  Pour  prévenir  de  pareils  défordres , Bo-  Th.  Nitm.  il 
niface  répara  6c  fortifia  le  château  faint  Ange  , que  lesf‘ 

François  avoient  en  partie  démoli  au  commencement 
du  fchifme , ôc  que  les  Romains  fédirieux  avoient  achevé 
de  miner. 

En  Efpagne  Jean  , roi  d’Arragon , mourut  fubite-  roi 

ment  à la  enafle  le  dix-neuviéme  de  May  1395.  ôc  Mar- & de 
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tin  j duc  de  Montblanc,  fon  frere , lui  fuccéda.  Son  fils 
aîné  Martin  comme  lui  avoir  époulé  Marie  fille  de  Fré- 
déric d’Arragon , dit  le  fimple  , roi  de  Trinacrie  ou 
Sicile,  qui  mourut  en  1368.  Le  jeune  Martin  vint  en 
Sicile  avec  fon  perc,  & la  reine  Marie  (à  femme  en  1386. 
& ÿ fut  reconnu  roi  par  une  partie  des  Siciliens  ; car  le 
royaume  étoit  fort  divifé , & plufieurs  feigneurs  s’étoient 
rendus  maîtres  chacun  de  leur  canton.  Ils  reconnoifi- 
foient  le  pape  de  Rome , mais  le  roi  d’Arragon  recon- 
noifloit  celui  d’Avignon  ; & fon  parti  étoit  loutcnu  par 
plufieurs  frétés  Mandians , Francifcains  & autres.  Pour 
s’y  oppofer  & réunir  les  elprits , s’il  étoit  polfible , le 
pape  Boniface  déclara  fon  nonce  en  Sicile  Gilfort , ar- 
chevêque de  Palerme , par  lettre  du  dixiéme  de  Juin 
1396.  mais  je  ne  vois  pas  que  cette  commiffion  ait  eu 
d’effet. 

A Paris  Punivcrfité  voyant  que  le  pape  Benoît  étoit 
inflexible , & que  plus  on  s’efforçoit  a lui  perfuader  la 
ceflion , plus  il  s’opiniâtroic  à la  refufer , crut  qu’il  eu 
falloit  venir  à la  louftraéfion  d’obéifïànce , & publia 
un  écrit  qui  en  faifoit  voir  les  raifons.  Il  commençoit 
par  le  récit  du  fait,  marquant  les  diligences  qu’avoit 
fait  Punivcrfité  pour  Pcxtindbion  du  fchifmc  dès  le  temps 
de  Clement  VII.  Les  lettres  écrites  aux  cardinaux  pour 
les  prier  de  ne  point  élire  de  pape  à fa  place  : comme 
ayant  appris  Péleéfion  de  Benoît  XIII.  plufieurs  s’ea 
réjouifToient , perfuadés  de  fa  bonne  volonté  pour  Pu- 
nion  , par  les  difeours  qu’il  avoir  tenus  en  France  étant 
cardinal , & par  fon  ferment  dans  le  conclave.  L’uni- 
verfité  marquoit  enfuitc  le  concile  tenu  à Paris  Pannée 
précédente,.  Pambaflàde  des  trois  princes  vers  Benoît, 
& fon  peu  de  fuccès.. 

Après 
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Apres  le  récit  du  fait  Funiverfité  expofoit  fes .griefs, 
& diloit  en  fubftance  : Nonobftant  tout  ce  que  deflus , 
il  a réfolu  de  procéder  contre  Funiverfité  & quelques- 
uns  de  fes  fuppôts  même  par  privation  de  bénéfices, 
& en  a donné  Fordrc  -,  & il  public  que  la  conduite  de 
Funiverfité  ne  vient  que  de  la  haine  qu’elle  lui  porte. 
Il  rejette  la  voyc  de  ceflion  comme  injufte  ôc  déraifon- 
nable , quoiqu’en  effet  ce  foit  la  meilleure  & la  feule 
pour  finir  le  Ichifme  -,  & toutefois  il  ne  fc  détermine  à 
aucune  autre  voye , mais  il  ufe  de  difcQurs  confus  & de 
délais  , ne  cherchant  qu’à  demeurer  perpétuellement 
dans  fon  état.  Il  a voulu  détourner  à un  fens  forcé  &c 
contraire  à Fintention  des  cardinaux , le  ferment  fait 
dans  le  conclave.  Il  envoyé  des  légats  de  divers  côtés , 
pour  prévenir  tout  le  monde  par  de  faux  rapports  & 

f>ar  des  préfens , & empêche  que  Fon  ne  convienne  de 
a voye  de  ceflion. 

Sur  ces  griefs  Funiverfité  drefla  un  a&e  d’appel  fous 
le  nom  de  Jean  de  Craon , maître-cs-arts , & prêtre  du 
diocèfè  de  Laon , qu’elle  avoit  conftitué  fon  procureur. 
L’a&e  d’appel  eft  très- long,  & contient  toutes  les  rai- 
fons  de  part  & d’autre , ou  plutôt  les  prétextes  fous  lcf- 
quels  on  entretenoit  le  fchilme.  La  conclufion  eft  que 
Funiverfité  appelle  au  pape  futur,  unique  & véritable  , 
de  toutes  les  cenfures  faites  ou  à faire  par  le  pape  Be- 
noît, & Fatte  lui  fut  auffi-tôt  fignifié. 

Il  fut  extrêmement  irrité  , & publia  une  bulle  qui 
porte  en  fubftance  : Nous  avons  appris  même  par  la 
voyc  publique  , que  Jean  de  Craon  , foi-difint  procu- 
reur de  l’univcrfité  de  Paris,  a eu  la  témérité  d’inter- 
jetrer  appel  au  nom  de  cette  compagnie , contre  nous 
& l’églife  Romaine,  fous  prétexte  de  quelques  préten- 
Tome  XX.  ■ Lll 
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dus  griefs  dont  elle  difoit  que  nous  l’avions  menacée  , 
ou  que  nous  pourrions  lui  Faire  à l’avenir.  Or  les  gens 
les  plus  mal  intentionnés  n’ont  jamais  formé  de  telle 
appellation  , contraire  à la  plénitude  de  la  puiffancc 
que  faint  Pierre  & les  fucccffeurs  ont  reçue  de  J.  C.  & 
aux  facrés  canons  qui  défendent  d’appeller  du  faint 
fiége  ou  du  pape.  C’eft  pourquoi  nous  déclarons  cette 
appellation  nulle  & de  nul  effet,  fans  préjudice  de  pro- 
céder contre  cet  appellant  & fes  adhérans  , félon  que 
méritera  leur  infolence.  La  date  eft  d’Avignon  le  tren- 
tième de  May  1596. 

L’univcrfité  ayant  appris  par  la  commune  renommée 
le  contenu  de  cette  bulle,  écrivit  aux  cardinaux  d’Avi- 
gnon pour  s’en  plaindre  , &:  les  prier  de  s’appliquer 
plus  que  jamais  a Fextinction  du  Ichifme.  La  lettre  eft 
du  dixiéme  de  Juillet  1396.  Enfuitc  ils  publièrent  un 
fécond  aéle  d’appel,  contenant  comme  les  autres  pièces 
du  temps,  beaucoup  de  paroles  &:  peu  de  raifons.  Ils 
allèguent  les  exemples  des  papes  dépofes , comme  Be- 
noît V.  au  concile  de  Rome  en  964.  à la  pourfuite  de 
{empereur  Otton  I.  Benoît  VI.  ordonné  en  971.  mais 
peu  après  emprifonné  & étranglé  par  Centius.  Et  Benoît 
IX.  enaffé  par  les  Romains  en  1044.  mais  ces  deux  der- 
niers exemples  furent  de  pures  violences.  Ils  citent  auffî 
le  fait  du  pape  Anaftafe  II.  abandonné  par  une  partie 
de  fon  clergé  ; mais  c’eft  une  fable  tiree  de  Gratien  , 
après  Anallafe  bibliotécaire. 

Cette  année  les  Turcs  remportèrent  en  Hongrie  une 
victoire  fïgnalée  fur  les  Chrétiens.  Bajazet  ou  Abou- 
Jezid  quatrième  des  Sultans  Ottomans , avoit  fuccédé 
a fon  pere  Amuraten  791.  de  FHégire  1388.  de  J.  C. 
jl  fut  furnommé  Ildcrim  , c’eft-à-due,  le  Foudre,  à 
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tantinople  en  1593.  & obligea  Fempereur  Manuel  Pa-  ' 
lêologue  à lui  payer  un  tribut  de  dix  mille  florins  d’or,  ,,P4-"k 
& donner  aux  Turcs  un  quartier  ôc  une  molquée  dans 
la  ville  ; & comme  les  Grecs  eurent  recours  au  pape 
Boniface  pour  avoir  du  lecours  des  princes  Latins  , il 
fit  prêcher  la  Croifade  contre  les  Turcs  dans  les  pays 
de  ion  obédience  les  plus  voifins  d’eux,  comme  il  pa- 
roît  par  crois  bulles  de  Tannée  1394.  Mais  pour  bien 
' entendre  ceci , il  faut  reprendre  la  fuite  des  empereurs 
Grecs  de  Conflantinople. 

La  retraite  de  Jean  Cantacuzene  & le  rétabliflemenc 
de  Jean  Palc'ologuc  arrivèrent  en  1355.  Paléologue  étoit 
alors  âgé  de  vingt-trois  ans.  Il  eut  trois  fils , Andronic , 1 
Manuel  ôc  Théodore,  dontFaîné  furpafloit  tous  les  jeu- 
nes gens  de  fon  âge  par  fa  force , la  belle  taille  & la 
beauté.  Le  fulcan  Amuratavoit  auih  trois  fils  j^iont  le 
fécond  nommé  Countouzcs  étoit  de  lage  d’Andronic. 

Ces  deux  jeunes  princes  étant  un  jour  en  débauche, 
conjurèrent  de  faire  mourir  chacun  Ion  pere,  & vivre 
enfuite  comme  freres.  Amurat  en  étant  bien  informé  , 
fit  arracher  les  yeux  à fon  fils , ôc  manda  à Fempereur 
Jean  d’en  faire  de  même  à Andronic , finon  qu’ils  au- 
roient  une  guerre  irréconciliable. 

L’empereur  fuivit  ce  mauvais  confeil , foit  parce  qu’il 
fc  fentoit  trop  foible  pour  foutenir  la  guerre  contre 
Amurat  , foit  par  fa  légèreté  naturelle  qui  lui  faifoit 
traiter  fuperficiellemenr toutes  les  affaires,  excepté  Fa- 
mour  des  femmes.  Il  fit  donc  aveugler  Andronic  avec 
du  vinaigre  boüillant  , ôc  non-feulement  Andronic , 
mais  fon  fils  Jean , enfant  qui  commençoit  à peine  à 
parler.  Il  les  fit  enfermer  tous  deux  avec  la  femme 
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d’Andronic  dans  une  tour  de  Conilantinople , où  ils 

N'  H 96.  dcmcurerent  Jeux  ans  t au  bout  delqucls  ils  en  fortirent 
à la  faveur  d une  fédition  excitée  par  les  Latins  de  Ga- 
lataj  fi:  les  Génois  fc  fervant  du  nom  d’Andronic,  com- 
battirent quelques  jours  contre  les  Grecs  qui  tenoient 
pour  Fcmpereur  Ion  pere  : fie  enfin  Andronic  fuivi  de 
quatre  mille  chevaux  que  Bajazet  lui  avoit  prêtés,  entra 
dans  Conftantinoplc  fie  fut  déclaré  empereur. 

Alors  il  enferma  dans  la  même  tour  fon  pere  fie  fes 
deux  frères , Manuel  Ôc-Théodorc  j fie  ils  y furent  aufli 
deux  ans , apres  lelquçls  ils  s’en  fauverent  fie  palTerent 
à Scutari.  Andronic  Fayant  appris  fie  fe  repentant  de 
fa  mauvaife  conduite  , les  rappella  à Conilantinople  , 
remit  Ion  pere  fur  le  trône  & le  jetta  à fes  pieds  , lui 
demandant  pardon  de  fes  crimes.  L’empereur  Jean  fe 
laillâ  fléchir  fie  pardonna  à Andronic  , puis  Fcnvoya 
avec  fa^emme  & fon  fils  «à  Sclivrée , qu’il  lui  donna 
avec  quelques  autres  places.  Andronic  fie  Ion  fils  n’é- 
toient  pas  aveugles  : Je  pere  e'toit  feulement  borgne  , 
fie  le  fils  très  louche.  A la  place  d’Andronic,  Jean  Pa- 
Jéologue  fit  couronner  empereur  Manuel , Ion  lecond 
fils,  le  vingt-cinquième  dç  Septembre  1575.  ôc  on  en 
tira  Fhorolcopc , tant  les  Grecs  croyoient  à Faftrologie. 
Bouiiûud.  110t.  Bajazet  avoit  tellement  pris  le  deflus  fur  ces  empe- 
p.  u6.  reurs,  qu’il  les  traitoit  quali  comme  fes  efdaves.  Jean 
Paléologuc  voyant  combien  ce  fultan  étoit  hardi  ôc  en- 
treprenant, commença  à fortifier  un  quartier  de  Conf- 
Pucas  c.  ij.  tantinoplc,  npmmé  la  porte  dorée  , pour  avoir  une 
retraite  en  cas  de  befoin.  Bajazet  Fayant  appris,  lui 
manda  de  razer  cette  citadelle  ; autrement , ajouta-t-il , 
je  ferai  arracher  les  yeux  à ton  fils  Manuel , fie  te  le  ren- 
voycrai  aveugle.  C’cft  que  Manuel  étoit  allé  par  ordre 
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de  fon  pere  , mener  à Fordinaire  quelque  fecours  au 
fultan.  L’empereur  Jean  étoit  au  lit,  ayant  la  goûte  & 
demi-mort  des  autres  effets  de  fes  débauches  : il  n’avoit 
point  d’autre  fucceffeur  que  Manuel,  &c  ne  pouvoit 
rc'fifter  à la  puifTance  des  Turcs.  Il  fit  donc  abattre  la 
citadelle , & mourut  peu  après  Fan  1591.  cinquante  ans 
depuis  la  mort  de  fon  pere  Andronic  le  jeune. 

Manuel  qui  étoit  à Burfe  à la  porte  de  Bajazet , ayant 
appris  la  mort  de  fon  pere , s’enfuit  de  nuit  &c  vint  à 
Conftantinople , de  quoi  Bajazçt  irrité , lui  envoya  dire  : 
Je  yeux  qu’il  y ait  un  Cadi  à Conftantinople  pour  ren- 
dre jufticc  aux  Mufulmans  qui  y trafiquent  : li  tu  ne  le 
veux  pas , ferme  les  portes  de  ta  ville  & régné  dedans  , 
tout  le  dehors  eft  à moi.  Enfuite  il  parta  à Bithynic  en 
Thrace , ruina  toutes  les  places  à Fcntour  de  Conftan- 
tinople , & en  tranfporra  les  habitans.  Il  prit  même 
ThefTalonique  le  vingt -cinquième  de  May  la  meme 
année  1591.  Pour  Conftantinople , il  fe  contenta  de  la 
bloquer , fans  Fafhégcr  en  forme  ; mais  le  pays  d’alen- 
tour étoit  tellement  défolé,  que  la  famine  fut  bien-tôt 
grande  dans  la  ville.  En  cette  extrémité  Fempereur 
Manuel  écrivit  au  pape , c’eft-à-dirc , à Boniface , au 
roi  de  France  & au  roi  de  Hongrie , demandant  un 
prompt  fecours. 

-Sigifmond  , roi  de  Hongrie , envoya  un  évêque  & 
deux  chevaliers  en  amhartade  au  roi  Charles  VI.  avec 
des  lettres,  portant  que  Bajazct  le menaçoitdc  le  venir 
attaquer  jufqu’en  Hongrie  , le  priant  de  lui  envoyer 
du  fecours.  Grand  nombre  de  noblefle  Françoife  s’y 
offrit , & le  roi  leur  donna  pour  chef  fon  coufin-gcr- 
main  Jean , comte  de  Nevers , fils  aîné  du  duc  de  Bour- 
gogne. Etant  arrivés  en  Hongrie , ils  fc  hâtèrent  de 
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t chercher  les  ennemis,  fans  ccouter  les  avis  du  roi  Sigif- 

N'  H 96.  mon(j.  & d’ailleurs  ils  s’abandonnèrent  à toutes  fortes 
d’excès,  le  vin,  la  table,  le  jeu  & les  femmes  , non- 
obftant  les  remontrances  des  ecclefiaftiques  , qui  les 
exhortoient  à fe  mettre  en  bon  état , vu  les  périls  où 
ils  s’expofoient.  Ils  prirent  un  château  dont  ils  tuerent 
tous  les  habitans , puis  ils  affiégerent  la  ville  de  Nico- 

Eoli  ; mais  Bajazct  vint  au  fccours , il  y eut  une  grande 
ataille,  où  les  François  qui  avoient  voulu  être  à Favant- 
garde  furent  défaits,  & tous  pris  ou  tués.  C’étoitlc  jeudi 
vingt-huitième  de  Septembre  1596. 
xvii.  Pendant  ce  mois  de  Septembre  plufieurs  envoyés 
fchifmc.  r vinrent  à Rome  de  la  part  de  divers  princes  de  Fobé- 
pS Y?<rren  **’  * dience  du  pape  Benoît  ; fçavoir  > des  rois  de  France  , 
d’ Angleterre , de  Caftillc , de  Navarre  & d’Arragon. 
Ils  exhortèrent  Bonifacc  , & le  prièrent  <^ue  pour  taire 
cefTer  le  fchifmc , il  voulut  bien  renoncer  a tout  le  droit 
qu’il  prétendoit  avoir  au  pontificat , afiùrant  que  Be- 
noît en  feroit  autant.  Boniface  répondit  qu’il  étoit  vrai 
• pape  Sc  indubitable,  qu’il  n’y  en  avoit  point  d’autre, 

&c  qu’il  11c  prétendoit  renoncer  en  façon  du  monde. 
Ainfi  les  envoyés  s’en  retournèrent  vers  leurs  maîtres, 

fans  avoir  rien  obtenu. 

• 

Tb.  Nîcm.  ut.  Au  mo‘s  d’Avril  de  Pannée  fuivante  1597.  les  prin- 
11.  c.  a.  ces  d’Allemagne  tinrent  à Francfort  une  dicte,  où  le 
trouvèrent  des  députés  de  Puniverfité  de  Paris  , & des 
envoyés  de  plufieurs  rois  & autres  princes.  Le  roi  Vcn- 
ceflas  n’y  vint  point , quoiqu’il  en  fût  prié  & Peut  pro- 
mis. On  y délibéra  pendant  douze  jours  fui-  Punion  de 
féglife  , & on  envoya  vers  le  pape  Bonifacc  pour  Fex- 
horter  à la  cclfion , ce  qu’il  trouva  fort  mauvais;  & leur 
auroit  volontiers  fait  du  mal , s’il  en  eût  pû  trouver 
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quelque  prétexte.  Il  les  amufa  donc  de  paroles  , fans  — 

leur  donner  de  réponfc  décifive  ; il  tâcha  meme  de  les  AN*  1 
gagner  en  leur  accordant,  contre  les  réglés,  des  grâces 
qu  ils  dcfiroient  pour  eux  &:  pour  leurs  amis  ; mais  ils 
n 'avancèrent  rien  pour  l'affaire  de  la  ceflîon , qui  étoit 
le  fujet  de  leur  voyage. 

Martin  roi  d’Arragon , étant  revenu  de  Sicile , apprit 
que  Henry  roi  de  Caftille , avoit  tenu  à Salamanque 
une  grande  aflcmblée  touchant  f union  de  Péglife , où 
fon  avoit  conclu  comme  à Paris  pour  la  voye  de  ceffion. 

Sur  cet  avis  le  roi  d’Arragon  envoya  au  roi  de  Caftille  R «*.  1^7.*. 
deux  ambafladeurs , Vital  de  Blavcs , chevalier,  &c  Rai- 7'  s0maindic.p. 
mond  de  France,  doétcur  en  decret,  avec  une  lettre  J<r*- 
qu’ils  lui  rendirent,  8c  propoferent  devant  fon  confcil 
de  vive  voix  certains  articles  touchant  funion  de  Péghfe , 
qu’ils  donnèrent  auffi  par  écrit. 

Le  roi  de  Caftille  répondit  par  une  grande  lettre , 
où  il  rejette  la  voye  de  compromis , & dit  entr’autres 
raifons  : On  dira  de  la  part  de  Pintrus , c’eft-à-dire  , 
de  Boniface , que  le  compromis  n’cft  pas  une  voye  de 
droit  & de  jufticc,  mais  une  voye  volontaire,  à laquelle 
on  ne  contraint  perfonne  ; & Pintrus  n’y  doit  point  être 
contraint,  puilqu  il  s’offre  au  concile  général,  qui  cft 
une  voye  de  droit  & de  juftice.  Il  conclut  pour  la  voye 
de  ccffion  propofée  en  France , approuvée  par  les  car- 
dinaux &c  dehréc  par  les  fidèles.  La  lettre  eft  du  dixiéme 
de  Septembre  1397. 

L’année  fuivantc  1398.  il  fc  tint  à Reims  une  grande 
affembléc  de  feigneurs  tant  de  Pcmpirc  d’Allemagne , 
que  du  royaume  de  France  , pour  procurer  Punion  de 
Peglife.  Le  roi  Charles  VI.  fit  en  forte  par  pricre  & au-  r™jr-n- 
trement,  que  le  roi  Vencellas  vint  à Reims  avec  tout 
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fon  confcil  ; mais  afin  de  ne  pas  donner  à entendre  que 
cette  aflemblée  ne  fe  fît  que  pour  parler  des  deux  pa- 
pes , on  fit  courir  le  bruit  qu’il  s’agifloit  d’un  mariage 
entre  le  fils  du  marquis  de  Brandebourg,  frere  de  Ven- 
ceflas, & la  fille  du  duc  d’Orléans.  Ce  prince  étoit  aufli 
à Reims  avec  le  roi  fon  frere  & leurs  oncles  les  ducs  de 
Berry  & de  Bourgogne  : Faflcmblée  fc  tint  pendant  le 
Carême , qui  cette  année  commença  le  vingtième  de 
Février,  & finit  le  feptiéme  d’ Avril , jour  de  Pâques. 

Le  mariage  propofe  fut  conclu  & publié , mais  quant 
à Faffaire  de  Féglife,  les  réfolutions  furent  tenues  fe- 
cretcs  : on  fçut  feulement  que  Pierre  d’Ailli , évêque 
de  Cambray , devoir  aller  â Rome  en  ambaflàde  vers 
le  pape  Boniface,  tant  de  la  part  du  roi  Charles,  que 
de  Venceflas , pour  Fexhortcr  à fouffrir  qu’on  fît  une 
autre  élection,  pour  juger  lequel  des  deux  demeureroit 
pape.  Le  roi  de  France  fe  faifoit  fort  du  roi  d’Angle- 
terre & de  ceux  d’EcofTe , de  Caftillc , de  Portugal , de 
Navarre  & d’Arragon  : Venceflas  fe  chargcoit  de  fon 
royaume  de  Bohême,  de  FAllemagnc  jufqu’en  PrufTe, 
& de  fon  frere  Sigifmond , roi  de  Hongrie  -,  ils  promi- 
rent & jurèrent  de  fe  tenir  fermes  à cette  réfolurion  & 
y amener  leurs  alliés.  Mais  le  duc  de  Bourgogne  ne  vou- 
lut jamais  aflifter  à ces  confcils  qui  fe  tinrent  à Reims , 
perfuadé  de  ce  qu’il  avoit  dit  auparavant  : on  y perd  fa 
peine  & les  prélens  confidérables  qu’on  fait  aux  Alle- 
mands en  cette  occafion.  Ils  ne  tiendront  rien  de  ce 
qu’ils  vous  ont  promis. 

Pierre  d’Ailli  qui  fut  envoyé  en  cette  occafion , étoit 
né  à Compiegne  en  15 50.  de  parens  médiocres.  Il  entra 
bourfier  pour  la  théologie  au  college  de  Navarre  à Paris 
vers  Fan  1 571.  Etant  procureur  de  la  nation  de  France 
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dans  Puniverfité , il  cmbrafTa  la  fe&e  des  Nominaux , 

& s’appliqua  fort  à la  dialectique  & à la  phyfique  , ^N’ 
particuliérement  aux  traités  de  famé  & des  météores. 

En  137 y il  commença  à expliquer  le  maître  des  fen- 
tences,  &:  cependant  il  prêchoit  de  temps  en  temps.  Il 
reçut  le  titre  de  docteur  le  onzième  d’Avril  1580.  à 
Page  de  trente  ans:  Pannéc  fuivante  il  alla  à Noyon  ou 
on  Pavoit  fait  chanoine , puis  on  le  rappclla  à Paris  ou 
il  fut  grand  maître  du  collège  de  Navarre  en  1384.  Sa 
réputation  lui  attira  grand  nombre  de  difciples , entre 
Iclqucls  on  en  remarque  trois,  Jean  Gerfon,  Nicolas 
de  Clemangis  & Gilles  des  Champs , grand  maître  après 
Pierre  d’Ailli  en  13^89. 

La  même  année  Pierre  d’Ailli  fut  honoré  de  trois- 
charges  : chancelier  de  Péglife  de  Paris , aumônier  & 
confeffeur  du  roi.  Vers  Pannée  1 394.  il  fut  tréforier  de 
la  lainte  chapelle  , qui  ell  la  première  dignité  de  ce  cha- 
pitre. Enfin  il  fut  élu  évêque  premièrement  du  Pui  en 
139;.  le  fécond  jour  d’ Avril , puis  de  Cambray  au  com- 
mencement de  Pannée  fuivante  1396,  & il  en  prit  pof- 
feflion  le  fécond  Juin.  Alors  fe  voyant  obligé  de  rélidcr 
en  fon  dioccfe , il  réfigna  la  chancellerie  de  Paris  en 
faveur  de  Jean  Gerfon  : tel  étoit  Pierre  d’Ailli , quand 
il  fut  envoyé  à Rome. 

Etant  arrivé  en  Italie , il  trouva  le  pape  Boniface  à 
Fondi , & lui  montra  fes  lettres  de  créance  du  roi  de 
France  & de  Pempereur , dont  le  pape  fut  content. 

L’évêque  propôla  la  caufe  de  fon  voyage , & le  pape 
lui  dit  qu’il  ne  pouvoit  lui  faire  de  réponfe , qu’après 
en  avoir  délibéré  avec  les  cardinaux  : il  alla  à Rome  & 
logea  à faint  Pierre , & incontinent  après  il  tint  un  con- 
fdloire , dont  le  réfultat  fut  qu’ils  dirent  au  pape  : Saint 
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Pcrc , vous  devez  düïimulcr  en  cette  occalion , & dire 
que  vous  obéirez  volontiers  à tout  ce  que  vous  con- 
fcillcront  les  princes  qui  ont  envoyé  cet  évêque , pourvu 
que  le  prétendu  pape  d’Avignon  fc  démette  de  fon 
côté  : que  les  rois  marquent  le  lieu  où  il  leur  plaira 
que  fe  tienne  le  conclave , vous  vous  y trouverez  vo- 
lontiers, & y ferez  trouver  les  cardinaux.  Ce  confeil 
plut  à Boniface , il  y conforma  fa  réponfc  à Févêquc 
de  Cambray. 

Quand  les  Romains  entendirent  que  le  roi  de  France 
& Pempereur  demandoient  que  le  pape  le  loumît  à eux 
pour  renoncer  à fa  dignité  , cette  nouvelle  caufa  de 
grands  murmures  dans  Rome,  par  la  crainte  qu’eut  le 

f>cuple  de  perdre  le  lejour  du  pape  & de  fa  cour,  qui 
eur  attiroit  de  grandes  richefTes,  & leur  en  devoit  ap- 
porter d’extraordinaires  dans  deux  ans  , à Poccafion  du 
jubilé  de  Fan  1400.  pour  lequel  ils  faifoient  déjà  de 
grandes  provifions  qu’ils  craignoient  de  perdre.  Les 
plus  notables  des  Romains  s’aflemblerent  donc  & vin- 
rent devant  Boniface , lui  témoignant  plus  d’affedtion 
qu’ils  n’avoient  jamais  fait,  & ils  lui  dirent  : Saint  pere, 
vous  êtes  le  vrai  pape , vous  demeurez  au  patrimoine 
de  faint  Pierre  ; n’écoutez  point  les  confeils  de  quitter 
votre  dignité.  Qui  que  ce  foit  qui  le  déclare  contre 
vous , nous  demeurerons  avec  vous , jufqu’à  expofer 
nos  vies  & nos  biens  pour  foutenir  la  bonté  de  votre 
caufe. 

Le  pape  répondit  : Mes  enfans , prenez  courage , & 
foyez  allurés  que  je  demeurerai  pape  ; &quoi  que  puil- 
fent  dire  ou  traiter  entr’eux  le  roi  de  France  & Fem- 
pereur , je  ne  me  loumettrai  point  à leur  volonté.  Les 
Romains  fc  contentèrent  de  cette  réponfc , mais  ils  n’en 
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firent  rien  connoître  à Févêquc  de  Cambray  , qui  con-  

tinuoit  toujours  de  négocier  avec  le  pape  & les  cardi-  N*  1 
naux  i & n’en  rira  autre  reponfe  , finon  que  quand  Be- 
noît fc  feroit  fournis  , Boniface  fe  conduiroit  de  telle 
maniéré , que  les  rois  en  feroient  conte  ns.  Ainfi  Févê- 
que  partit  de  Rome , & palTant  par  FAllemagne  il  vint 
àCoblents,  où  il  trouva  Vencellas,  & lui  ht  le  récit 
de  fa  négociation.  L’empereur  lui  dit  : Vous  direz  au 
roi  votre  maître  que  je  me  conformerai  à là  conduite  , 

&.  ferai  que  tout  mon  empire  s’y  conforme  : mais  au- 
tant que  je  puis  voir,  il  convient  qu’il  commence  ; Sc 
quand  il  aura  fournis  fon  pape  , je  loumettrai  le  nôtre. 

Cependant  il  vint  à la  eonnoifTance  du  pape  Benoît,  Xi X. 

que  le  roi  Charles  VI.  avoit  envoyé  vers  fes  autres  rois  d- 
te  les  princes  de  la  Chrétienté , pour  Fa  flaire  de  Funion  -,  Benoît. 

_ t j>*  1 •/  t . . 'l-n  a Juv.Urf.  p.  fi*. 

& que  le  roi  d Angleterre  s etoit  joint  a lui.  Benoit  en 
fut  très-affligé  , & envoya  vers  le  roi  Charles  le  cardi- 
nal de  Pampelune  , Martin  de  Salva  : mais  le  roi  & les 
prjnces  de  fon  fang  en  étant  avertis  de  bonne  heure , 
on  lui  manda  de  ne  point  venir  ; ce  que  le  pape  trouva 
fort  mauvais , comme  il  paroît  par  fes  lettres  au  duc  de 
Berry  & au  roi  même,  en  date  du  neuvième  de  Juin. 

Le  roi  donc  afin  de  pourvoir  au  fchifmc  , convoqua  à Spi^r  »«.  <r.f. 
Paris  une  grande  aflemblée  de  prélats  & de  docteurs , n{ iaii.  »o.  2.  f. 
qui  commença  le  vingt-deuxième  de  May  dans  la  pe-4*^  tf}9i 
tite  fàlle  du  palais  qui  donnoit  fur  la  rivière.  Le  roi  n’y  Lab ovr  t-  *'*■ 
afiifla  pas  , étant  retombé  dans  là  maladie  ; mais  à fa 

{>lace  y étoient  le  duc  d’Orléans  fon  frere , & fes  oncles 
es  ducs  de  Berry,  de  Bourgogne  & de  Bourbon.  Ce 
fut  le  patriarche  d’Alexandrie  , Simon  de  Cramaud , 
qui  fit  l'ouverture  de  Falfemblée  par  un  difeours  Fran- 
çois, où  il  japporta  ce  qui  s’étoit  pafTe  depuis  la  mort 
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de  Clcrticnt  VII.  & conclue  pour  la  voye  de  ceflion , 
ajoutant  que  fur  la  manière  d’y  procéder,  le  roi  les 
convoqucroit  une  autre  fois,  qui  fut  au  mois  de  Juillet. 

En  cette  féconde  alfcmblée , on  convint  que  le  meil- 
leur moyen  de  mettre  le  pape  Benoît  à la  railon , éroic 
de  lui  ôter  non-(culcmcnt  la  collation  des  bénéfices  , 
mais  tout  exercice  de  fon  autorité  par  une  loultraétion 
entière  d'obéiflancc  ; & pour  cet  effet  le  chancelier  Ar- 
naud de  Corbic , drefia  des  lettres  patentes  , où  après 
avoir  explique  PafFaire  fort  au  long , le  roi  prononce 
ainfii  : Nous  affiliés  des  princes  de  notre  fang  & de  plu- 
fîeurs  autres,  & avec  nous  Féglifc  de  notre  royaume, 
tant  le  clergé  que  le  peuple  , nous  retirons  entièrement 
de  Fobéiflancc  du  pape  Benoît  XIII.  & de  celle  de  fon 
adverfaire,  c’cft-à-dire  (de  Bomface  IX.)  dont  nous 
ne  failons  point  mention , parce  que  nous  ne  lui  avons 
jamais  obéi , ni  ne  lui  voulons  obéir.  Nous  voulons  que 
déformais  perfonne  ne  paye  rien  au  pape  Benoît,  à fes 
colle&curs  ou  autres  officiers , des  revenus  ou  émqju- 
mens  cccléfiaftiques  ; ôc  nous  défendons  étroitement 
à tous  nos  fujets  de  lui  obéir  ou  à fes  officiers , en  quel- 
que manière  que  ce  foit.  Donné  à Paris  le  vingt-  lep- 
tiéme  de  Juillet  1398. 

Le  même  jour  le  roi  donna  deux  autres  lettres  pa- 
tentes, Pune  pour  défendre  d’avoir  égard  aux  cenfurcs 
ou  procédures  que  pourraient  faire  les  commiffaires , 
auditeurs,  juges,  délégués  ou  autres  de  Fautorité  du 
pape  Benoît , avec  ordre  aux  baillifs  ôc  fénéchaux , ôc 
autres  officiers  du  roi , d’y  tenir  la  main.  L’autre  lettre 
porte  réglement  touchant  les  pravifions  des  bénéfices, 
durant  la  foultraétiôn  d’obéilfance  : Quand  quelque 
prélaturc  ou  autre  dignité  élective  vacquf ra , les  cha- 
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pitres,  couverts  ou  autres  , aufquels  Félc£tion  appar-  — 

tient,  éliront  celui  que  bon  leur  femblera  en  conf-  N‘ 
cience  ; & quant  aux  autres  bénéfices  , les  collateurs 
ordinaires  y pourvoiront.  A Fégard  des  fruits  ou  émo- 
lumens  des  bénéfices , nous  déclarons  que  rien  n’en 
fera  appliqué  à notre  profit,  ni  d’aucun  de  nos  fujets , 

& que  les  eedéfiaftiques  en  feront  quittes  envers  le  pape 
Benoît , fes  eolle&eurs  ou  receveurs. 

Or  bien  que  ces  lettres  foient  datées  du  famedi  vingt-  Spùu.p.  >;*• 
feptiéme  de  Juillet,  la  conçlufion  de  Falfemblée  ne  Ce 
fit  que  le  lendemain  dimanche , auquel  jour  le  chan- 
celier parla  publiquement  en  François  à porte  ouverte , 

& en  prefence  d une  multitude  innombrable  , pour 
rendre  publique  la  fouflraétion  d’obéilTancc.  Il  dit  en- 
tr 'autres  choies , parlant  de  Fcxtirpation  du  fchifme  : 

Mes  feigneurs  ici  préfens , (c’étoicnt  les  ducs  d’Orléans 
& de  Bourgogne)  ont  oüi  les  opinions  de  trois  cens 
perfonnes  &c  plus,  &c  des  univerfités  de  Paris,  d’Or- 
léans, d’Angers,  de  Montpélier  & de  Touloufe*Touc 
examiné  & rapporté  au  roi , il  a conclu  de  faire  fans 
délai  la  loultra&ion  d’obéilTancc.  Enfin  mes  feigneurs 
vous  font  dire  que  leur  intention  eft  de  pourvoir  en 
toutes  manières  a la  confervation  des  franchi  fes  & li- 
bertés anciennes  de  Féghfc  de  France  : &c  afin  que  Faf- 
faire  fe  conduifc  mieux,  nous  irons  tous  ■en  procellion 
dimanche  prochain  à lainte  Géneviévc  , ce  qui  fut  exé- 
cuté. 

On  envoya  deux  commi flaires  à Avignon  pour  figni- 
fier  au  pape  Benoît  cette  ordonnance  du  roi  -,  fçavoir , 

Robert , cordelier , doéteur  en  droit , &:  Triftan  du 
Bofc,  prévôt  de  Féglife  d’Arras.  Ils  arrivèrent  à Ville- 
neuve  d’Avignon  , & le  dimanche  premier  jour  dc^ 
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Septembre  1598.  ils  y publièrent  la  fouftra&ion  d’o-' 
béifTance,  ordonnant,  fous  de  grolTes  peines,  à tous 
les  fujets  du  roi , tant  clercs  que  laïques  , de  fe  retirer 
du  fervice  & de  la  cour  de  Benoît.  Ils  obéirent,  & plu- 
fieurs  de  fes  domefliques  , chapelains,  auditeurs-, -& 
autres  officiers , fc  retirèrent.  Les  commifTaires  du  roi 
ctoicnt  chargés  d’une  lettre  pour  les  cardinaux  d’Avi- 
gnon , qui  ctoicnt  au  nombre  de  dix-huit.  Ils  y eurent 
tant  d’égard  & aux  autres  pièces  qui  leur  furent  mon- 
trées , que  tout  d’un  accord  ils  renoncèrent  à Fobé- 
dience  de  Benoît  & pafTerent  à Villeneuve , où  ayant 
fait  venir  les  citoyens  d’Avignon  & tenu  confcil  avec 
eux,  ils  réfolurent  d’adhérer  à la  fouftraélion  du  roi, 
& fc  retirèrent  folemnellemcnt  de  fobéiflance  de  Be- 
noît, comme  ils  le  déclarèrent  au  roi  lui-même,  dans 
la  réponfe  qu’ils  firent  à fa  lettre. 

En  même  temps  il  fe  préfenta  une  occafion  célébré 
d’exécuter  le  nouveau  réglement  touchant  la  difpofition 
des  Bénéfices  , pendant  la  fouflra&ion  d’obcifTance. 
Gui  de  Monceau,  abbé  de  faint  Denis  en  France,  étoit 
mort  dès  le  vingt-huitième  d’Avril  de  cette  année  1398. 
ayant  gouverné  ce  monafterc  pendant  trente-  cinq  ans: 
il  étoit  doébeur  en  théologie  &:  recommandable  par  fà 
vertu.  Le  roi  ayant  accordé  à Fordinairc  la  liberté  de 
féle&ion,  tous  les  moines  s’affemblerent,  & élurent 
Philippe  de  Villette,  religieux  de  lamaifon  , bachelier 
formé  en  théologie  , & recommandé  par  le  duc  de 
Bourgogne.  L’éle&ion  devoit  être  confirmée  par  le 
pape^  fuivant  les  privilèges  de  Fabbaye  ; mais  les  plus 
fçavans  canonises  jugèrent  que  dans  le  cas  préfent , ce 
devoit  être  Fevêquc  diocéfain. 

Ce  fut  donc  Pierre  d’Orgcmont , évêque  de  Paris , 
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qui  confirma  Péle&ion  de  Pabbé  Philippe  par  aébe  pu- 
blic ; mais  il  déclara  en  même  temps  que  cette  fonc- 
tion n’attribuoit  aucun  droit  à fon  églifc  pour  Pavenir  ,, 
& ne  porterait  aucun  préjudice  au  monaftere.  Enfuitc 
il  donna  folemncllement  à Philippe  la  béncdiéhon  ab- 
batiale le  jour  de  faint  Louis , vingt-cinquième  d’Août. 

Pierre  d’Ailli  étoit  revenu  à Paris  vers  le  mois  de 


May , &:  avoit  rendu  compte  de  fa  négociation  à Rome 
& en  Allemagne  dans  Paücmblée , ou  on  avoit  rélolu 
la  fouftraébion  d’obéiflfance.  Il  fut  enfuite  déterminé 
que  le  roi  envoyeroit  à Avignon  Jean  le  Maingre  de 
Boucicaut,  maréchal  de  France,  avec  des  troupes,  pour 
obliger  le  pape  Benoît  par  traité  ou  autrement , à le 
démettre  du  pontificat.  Avec  le  maréchal  fut  envoyé 
à cette  commilfion  Févêque  de  Catnbray  , & ils  mar- 
chèrent enlcmble  julqu’à  Lyon , où  ils  réfolurent  que 
Févêque  irait  devant  à Avignon  & le  maréchal  demeu- 
rerait à Lyon  , jufqu’à  ce  qu’il  reçût  de  lès  nouvelles. 

Quand  Févêque  de  Cambray  fut  arrivé  à Avignon  & 
"venu  au  palais  en  la  prélènce  du  pape  Benoît,  il  le  falua 
avec  grand  rcfpcét , mais  non  pas  tel  qu’il  Peut  rendu 
à un  pape  reconnu  de  tout  le  monde.  Il  lui  expliqua 
comment  il  étoit  envoyé  par  le  roi  de  France  & Pem- 
percur , & eommeut  ils  ctoicnt  convenus  que  les  deux 
papes  réfigneroient  le  pontificat  chacun  de  leur  côté. 
Alors  Benoît  changea  de  couleur , & dit  en  élevant  la 
voix  : J’ai  beaucoup  travaillé  pour  Péglife , on  m’a  élu 
en  bonne  forme  , & on  veut  maintenant  que  j’y  re- 
nonce-, il  n’en  fera  rien  tant  que  je  vivrai,  & je  veux 
bien  que  le  roi  de  France  fçache  que  je  ne  me  foumet- 
trai  pointa  fes  ordres,  & que  je  garderai  mon  nom  & 
ma  dignité  julqu’à  la  mort. 


An.  1/98. 
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L’évêque  de  Cambray  reprit  : Seigneur , prenez  le 
confeil  des  cardinaux  ; s’ils  (ont  d’un  autre  avis , vous 
*ne  pouvez  réfifter  feul , ni  à la  puiflance  du  roi  de 
France  & de  Pempereur.  Alors  s’avancèrent  deux  car- 
dinaux créatures  du  pape , qui  lui  dirent  : Saint  Pcre , 
Pévêque  de  Cambray  parle  tien , fuivez  Ton  confeil  , 
nous  vous  en  prions.  Le  pape  y confentit,  ainfi  finit 
cette  audience  i Pévcque  retourna  à fon  logis,  & n’alla 
rendre  vifitc  à aucun  des  cardinaux. 

Le  lendemain  matin  on  fonna  la  cloche  du  confif- 
toire , tous  les  cardinaux  qui  croient  à Avignon  y vin- 
rent, & Pévêque  de  Cambray  avec  eux.  Il  parla  en 
Latin  , & expliqua  tout  au  long  le  fujet  de  fon  voyage  ; 
puis  on  le  pria  de  fe  retirer  pendant  qu’on  délibércroit. 
La  deliberation  fut  très- longue,  & quelques-uns  des 
cardinaux  trouvoient  bien  dur  de  défaire  ce  qu’ils 
avoient  fait , c’eft-à-dire , le  pape  qu’ils  avoient  clu. 
Mais  le  cardinal  d’Amiens  leur  dit  : Meflcigneurs  , 
veuillons  ou  non , il  nous  faut  obéir  au  roi  de  France 
& à Pempereur,  puifqu’ils  lont  unis  enfemble  ; car  fans 
eux  nous  ne  pouvons  vivre.  Encore  pourrions  - nous 
bien  gagner  Pempereur , fi  le  roi  de  France  vouloit  te- 
nir pour  nous:  mais  il  nous  mande  que  nous  obéiffions, 
ou  qu’il  nous  retiendra  les  fruits  de  nos  bénéfices. 
Pluheurs  cardinaux  approuvèrent  celui  d’Amiens , & 
prelfcrent  le  pape  de  s’expliquer.  Il  répondit:  Je  délire 
Punion  de  Péglife,  & j’y  ai  beaucoup  travaillé  ; mais 
puifque  Dieu  m’a  pourvu  du  pontificat  & que  vous 
m’avez  élu  ‘ je  demeurerai  pape  tant  que  je  vivrai , 
& n’y  renoncerai  pour  roi  , duc  ou  comte  , ni  par 
quelque  moyen  que  ce  loit.  Alors  les  cardinaux  fe 
levèrent  divilcs  entr’eux  , & fortirent  du  confilloirc  , 

la 
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la  plûpart  fans  prendre  congé  du  pape. 

L’évêque  de  Cambray  les  voyant  u mal  d’accord, 
s’avança  dans  le  confilloire , & c dit  au  pape  : Seigneur  , 
vous  avez  tenu  votre  confcil , faites-moi  réponfe  ; il 
me  la  faut  avoir,  afin  que  je  m’en  retourne.  Le  pape 
encore  tout  en  colere  perfifta  dans  les  mêmes  ddeours  , 
qu’il  croit  pape  légitime  & le  vouloit  demeurer,  dut-il 
mourir  à la  peine.  Puis  il  ajouta  : Vous  direz  à mon  fils 
le  roi  de  France  , que  jufqu’ici  je  Fai  tenu  pour  bon 
catholique  , & que  depuis  peu  il  s’eft  laifTé  léduire  , 
mais  il  s’en  repentira  : qu’il  prenne  confcil  & ne  s’en- 
gage arien  qui  trouble  fa  conlcience.  Là-deflus  le  pape 
le  leva  de  fa  chaire , prenant  le  chemin  de  là  chambre  \ 
& Févêque  retourna  à fon  logis,  dîna  fobrement,  monta 
à cheval  & palfa  à Villeneuve , d’où  il  alla  toucher  à 
Baignols,  qui  eft  en  France.  apprit  que  le  maré- 
chal de  Boucicaut  e'toit  venu  au  port  laine  André  à neuf 


lieues  d’Avignon , & s’y  rendit  le  lendemain. 

Quand  le  maréchal  de  Boucicaut  eut  appris  de  l’évê- 
que de  Cambray  la  réponfe  du  pape  Benoît,  il  lui  dit  : 
Sire  , vous  retournerez  en  France  , vous  n’avez  plus 
que  faire  ici,  & j’exécuterai  les  ordres  du  roi.  L’évêque 

Î>artit  le  lendemain , & le  maréchal  fit  écrire  & porter 
es  ordres  par  toute  F Auvergne  & le  Vivarès  jufqu’à 
Montpélicr , pour  faire  avancer  les  troupes  qu’il  com- 
mandoit.  Il  manda  au  fénéchal  de  Bcaucaire  qu’il  fer- 
mât tous  les  palfagcs  tant  par  le  Rône  que  par  terre  , 
afin  que  rien  ne  pût  venir  à Avignon  -,  tk.  lui  - même 
vint  au  pont  faint-Efprit  empêcher  que  rien  ne  def- 
cendît  par  le  Rône.  Enfuite  le  maréchal  envoya  défier 
le  pape  Benoît  par  un  héraut  dans  fon  palais , lui , tous 
les  cardinaux  & les  habitans  d’Avignon , qui  en  f^ent 
Tome  XX.  N n n 
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effrayes  & allèrent  parler  au  pape , lui  déclarant  qu'ils 
ne  pouvoient , ni  ne  vouloicntioutenir  la  guerre  contre 
le  roi  de  France.  Benoît  leur  répondit  : Votre  ville  ell 
forte  &:  bien  pourvue  ; je  manderai  des  troupes  de 
Gênes  & d’ailleurs,  & au  roi  d’Arragon  qu’il  me  vienne 
fervir  comme-  il  y eft  doublement  obligé , parce  que 
je  luis  fon  parent , & qu’il  doit  obéiüance  au  pape. 
Vous  vous  effrayez  de  peu  de  chofe  : partez  d’ici , gar- 
dez votre  ville  & je  garderai  mon  palais. 

Avignon  fut  fi  bien  enfermé  ; que  rien  n’y  pouvoit 
entrer  ni  fortir  fans  congé  -,  & le  maréchal  de  Boucicaut 
manda  aux  habitans  que  s'ils  n’ouvroient  leur  ville  , 
il  brûleroit  toutes  les  vignes  & les  maifons  qu’ils  avoient 
à la  campagne  julqu’à  la  rivière  de  Durance.  De  quoi 
* les  gens  d’Avignon  épouvantés  tinrent  confeil , lans 
s’adreffer  au  pape,  ScJu  appellerent  quelques  cardinaux, 
aufqucls  ils  dirent  : Il  nous  vaut  mieux  obéir  au  roi  & 
aux  François , que  tenir  un  parti  périlleux.  Voulez- 
vous  vous  joindre  avec  nous  ? Les  cardinaux  y confen- 
tirent , car  les  vivres  commençoient  à leur  manquer  ; 
& ainfi  tous  cnfemble  ils  traitèrent  avec  le  maréchal  de 
Boucicaut.  Il  fut  dit  que  lui  &c  les  ficns  entreroientdans 
Avignon  &:  ailïégcroient  le  palais , mais  fans  faire  au- 
cune violence  aux  cardinaux  ou  à leurs  domeftiques, 
ni  au  corps  de  la  ville. 

Le  pape  Benoît  fut  fcnfiblcmcnt  affligé  de  ce  traité, 
& toutefois  il  protefta  que  jamais  il  ne  le  foumettroit, 

3uand  il  en  devroit  mourir.  Il  fe  tint  donc  enfermé 
ans  Ion  palais , où  depuis  long-temps  il  avoit  fait  de 
grandes  provifîons  de  toutes  fortes  de  vivres.  Il  écrivit 
a Martin  roi  d’Arragon  , lui  demandant  inftamment 
du  %cours  -,  mais  le  roi  après  avoir  lu  la  lettre  , dit  à 
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ceux  qui  étoicnt  auprès  de  lui  : Ce  prêtre  croit-il  que  

pour  lui  aider  à foutenir  fes  chicanes,  je  doive  entre-  N*  *• 
prendre  la  guerre  contre  le  roi  de  France  ? On  me  tien- 
droit  bien  pour  mal  conleillé.  Ses  courtifans  lui  conleil- 
lerentde  ne  s’en  point  mêler  & de  fuivre  favis  du  roi  de 
France  , qui  Favoit  prie  de  demeurer  neutre  entre  les 
deux  papes. 

Les  cardinaux  s’étant  retire's  à Villeneuve , lorfqu’ils  xxm. 
abandonnèrent  le  pape  Benoît,  mirent  pour  capitaine 
à.  Avignon  le  cardinal  de  Neufchâtel,  qui  rentra  dans1”'- 
la  ville  & fc  logea  au  palais  épifcopal.  Lors  donc  que 
le  traite  fut  conclu  avec  le  maréchal  de  Boucicaur , ce 
cardinal  monta  à cheval  6c  marcha  par  les  rues  d’Avi- 
gnon vêtu  de  rouge , mais  fans  rochet  ni  manteau , 
l’épc'c  au  côté  6c  un  bâton  à la  main  ; 6c  tout  le  peuple 
crioit  cependant  : Vive  le  facré  college  & la  ville  d’A- 
vignon. Il  fit  cette  cavalcade  le  lundi  feiziéme  de  Sep- 
tembre , & le  dimanche  vingt-neuf,  jour  de  S.  Michel, 
le  même  cardinal  fit  tirer  du  canon  contre  le  palais  du 
pape , en  forte  que  le  pape  même  fut  frappé  de  quel- 
ques petits  éclats  d’une  pierre  fortic  d’un  canon.  On 
continua  les  attaques,  6c  le  pape  Benoît  demeura  ainfi 
afliégé  dans  fon  palais  pendant  tout  Fhyver.  De  ceux 
qui  étoient  enfermés  avec  lui,  plufieurs  moururent, 

(oit  de  blcfïures , foit  de  maladies , faute  de  vivres  6c 
de  me'dicamcns. 

Cependant  Henry  roi  de  Caftille , aflembla  à Alcala 
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de  Hcnarcs  les  eveques , les  lcigneurs  6c  les  lçavans  de  d'obéifTance  en 
fon  royaume , 6c  le  réfultat  de  cette  alfemblée  fut  un 
édit , où  il  rapporte  les  follicitations  inutiles  faites  au-  ,;' 
près  de  Pierre  de  Lune  pour  lui  perfuader  la  ceflion , 

Ion  opiniâtreté  inflexible  , 6c  la  fouftradhon  d’obéif- 
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fancc  de  fa  France  ; puis  il  ajoute  : Afin  que  tout  le 
monde  voye  combien  nous  compati  fions  à la  divifion 
de  Fégliic  , & que  nous  voulons  contribuer  de  tout 
notre  pouvoir  à Ion  union , nous  déclarons  que  toute 
obcifiancc  doit  être  fouftraitc  à Benoît,  tant  au  fpiri- 
tuel  qu’au  temporel , dans  les  terres  de  notre  dépen- 
dance , défendant  à pcrlonne  de  le  traiter  comme  pape  , 
& ordonnant  qu’il  lera  pourvu  aux  bénéfices  vacans 
par  élection  , confirmation^:  collation  des  ordinaires. 
La  date  cft  du  douzième  de  Décembre  1398.  L’évêque 
de  Salamanque  qui  avoit  aflifié  à cette  aficmblee  , 
nommé  Diego  de  Annaya,  emporta  chez  lui  le  régle- 
ment qui  y tut  drcfic  lur  la  conduite  qu’on  devoir  te- 
nir, julqu’à  ce  qu'il  y eût  un  pape  unique.  Ce  régle- 
ment conrcnoit  onze  articles,  &:  fut  prclènté  au  cha- 
pitre de  Salamanque  le  mardi  quatrième  de  Février 
H99- 

Le  vingtième  du  même  mois  le  roi  Charles  aflembla 
à Paris  les  prélats  de  France  en  concile , où  le  quator- 
zième de  Mars  fut  fait  le  réglement  fuivant , touchant 
les  grâces  expectatives.  Toutes  celles  qui  avoient  été 
accordées  par  le  pape  Benoît,  par  Clément  (on  prédé- 
çefieur , ou  par  quelque  pape  précédent , n’ont  point 
dû  être  admifes  depuis  le  jour  de  la  foufiraction  d’o- 
béiflance , ôe  ne  le  icront  point  à Favcnir  ; mais  les  pro- 
vifions  des  évêques  & des  autres  collateurs  ordinaires 
faites  depuis  ce  même  jour  de  la  fouftraCtion , feront 
bonnes &:  valables,  nonob fiant  tout  procès  ou  contra- 
diction. Le  feptiéme  de  May  le  roi  donna  des  lettres 
patentes , portant  mandement  à tous  fes  juges  de  faire 
exécuter  ce  réglement  par  tout  le  royaume. 

Cependant  le  pape  Benoît  étoit  toujours  enferme 
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dans  Ton  palais  d'Avignon,  ôc  garde  de  fi  près,  que  “ 

perfonne  n’y  pouvait  entrer,  ni  en  forcir.  Ils  auroient  A 
eu  des  vivres  pour  deux  ou  trois  ans , mais  ils  man- 
quoient  de  bois  à brûler.  Enfin  Benoît  voyant  que  fes 
provifions  diminuoient  tous  les  jours,  5c  que  le  fecours 
qu’il  avoit  cfpèré  ne  lui  venoic  point , entra  en  com-  y;,a 
pofition  par  la  médiation  du  roi  d’Arragon  , qui  avoit  "J<r- 
envoyé  à Paris  pour  traiter  de  la  délivrance.  Mais  le 
roi  de  France  jugea  plus  à propos  d’envoyer  lui-même 
âu  roi  d’Arragon  des  ambafladeurs  qui  palTeroient  par 
Avignon  , ôc  propoleroicnt  à Benoît  de  renoncer  au 
pontificac  , ôc  quen  cas  que  Boniface  cédât,  mourût 
ou  fût  dépofé , on  en  élût  un  troifiéme  qui  fût  vrai 
pape  : auquel  cas  Benoît  feroit  delivre  , 5c  le  roi  de 
France  le  prendroit  fous  fa  protection. 

Les  ambafladeurs  de  France  étoient  Pierre  , abbé 
du  Mont  faint-Michel-,  Guillaume  de  Tinrcville,  che- 
valier, ôc  Gilles  des  Champs,  doCteur  en  théologie.  Ils 
arrivèrent  à Avignon  ôc  entrèrent  au  palais  du  pape  le 
quatrième  d’Avnl  1599.  qui  étoit  le  vendredi  d’après 
Pâques  j ils  propoferent  à Benoît  d’accepter  & approu- 
ver les  articles  qu’ils  avoient  apportés  de  la  part  du  roi  : 
ce  qu’il  promit , à condition  que  le  roi  lui  donneroit 
fauve-garde  à lui  5c  aux  fiens.  Aufli-tôc  on  lui  admi- 
niftra  des  vivres , 5c  il  demeura  en  liberté  dans  fon  pa- 
lais ; mais  fans  en  pouvoir  fortir  qu’avec  la  permiflion 
du  roi  ôc  des  cardinaux , julqu’à  ce  que  Funion  fût  ré- 
tablie dans  Féglifc. 

A Rome  le  pape  Boniface  s’appliquoit  avec  grand  s;nf0^dèBo- 
foin  à amafler  de  Fargcnt,  tant  pour  fc  foutenir  lui-wface. 
même'  dans  fon  obédience , que  pour  foutenir  Ladiflas 
dans  le  royaume  de  Naples,  contre  la  faction  d’Anjou. 
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Des  la  première  année  du  pontificat  de  Boniface , plu- 
fieurs  pauvres  clercs  vinrent  en  c»ur  de  Rome  pour 
obtenir  des  grâces , fuivant  la  coutume  : mais  la  ma- 
niéré d’examiner  les  portulans  fut  nouvelle,  car  les  fer- 
viteurs  des  examinateurs  exigeoient  de  Fargent  des  pof- 
rulans , 8c  leurs  maîtres  ne  Fignoroient  pas.  Quand  on 
vint  donc  à la  diftribution  des  grâces,  les  pauvres  clercs 
fe  trouvèrent  placc's  les  derniers  dans  les  rôles , 8c  les 
grâces  qu’ils  avoient  obtenues  devinrent  prcfque  inu- 
tiles ; car  la  féconde  8c  la  troificmc  année  Boniface  figna 
plufieurs  rôles  fous  la  date  de  la  première  , comme  fi 
ces  rôles  avoient  été  faits  au  commencement  de  la  pre- 
mière année  de  fon  pontificat , qui  croit  le  neuvième 
Novembre  i 389.  8c  les  fecretaires  8c  fes  camériers  ven- 
doient  communément  cette  date. 

Pendant  les  fept  premières  années  il  n’ofoit  exercer 
publiquement  la  fimonie  , à caufe  de  plufieurs  bons 
cardinaux  qu’il  avoit  trouvés  en  place,  8c  qui  la  détef- 
toient.  Il  ne  lailToit  pas  de  Fcxcrcer  fccrctement  par  cer- 
tains médiateurs  , principalement  dans  la  promotion 
des  prélats  ; 8c  fi  ceux  à qui  il  demandoit  de  Fargent 
ne  payoient  pas  comptant , il  inventoit  divers  prétextes 
qu’il  alléguoit  dans  le  confiftoire  fecret , pour  retarder 
la  promotion  , ou  Fempêcher  entièrement.  Les  anciens 
cardinaux  ennemis  de  la  fimonie,  moururent  Fun  après 
Fautre , 8c  Boniface  en  eut  grande  joye , fc  voyant  en 
liberté  de  fuivre  fon  inclination. 

Enfin  vers  la  dixiéme  année  de  fon  pontificat,  qui 
fut  Fan  139 8.  il  réferva  à la  chambre  apoftolique  les 
premiers  fruits  d’une  année  de  toutes  les  églifes  cathé- 
drales ou  abbatiales  qui  viendroient  à vaquer;  eh  forte 
que  quiconque  vouloir  recevoir  de  lui  un  évêché  ou 
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une  abbaye , devoit  avant  toutes  chofcs  en  payer  les 
premiers  fruits,  quand  même  il  ne  pourroit  en  prendre 
pofleffion  : de  quoi  Boniface  ne  le  foucioit  pas , au  con- 
traire il  tc'moignoit  louvent  fouhaiter  que  Pimpétranc 
ne  la  prît  point,  afin  de  tirer  de  Fargent  d’un  autre. 
Ce  font  ces  fruits  de  la  première  année  que  nous  ap- 
pelions /’ Annate  ,•  6c  on  en  marque  le  commencement 
ious  ce  pontificat  de  Boniface  IX.  quoique  forigine  en 
foit  plus  ancienne.  Vous  avez  vû  qu’en  1306*  le  pape 
Clement  V.  voyant  que  quelques  évêques  d’Angleterre 
lui  demandoient  ce  droit  fur  les  églilcs  de  leurs  dio- 
cèfes , crut  fe  le  pouvoir  attribuer  à lui-même  fur  tous 
les  bénéfices  du  même  pays.  En  1319.  le  pape  Jean 
XXII.  s’étant  réfervé  pour  les  befoins  de  Feglifc  Ro- 
maine les  fruits  de  la  première  année  de  tous  les  béné- 
fices qui  vaqueroient  pendant  trois  ans  , en  excepta  les 
évêchés  ôc  les  abbayes  : mais  ce  fut  Boniface  IX.  qui 
le  premier  étendit  Pannate  même  ‘aux  prélatures  6c  pour 
toujours. 

Or  comme  tous  ceux  qui  venoient  fe  faire  promou- 
voir aux  bénéfices  n’apportoient  pas  à Rome  de  gran- 
des lommes  d’argent,  lufiire  y devint  fi  fréquente  6c 
fi  publique  fous  ce  pontificat , que  ce  ne  fut  plus  un 
péché.  Boniface  vcndoit  aulh  tous  les  bénéfices  réler- 
vés  ou  non  , fous  la  date  de  la  mort  des  titulaires  -,  6c 
pour  en  avertir  plus  promptement , il  y avoit  des  cou- 
riers  par  toute  Pltalie  pour  s’informer  s’il  y avoit  de  gros 
bénéficiers  malades,  6c  fi- tôt  qu’ils  étoient  morts,  on 
couroit  en  porter  la  nouvelle  en  cour  de  Rome  à ceux 
qui  avoient  payé  les  couricrs  pour  cet  effet.  Quant  à 
Boniface , quelquefois  il  vendoit  le  même  bénéfice  à 
plufieurs  perfonnes  fous  la  même  date , le  propofant 
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~ à chacun  comme  vacant.  De  plus,  pour  rendre  inutiles 

1 J 99*  ]cs  graces  expectatives  qu’il  avoit  données , il  en  accor- 
doic  fous  une  date  pollcrieure  avec  la  claufe  de  préfé- 
rence, ce  qu’il  fit  li  long-temps,  que  perfonne  n en 
vouloit  plus  acheter. 

f.  Les  officiers  de  la  daterie  en  prirent  occafion  d’in- 

troduire de  nouvelles  expectatives,  qui  ruinoient  toutes 
celles  dont  la  date  étoit  précédente,  même  avec  la  claule 
de  préférence  -,  mais  ces  nouvelles  expectatives  étoient 
fi  chères , que  peu  de  gens  en  vouloient.  Bonifacc  fit 
pluficurs  régies  de  chancellerie  & d’autres  ordonnances, 
par  lefquellcs  il  fembloit  vouloir  reftraindre  la  multi- 
tude cxceffive  de  ces  expectatives  ; mais  ces  nouvelles 
régies  ne  furent  qu’un  prétexte  pour  en  vendre  plus 
cher  les  difpenics.  Après  même  que  les  fupliques  étoient 
Lignées , on  les  rctiroit  des  regiitres , fi  quelqu’un  ve-  i 
noit  offrir  davantage  ; & le  pape  prétendoit  que  le  moins  _ 
offrant  & le  premier  en  date  l’avoit  trompé.  Pendant  la 
pefte  qui  eut  cours  à Rome  en  1398.  le  même  bénéfice 
fut  quelquefois  vendu  en  une  même  femainc  à pluficurs 
impetrans , dont  aucun  ne  prit  pofTeflion , étant  tous 
prévenus  par  la  mort.  Ce  trafic  étoit  fi  public , que  la 
plupart  des  courtifans  foutenoient  qu’il  étoit  permis, 

&c  que  le  pape  ne  pouvoit  pécher  en  cette  matière, 
xxix.  L’Angleterre  demeuroit  toujours  fous  Pobédience  de 
tem^pirlcs  An-  Boniface  ; & le  roi  Richard  ayant  confulté  Puniverfité 
H*.  ^ d’Oxford,  s’il  ne  feroit  point  à propos  de  Pobligcr  à la 
)i.  ' ceffion,  comme  on  prétendoit  en  France  y obliger  Be- 

noît , Puniverfité  répondit  : Nous  ne  blâmons  pas  les 
Elpagnols  ou  les  François  , de  s’être  retirés  de  fobé- 
diencc  de  leur  prétendu  pape  , & de  vouloir  le  con- 
traindre à la  ccllion  : car  comme  ils  fc  défient  du  droit 

de 
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de  leur  pape , ils  peuvent  en  ufer  ainfi  en  fureté  de  con-  — 

fcience  : peut-être  même  veulent-ils  par  là  réparer  le  AN‘  1 
mal  qu’ils  ont  fait  en  introduifant  le  Ichifmef  Mais  s’il» 
prétendent  que  cette  voye  de  ceflîon  forcée  ou  de  fouf- 
trattion  d’obéilTancc  foie  canonique  & univcrfellc,  & 
doive  être  fuivie  par  ceux  à qui  leur  confcience  ne  re- 
proche rien  , nous  le  nions  abfolumcnt. 

C’cft  un  péché  mortel  & très-  grief  de  refufer  à fon 
fupérieur  FobéifTance  qu’on  lui  doit  ; & on  le  fait  ici 
fans  néceffité , puifqu’il  y a une  autre  voye  pour  finir 
le  fchifinc  ; Tçavoir,  celle  du  concile  général , plus  ca- 
nonique & plus  propre  à calmer  les  confidences  dans 
Fune  & Pautre  obédience.  La  lettre  ajoute  enluite  : Pour 
en  venir  à la  pratique , il  faut  que  Notre  Saint  Pcrc  le 
pape  Boniface  convoque  un  concile  général , où  il  ap- 
pelle non-feulement  ceux  de  fon  obédience,  mais  en- 
core Pantipape  Pierre  de  Lyne  , avec  les  cardinaux  &c 
les  prélats  fes  adhérans  , par  édit  public , où  foit  mar- 
qué le  jour  & le  lieu  ; & s’il  apparoir  de  leur  contu- 
mace , Boniface  enjoindra  aux  princes  de  Ion  obédience 
d’exhorter  les  autres  princes  à contraindre  Pantipape  & 
fes  adhérans  à fè  foumettre  au  jugement  du  concile  i & 
leur  déclarer  que  nonobftant  leur  contumace , le  con- 
cile ne  lailTera  pas  de  procéder  fur  Paffairc  du  fchifme. 

Cette  lettre  de  Punivcrfité  d’Oxford  eft  datée  du  cin- 
quième de  Février  1599. 

Mais  la  même  année  PAngleterrc  changea  de  maître. 

Le  roi  Richard  II.  autrement  Richard  de  Bordeaux,  de 
homme  foible  & voluptueux,  fc  rendit  odieux  à ‘fes  r0‘ 

fujets,  &'  particulièrement  à fes  deux  oncles,  Jean  de 
Gand,  duc  de  Lancallre , & Thomas,  duc  de  Gloceftre. 

Son  mariage  avec  la  fille  de  Charles  VI.  augmenta  Pa- 
Tome  XX » O o o 
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* verfion  des  Anglois , qui  le  regardèrent  comme  livré 

An.  M99.  ' i r r'F  ' t 

a la  France.  On  en  vint  a une  guerre  ouverte  ; Jean 

Gând^ftant  mort , Henry  Ion  fils  devenu  duc  de 
”*■  Lancaitrc , marcha  contre  le  roi  Richard  qui  le  rendit 

iitmi  Knyst.  à lui , &;  fut  enfermé  dans  la  tour  de  Londres  , où  le 
T'27H-  lundi,  jour  de  faint  Michel,  vingt-neuvième  de  Sep- 
tembre , il  renonça  lolcmncllement  au  royaume  d’An- 
gleterre-,  & le  lendemain  mardi,  jour  de  S.  Jerome, 
• le  duc  de  Lancaitrc  fut  reconnu  roi  lous  le  nom  de 
r-  VS?-  Henry  IV.  & couronné  le  lundi  treiziéme  d Oébobre. 
xxxi.  A Rome  Nicolas  Colonne , furnommé  de  Palcltrinc, 
* Amre  confP:,  avec  Jean  Colonne  Ion  frere  & quelques  autres  citoyens 

ratton  contre  Bo-  " . - . ,1  * . c 1 

nit’ice.  Romains , conlpircrcnt  contre  le  pape  Bomracc , pour 

c.  j7/!  Ncm  U lui  ôter  la  leigneurie  temporelle  de  Rome.  Une  nuit 
donc  au  mois  de  Janvier  de  fan  1400.  ils  entrèrent  fe- 
Ka,n.  1400.  ».  creccmcnt  par  la  porte  du  Peuple  , &:  s’avancèrent  juf- 
+■  qu’à  la  porte  du  capitolc.  Ils  croient  grand  nombre  de 

gens  armés  à pied  &c  à cheval , & frappèrent  aux  portes 
de  plufieurs  citoyens,  qu’ils  croyoicnt  devoir  fc  joindre 
à eux  i mais  pcrlonne  ne  leur  répondit , ce  qui  leur  fit 
craindre  que  le  pape  n’eût  été  averti  de  leur  entreprilè. 
Ils  fc  retirèrent  donc  par  troupes  fins  avoir  rien  fait, 
& quelques-uns  des  gens  de  pied  fc  cachèrent  dans  les 
vignes  tant  dedans  que  dehors  la  ville  ; mais  le  jour  étant 
venu,  les  Romains  ai  prirent  julqu’à  trente  & un,  qui 
furent  aufii-tôt  pendus  } & comme  ils  n’avoient  point 
de  boureau , ils  contraignirent  un  pauvre  jeune  homme 
de  la  troupe  de  pendre  Us  autres , même  fon  pere  <Sc 
fort  frere. 

Le  pape  Bonifacc  fit  informer  de  cette  violence  & 
de  pluticurs  autres  crimes  qu’il  imputoitaux  Colonnes} 
jk  après  les  procedures  ordinaires , il  publia  contr’cux 
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une  grande  bulle  , où  il  reprend  dès  le  pontificat  de  — 

Bomface  VIII.  c’efi-à-dire , depuis  un  fiéde  , les  re-  N’  1400' 
proches  contre  cette  famille  ; & apres  en  avoir  fait  un  LX1UIIX' 

grand  dénombrement,  il  conclut  en  déclarant  les  deux 
frères  Nicolas  & Jean  de  Palefirine  excommuniés , pri- 
vés de  tous  honneurs  &c  de  tous  biens , avec  toutes  les 
claufes  que  Fon  joignoit  alors  aux  cenfures  les  plus  ri- 
gourcufq^La  bulle  elt  du  quatorzième  de  May  1400. 

Entre  Tes  crimes  que  Bonifacc  reproche  aux  Colon-  xxxir. 

Ür  1 • 1 VT.  1 / . 1 1 rùiitens  blancs. 

le  plaint  que  Nicolas  etoit  venu  le  trouver  en 
habit  blanc  avec  quelques  autres  pour  le  tromper,  lous 
prétexte  d’un  traité.  Or  ces  habits  blancs  méritent  une 
attention  particulière.  Dès  la  dixiéme  année  du  ponti-  n.  Kiim.  11. 
ficat  de  Boniface  , c’elt-à-dire  , 1398.  quelques  impof-  c ’ ie' 
tcurs  lorcis  d’Ecofie  vinrent  en  Italie , portant  des  croix 
de  brique  où  Fon  avoit  mêlé  du  fang , & que  Fon  avoir 
humeétées  d’huile , en  forte  quelles  paroifloient  fuer 
dans  la  chaleur  de  Fété.  Us  diloicnt  qu’un  d’entr’eux 
étoit  le  prophète  Elie  revenu  du  Paradis  , & que  le 
monde  alloit  périr  par  un  tremblement  de  terre.  Us 
excitèrent  un  grand  mouvement  de  dévotion  prefque 
dans  toute  Fltalie  & à Rome  même  , en  forte  que  Fon 
voyoit  par  tout  des  procédions  de  gens  revêtus  de  longs 
habits  de  toile  avec  des  capuces  couvrant  le  vifage,  & . • 

ayant  feulement  des  ouvertures  pour  les  yeux , comme 
font  les  lacs  des  pémtens  blancs  dans  les  provinces  mé- 
ridionales de  France. 

En  ce  récit  ie  m’arrête  principalement  au  témoi- 
gnage de  Thierry  de  Niem  , qui  étoit  en  Italie  depuis 
environ  trente  ans  , & avoit  ce  fpc&aclc  devant  les 
yeux  ; & je  le  préféré  à faint  Antonin  de  Florence,  qui  f.44^nton',0'i' 
11’avoit  alors  que  dix  ou  douze  ans,  6c  à Platine,  qui  xxf Iat  ia-Bo"‘f- 
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n’en  parle  que  lur  le  rapport  de  Ion  pere.  Thierry  dit 
donc  que  prcfque  tout  le  peuple,  des  prêtres  même, 
& julqu’à  des  cardinaux,  le  lailTcrent  entraîner  à cette 
dévotion  de  porter  des  habits  blancs  &:  de  marchcr.cn 
proccflion,  chantant  de  nouveaux  cantiques  j ce  qu’ils 
continuoient  pendant  treize  jours  de  fuite , puis  fc  retir 
roient  chez  eux.  Pendant  leur  marche  ils  couchoient  la 
nuit  dans  les  églifes , les  monafteres  & les  qjpietieres , 
les  profanant  de  leurs  ordures , & mangeant  les  fruits 
des  arbres  qui  s’y  rcncontrpient.  Comme  ils  couchoient 
dans  les  memes  lieux  jeunes  de  vieux , hommes  & fem- 
mes, il  en  arrivoit  de  grands  défordres  ; & enfin  à Aqua- 
pendenté , dans  Pétat  cccléfiaftiquc  on  arrêta  un  des 
impofteurs , qui  étant  mis  à la  queftion , avoüa  un  cri- 
me pour  lequel  il  fi.it  enluite  brûlé  ; ce  que  quelques- 
uns  de  fes  complices  ayant  appris,  ils  le  retirèrent  le- 
crcte'ment. 

Cette  dévotion  populaire  ne  laifla  pas  de  produire 
quelques  bons  effets.-  Pendant  qu  elle  dura  , c’clï-à- 
dire , deux  ou  trois  mois  au  plus , il  y eut  des  trêves 
tacites  entre  les  villes  ennemies  ; une  infinité  d’inimi- 
tiés longues  & mortelles  furent  appailees , les  confefi 
fions  & les  communions  furent  fréquentes.  Les  villes 
où  pafloient  les  penitens,  exerçoient  volontiers  Phof- 
pitalité  envers  eux.  Entre  leurs  cantiques , qui  étoiene 
en  Latin  ou  en  Italien  , on  remarque  la  profe  Stabat 
Mater  dolorofà , que  fon  attribuoit  alors  à Ciint  Gré- 
goire. 

L’approche  du  Jubilé  avoit  apparemment  excité  cc 
mouvement  de  dévotion  -,  car  les  François  & les  autres 
peuples  de  fobédience  d'Avignon  comptoient  toujours 
que  la  grande  indulgence  devoit  fe  gagner  à Rome 
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chaque  centième  année , comme  Boniface  VIII.  Pavoit 
déclaré  en  1 joo.  8c  ils  ne  s’arrêtoient  point  à- la  réduc- 
tion de  Clement  VI.  à cinquante  ans  i 8c  encore  moins 
à celle  de  trente-trois  ans  faite  par  Urbain  VI.  qu’ils 
ne  reconnoiffoient  pas  pour  pape.  Les  François  vinrent 
donc  à Rome  par  troupes  8c  en  grande  multitude  pen- 
dant toute  Pannée  1400.  Mais  le  roi  Charles  VI.  oufon 
confeil  craignant  les  fuites  de  ce  pèlerinage  , publia 
une  ordonnance , où  il  dit  :*Nos  ennemis  pourroient 
entrer  cependant  en  notre  royatime , comme  nous  lça- 
vons  qu’ils  en  ont  defTein.,  8c  le  trouveroient  dépourvû 
d’hommes  8c  d’argent.  D’ailleurs  une  grande  partie  du 
chemin  d’ici  à Rome  cil  fous  PobéifTance  du  prétendu 
pape  qui  y réfide,  8c  il  pourroit  s’enrichir  de  fargent 
que  nos  fujets  y porteraient  -,  ce  qui  le  rendrait  plus 
difficile  à accepter  la  voyc  qui  a été  prife  pour  Punion 
de  Péglifc.:  c’cll  pourquoi  nous  défendons  à tous  nos 
fujets  d’aller  à ce  voyage.  Voulons  que  ceux  qui  font 
en  chemin  retournent  u-tôt  qu’ils  auront  connoiffancc 
de  cette  ordonnance , fous  peine  aux  eccléfîaftiqucs  de 
faifie  de  leur  temporel , 8c  aux  autres  de  prife  de  leurs 
perfonnes. 

Il  ne  laiffia  pas  d’arriver  en  Italie  un  grand  nombre 
de  François  -,  mais  comme  le  pape  étoit  en  guerre  avec 
le  comte  de  Fondi , Honorât  Gaëtan , fes  troupes  répan- 
dues autour  de  Rome  pillèrent  les  pèlerins , 8c  inful- 
terent  même  des  femmes  nobles.  Ceux  qui  vinrent  juf- 
qu’à  Rome  y apportèrent  de  grandes  offrandes  ; mais 
la  pefte  s’y  mit  la  même  année , fans  que  le  pape  osât 
en  fortir  comme  il  avoit  réfolu,  pour  prendre  Pair  pen- 
dant Pété.  Il  demeura  donc , craignant  de  perdre  fa  fei- 
gneurie  temporelle  ; 8c  toutefois  il  ne  tira  rien  de  fon 
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trefor  pour  aflifler  les  etrangers  qui  étoient  demeures 
malades  à-Rome.  * 

Cependant  Confia ntinoplc  étoit  toujours  bloquée 
par  Bajazet  , &:  Fcmpereur  Manuel  Paléologue  ne  fe 
ientant  pas  alTcz  fort  pour  lui  réfifler , prit  la  rélolution 
de  venir  lui-même  en  Occident  chercher  du  fecours. 
Il  laifla  donc  fon  neveu  Jean  à la  garde  de  Conftanri- 
aople  & vint  à Venife,  puis  à Milan  , où  le  duc  Jean 
Gaîêas  Vifconti  le  reçut  ^rès-bicn  , & lui  donna  une 
bonne  efeorte  de  cavaléric  & d’infanterie  pour  le  con- 
duire en  France.  Il  y fut  reçu  avec  les  honneurs  con- 
venables à fa  dignité , &:  arriva  à Paris  le  troifiéme  de 
Juin  1400.  mais  la  maladie  du  roi  fut  caule  que  les 
princes  di viles  entr’eux  ne  lui  promirent  aucun  lecours. 
Après  un  long  fejour  en  France  Pempcreur  Manuel  paflà 
en  Angleterre , où  le  nouveau  roi  Henry  ne  fit  pas  plus 
pour  lui,  étant  lui- même  encore  mal  affermi' fur  fon 
tronc.  Ainfi  Manuel  fut  contraint  de  retourner  chez  lui 
Cuis  avoir  rien  fait. 

La  même  année  Venceflas  roi  de  Bohême  & empe- 
reur d’Occidcnt , fut  dépofé  de  Fempire  par  fentcnce 
des  électeurs , qui  porte  en  fubftance  : Les  princes  & 
les  autres  états  de  Fempire  ont  fouvent  averti  le  roi  de 
Boheme  Venceflas , des  defordres  qui  régnent  par  fa 
mauvaife  conduite.  Il  a retranché  quelques  membres 
de  Fempire  , comme  Milan  & la  province  de  Lombar- 
die , qui  produifoient  à Fempire  de  grands  revenus  ; & 
il  a pris  de.  Fargent  pour  creer  duc  de  Milan  & comte 
de  Pavic  , celui  qui  n’y  étoit  que  comme  minillre  de 
Fempire.  Il  a de  même  aliéné  plufieurs  villes  & plu- 
ficurs  terres  en  Allemagne  & en  Italie.  Il  a vendu  à 
fes  favoris  quantité  de  parchemins  blancs  fcellés  de 
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Ion  fceau  , où  Fonei  écrit  cc  que  l’on  a voulu.  - 

Il  ne  s’cll  jamais  mis  en  peine  des^querelles  & des  A ’ I4°°* 
guerres  qui  affligent  l’Allemagne  & les  autres  terres  de 
l’empire  , ce  qui  a produit  les  pillages , les  incendies  &: 
les  vols , qui  font  que  perfonne  n’ejt  én  fureté  ni  fur 
terre,  ni  former:  clercs,  laïques,  laboureurs,  mar- 
chands , tous  (ont  également  expolés  ; les  églifcs  & les 

monalteres  font  ruinés.  Enfin  il  a fait  mourir  & quel-  • 

quefois  de  la  main  des  évêques,  des  prêtres  &:  d’autres 

perfonnes  conlàcrées  à Dieu , ou  diitinguées  par  leur 

mérite  , dont  quelques-uns  ont  été  noyés  ou  brûlés  : 

cc  font  tous  des  faits  notoires. 

Après  donc  Favoir  exhorté  plufieurs  fois,  & com- 
muniqué l’affaire  au  faint  fiége  , apres  Favoir  cité  & 
contumacé  dans  les  formes  : Nous  Jean  , archevêque 
de  Mayence , au  nom  de  tous  les  électeurs , privons  de 
Fempirc  par  cette  fentence  ledit  feigneur  Vencellas, 
comme  inutile  , négligent , diflipatcur  & indigne  ; &c 
nous  dénonçons  à tous  les  princes,  grands,  chevaliers, 
villes , provinces  &:  fujets  du  faint  empire , qu’ils  font 
libres  de  tout  hommage  & ferment  prêté  à la  perfonne  -, 
les  requérant  & admoneftant  de  ne  lui  obéir  , ni  lui 
rendre  aucun  devoir , comme  roi  des  Romains.  Cette 
lentcncc  fut  prononcée  au  château  de  Lonltcin  lur  le 
Rein  , le  vendredi  vingtième  d’Août  1400. 

L’archevêque  de  Mayence  dont  elle  porte  le  nom,  ThHt.Cbr.Sfm. 
étoit  Jean  de  Nallâu,  frère  d’Adolfe , qui  reinpliffoit  f’}p^aug' 
ce  grand  fiége  vingt  ans  auparavant.  Conrad  de  Vinf- 
perg,  fon  fucccffcur,  mourut  au  mois  d’O&obre  1595. 

& le  chapitre  élut  tout  d’une  voix  un  chanoine -de  fon 
corps  ; fçavoir,  Godcfrpi,  d’entre  les  comtes  de  Linin- 
gen , homme  fage,  prudent,  fçayant  & digne  de  cette 


Digitized  by  Google 


An.  1401. 


IJ  Hiifatg.  fl», 
if  00. 

GobcL  f.  70.  f. 
*'* 


Rain.  1401.  ». 

2.  f.  ire. 


XXXVI. 
Avarice  de  Bo- 
niface IX. 

G obéi.  c.  87. 


480  Histoire  Ecclesiastiq.de. 
place , au  jugement  de  tout  le  m®nde.  Mais  Jean  de 
Naflau , petit  hpmme  fin  & rufé , qui  e'toit  aufli  mem- 
bre du  chapitre , fit  agir  fi  puiflamment  auprès  du  pape 
Bonifacc , qu’il  cafla  Féle&ion  de  Godefrqi , toute  ca- 
nonique qu’elle  e'toit,  & pourvut  Jean  de  Naflau  de 
Farchcvêché  de  Mayence.  Quelques-uns  difoient  qu’il 
lui  en  avoit  coûté  loixante-dix  mille  florins.  Il  tint  le 
fïége  de  Mayence  vingt-quatre  ans. 

Après  la  dépofition  de  Venceflas , les  trois  archevê- 
ques électeurs  , Jean  de ‘Mayence  , Verner  de  Treves, 
& Fridcric  de  Cologne  , demeurèrent  à Lonftcin  , où 
nonobftant  Fabfcnce  du  duc  de  Saxe  & du  marquis  de 
Brandebourg , ils  élurent  pour  empereur  Rupert  ou 
Robert , comte  Palatin  du  Rein  & duc  de  Bavière , qui 
étoit  préfent;  c’ctoit  au  mois  de  Septembre.  De  Lonf- 
tcin ils  defeendirent  à Cologne  parle  Rein,  & Farchc- 
vêque  Fridcric  y facra  & couronna  roi  de  Germanie  , 
ce  Robert  de  Bavière  dans  fon  églife  métropolitaine  le 
jour  de  FEpiphanie,  fixiéme  de  Janvier  1401.  L’élec- 
tion auroit  dû  fe  faire  à Francfort , & le  couronnement 
à Aix-la-Chapelle  : mais  ces  deux  villes  tenoient  encore 

{>our  Venceflas.  Mais  Fun  &c  Fautrc  parti  reconnoifloit 
c pape  de  Rome  Boniface  , avec  lequel  Robert  prenoit 
des  mefures  pour  pafler  en  Italie  & Fc  faire  couronner , 
ce  que  Venceflas  n’avoit  pas  fait. 

Sur  la  fin  de  cette  année  1401.  treiziéme  du  ponti- 
ficat de  Boniface,  c’cft-à-dirc  , le  vingt-deuxième  de 
Décembre , il  révoqua  aufli  toutes  les  grâces  expeéla- 
tives  qu’il  avoit  accordées , même  celles  qui  portoient 
la  elaufe  Anteferri , ou  de  préférence  , fi  elles  n’avoienc 
pas  encore  eu  leur  effet.  Il  cafla  toutes  les  unions  de  pa- 
roifles  ou  d’autres  bénéfices  faites  par  lui  ou  fon  prédé- 

ce  fleur 
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ccffeur  immédiat , fi  elles  avoienc  été  faites  lans  grande 
néceflité.  Il  révoqua  toutes  les  indulgences  plenieres 
accordées  fous  la  forme  du  jubile , ou  du  voyage  au 
faint  fcpulcre.  Il  calfa  les  difpenfes  qu’il  avoit  données 
à des  freres  d’ordres  Mandians,  pour  tenir  des  béné- 
fices même  à charge  dames  : mais  toutes  ces  caflations 
& révocations  n’etoient  qu’un  prétexte  pour  accorder 
de  nouvelles  grâces  *&c  attirer  de  Fargent. 

Dès  le  commencement  de  cette  année  , c’eft-à-dire  , 
après  FEpiphanie  , le  roi  Henry  tint  un  parlement  à 
Londres , où  fut  fait  un  ftatut  contre  les  Lollards  ou 
Wicléfiftes,  portant  que  par  tout  où  on  les  trouveroit 
foutenant  leur  mauvaife  doctrine  , on  les  prendroit  & 
on  les  livreroit  à Févêquc  diocélain  : que  s’ils  demeu- 
roient  opiniâtres  à défendre  leurs  opinions , ils  feroient 
dégradés  & livrés  au  bras  féeuker.  Cette  loi  fut  exé- 
cutée en  la  perfonne  d’un  prêtre  qui  fut  brûlé  publi- 
quement à Smithfield.  La  crainte  des  jugemens  obli- 
geoit  les  Lollards  à enfeigner  en  cacheté  ; & Voici  les 
articles  qu’ils  enfeignoient , comme  on  le  découvrit 
l’année  fuivante- 

r.  Les  fept  fàcremens  ne  font  que  des  lignes  morts  , 
& n’ont  point  de  valeur  dans  la  forme  ufitée  par  Féglile. 
1.  La  virginité  & le  célibat  ne  font  point  des  états  ap- 

firouvés  de  Dieu,  mais  il  a ordonné  le  mariage , & c’eft 
c meilleur,  C’eft  pourquoi  ceux  qui  fe  veulent  fauver, 
doivent  fe  marier,  ou  du  moins  être  dans  la  rélblurion 
de  le  faire  -,  autrement  ils  font  homicides  & empêchent 
la  propagation  du  genre  humain,  j.  Si  un  homme  & 
une  femme  font  d’accord  de  fe  marier  enfemble , la 
volonté  feule  fuffit  pour  faire  un  mariage , fans  autre 
foumiftion  à Féglile  * & en  vertu  de  cette  doctrine,  les 
Tome  XX-  Ppp 
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- Lollardsavoicnt  quantité  de  mariages  clandeltins.  4.  Ils 

An.  1401.  <jj(,0jcnt  qUC  fcglife  n’étoit  que  la  fynagoguc  de  fatan , 
c’eft  pourquoi  ils  n’y  alloient  ni  pour  honorer  Dieu , 
ni  pour  recevoir  les  làcremens,  principalement  celui 
de  Faute! , difant  que  ce  n’étoit  qu’une  bouchée  de 
pain  mort  ; & le  nommoient  la  tour  ou  la  forterefle  de 
iantechrift.  j.  S’ils  ont  un  enfant  nouveau -né , ils  ne 
le  feront  pas  baptilcr  dans  leglilc , parce , difent-ils, 
que  c’elt  une  image  de  la  Trinité  qui  n’ell  point  fouillée 
de  péché  8c  qui  deviendrait  pire , fi  clic  tomboit  entre 
les  mains  des  prêtres.  6.  Nous  n’avohs  ni  fête  , ni  jour 
plus  faint  qu’un  autre  , pas  même  le  dimanche  : on  a 
tous  les  jours  une  égale  liberté  de  travailler , de  boire 
& de  manger.  7.  Enfin  il  n'y  a point  de  purgatoire  après 
cette  vie  * & pour  quelque  pécné  que  ce  loit , il  11e  faut 
point  d’autre  pénitence  , que  de  le  quitter  8c  s’en  re- 
pentir avec  foi. 

Un  chevalier  nommé  Louis  de  Clifford , qui  avoir 
été  depuis  long-temps  protecteur  des  Lollards,  découvrit 
à Farcncvêque  de  Cantorbery , Thomas  d’Arondcl  , ces 
propofitions  qu’il  avoit  tenues  cachées  & enveloppées 
fous  des  termes  obfcurs.  Mais  alors  il  s’en  expliqua  clai- 
rement , pour  montrer  que  c’étoit  par  fimplicité  & par 
ignorance , & non  par  malice , qu  il  avoit  eu  commu- 
nication avec  les  hérétiques.  Il  donna  aufli  à Farchc- 
vêque  les  noms  de  ceux  qui  enfeignoient  ces  erreurs. 
xxxviii.  Elles  pa fièrent  alors  jufqu’en  Bohême  : la  nouvelle 
univerfité  de  Prague  fondée  par  Fempereur  Charles  IV. 
T'J'h- c^-  B"f-  étoit  gouvernée  aofokimcnt  par  les  docteurs  Allemands, 
HÎ/i.CM.Huf.  au  grand  mécontentement  des  Bohémiens,  naturclle- 
UL'æ».  Siiv.  bij}.  ment  féroces  8c  peu  traitables.  Us  prièrent  le  roi  Vcn- 
Bob • cellas  de  leur  laifler  fkitendance  de  leurs  écoles , à Fex- 
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clufion  de  ces  étrangers.  Vcnceflas  irrité  contre  les  Aile-  — 

tnands  qui  Favoient  depofé  de  Fcmpirc,  accorda  facile-  N‘  I^°1, 
ment  aux  Bohémiens  ce  qu’ils  demandoient.  Un  des 

Elus  grands  ennemi;  des  Allemands  étoit  un  jeune 
omme  de  balle  naifiance , mais  diflingué  par  fon  ef- 
prit  & fa  facilité  à parler,  nommé  Jean  Hus,  qui  fut  7».  1.  op.  j. 
reçu  maître-ès-arts  en  l’univerfité  de  Prague  Fan  1 596.^“-^  ,n“~ 
ordonné  prêtre  en  1400.  & établi  prédicateur  dans  Fé- 
glile  nommée  de  Bethléem  : enfin  Fannc'e  Jùivante  il 
fut  fait  doyen.  Les  Allemands  indignés  , fe  retirèrent 
de  Prague  peu  de  temps  après  au  nombre  de  plus  de 
deux  nulle,  tant  docteurs  qu’c'tudians,  & paflerent  à 
Leipfic  en  Mifnie  , où  ils  fondèrent  une  nouvelle  uni- 
versité par  autorité  du  pape. 

Un  noble  Bohémien  de  la  maifon  du  Poiflonpourri , æ«  .S ilv.p.  IOJ. 
étudiant  à Oxford  en  Angleterre,  y trouva  les  livres  de 
Wiclcf,  intitulés  les  Univcrfàux  réels , où  il  prit  grand 
plaifir , & en  emporta  des  exemplaires , qui  contenoicnt 
des  traités  du  droit  civil , du  droit  divin  , de  Féglife , & 
diverfes  quellions  contre  le  clergé.  Le  noble  Bohémien 
apporta  tous  ces  livres  en  fon  pays , comme  un  précieux 
rrefor,  & devint  zélé  leétatcurdcWiclef,  donc  il  prêta 
les  livres  aux  ennemis  des  Allemands , & particuliére- 
ment à Jean  Hus.  Un  riche  Bourgeois  de  Prague  y avoit 
fondé  une  églife  lous  le  nom  de  Bethléem , & y avoir 
donné  un  revenu  fuffifant  pour  entretenir  deux  prédi- 
cateurs , qui  tous  les  jours  inftruifoient  le  peuple  .cn 
Bohémien , diale&e  de  la  langue  Sclavonc  : on  donna 
une  de  ces  places  à Jean  Hus  en  1400. 

Comme  il  étoit  éloquent  & avoit  la  réputation  d’être 
réglé  dans  fes  moeurs,  on  Fécoutoit  volontiers -,  &s’en 
étant  apperçu , il  avança  plufieurs  propofïtions  tirées 

Pppij 
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des  livres  de  Wiclef , dilànt  que  c’étoit  la  pure  vérité  , 
que  Fauteur  était  un  laint  homme  ; & je  voudrois , - 
ajoûtoit-il,  qu  après  ma  mort,  mon  ame  fût  avec  la 
ficnne.  Jean  Hus  etoit  fuivi  prefque  par  tous  les  clercs 
qui  étoient  charge's  de  dettes , ou  notés  pour  leurs  cri- 
mes & leurs  feditions  ; cfpérant , s’il  arrivoit  quelque 
nouveauté , éviter  les  peines  qu’ils  méritoient.  Quel- 
ques fçavans  s’y  joignoient  auffi , indignés  de  ce  que 
dans  la  distribution  des  gros  bénéfices , on  leur  prefé- 
roit  des  nobles  fans  mérite.  Enfin  Jean  Hus  & les  dis- 
ciples donnèrent  dans  les  erreurs  des  Vaudois. 

En  Orient  Bajazet  fut  obligé  de  quitter  Conftanti- 
nople  qu’il  tenoit  toujours  bloquée  , pour  marcher  con- 
tre Tamerlan  , empereur  des  Mogols , & maître  de 
prefque  toute  F Afic.  Il  defeendoit  d’un  parent  de  Jin- 
guilcan , qui  s’établit  en  Maurenahar  ; & ce  fut  à Sa- 
marcand , capitale  de  cette  province , que  naquit  Ta- 
merlan. Son  vrai  nom  étoit  Timour  & Lenc,  un  fur- 
nom  qui  en  Perfan  fignifie  boiteux.  Le  régné  de  Ti- 
mourlcnc  commença  fan  771 . de  FHégirc,  1 570.  de  J.  C. 

& dura  trente -fix  ans,  pendant  lefquels  il  fournit  le 
Corafan , Flnde , la  Perle , la  Syrie , & s’avança  juC- 
qu’en  Natolie  ou  Roumeftan.  Là  il  prit  Savaftia  ou 
Sebafte  fur  les  Turcs  ; & Bajazet  étant  venu  pour  arrêter 
Ce  s progrès,  les  deux  armées  Ce  rencontrèrent  à Ancyre 
ou  Angouria , & il  s’y  donna  une  grande  bataille  que 
Bajazet  perdit , & y fut  fait  prifonnicr.  Il  mourut  peu 
après  Fan  805.  de  FHcgire,  1401*  de  J.  C.  ayant  régné 
quatorze  ans. 

Depuis  plus  de  quatre  ans  le  pape  Benoît  démeuroit 
enfermé  dans  fon  palais  d’Avignon  , dont  il  ne  dévoie 
fortir  que  quand  f union  feroit  rétablie  dans  Féglife  -, 
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& pour  l’en  empêcher , on  le  gardoit  de  fort  près , en  

forte  qu’il  étoit  comme  prifonnier.  Ennuyé  de  cet  état,  N‘  I4°^* 
il  concerta  avec  un  gentilhomme  Normand , nommé 
Robinet  de  Braquemont , la  maniéré  de  fortir  fecrete- 
ment.  Le  pape  s’alfiira  donc  d’une  elcorte  de  cinq  cens 
hommes  qui  Fattendit  hors  de  la  ville  ; & comme  Ro- 
binet de  Braquemont  vcnoit  fouvent  le  voir  les  foirs , 
il  prit  cette  heure  pour  fortir  avec  lui  déguilé , comme 
s’il  eût  été  un  homme  de  (a  fuite.  C’étoit  le  douzième 
de  Mars  140J.  6c  fon  comptoir  encore  1401.  Pâques 
netant  que  le  quinziéme  d Avril. 

Le  pape  Benoît  emporta  fur  lui  le  faint  facremcnt 
■dans  une  belle  bocte  , fiiivant  Pufage  des  papes  de  le 
faire  porter  dans  leurs  voyages.  Il  emporta  aufli  une 
lettre  du  roi , portant  qu’il  n avoit  jamais  approuvé  la 
fouftra&ion  dobéiftance.  Au  fortir  du  palais  d’Avi- 
gnon , il  fc  rendit  dans  une  maifon  de  la  ville  , où  le 
trouvèrent  des  gentilhommes  François  qui  lui  baife- 
rent  les  pieds , 6c  lui  rendirent  le  refpcét  dû  au  pape. 

Il  fe  fit  faire  la  barbe  qui  étoit  fort  longue , car  il  avoir 
lai  (Te  croître  fon  poil  pendant  fa  prifon.  Etant  forti 
d’Avignon , il  joignit  fon  efeorte  qui  le  conduifit  à 
Château-renard  , petite  ville  voifine  , où  il  arriva  fur 
les  neuf  heures  du  matin  ; 6c  le  jour  même  il  écrivit  au 
roi  pour  Favertir  de  fa  fortie , protellant  de  la  conti- 
nuation de  fies  bonnes  intentions  pour  Punion  de  Fé- 

glifc'  ... 

Si-tôt  qu’il  fut  en  liberté , les  cardinaux  qui  Pavoicnt  j.  jave„.  r.  ,Si. 
abandonné  cherchèrent  à fè  réconcilier  avec  lui,  voyant  Labou,  f-  ***• 
que  les  Efpagnols  lui  adhéraient , & que  les  François 
étoient  divifes  fur  fon  fujet.  La  ville  d’Avignon  recher- 
cha auffi  les  bonnes  grâces  de  Benoît,  & il  les  accorda 
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aux  uns  & aux  autres , c’eft-à-dire,  aux  cardinaux  Sc 
aux  bourgeois , à condition  que  ces  derniers  feroient 
réparer  les  murs  du  palais  endommagés  pendant  le.  * 
(iége.  Les  cardinaux  le  rendirent  auprès  du  pape  fui- 
vant  Ion  ordre  , le  vingt- neuvième  d’ Avril;  ils  lui  de- 
mandèrent pardon  à genoux  , & il  les  retint  à dîner. 

Enfuite  le  pape  Benoît  envoya  au  roi  deux  cardi- 
naux , celui  de  Poiriers  & celui  de  Saluces , qui  étant 
arrivés  à Paris,  curent  audience  le  vingt-cinquième  de 
May  à Fhôtel  Paint  Paul.  Le  cardinal  de  Poiriers  porta 
la  parole  , & conclut  en  priant  le  roi  de  rendre  Fobéif- 
lance  à Benoît.  Apres  que  les  cardinaux  furent  retirés 
le  roi  qui  étoit  alors  en  Ion  bon  fens  , mit  Faffaire  en- 
délibération.  Tous  les  princes  , excepté  le  duc  d’Or- 
léans , vouloient  qu’on  s’en  tînt  à la  fouftraétion  ; mais, 
pluficurs  repréfentoient  que  la  France  étoit  le  feuL 
royaume  qui  eût  pris  ce  parti.  Tous  les  états , difoient- 
ils , de  Fobédicncc  de  Fanripape , c’eft-à-dire  , de  Bo- 
niface , ne  lui  ont  point  fait  de  foultraélion , & le  relie 
de  la  Chrétienté  cil  demeuré  fous  Fobédiciice  de  Be- 
noît : il  feroit  honteux  au  roi  de  France  d’être  feul  de 
fon  avis.  Le  roi  dit  qu’il  ne  fe  fouvenoit  point  d’avoir 
jamais  conlenti  à la  foullraéiion , & enfin  la  rellitution 
d’obédience  fut  réfoluë. 

Le  roi  avoit  convoqué  un  concile  à Paris  au  quin- 
ziéme du  même  mois  de  May  1403.  pouravifer  de  ce 
<^u’il  y auroit  à faire  touchant  Funion  de  Féglife , & il 
etoit  déjà  venu  un  grand  nombre  de  prélats  & d’autres 
membres  du  clergé , quand  le  vingt-huitième  du  même 
mois  à trois  heures  après  midi  le  roi  rendit  Fobédiencc 
au  pape  Benoît.  Il  le  fit  à Finllante  pourfuitc  du  duc 
d’Orléans  fon  frere,  cnfabfence  des  prélats,  mais  en 
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la  préfencc  des  deux  cardinaux  de  Poitiers  & de  Saluces,  

& de  quelques-uns  du  clergé  qui  leur  ctoient  favora-  N*  I4°*‘ 
blés.  Deux  jours  après  les  prélats  & les  autres  clercs  qui 
étoient  à Paris , furent  convoqués  chez  le  duc  de  Berry 
à Fhôtel  des  Tournelles  près  la  porte  faint  Antoine  -,  & 
là  en  préfencc  de  ce  duc  & du  duc  de  Bourgogne  fon 
frere , le  chancelier  de  France  notifia  la  détermination 
du  roi  fur  la  reftitution  d’obédience  , & que  le  duc 
d’Orléans  s’étoit  fait  fort  d’obtenir  des  bulles  du  pape 
.Benoît  fur  certains  articles  que  le  chancelier  avqit  en 
main , & fur  lefqucls  il  demandoit  Favis  des  prélats. 
Quelques-uns  dirent  qu’ils  vouloicnt  obéir  à Tordre 
du  roi , d’autrts  demandèrent  à en  délibérer  avec  les 
ivêques  de  leurs  provinces. 

Comme  on  en  étoit-là,  tout  d’un  coup  il  vint  de  la 
part  du  roi  un  ordre  aux  ducs  de  quitter  tout  pour  le 
venir  trouver  à Fhôtel  S.  Paul.  Il  étoit  onze  heures.  Se  le 
roi  étoit  déjà  prêt  à monter  à cheval  pour  aller  à Notre- 
Dame  , où  il  alla  aufli-tôt  fuivi  des  ducs  & d’une  grande 
multitude  de  prélats  & de  clergé.  Le  cardinal  de  Poitiers 
célébra  la  mcfTc  du  faint  Efprit,  & Pierre  d’Ailli,  évê- 
que de  Cambray , fit  un  fermon  où  il  publia  la  déter- 
mination du  roi  & les  articles  promis  par  le  pape  au  duc 
d’Orléans  , fur  lefquels  il  donna  depuis  cinq  bulles , 
tendant  à faciliter  runion  de  Féglife. 

Le  même  jour  trentième  de  May  , fut  expédiée  la  r-  -il- 
lettré patente  du  roi  touchant  la  reftitution  d’obédience, 
où  il  dit  en  fubftance  : Il  y a déjà  près  de  cinq  ans  que 
dans  Faflemblée  du  clergé  de  notre  royaume  il  fut  relolu 
de  fouftrairc  Fobéiflancc  au  pape  Benoît  XIII.  parce 
qu’il  n’avoit  pas  accepté  la  voye  de  ccflion  pour  finir 
le  fchifme  ; ce  que  Fon  elpéroit  procure  r plus  promp- 
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cernent  par  cette  fouftraétion.  Mais  en  étant  venus 
à Pexécution , le  fruit  que  nous  en  avions  efpéré  n’a 
pas  (uivi.  Nous  pcnfions  que  fintrus,  c’eft-à-dire 
Bonifacc  , feroic  aufli  abandonne  par  lis  (éclateurs  -r 
mais  ils  ne  fe  (ont  point  foullraits  à Ion  obéiflance , & 
il  s’affermit  de  plus  en  plus  dans  fon  obftination.  D’ail- 
leurs nous  avons  appris  par  les  cardinaux  de  Poitiers  & 
de  Saluces,  & par  d’autres,  que  le  pape  Benoît  a accepté 
la  voye  de  ccflion , que  Fintrus  a refufée  opiniâtrement- 
Nous  voyons  encore  que  les  cardinaux  que  la  chofe 
touche  de  plus  près , fe  font  défiflés  de  la  fouftraétion: 
qu’ils  avoient  faite. 

Par  toutes  ces  corvfidérations  de  PaviS  de  nos  oncles 
& de  notre  frere  le  duc  d’Orléans , des  prélats  & des 
universités  de  Paris,  d’Orléans,  de  Touloufo,  d’An- 
gers & de  Montpellier,  de  Favis  auflv  de  plufieurs  fei- 
gneurs  & nobles  de  notre  royaume  , nous  ordonnons 
que  la  fouftraétion  cefle  à Favenir , & nous  reftituons 
au  pape  Benoît  XIII.  une  vraie  obéiflance  pour  nous 
& notre  royaume  ; ordonnant  expreflement  a tous  nos 
jufticiers  de  faire  publier  cette  reftitucion  , & punir  fé- 
vereiriGnt  les  contrevcnans. 

Quand  le  pape  Benoît  apprit  la  reftitution , il  preV 
tendit  difpofer  de  tous  les  bénéfices  qui  avoient  vacqué 
depuis  la  fouftra&ion , & en  particulier  de  Pabbaye  de 
faint  Denis  conférée  à Philippe  de  Villettc.  Pour  cet 
effet  le  roi  lui  envoya  une  ambaflàde , le  priant  de  con- 
firmer toutes  les  provifions  faites  durant  la  fouftrac- 
tion  ; mais  il  n’en  voulut  rien  faire.  Le  duc  d’Orléans 
tant  eft imé  fon  ami,  y alla  lui-même , &c  partit  de  Bcau- 
caire  où  il  écoit,  le  troifiéme  d’Oétobre  pour  aller  à 
Avignon.  Le  pape  1»  reçut  très-bien  , mais  il  ne  lui 
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accorda  pas  plus  qu’aux  autres.  De  quoi  le  roi  irrité , — 

fur  le  rapport  de  Ion  firerc  aflembla  ion  conieil , & il AN’ 
fut  reiolu  que  le  roi  maintiendrait  en  polTclIion  les  bé- 
néficiers qui  s’y  étoient  uns  à julte  titre. 

Suivant  cet  avis  le  roi  donna  une  déclaration , où  il  Ubcn. 

dit  en  iubltancc:  En  faifant  la  refiitution  d’obéifi'ancep- 4<r<r' 
au  pape  Benoît , nous  avons  ordonné  que  tout  ce  qui 
a été  fait  pendant  la  fouftraétion , quant  aux  provifions 
des  bénéfices  , demeurerait  en  la  force  & vertu  ; & 
néanmoins  il  cil  venu  à notre  connoiflancc  que  le  pape 
veut  ôter  les  prélatures  & les  bénéfices  à ceux  qui  en 
ont  été  pourvus  alors  ,'Sc  les  conférer  à d’autres;  & 
qu’il  a envoyé/ des  collecteurs  & des  commifTaires  par 
les  proviftees  de  notre  royaume  , pour  exiger  des  fem- 
mes exedlives  à titre  de  lcrviccs  , vacans  ou  d’autres 
droits  prétendus  depuis  quarante  ans  ; ce  qui  caufcroic 
de  notables  inconveniens.  Pour  lcfqucls  prévenir,  nous 
ordonnons  que  les  prélats  & les  bénéficiers  pourvus 
pendant  la  fouftraétion  d’obéifTance  , demeurent  en 
paifible  potTcfiion , & défendons  de  les  contraindre  à 
payer  aucune  finance  lous  prétexté  de  vacans,  fervices, 
procurations  ou  autres  redevances,  ou  d’en  demander 
des  arrérages.  La  déclaration  eft  du  dix-neuviéme  de 
Décembre  1403. 

Cependant  le  pape  Boniface  approuva  le  changement  xliii. 

3ui  s’étoit  fait  en  Allemagne  ; fçavoir  , la  dcpofition  ro‘ 

e Venccllas  & Féleétion  de  Robert  de  Bavière  , fui-  f hb- 

vant  la  priere  que  lui  en  fit  ce  prince  par  une  ambaffade  g«w.  p.  1 +*. 
folemnellc.  La  bulle  de  ratification  elt  du  premier  d*Oc-  s*”-  ,4°* 
tobre  1405.  & les  deux  ambafTadcurs  Raban , évéque 
de  Spire , & Matthieu , évêque  de  Cracovic , profcfTeur 
en  théologie , firent  en  fon  nom  ferment  au  pape. 

Tome  XX. 
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La  même  année  le  pape  Boniface  voulut  foutenir 

N‘  Liftas  roi  de  Naples  en  Ion  entreprile  lur  le  royaume 

de  Hongrie  J ce  qu’il  faut  expliquer.  Marie , reine  de 
jo.  Tburoez,  f.  Hongrie  , morte  dès  Fannée  1 591.  ayoitlaiflc  le  royau- 
me à fon  mari  Sigifinond  de  Luxembourg,  frère  de 
fempercur  Vcnccllas  : mais  Sigifmond  étant  devenu 
odieux  aux  Hongrois , ils  le  mirent  en  prilon , & ap- 
pcllerent  Ladiflas  comme  plus  proche  heritier  de  Ma- 
rie ; Se  en  effet  il  étoit  comme  elle , de  la  maifon  d’Anjou 
Sicile , tirant  fon  origine  du  frère  de  faint  Louis.  Le 
pape  Boniface  encouragea  Ladiflas  à cette  entreprife  , 
croyant  qu’il  foutiendroir  fon  parti  contre  la  maifon 
’ de  Luxembourg , dont  il  craignoit  le  reffentiment  pour 
la  dépofition  de  Venccflas. 

r ân.  140}.  n.  Boniface  créa  légat  en  cette  occafion  Ange  Acciaioli, 
**•  dit  le  cardinal  de  Florence  , pour  accompagner  le  roi 

Ladiflas , Se  Faider  à recouvrer  la  Hongrie , lui  donnant 
de  très-grands  pouvoirs  fur  ce  royaume  Se  les  états  voi- 
Tb.  Nicm.  il  fins-  La  bulle  cfl:  du  premier  de  Juin  1403.  Ladiflas 
'■  ’*■  paffa  effectivement  en  Hongrie , où  le  légat  le  cou- 

ronna roi  à Javarin  le  cinquième  d’Août  luivant , & 
lui  remit  tous  les  arrérages  du  cens  qu’il  devoit  àFéglilc 
Romaine  , à caufe  du  royaume , eltimés  à 80  mille  flo- 
rins d’or , Se  lui  accorda  pour  trois  ans  la  décime  fur  les 
biens  eccléfiaftiqucsdu  même  royaume,  dont  le  clergé 
fouffrit  beaucoup  : mais  Ladiflas  apprit  que  Sigifmond 
délivré  de  la  prifon  avoit  amaffé  des  troupes , Se  mar- 
choit  contre  lui  avec  une  puiffante  armée.  Ladiflas  ne 
juge*  pas  à propos  de  l’attendre , ni  de  s’expolèr  au 
hazaid  d’une  bataille.  Ainlî  il  revint  promptement  en 
Italie. 

e.  iS.  Sigifmond  demeuré  le  maître  en  Hongrie,  eut  bcau- 
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coup  de  rcflcntimcnt  de  ce  que  Boniface  avoir  fait  con- 

tre  lui , & fe  plaignit  vivement  du  pape  &c  des  cardi-  14°4* 
naux  en  plufieurs  lettres  qu’il  écrivit  à divers  princes. 

Le  royaume  même  de  Hongrie  fouftrit  beaucoup  de 
ce  commencement  de  guerre  civile , particulièrement 
le  clergé  : il  y eut  des  monaftcrcs  brûlés , les  prêtres  , 
les  moines  & les  religieufcs  mêmes  n’étoicnt  pas  plus 
en  fureté  que  les  laïques  : enfin  il  demeura  peu  de  Hon- 
grois à la  cour  du  phpc  Boniface.  Enfuite  le  roi  Sigif- 
mond  dilpofa  comme  il  voulut  des  évêchés , des  ab- 
bayes & de  tous  les  bénéfices  du  royaume  : &:  c’eft  ce 
que  gagna  Boniface  à avoir  pris  le  parti  de  Ladillas. 

L’année  fuivante  le  pape  Benoit  voulant  montrer  xliv. 
qû  il  ne  tenoit  pas  a lui  de  finir  le  ichlime  , envoya  a , Boniface. 
Rome  Pierre  Raban  ,-  évêque  de  faint  Pons , Pierre  JLJ'^Fr 
Zagarriga  , évêque  élu  de  Lérida  , Antoine  abbé  de  Tb-  Mem.  11. 
feint  Fagon  , Bertrand  Raoul , frere  Mineur , 6c  Fran-  c‘  spua.  to.  s.  p. 
çois  de  Pario,  chevalier.  Ces  cinq  envoyés  arrivèrent  ,<r°' 
à Rome  vers  la  fin  de  Septembre  1404.  Quand  Boni- 
face  le  fçut , tl  leur  fit  dire  qu’il  ne  les  écouteroit  point, 
s’ils  ne  le  traitoient  comme  pape  -,  de  quoi  ils  furent  aflcz 
embarrafles,  mais  enfin  ils  s’y  refolurent,  confidérant 
Fimportance  de  Faffaire , & qu’il  ne  s’agifloit  que  d’une 
cérémonie.  Us  curent  donc  audience , & Févêquc  de 
faint  Pons  porta  la  parole  : ils  demandèrent  à Boniface 
une  conférence  en  lieu  fur  avec  Benoît,  pour  parvenir 
à Funion  de  Téglifc  , à quoi  les  cardinaux  de  Rome 
avoient  aflcz  d’inclination  ; & Boniface  promit  de  don- 
ner aux  ambafladeurs  de  Benoît  fa  réponfe  dc'cifive  le 
jour  de  faint  Michel  , vingt-neuvième  de  Septembre. 

Ce  jour  donc  après  vêpres  fc  tint  Faflcmblée  au  palais 
du  Vatican  , ou  fc  trouvèrent  le  pape  Boniface  , fes 

Qdiq  ÿ 
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cardinaux  , & pluficurs  des  membres  de  fa  cour. 

Les  envoyés  d’Avignon  y parlèrent  avec  beaucoup 
d’adrefle  & de  diferétion , mais  artiHeieufement , à ce 
que  croyoient  les  Romains , exhortant  Boniiace  à finir 
le  fchifmc  avec  leur  maître  , qu’ils  afiuroient  y être 
tout  ddpofê.  Boniface  leur  fit  une  reponfe  peu  favora- 
ble , foutenant  qu’il  étoit  le  pape  , & Benoît  un  anti- 
pape ; & ajoutant  d’autres  difeours  fcmblables  qui  ne 
lervoicnt  de  rien  à Paftaire.  Les  envoyés  indignés  dirent 
en  préfencc  de  Boniface , que  leur  maître  n croit  point 
fimoniaque,  Paccufant  tacitement  de  Pêtre  lui-même. 
Boniiace  Pentcndit  bien,  & en  fut  tellement  piqué,  qu’il 
leur  ordonna  de  fortir  de  Rome.  Ils  repondirent  : Nous 
avons  un  fauf-conduit  de  vous  & du  peuple  Romain 
pour  demeurer  encore  quelque  temps  ici , & nous  en 
voulons  profiter. 

Le  pape  Boniface  outre  de  colere  & d’ailleurs  preflfé 
de  douleur  de  la  pierre  dont  il  étoit  malade  depuis  long- 
temps , le  mit  au  lit  Se  n’en  releva  point.  Il  mourut  le 
troiliéme  jour  qui  étoit  le  mercredi  premier  d 'Octobre, 
fête  de  faint  Rcmy , apres  avoir  tenu  le  faint  ficge  qua- 
torze ans  & onze  mois.  Il  fut  enterré  allez  modeliement 
dans  féglilc  de  faint  Pierre,  & aufii-tôt  les  cardinaux 
de  Ion  obédience  entrèrent  au  conclave  pour  lui  élire 
un  fucceficur.  Comme  ils  vouloient  y entrer,  les  en- 
voyés du  pape  Benoit  vinrent  les  prier  de  furfeoir  à 
félcétion , difant  qu’ils  efpéroicnt  que  par  ce  moyen 
on  auroit  bicn-tôt  funion  de  Péglile.  Les  cardinaux 
crurent  que  les  envoyés  les  vouloient  tromper  ; ôc  fans 
tenir  compte  de  leur  prière , ils  entrèrent  aulîi-tôt  au 
conclave. 

Peu  après  un  chevalier  Napolitain , parent  de  Boni- 
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face , qui  e'toit  alors  gouverneur  au  château  laine  Ange, 
y fit  mener  prifonniers  les  envoyés  du  pape  Benoît , au 
préjudice  de  leur  lauf-conduit  : ce  que  le  roi  de  France 
ayant  appris  , il  écrivit  aux  cardinaux  de  Rome  pour 
les  prier  premièrement  de  lulpendre  Fc'Ieétion  d’un 
pape  jufqu  a Farrivéc  des  ambafladeurs  qu’il  vouloit 
y envoyer  ; & en  fécond  lieu  de  faire  mettre  en  liberté 
ceux  du  pape  Benoît.  Les  cardinaux  de  Rome  les  avoient 
déjà  fait  délivrer  peu  de  jours  après  leur  détention  ; 
mais  il  en  coûta  aux  envoyés  environ  cinq  nulle  florins 
d’or  que  le  gouverneur  extorqua  d eux. 

Les  cardinaux  entrèrent  au  conclave  à faint  Pierre 
le  dimanche  au  foir  douzième  d ’O&obre  4404.  Ils 
e'toicnt  neuf;  Içavoir,  le  cardinal  de  Florence,  Ange 
Acciaioli,  prêtre  du  titre  de  faint  Laurent;  le  cardinal 
de  Monopoli  , François  Carbon  , du  titre  de  faintc 
Sufanne;  le  cardipal  de  Naples,  Henry  de  Minutoli, 
du  titre  de  faintc  Anaftafie;  le  cardinal  d’Aquilée,  An- 
toine Cayctan  , du  titre  de  faintc  Cécile  ; le  cardinal 
de  Boulogne  , Cofmat  Mehorati , du  titre  de  faintc 
Croix  ; le  cardinal  de  Lodi , Ange  de  Sommerivc , du 
titre  de  lainte  Pudentienc  ; le  cardinal  d’Ifcrnia , Chrif- 
tophe  Maroni , du  titre  de  faint  Cyriaquc  ; Rainald  de 
Brancacc  , cardinal  diacre  du  titre  de  laint  Vite  ; Lan- 
dulfe  de  Maramari , du  titre  de  faint  Nicolas.  Voilà  les 
neuf  cardinaux  qui  entrèrent  au  conclave.  Il  y en  avoit 
deux  abfens  de  la  même  obédience  ; Baltalar  Cofla , 
occupé  en  la  légation  de  Boulogne , & Valentin , car- 
dinal de  cinq  églifes  (^Hongrie. 

Quand  les  neuf  cardinaux  furent  dans  le  conclave  , 
ils  firent  un  compromis  folemnel  en  préfence  de  no- 
taires & de  témoins , portant  que  chacun  d’eux  & par- 
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ticulicrcmcnt  celui  qui  feroit  élu  pape  , procurerait 
de  tout  fou  pouvoir  l’union  de  Fe'glife , quand  même 
il  faudroit  renoncer  au  pontificat  -,  &c  que  les  cardinaux 
abfens  & ceux  qui  feroient  créés  de  nouveau  , feraient 
le  même  ferment.  Enfuite  ils  procédèrent  à Féleétion , 
&:  le  vendredi  dix-Icptiéme  d’O&obre  , ils  élurent. 
Cofmat  de  Méliorati , qui  prit  le  nom  d’innocent  VII. 

Il  étoit  né  à Sulmene , aujourd’hui  ville  épifcopalc 
dans  FAbruzzc , de  parens  médiocres  : il  devint  docteur 
fameux  en  droit  canon , & fort  expérimenté  dans  les 
affaires  de  la  cour  de  Rome , bien  inilruit  des  bonnes- 
lettres  & de  moeurs  pures.  Du  temps  du  pape  Urbain 
VI.  il  fut  collcétcur  des  revenus  de  la  chambre  apoflo- 
liquc  en  Angleterre  , enfuire  évêque  de  Boulogne  ,, 

{>uis  treforier  du  pape  Urbain;  & enfin  Boniface  IX.- 
e fit  cardinal  au  commencement  de  fon  pontificat. 
Cofmat  étoit  doux  , bon  & compafifTant , & n’avoit 
point  de  fierté.  Il  étoit  avancé  en  âge  quand  il  fut  élu 
pape. 

Dix  jours  après,  c’eft-à-dire,  le  vingt- feptiéme 
d’Octobre  1404.  il  fit  un  traité  avec  les  Romains,  qui 
porte  en  fubllance  : Le  pape  Innocent  confidérant  les 
mouvemens  arrivés  en  cette  ville  apres  la  mort  du  pape 
Boniface  IX.  & les  demandes  faites  par  quelques-uns 
du  peuple  tant  au  collège  des  cardinaux  qu’à  lui-même 
depuis  Ion  élection , & voulant  y procurer  la  tranquil- 
lité , il  a eu  égard  à Finterccffion  du  roi  Ladiilas  ici  pré- 
font , & a accordé  ce  qui  fuit. 

Il  y aura  un  fénatcur  à Reme  élu  par  le  pape , qui 
aura  toute  jurifdiélion  fuivant  les  ordonnances  de  la 
ville , excepté  les  affaires  d’état  & les  crimes  de  leze- 
majelté.  Il  y aura  fept  officiers  nommés  gouverneurs 
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de  la  chambre  de  Rome”;  qui  maintenant  lcronc  élus 
en  préfencc  du  pape  & lui  prêteront  ferment , & dans 
la  luire  en  prêlcnce  du  lênatcur  : leur  charge  ne  durera 
que  deux  mois } & confiflera  à recevoir  & employer 
les  revenus  de  la(ville , mais  fans  aucune  jurifdiction. 
Le  pape , les  cardinaux , Ton  camérier  de  Ion  maître 
d’hôtel  j feront  exempts  de  toute  gabelle , péage , &c 
autres  charges.  Le  peuple  ni  fes  officiers , ne  pourront 
faire  entrer  dans  Rome  aucune  troupe  de  gens  armés , 
ni  aucuns  envoyés  ou  adhérans  de  Fantipape.  Ce  traite 
femble  difficile  à accorder  avec  la  fouveraincté  du  pape. 

Le  dimanche  lecond  jour  de  Novembre , le  pap|. 
Innocent  VII.  fc  fir  couronner  folcmncllemcnt  à la 
porte  de  Fc'gliie  de  faint  Pierre  au  haut  des  degrés.  Le 
onzième  du  même  mois  il  fit  un  décret  en  faveur  du 
roi  Ladillas } par  lequel  il  lui  promit  de  ne  point  con- 
clure Faffaire  de  Funion  de  Féglife  , fans  avoir  pourvu 
à la  fureté  de  ce  prince  -,  en  forte  que  du  confcntcmcnt 
des  deux  partis , c’elt-à-dirc , des  deux  obédiences , il 
demeurât  en  paifible  pofTeffion  de  fou  royaume  de  Si- 
cile. Ladifias  prenoit  cette  précaution  , craignant  que 
fi  la  réunion  de  Féglife  fe  faifoit,  les  François  ne  dc- 
vinffent  affiez  puiffia'ns  en  Italie  pour  rétablir  à Naples 
le  roi  Louis  d'Anjou. 

A Paris  on  tint  un  concile  . où  le  vingt-uniéme 
d’O&obrc  1404.  on  arrêta  huit  articles  pour  la  confcr- 
vation  des  privilèges  des  exempts  pendant  le  fchifme  : 
en  voici  la  fubflancc.  Les  moines  de  Clugny  & de  Cî- 
teaux  & tous  les  autres  exempts , tant  réguliers  que  fé<| 
euhers , procéderont  à Fordinairc  dans  le  gouvernement 
comme  ils  laifoient  avant  la  neutralité  : mais  les  exempts 
qui  n’ont  point  de  fupérieur  au-deffous  du  pape } fc- 
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ronc  confirmes  par  Févêque  diocelain.  On  choifit  des 
à-préfent  quatre  juges  réfidens  à Paris  , avec  pouvoir 
de  deleguer  & de  commettre , fçavoir  , les  abbés  de 
faint  Germain-des-Prés  Se  de  lainte  Geneviève , Se  les 
doyens  de  la  Cathédrale  Se  de  S.  Gcrmain-l’Auxerrois  , 
qui  termineront  toutes  les  caufcs  des  exempts  , tant  en 
demandant  qu’en  défendant,  même  celles  qui  étoient 
pendantes  en  cour  de  Rome.  Mais  ils  feront  tenus  de 
commettre  la  caufc  dans  la  province  où  elle  a pris  fon 
origine,  fi  une  des  parties  le  defire.  Les  Mandians  pro- 
céderont par  degrés  devant  leurs  juges,  comme  les  au- 
près religieux  ; & de  leur  chapitre  provincial  on  aura 
recours  aux  juges  qui  viennent  d’étre  nommés.  Les 
exempts  ayant  jurifdiction  épifcopalc,  pourront  abfou- 
dre  Se  difpenfer  leurs  lujcts  dans  les  cas  où  les  évêques 
le  peuvent.  Dans  lesmonafteres  exempts  les  abbés  élus 
recevront  pendant  la  neutralité  la  confirmation  &:  la 
bénédiction  des  évêques  diocéfains. 

Le  pape  Innocent  écrivit,  fuivant  la  coutume , une 
lettre  circulaire  à tous  les  archevêques  de  (on  obédien- 
ce, leurs  luffragans  & le  clergé  de  leurs  provinces,  pour 
leur  donner  part  de  fa  promotion  ; où  après  en  avoir 
rapporté  les  circonltances , il  exhorte  à venir  à Rome 
ou  y envoyer  des  perfonnes  capables  dans  la  Touffaints 
prochaine , c’cft-à-dirc , le  premier  de  Novembre  1405. 
pour  tenir  un  concile  général  & travailler  efficacement 
a PextinCtion  du  fchifme.  La  lettre  cftdu  vingt-lèptiéme 
de  Décembre  1404.  & il  écrivit  à même  fin  aux  rois  &c 
flux  princes  de  fon  obédience. 

Il  manda  ce  deffiein  de  concile  à Puniverfité  de  Paris, 
dans  une  lettre  qu’il  lui  écrivit  f année  fuivante  1405. 
le  dix-feptiéme  de  Février.  C’eft  une  réponfc  à deux 
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lettres  du  mois  de  Novembre  precedent  qu’il  avoir  re- 
çues de  leur  part  -,  &c  il  y parle  ainfi  des  ambaffadeurs 
envoyés  à Boniface  Ton  predécefleur  par  le  pape  Benoît. 
Ils  lui  offrirent  principalement  pour  finir  le  fchifme  , 
la  voye  d’une  entrevue  en  un  certain  lieu,  à Pexclu- 
fion  de  toute  autre  voye.  Notre  predécefleur  prefle 
de  maladie  dont  il  cft  mort  , leur  déclara  que  cette 
voye  c'toit  impraticable  pour  lui , & les  prefla  de  def- 
eendre  à quelques  autres  moyens  particuliers  d’union  , 
mais  ils  s’en  tinrent  toujours  à cette  voye  de  confé- 
rence- 

Après  la  mort  de  Boniface  , les  cardinaux  du  nombre 
dclquels  nous  étions,  avant  que  d’entrer  au  conclave  r 
les  firent appeller,  mais  ils  n’offrirent  rien  de  nouveau. 
Notre  intention  éroit,  s’ils  avoient  eu  une  procuration 
fuffifante  pour  réfigner  le  pontificat,. de  ne  point  pro- 
céder à Péleétion  d'un  nouveau  pape , mais  d’attendre 
qu’on  eût  pourvu  à Pextinâion  du  Icfiifme  : & comme 
les  envoyés  déclarèrent  qu’ils  n’avoient  point  de  pro- 
curation de  leur  maître  pour  cet  effet,  nous  les  priâmes 
inftamment  d’envoyer  quelques-uns  d’entr’eux  pour- 
apporter  un  tel  pouvoir  j à quoi  ils  répondirent  qu’ils 
ne  croyoient  pas  que  leur  maître  convînt  de  la  voye 
de  ceflion.  C eû  ainfi  que  le  pape  Innocent  raconte 
ce  qui  s’étoit  pafle  à Rome. 

En  Angleterre  le  roi  Henry  tint  un  parlement  vers 
la  fête  de  lainte  Foi , qui  eft  le  fixiéme  d’O&obrc  en 
1404.  Dans  les  lettres  de  convocation  il  recommanda 
aux  vicomtes  de  n’y  point  envoyer  des  gentilhommes; 
inftruirs  des  droits  du  royaume  , parce  qu’il  ne  s’agif- 
foit  que  de  tirer  de  Pargent  ; auflï  appella-t-on  cette 
aflembléc  le  parlement  des  ignorans.  Le  roi  ayant  ex- 
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pofc'le  bcfoin  qu’il  avoit  de  fecours  pour  foutenir  les 
guerres  dont  il  étoic  menace  , ces  gentilshommes  ne 
îui  propolercnt  d’autre  expédient , que  de  confilqucr 
tous  les  biens  cccléfiaftiques  de  Ton  royaume  : car  , 
difoicnt-ils  , nous  avons  louvent  employé  nos  biens 
pour  le  fervicc  du  roi , & expofé  nos  pcrlonnes  aux 
fatigues  & aux  périls  de  la  guerre , tandis  que  les  clercs 
demeurent  chez  eux  dans  Foifivcté , fans  donner  de 
fecours  au  roi.  Il  s’éleva  Jà-delTus  une  grande  dilpute 
entre  le  cierge  & la  nobldfe  ; & Thomas  d’Arondcl , 
archevêque  de  Cantorbery , parla  ainfi  : Le  cierge  a 
toujours  autant  contribue  pour  le  fervice  du  roi , que 
les  laïques  ; il  donne  fréquemment  des  décimes  & des 
quinziémes  ; &c  à la  guerre  les  vaflaux  du  clergé  ne  font 

fias  moins  nombreux  à la  fuite  du  roi , que  ceux  des 
aïques.  De  plus,  nous  difons  jour  & nuit  des  me  (Tes 
.&  des  prières  pour  la  profperité  du  roi  & de  tous  ceux 
<jui  le  fervent.  Celui  qui  parloir  pour  la  noblefTe  , té- 
moigna à fa  mine  & au  ton  de  la  voix , qu’il  ne  failoit 
pas  grand  cas  des  prières  de  Péghfe  ; & farchevcque 
reprit  : Je  vois  où  tend  la  fortune  du  royaume , puif- 
qu’on  y méprife  les  prières  qui  lcrvcnt  à rendre  Dieu 
favorable:  jamais  un  état  n’a  fubfîfté  long-temps  fans 
religion.  Celui  qui  parloit  pour  la  noblclTc  étoit  un 
.chevalier  , nommé  Jean  Cheinc  , qui  apres  être  entré 
dans  le  clergé  &c  avoir  été  diacre,  à ce  que  fon  difoit, 
étoit  revenu  à Fctat  laïque. 

Les  envoyés  du  pape  Benoît  étant  fortis  de  Rome 
apres  la  promotion  d Innocent,  s’arrêtèrent  à Florence, 
d’où  ils  demandèrent  un  lauf-conduit  pour  retourner  à 
. Rome  traiter  de  Punion  de  Péglife  : fur  quoi  le  pape 
Innocent  écrivit  aux  évêques  de  Florence  ôc  de  Fieidle, 
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Sc  à deux  autres  doreurs , une  lettre  fcmblable  à celle  • 

qu’il  avoit  écrite  à Funivcrfité  de  Paris,  fe  plaignant  AN‘ 
que  les  envoyés  de  Benoît  avoient  dit  n’avoir  aucun 
pouvoir  d’accepter  la  voye  de  ceflîon , & n’en  avoient 
propofé  d’autre , qu’une  conférence  entre  les  deux  pa- 
pes. Innocent  renvoyé  toujours  PafFaire  au  concile  qu’il 
avoit  indiqué  pour  la  ToulTaints  prochaine,  & enjoint 
aux  deux  prélats  de  rendre  public  ce  qui  s’eft  parte  à 
Rome  fur  ce  fujet.  La  lettre  ell  du  vingt-troifiéme  d’A- 
vril  1405. 

Le  onzième  ou  plutôt  le  douzième  de  Juin , qui  cette  ^ 
année  étoit  le  vendredi  de  la  Pentecôte , le  pape  Inno-  dinaux  d’inno- 
cent créa  onze  cardinaux , huit  prêtres  &c  trois  diacres.  CURai„,  7. 
Le  premier  fut  Conrad  Caraccioîi , noble  Napolitain  , 
qui  avoir  été  patriarche  de  Grade  , archevêque  de  Ni- 
cofic,  puisfcévêquc  de  Malte.  Il  fut  prêtre  cardinal  du 
titre  de  faint  Chryfogone,  & camerlingue , c’eft-à-dirc, 
grand  tréforier  de  Péglife  Romaine.  Le  fécond  fut  Ange 
Corrario , noble  Vénitien , qui  portoit  alors  le  titre  de 
patriarche  de  Conftantinoplc , & avoit  été  employé  par 
Boniface  IX.  en  la  nonciature  de  Naples  pour  Ladirtas, 

& fut  depuis  pape  fous  le  nom  de  Grégoire  XII.  Il  fut 
cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Marcel. 

Le  troifîéme  fut  François , archevêque  de  Bordeau;: , Gaii.  Cbrip.  1,. 
où  Boniface  IX.  Favoit  placé  en  1589.  il  eut  le  titre  des  , f' 3il' 
quatre  Couronnés.  Le  quatrième  fut  Jourdain  des  Ur- 
11ns,  archevêque  de  Naples,  qui  eut  le  titre  de  faint 
Martin-c.*.ix-Monts.  Le  cinquième  fut  Jean  Méliorato, 
neveu  du  pape , qui  lui  avoit  tranfmis  Farchevêché  de 
Ravenne  , & lui  donna  le  titre  de  fainte  Croix  en  Jcru- 
falcm.  Le  flxiéme  cardinal  fut  Pierre  de  Candie  , alors 
archevêque  de  Milan,  & depuis  pape  Alexandre  V. 
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Il  eut  le  titre  des  douze  apôtres.  Le  feptiéme  fut  An- 
toine Archioni , Romain , évêque  d’AfcoIi  : il  eut  le 
titre  de  faint  Pierre -aux-liens  , mais  il  mourut  le  vingt- 
uniéme  de  Juillet  fuivant.  Le  huitième  fut  Antoine 
Calvo,  noble  Romain,  évêque  de  Todi,  qui  eut  le 
titre  de  fainte  Praxcde.  Les  trois  cardinaux  diacres  fu- 
rent Qdon  Colonne , d’une  des  premières  maifons  de 
Rome , fon  titre  fut  faint  Georges  au  voile  d’or  ^ &c  de- 
puis il  fut  pape  fous  le  nom  de  Martin  V.  reconnu  de 
toute  Féglile  apres  le  fchifme.  Pierre  Stcfanefchi,  ou 

Îilutôt  Anmbaldi , auffi  noble  Romain  , du  titre  de 
aint  Ange.  Le  dernier  cardinal  fut  Jean  Gilles,  Nor- 
mand de  naiflancc , doéteur  en  droit , & chantre  de 
feglife  de  Paris  ; mais  ayant  quitte  l’obcdicncc  de  Clé- 
ment VII.  il  pafla  à Rome  où  Urbain  VL  lui  donna 
la  prévôté  de  Lie'ge  -,  & il  Pavoit  encore  quand  Inno- 
-cent  VII.  le  fit  cardinal  diacre  du  titre  de  faint  Côme 
& faint  Damien.  Voilà  les  onze  cardiuaux  créés  à la 
Pentecôte  1405. 

Innocent  avoit  fait  cinq  cardinaux  Romains,  dans 
fcfpérance  de  fc  rendre  le  peuple  favorable  , mais  il 
n’y  réufiir  pas.  Les  fept  officiers  nommés  les  hommes 
prudens , autrement  les  régens  de  la  chambre  , étoient 
départi  Gibelin  ; & au  lieu  de  s’en  tenir  au  traité  faic 
avec  le  pape  , ils  lui  faifoient  tous  les  jours  quelque 
nouvelle  demande.  D’ailleurs  Jean  Colonne  feignant 
de  tenir  le  parti  du  pape  Benoît , avoit  aflèz  près  de 
Rome  un  grand  nombre  de  gens  armés  prêts  à venir 
au  fccours  des  régens  contre  le  pape  & ceux  de  fa  cour. 
Le  pape  Innocent  naturellement  bon  & pacifique , eut 
pour  eux  toute  la  complaifancc  qu’il  put  -,  mais  enfin 
ils  lui  firent  par  malice  des  demandes  fi  déraifonnablcs , 
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qu’il  leur  répondit  en  colère  : N’ai-jc  pas  fait  tout  ce  

que  vous  avez  voulu  ? & que  puis-je  faire  davantage  ? AN’ 
li  ce  n’efl  que  vous  vouliez  encore  ce  manteau  que  je 
porte  : voulant  dire  qu’il  renonceroit  plutôt  au  ponti- 
ficat , que  de  fouffrir  plus  long-temps  leurs  importu- 
nités. 

Ne  pouvant  donc  leur  faire  entendre  raifôn , il  fut 
contraint  de  tenir  toujours  pour  fa  garde  un  capitaine 
nommé  Mufcarda,  avec  un  grand  nombre  de  gens  de 
guerre  logés  dans  le  bourg  faint  Pierre , qui  lui  coû- 
toient  peut-être  plus  à entretenir,  que  ne  lui  valoit  là 
dignité.  Le  roi  Ladillas  qui  feignoit  a être  pour  le  pape, 
étoit  d’intelligence  arvcc  les  régens  qu’il  avoir  gagnés 
par  argent,  & plufieurs  autres  des  plus  grands  du  peu- 
ple , vilant  à fe  rendre  lui-même  maître  de  Rome.  Le 
pape  avoit  auili  un  neveu  nommé  Louis  Méliorati , 
âgé  de  trente  ans , hardi  & entreprenant  , qui  étant 
déjà  écuyer  , fe  joignit  à Mufcarda , & portoit  tres-im- 
patiemment  la  maniéré  dont  les  régens  trairoient  le 
pape  fon  onclc- 

Le  cinquième  d’Août  140;.  au  matin  , les  régens 
accompagnés  de  quelques  autres  Romains , vinrent  au 

Iialais  parler  au  pape , prétendant  s’accommoder  avec 
ui.  Ils  conférèrent  long-temps  (ans  rien  conclure  , & 
fortirenc  du  palais  vers  rheure  du  dîner  avec  quelques 
cardinaux.  Ils  étoient  encore  au  bourg  faint  Pierre  , & 
près  Fhôpital  du  faint  Efprit  en  Saxe  , quand  Louis 
Méliorati  qui  y étoit  logé  , les  fit  arrêter  par  fes  fatel- 
liccs  armés  , & fe  les  fit  amener  de  force  : on  en  prit 
onze , entre  lefquels  étoient  deux  des  régens.  On  les  fit 
tous  monter  dans  une  chambre  où  on  les  dépouilla, 
on  les  mafiacra , & on  jetta  les  corps  dans  la  rué  où  ils 
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demeurèrent  jufqu’au  foir.  Un  douzième  avoit  été  pris, 
avec  les  autres , mais  il  furvint  un  cardinal  qui  le  fauva~ 
Le  bruit  de  cette  violence  s’étant  répandu  par  la  ville, 
les  re'gcns  qui  s’étoient  échappes  excitèrent  le  peupla 
contre  le  pape  & fa  cour , en  lonnant  la  cloche  du  Ca- 
pitole , comme  on  avoit  accoutumé  quand  les  Romains 
marchoient  à la  guerre  contre  leurs  ennemis  : puis  le 

(>euple  le  jetta  par  troupes  fur  les  courrifans,  pillant 
eurs  maifons  & maltraitant  leurs  perfonnes.  Ils  déchi- 
raient leurs  habits , les  frappoient  a coups  de  bâton , &c 
en  mirent  plufieurs  en  prilon  : toute  la  cour  de  Rome 
fut  dans  une  grande  épouvante. 

Le  malfacrc  s’étoit  fait  à Finfçû  du  pape  , qui 
Fayant  appris , en  fut  merveilleufement  affligé.  Il  levoic 
de  temps  en  temps  les  yeux  au  ciel  s comme  pour  pren- 
dre Dieu  à témoin  de  fon  innocence  -,  il  déploroit  fon 
malheur  & ne  fçavoit  quel  parti  prendre.  Les  uns  lui 
confeilloient  de  fortir  de  Rome  auffl-tôt , & ne  pas 
attendre  Femportemcnt  du  peuple  fi  vivement  offenfé  : 
d’autres  vouloicnt  qu’il  demeurât } & qu’il  foûtint  un 
fiége  en  attendant  les  fecours  qui  lui  viendraient  des  - 
villes  amies.  Enfin  le  premier  avis  Femporta , le  pape 
partit  le  foir  même  avec  ceux  de  fa  cour  qui  purent  le 
luivre  ; & le  troifiéme  jour  il  arriva  à Viterbe , où  iL 
demeura  le  refie  de  Farinée. 

Ap  rèsla  retraite  d’innocent  VII.  Jean  Colonne  entra 
au  bourg  faint  Pierre  avec  fes  gens  de  guerre  & fe  logea 
au  palais , où  il  demeura  environ  trois  fcmaincs  ; ce  qui 
donna  occafion  au  peuple  de  le  nommer  par  dérifion 
Jean  XXIII.  comme  s’il  eût  voulu  fe  faire  pape.  Ce- 
pendant les  régens  de  Rome  outrés  de  douleur  pour  le 
meurtre  de  leurs  concitoyens , en  écrivirent  des  lettres 
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■plaintives  contre  le  pape  Innocent  & fon  neveu  Louis  ; 
ils  efFacerent  par  tout  les  armoiries  d’innocent,  ou  les 
gâtèrent  avec  de  la  bouc , difant  qu’ils  ne  vouloient  plus 
le  reconnoîtrc  pour  pape  , mais  procurer  Punion  de 
féglife  à quelque  prix  que  ce  fût. 

Le  pape  Benoît  témoignoit  de  fon  côte'  délirer  Pu- 
nion , fuivant  toujours  le  projet  d’une  conférence  avec 
fon  compétiteur.  Il  réfolut  donc  d’aller  â Genes,  & s’il 
étoit  beloin  , jufqu’â  Rome  ; mais  il  commença  par 
ordonner  pour  les  frais  de  Ion  voyage  la  levée  d’une 
décime  en  France  & dans  tous  les  pays  de  Ion  obédien- 
ce. Cette  impofition  déplut  à Puniverfité  de  Paris  -,  le 
reéteur  &c  quelques  autres  de  fon  corps  allèrent  trouver 
les  princes  qui  gouvernoient  pendant  la  maladie  du 
Toi , les  priant  que  la  décime  ne  fe  levât  point  en  ce 
royaume  , ou  du  moins  que  les  membres  de  Puniverfité 
n’en  payaient  rien , attendu  les  dépenfes  qu’ils  avoient 
déjà  faites  pour  Paffaire  de  Punion  : mais  ils  ne  furent 
pas  écoutes , & on  difoit  communément  que  les  princes 
ou  leurs  gens  dévoient  avoir  leur  part  de  la  décime. 
L’univerfité  réfolut  donc  d’envoyer  une  députation 
vers  le  pape  Benoît , dont  les  frais  montèrent  bien  à 
deux  mille  écus. 

• Quelque  temps  auparavant  des  ambafladeurs  de 
Prance  étoient  allés  â Genes  & avoient  fi  bien  négocié  , 
•qu’ils  avoient  attiré  â Pobédiencc  de  Benoît  la  répu- 
blique , Parchevêque  & même  le  cardinal  de  Ficfque , 
qui  y ctoit  pour  le  pape  de  Rome.  Les  mêmes  ambafl? 
fadeurs  allèrent  enfuite  â Pife  qu’ils  amenèrent  à la 
même  obédience  ; en  forte  que  dans  la  ville  & tout  le 
territoire , on  réfolut  de  fe  retirer  de  Pobéilfancc  d’in- 
nocent & de  la  rendre  à Benoît, 
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Le  pape  Benoît  s’étant  embarqué  à Nice  en  Pro* 
vcnce  , arriva  à Genes  au  mois  de  May  1405.  &c  y fut 
reçu  de  manière  que  Fon  vit  bien  qu’il  y étoit  attendue 
Aufli  cette  république  étoit-elle  alors  lous  la  protc&ion 
de  la  France , & le  maréchal  de  Boucicaut  y comman- 
doit  pour  le  roi.  Benoît  déclara  aux  Génois  qu’il  étoit 
venu  travailler  à Funion  de  Fé^lile  , & leur  demanda 
des  vaiflëaux  pour  le  conduire  a Rome  : mais  la  pelle 
qui  furvint  à Genes  ne  lui  permit  pas  d’y  faire  un  long 
Icjour , & il  fut  contraint  de  s’en  retourner  à Marfcille- 

Aulli-tôt  apres  la  laint  Michel , c’eft-à-dirc , à la  fin. 
de  Septembre  , le  pape  Benoît  fit  follicitcr.  Innocent 
qui  étoit  à Vitcrbe  , de  donner  un  (auf-conduit  à des 
nonces  qu’il  vouloir  lui  envoyer  pour  traiter  de  Funion- 
Mais  Innocent  le  refufa,  ne  croyant  pas  que  Benoît  le 
demandât  de  bonne  foi  -,  de  quoi  Benoît  prit  occafion- 
de  fe  plaindre  d’Innoccnt,  & de  dire  qu'il  ne.  tenoit 
pas  à lui  que  Funion  ne  fe  fît,  comme  il  écrivit  en  de. 
belles  lettres  adreflees  en  divers  lieux.  Innocent  y ré- 
pondit par  des  lettres  plus  longues  qu’il  fit  publier  en. 
plufieurs  endroits  d’Italie  1 ainfi  de  part  & d’autre  ils 
amufoientlc  monde  par  leurs  écrits,  pouflànt  le  temps, 
de  peur  qu’on  ne  les  obligeât  à céder. 

Innocent  voyant  alors  l’impoflïbilité  de  tenir  le  con- 
cile qu’il  avoir  convoqué  à Rome  pour  cette  année  , 
publia  une  bulle  ,.  où  il  dit  en  lubftancc  :.  Le  défir  de 
finir  ce  malheureux  fchifme  nous  avoit  porté  à exhorter 
& prier  par  nos  nonces  & nos  lettres  les  rois  , les  prin- 
ces , les  prélats  & les  univerfités  de  notre  obédience, 
à venir  par  devers  nous  en  quelque  lieu  que  fût  notre 
rcfidence  , dans=  la  ToufTaints  alors  prochaine  , pour 
délibérer  fur  les  moyens  de  finir  le  fchiûnc.  Depuis,  ce 

qui 


Digitized  by  Google 


, Livre  quatre-vingt-dix-neuvie'me.  joy 

qui  eft  arrivé  à Rome  le  fixiéme  d Août,  nous  ayant  

obligé  de  nous  retirer  à Viterbe  , nous  avons  penfe  que  N*  I4°J* 
le  bruit  de  cet  accident  fc  feroit  promptement  répandu 
au  près  & au  loin  , &c  auroit  détourné  ceux  qui  étoient 
invités  de  venir  ou  d’envoyer  au  concile.  C’cfl  pour- 
quoi nous  avons  prorogé  le  terme  de  la  Touflàints  juf- 
qu’à  la  faint  Martin.  Or  maintenant  ayant  reçu  divers 
avis  de  près  &:  de  loin  qu’il  n’y  a pas  de  fureté  fur  les 
chemins,  & qu’il  feroit  difficile  de  s’aflèmbler,  nous 
fixons  le  terme  au  premier  de  May  prochain  , pour 
ceux  qui  voudront  venir  ou  envoyer,  afin  de  délibé- 
rer, non  par  voye  de  concile  général,  mais  de  confeil 
particulier  fur  Fextindlion  du  fchifmc.  La  bullq  eft  da- 
tée de  Viterbe  le  vingtième  de  Novembre  1405.  mais 
cette  convocation  fut  fans  effet. 

Cependant  les  Romains  délivrés  de  Jean  Colonne 
& des  capitaines  qui  tenoient  pour  le  roi  Ladiflas,  en- 
voyèrent prier  le  pape  Innocent  de  revenir  à Rome 

{>our  y demeurer,  offrant  de  lui  en  rendre  entièrement 
a feigneurie,  comme  Favoit  tenue  Boniface.  Innocent 
fort  réjoui  de  cette  ambafiade  , donna  pouvoir  à Bar-  Rai».  i40<r.  ». 
thelemy , élu  évêque  de  Crémone  , & fon  commiffaire  *' 
à Rome  & aux  environs,  de  prendre  pofleffion  de  la 
ville  & des  châteaux  , pour  lui  préparer  les  voyes.  La  % 
commifiion  eft  datée  de  Viterbe  le  vingt-feptiéme  de 
Janvier  1406.  & la  fécondé  femaine  du  mois  de  Mars,  Tb.Nicm.c.j<?. 
qui  étoit  aulli  la  fécondé  de  Carême , le  pape  Innocent 
rentra  dans  Rome , & y fut  reçu  avec  Fhonneur  con- 
venable & une  grande  joye  du  peuple. 

Après  qu’il  y fut  rétabli , il  publia  des  bulles  contre  Rai».  «.}. 
les  auteurs  des  troubles  pafTes  i premièrement  contre 
Nicolas  & Jean  Colonne,  freres , contre  lcfquels  il  re- 
Tome  XX.  S ff 
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nouvelle  les  ccnlures  portées  par  Bonifacc  IX.  & les 
condamne  aux  plus  grandes  peines.  La  bulle  eft  du 
dix -huitième  de  Juin.  Deux  jours  après  il  en  publia 
une  femblable  contre  le  roi  Ladifias,  qu’il  dépouille 
de  tous  lès  états  &:  de  tous  Tes  droits , avec  toutes  les  pei- 
nes les  plus  griéves , & les  claulcs  les  plus  terribles.  Le 
roi  en  craignit  les  fuites , & envoya  auili-tôt  au  pape 
un  ambafladeur  qui  négocia  fi  bien , que  le  pape  en- 
voya à Ladiflas , Paul  des  Urfins  & Ion  neveu  Louis 
Méliorati  ; & ils  conclurent  une  paix  que  Ton  11e  croyait 
pas  (inccre.  Le  traite  eit  daté  du  treiziéme  d’Aout  1406. 
& le  pape  en  même  temps  fit  Ladillas  Gonfalonicr  de 
Féglile. 

Les  députés  que  Funiverfitc  de  Paris  avoit  envoyés 
vers  le  pape  Innocent,  rapportèrent  de  Rome  la  bulle 
du  vingtième  Novembre  1405.  par  laquelle  il  convo- 
quoit  une  aflemblée  pour  le  mois  de  May.  Le  pape 
Benoit  en  ayant  avis,  envoya  aufli-tôt  à Paris  le  car- 
dinal de  Chalanten  qualité  de  légat  à latere , pour  cm- 

f )êchcr  que  fon  n’envoyât  à cette  aflemblée  ; de  quoi 
es  princes  de  France  s’étant  apperçus  , & que  le  voyage 
de  ce  cardinal  ne  tendoit  qu’à  empêcher  l’union  , ils  ne 
le  reconnurent  point  pour  légat,  & ne  lui  en  firent 
point  rendre  les  honneurs:  ils  remirent  même  fon  au- 
dience apres  Pâques,  fous  prétexte  que  le  roi  y leroit 
en  perfonne.  Pâques  cette  année  1406.  fut  le  onzième 
d’Avril. 

Ce  fut  le  vingt-neuvième  du  même  mois  que  le  car- 
dinal de  Chalant  eut  audience  au  palais.  Il  parla  en 
Latin,  & foutint  autant  qu’il  put , la  caufe  du  pape  Be- 
noît , relevant  lur-tout  fon  enrrcpriie  d’aller  à Rome 
conférer  avec  Innocent  ; & il  finit  en  exhortant  toute 
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FalTemblée  à tenir  ferme  pour  Benoît , s’ils  vouloicnt  

voir  finir  le  fchilmc.  Alors  fe  leva  pour  le  reéfeur  cjui  N'  I4°^* 
ctoit  prelent,  le  doéteur  Jean  Petit,  qui  demanda  aux 
princes  la  permifhon  de  parler  pour  Funiverfite'  : mais 
Faudience  lui  fut  refuféc  pour  lors  ; & après  bien  des 
lollicitarions  elle  fut  accordée  pour  le  dix-leptiémc  jour 
de  May.  Alors  le  doéteur  Jean  Petit  rapporta  tout  le 
fait,  & conclut  à ce  que  la  foultrattion  d’obédience 
faite  à Benoît  huit  ans  auparavant  fut  obfervée , la  let-  Sup.  *.  ty. 
tre  de  Funiverfité  de  Touloufc  condamnée,  & Fcglile 
Gallicane  délivrée  des  exactions  de  la  cour  de  Rome. 

C’eft  ce  dernier  article  que  les  partifans  du  pape  avoient 
le  plus  à cœur  ; & les  princes  fatigués  de  leurs  (ollicita- 
tions,  & d’ailleurs  allez  occupes  des  affaires  de  Fétat, 
renvoyèrent  Faffaire  au  parlement  , où  Faflîgnation  fut 
donnée  au  cinquième  de  Juin. 

Jean  Plaoul , profefleur  en  théologie  , parlant  pour  lvii. 
funiverfité  de  Paris  , attaqua  la  lettre  de  Funiverfité  verftTdc  toi!- 
dc  Touloufe,  qui  traitoit  de  crime  la  fouftraétion  d’o-  [®"fe  condim' 
bédience,  fuppofant  que  Benoît  étoit  pape  légitime  &c  Labour,  p.  su- 
indubitable.  Il  conclut  à ce  que  cet  article  fût  jugé  cri- 
minellement , & la  lettre  condamnée  comme  feanda- 
leufc  & pernicieufc.  Enluite  parla  le  doéteur  Jean  Pctic, 
qui  repréfenta  comment  on  en  étoit  venu  à la  fouftrac- 
tion  d’obédience , ajoutant  que  Fintention  n’avoit  pas 
été  de  la  révoquer  -,  & que  fi  on  s’en  étoit  relâché  pour 
un  temps , c'étoit  à des  conditions  que  Benoît  n’avoit 
point  obfèrvées.  Il  releva  fortement  les  impofitions 
dont  Benoît  accabloit  le  clergé  6c  la  rigueur  exceflîve 
de  fes  collecteurs  , & demanda  que  Feglife  Gallicane 
en  fût  délivrée. 

Le  lendemain  fixiéme  de  Juin,  parla  Jean  Juvcnal 
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des  Urfins , avocat  du  roi , qui  commença  par  la  lettre 
de  Puniverfité  de  Touloufe , ôc  la  traita  de  ridicule  , de 
paffionnée  & d’iojurieufc  au  roi.  Il  demanda  qu’elle 
fut  lacérée  au  lieu  où  elle  avoit  été  compofec  , & les 
auteurs  punis1  comme  criminels  de  leze-majefte  ; il  de- 
manda enfuitc  que  la  fouflra&ion  d'obédience  fût  con- 
tinuée : enfin  il  parla  contre  les  levées  de  deniers  que 
le  pape  faifoit  fur  le  clergé , particulièrement  les  déci- 
més , difanc  que  ce  n’étoit  point  un  devoir , mais  un 
fecours  volontaire,  & qui  ne  devoit  être  accordé  que 

{>ar  permiflion  du  roi.  L’affaire  de  Touloufe  fut  jugée 
a première  , & par  arrêt  du  dix-fepticme  de  Juillet  elle 
fut  condamnée  à être  déchirée  publiquement  à Tou- 
loufe & à Avignon  , réfervant  au  procureur  général 
d’en  pourfuivre  les  auteurs  : ce  qu'ayant  appris  ceux  qui 
Pavoicnt  apportée  , ils  fc  retirèrent  promptement , Ôc 
le  cardinal  de  Chalant  auffi. 

Le  famedr  lcptiémc  d’Août , fut  faite  fouflraélion 
à Benoît , en  tant  qu’il  touchoit  aux  finances , & dé- 
fendu de  porter  aucune  fomme  d’argent  hors  du  royau- 
me. Le  onzième  de  Septembre  le  parlement  rendit  un 
grand  arrêt , les  chambres  afTemblees , par  lequel  il  fut 
dit,  que  Benoît  & les  officiers  cefTeroient  dans  tout  le 
royaume  d’exiger  les  annates  & les  premiers  fruits  des 
bénéfices  vacans , & les  droits  de  procuration  pour  les 
vifites , & elles  feront  levées  par  les  prélats  & les  archi- 
diacres qui  vifiteront.  Les  cardinaux  & le  camérier  du 
collège  cefferont  aulfi  de  prendre  la  part  qu’ils  avoient 
dans  les  annates , les  arrérages  & les  autres  droits  ; & 
s’il  en  a été  levé  quelque  chofe , il  demeurera  faift  en 
la  main  du  roi.  Ceux  qui  auront  été  excommuniés  à 
foccafion  de  ce  que  deflùs  feront  abfous,  & ce  jufqu’à 
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cc  qu’autrement  par  la  cour  en  ait  été  ordonné.  — 

Comme  cet  arrêt  n’étoit  que  provifionnel , il  futAN'  I4°6, 
ordonné  qu’à  la  faint  Martin  on  «endroit  à Paris  une  Autr/affémbWe 
aflèmblée  générale  du  clergé  , où  tous  les  prélats  de  d“  ^ 
France  feroient  appelles , pour  décider  enfin  fi  fon  en 
reviendroit  à la  loullraétion  totale  d’obcdicncc  à Be- 
noît. 

Quand  Faflemblée  fut  formée , comme  les  prélats  p.  iSi. 

&c  les  docteurs  n’étoient  pas  tous  de  même  avis , il  fut 
réfolu  que  Fon  en  choifiroit  douze  théologiens  & ca- 
noniftes,  dont  les  unsparlcroient  pour  le  pape  Benoît, 

&.  les  autres  contre  ; après  quoi  le  roi  prendrait  Ion 
parti.  Les  deux  premiers  furent  des  docteurs  en  théolo- 
gie qui  parlèrent  contre  Je  pape  & pour  la  foultra&ion. 

Le  troifiéme  fut  Simon  de  Cramaud , patriarche  ti- 
tulaire d’Alexandrie  & évêque  de  Poitiers , qui  parla 
le  famedi  avant  le  premier  dimanche  de  FAvcnt , c’eft- 
à-dirc , le  vingt-feptiéme  de  Novembre.  Pour  relever 
Fautorité  de  Funiverfité  de  Paris , il  dit  entr  autres  cho- 
fes,  que  N es  Cefar  Famena  d’Athènes  à Rome , & 
que  Charlemagne  Famena  de  Rome  à Paris.  Telle  étoit  Boarg.  pr*fp. 
Férudition  des  plus  grands  docteurs  de  ce  temps-là.  Et  u,‘ 
pour  le  dire  une  fois , il  ne  faut  pas  s’arrêter  aux  éloges 
que  leur  donnent  les  auteurs  du  même  temps  , il  en 
faut  juger  par  leurs  écrits  , fi  Fon  peut  fe  donner  la 

Eatiencc  de  les  lire  ; car  ils  font  ordinairement  très- 
>ngs , & contiennent  peu  de  raifons  en  beaucoup  de 
paroles , d’où  vient  que  les  délibérations  ne  pouvoient 
finir. 

Apres  que  Simon  de  Cramaud  eut  parlé  , le  chan-  Jav.  p.  1 82. 
celier  demanda  à ceux  qui  dévoient  parler  pour  le  pape, 
s’ils  étoient  prêts  : ils  demandèrent  délai , ôc  furent  re- 
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— ^oô"  m*s  au  ^unc^  fuivant-  Ce  jour  parla  Guillaume  Fillaf- 
4 tre,  docteur  en  droit,  doyen  de  Péglifc  de  Reims.  Il 
rejetta  la  foultraCtion , ôc  voulant  relever  Pautorité  du 
pape  , il  diminua  trop  celle  du  roi  & de  Peglifc  de 
France  , fuivant  les  préjuges  qui  régnoient  alors  en 
cour  de  Rome.  Le  famedi  quatrième  de  Décembre  , 
parla  Armel  Dubrcuil , archevêque  de  Tours,  pour  le 
pape  Benoît  ; & le  onzième  du  même  mois  le  fameux 
Pierre  d’Ailli,  évêque  de  Cambray,  loutint  le  même 
parti , & conclut  pour  un  concile  général. 

Pierre  le  Roi,  do&eur  en  decret,  abbé  du  mont 
faint-Michel , propofa  enfuite  pour  Puniverfité  de  Pa- 
ris , &:  Pierre  Plaoul , docteur  en  théologie , foutint  le 
même  parti.  Le  doyen  de  Reims  voulut  cxculèr  ce  qu’il 
avoit  dit  de  trop  fort  pour  le  pape  , & fit  un  difeours 
p.  »o i.  où  il  ne  Iaiflà  pas  de  dire  que  J.  C.  a tranfmis  à S.  Pierre 
les  deux  puiffances , la  fpiritucllc  & la  temporelle.  Enfin 
la  derniere  audience  fut  le  lundi  vingtième  de  Déccm- 
juven.p.  18+  Jjrc  ^ dù  parla  le  premier  avocat  du  roi , Jean  Juvenal 
des  Urfins.  Il  traita  premièrement  de  la  puiifance  du 
roi,  & montra  qu’il  a droit  d’alTembler  le  clergé  de  Ion 
royaume  pour  les  affaires  de  Peglifc  , quand  même  il 
n’en  feroit  requis  de  perfonne  ; qu’il  a droit  auflî  de 
préfider  à Paflcmblée , & en  faire  exécuter  les  rélolu- 
tions.  Dans  le  fonds  il  adhéra  à la  demande  de  Puni- 
verfitc'  pour  la  convocation  d’un  concile  général  , & 
la  fouftraCtion  entière  d’obéiffance  à Benoît.  On  vint 
enfuite  aux  opinions,  & Pun  & Pautre  point  fut  rc'folu. 
La  conclufion  de  Paffemblée  fe  fit  apres  toutes  les  fêtes 
le  Iciziémc  de  Janvier  1407.  par  une  proceffion  folcm- 
nelle  à Paris , où  affifterent  foixante-quatre  évêques, 
& un  grand  nombre  d’abbés. 
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.•  Cependant  à Rome  il  y avoir  un  nouveau  pape.  In- 
nocent VII.  mourut  allez  fubitement  le  fixiéme  de 
Novembre  1406.  & fut  enterre  à faint  Pierre.  Enfuite 
les  cardinaux  entrèrent  au  conclave  le  dix-huitieme  du 
même  mois , étant  au  nombre  de  quatorze  ; Içavoir , 
Ange , évêque  d’Ollie  , dit  le  cardinal  de  Florence  ; 
Henry,  évêque  de  Tufculum  , cardinal  de  Naples; 
Antoine,  évêque  de  Palcftrinc,  cardinal  d Aquilce; 
Ange,  prêtre  du  titre  de  laintc  Potentiennc,  cardinal 
de  Lodi  ; Conrad , du  titre  de  faint  Chryfogonc  , car- 
dinal de  Malte  ; Ange , du  titre  de  laint  Marc,  cardinal 
de  Conftantinoplc  ; Jourdain  , du  titre  de  faint  Martin, 
cardinal  des  Urllns  ; Jean , du  titre  de  lainte  Croix , 
cardinal  de  Ravcnnc  ; Antoine  , du  titre  de  fainte  Pra- 
xede , cardinal  de  Todi  ; Rainald , diacre  du  titre  de 
faint  Vite  , cardinal  de  Brancas  ; Landulfe,  du  titre  de 
faint  Nicolas,  cardinal  de  Bari  ; Odon , du  titre  de  faint 
George , cardinal  Colonne  ; Pierre  de  laint  Ange  &c 
Jean  de  faint  Côme  , dits  les  cardinaux  de  Liège. 

Ces  cardinaux  étant  alTcmblez  doutèrent  quelque 
temps  s’ils  procéderaient  à Feleétion  d’un  nouveau  pa- 
pe. Carils  Içavoientquc  les  princes  de  France  craignant 
que  le  fchifme  ne  fût  perpétuel , avoient  fait  promet- 
tre à leur  pape  de  renoncer  au  pontificat , fi  celui  de 
Rome  y renonçoit,  ou  fi  apres  la  mort  les  cardinaux 
furfeoientà  FélecHon.  Cette  voye  paroilïoir  la  plus  cer- 
taine pour  réunir  Feglifc.  D’autre  part  on  craignoit  que 
la  furféancc  n’attirât  de  grands  inconvéniens.  On  fup- 
pofoit  que  néceflaircment  elle  ferait  longue  , & pen- 
dant cet  intervalle  Rome  n’ayant  point  de  maître  , on 
craignoit  que  les  Romains  ne  voululTcnt  y reprendre 
Fautorité  temporelle.  Les  cardinaux  crurent  avoir  trou- 
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vé  un  milieu , en  élifant  un  pape  qui  ne  fût  que  commf 
un  procureur  pour  céder  le  pontificat. 

Donc  le  mardi  vingt-troifiéme  de  Novembre , jour 
de  faint  Clément , ils  dre  iferent  dans  le  conclave  un  ac- 
te qui  porte  en  fubllance  : Les  quatorze  cardinaux  ont 
tous  voiié  Sc  promis  à Dieu  , & les  uns  aux  autres  , que 
fi  quelqu’un  d’entr’eux  efl:  élu  pape , il  renoncera  à ion 
droit , quand  f antipape  y renoncera  ou  mourra , pour- 
vu que  fes  faux  cardinaux  veuillent  s’accorder  avec 
ceux-ci , en  forte  qu’ils  faiTent  tous  enfemblc  une  élec- 
tion canonique  d’un  feul  pape  : fi  un  des  cardinaux  ab- 
fens , ou  quelqu’autre  hors  du  facré  collège , eft  élu  pa- 
pe , ceux-ci  proeurerontde  bonne  foi  qu  il  falTe  la  mê- 
me promciTc  ; & que  dans  un  mois  après  fon  intronifa- 
tion  il  écrive  au  roi  des  Romains,  à l’antipape  & à fes 
prétendus  cardinaux , au  roi  de  France  & à tous  les  au- 
tres princes  & prélats , pour  les  inftruire  de  tout  ce  que 
deffus.  Dans  trois  mois  le  pape  élu  envoyerafes  ambaf- 
fadeurs  à qui  fes  cardinaux  jugeront  à propos  , avec 
pouvoir  de  convenir  d’un  lieu  de  conférence  -,  Sc  on: 
promettra  de  part  & d autre  de  ne  point  faire  de  nou- 
veaux cardinaux  pendant  le  traité  d union.  Cetattcfut 
juré  & fouferit  par  les  quatorze  cardinaux. 

Le  jour  de  laine  André  trentième  du  même  mois  , 
Grégoire  xii.  jjs  élurent  tous  d’une  voix  Ange  Corrario  Vénitien  y 
Tb.  Niem.  ub.  cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Marc  , patriarche  titu- 
i_abyr.  p.  }S.  laire  de  Conllantinople , âgé  de  loixantc  & dix  ans , Sc 
b,Lt}fA"t  Ua!'  doétcur  en  théologie.  Les  cardinaux  Pelurcnt  comme 
un  homme  d’une  laintc  vie  & d’une  févérité  antique- , 

ferfuadez  qu’il  travailleroit  de  bonne  foi  à funion  de 
églife.  Au  fortirdu  conclave  il  ratifia  en  pleine  liber- 
té Patte  qu’il  avoit  fait  dedans  ; & le  jour  de  fon  cou- 
ronnement 
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ronnemwit  il  fit  un  fermon  où  il  exhorta  les  cardinaux^ 
&c  les  courtifans  à concourir  avec  lui  pour  cette  bonne 
oeuvre,  de  quoi  ils  furent  extrêmement  réjouis,  & pu- 
blioient  par  tout,  même  par  écrit,  les  loüangesde  Gré- 
goire. Lui  de  fon  côté  ne  parloit  que  de  fon  defir  pour 
J union,  difant,  qu’il  vouloir  le  rendre  au  lieu  de  la 
conférence , quand  ildevroit  y aller  à pied  un  bâton  à 
la  main  , ou  par  mer  dans  la  moindre  petite  barque. 
Les  cardinaux  & les  courtifans  ne  doutoient  point  de  fa 
bonne  intention  -,  ils  crargnoient  feulement  qu’il  ne  vé- 
cût pas  affez  pour  Faccomplir. 
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SI-tost  que  Grégoire  XII.  fut  élu  pape , & avant  r. 

même  fon  couronnement , il  écrivit  au  Pape  Bc-  q^Te* 
noît  XIII.  fuivant  la  convention  faite  à Rome  dans  le  ,• 

. r , . Supl.  Itv.  xeix. 

conclave  le  vingt-troilicmc  de  Novembre  1406.  La  »•  sa- 
lettre  porte  en  fublfance  : En  ce  malheureux  fchifme  , m.ê.V 
c’ell  à vous  à voir  fi  votre  confcience  n’eft  point  en  ha-  f'  ,p<r* 

zard  i pour  moi  je  déclare  ouvertement  mon  intention  : 
je  ne  prétends  point  perdre  de  temps  ; niais  plus  mon 
droit  ell  clair  & certain,  plus  je  crois  louable  & fur  de 
fabandonner  pour  la  paix  de  la  Chrétienté.  AgifTons 
donc  l’un  & l’autre  pQur  concourir  à Funion  : j’offre  de 
renoncer  au  pontificat,  fi  vous  renoncez.au  droit  que 
vous  prétendez  y avoir.  La  lettre  eft  datée  de  Rome  le 
onzième  de  Décembre  1406.  & fut  portée  à Marfeillei 
où  étoit  Benoît , par  un  frère  convers  de  l’ordre  de  S. 

Dominique  i ambafTadeur , ce  fèmble , peu  convena^ 

Tome  XX.  Ttt 
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blc  , pour  une  fi  grande  affaire.  Gregoire*«crivif  en 
même  temps  une  lettre  circulaire  aux  princes  & aux 
prélats  -,  où  après  leur  avoir  donné  part  de  fon  élection, 
il  fait  la  même  promefle  de  céder  , mais  toujours  avec 
la  même  reftriétion  , en  cas  que  fon  adverfaire  ccde  de 
fon  côté- 

Le  pape  Benoît  ayant  reçu  la  lettre  de  Grégoire  , j 
fit  une  réponfe  où  ilprotefle  de  même , qu’il  a toujours 
fouhaité  l’union  de  1 églifc  , fans  jamais  rcfufèr  la  voye 
de  difeuffion  pour  montrer  la  juftice  de  fon  droit.  Il 
offre  de  fe  trouver  avec  fes  cardinaux  en  quelque  lieu 
fur  & convenable  où  Grégoire  veuille  venir  avec  les 
üens,  & y céder  fon  droit  fi  Grégoire  cède  de  fon  cô- 
té. La  lettre  cil  datée  de  fàint  Viétor  de  Marfeille  le 
dernier  jour  de  Janvier  1407.  Ainfi  les  deux  papes  te- 
noient  le  même  langage , & la  fuite  fera  voir  qu’ils  pen- 
foienc  aufli  de  même,  c’eû-à-dire  , le  contraire  de  cc 
qu’ils  diloient. 

Cependant  le  roi  de  France  Charles  VI.  publia  une 
lettre  patente  adrefTée  à tous  les  fidèles , où  il  dit  : 
Nous  avons  affemblé  l’hyvcr  dernier  un  concile  de  tout 
notre  royaume  , où  nous  croyons  que  Fon  a mis  les 
fondemens  de  funion  de  l’églife.  Car  Je  pape  Benoît  & 
Ange  , élu  depuis  peu  à Rome  , ayant  tous  deux  par 
leurs  lettres  accepté  la  voye  de  ceffion  ; nous  avons  rc- 
folu  de  leur  envoyer  inccflammcnt  nos  ambafTadcurs , 
pour  prier  le  pape  Benoît  &c,  fon.  compétiteur , de  pro- 
mettre même  par  bulles  que  dans  dix  jours  , depuis 
qu’ils  en  feront  requis,  ils  céderont , abfens  l’un  de 
fautre , chacun  chez  eux , entre  les  mains  de  leurs  car- 
dinaux , ou  par  lettres  , ou  par  procureurs.  S’ils  ont 
égard  à cette  requifition , les  deux  collèges  de  cardi-. 
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naux  fe  rendront  en  un  même  lieu , où  ils  feront  Félec- 

tion  d’un  feul  pape.  - ■”'N*  J4°7* 

Que  fi  les  deux  contcndans  ne  veulent  ce'dcr  qu’en 
pcrlonne  , & étant  cnfcmble  , nous  ne  Fcmpechcrorjs 
point,  nous  les  aiderons  plutôt  : mais  fi  le  pape  Benoit 
cherche  des  fàux-fuyans  , ou  s’efforce  de  quelque  ma- 
niéré que  ce  foit  de  tirer  l’affaire  en  longueur , ou  fi  le 
Romain  ne  veut  céder  qu’en  préfcncc  de  Benoît , ou; 
refufè  de  céder  abfolument  ; en  ces  cas,  nous  ordon- 
nons de  Favis  du  concile  de  l’églife  Gallicane  & des  uni- 
verfitez  de  Paris , d’Orléans  & d’Angers  -,  que  fi  dans- 
les  dix  jours  de  la  requifition  il  n’accorde  nettement  la; 
voye  de  ceflion , & fi  dans  les  dix  jours  fuivans  il  ne  fa- 
tisrait  nos  ambaiTadeurs  fur  les  circonflances  & l’exe- 
cution de  cette  voye , nous  nous  retirerons  de  lui  com- 
me  d’un  fehifmatique  retranché  de  l’églife,  & nous  ne 
lui  rendrons  plus  aucune  obéifTance , parce  qu’il  n’a 
tenu  qu’à  lui  que  la  paix  ait  été  rendue  à l’églife. 

Enluite  les  cardinaux  qui  feront  demeurez  avec  nous- 
dans  le  bon  parti , s’afTembleront  avec  ceux  de  Fautrc  • 

collège  pour  l’éledtion  d’un  pape  unique.  Que  fi  par 
malheur  tous  les  cardinaux  fc  trouvoient  tellement  di- 
vifez ,.  qu’ils  ne  pûfTcnt  s’accorder  pour  faire  Funion 
nos  ambaffadeurs  travailleroicnt  à la  faire  avec  Fautre 
parti , aux  conditions  plus  amplement  exprimées  dans- 
leurs  inftru&ions.  Donné  à Paris  le  dix-huitiéme  Fé- 
vrier 1407.  & de  notre  règne  le  vingt-feptiéme. 

Dès  le  commencement  du  même  mois  le  roi  &Funi-  Monji.  r.etfj. 
verfité  envoyèrent  des  ambafTadeurs  au  pape  Benoît,  14°7' 
fçavoir , le  patriarche  d’Alexandrie , Simon  de  Gra- 
maud  ; Févêque  de  Cambray  , Pierre  d’Ailli  i Févêque 
de  Beauvais,  Pierre  de  Savoifi  -,  les  évêques  de  Meaux, 
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de  Troye  & d’Evreux  ; Amelin  de  Maillé  archevêque 

N*  I4°7*  Je  Tours  ; les  abbez  de  faint  Denis  , de  Jumieges  , du 
mont  faint  Michel,  de  Clairvaux , de  faine  Etienne  de 
Dijon,  & plu  fieurs  doéteurs  jufqu  au  nombre  de  tren- 
te-huit en  tout.  Etant  arrivez  à Marfeille  où  étoit  Be- 
noît, ils  lui  cxpolcrcnt  Foffrc  que  faifoit  Grégoire  de 
céder  pourFumon  de  Féghfe  j 5c  fi  vous  n’en  faites  au- 
tant, ajoutèrent- ils,  nous  avons  charge  de  vous  décla- 
rer que  tout  le  royaume  de  France  & plufieurs  autres 
pays  de  la  Chrétienté , vous  feront  à tous  deux  fouftra- 
dtion  d’obéifTance  à vous  & à votre  compétiteur.  Le 
pape  Benoît  leur  dit  qu’ils  auroient  réponfe  dans  peu 
de  jours  ; & cependant  fans  en  donner  part  à aucun  des 
cardinaux  , il  fit  une  couflitution  portant  defenfe  à qui 
que  ce  fût,  fous  peine  d’excommunication,  de  fe  fouf- 
trairc  de  fon  obéiiTancc  , ni  de  fes  fucccffeurs  à perpe- 
U c.  4J.  tuitc.  Il -envoya  par  un  exprès  cette  conftitution  à Pa- 
‘°Ê  6‘  f‘  ris , au  roi  & à Funivcrfité  , dont  on  fut  fort  étonné  ; 
&:  on  fit  aux  ambaffadeurs  qu’il  avoir  reçus  à Mar- 
feillc  une  réponfe  bien  différente  de  celle  qu’ils  defi- 
roient. 

iil  Cependant  le  pape  Grégoire  envoya  à Marfeille  trois 
fcMe.CleS  ***  Mar  ambaffadeurs,  Antoine  Corrario  évêque  de  Modon  fon 
e Siem- IlL  neveu , qu’il  fit  évêque  de  Boulogne  pendant  qu’il  étoit 
Labour,  ik>.  7.  à cette  ambaffadc  -,  Guillaume  le  Normand  évêque  de 
f Vgbel.to.  1.  p.  Todi , qui  étoit  fon  tréforier  ; & Antoine  Butrio  doc- 
***’  reur  célébré  de  Boulogne.  Après  plufieurs  jours  de  con- 

férence , ils  convinrent  que  Funion  fe  feroit  par  la  ccf- 
fion  des  deux  prétendus  papes  qui  fe  trouveroicnt  .en- 
fembleù  Savonc,  ville  épilcopale  de  la  côte  de  Genes, 
où  ilsfe  rendroient  à la  faint  Michel  prochaine , ou  au 
p.  TLK  Nem'  urc^ a Touflaint.  L’a&c  de  ce  traité  eft  du  ving- 
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tiéme  d’ Avril  1407.  & contient  vingt- trois  articles  de  

conditions  pour  la  fureté'  des  deux  papes  & de  leur  fui-  An‘  i4°7* 
te , entr’autres  que  des  deux  cotez  on  ne  nommera  au-  An.  tt. 
cun  des  deux  antipapes , ni  ceux  de  fou  college  anti- 
cardinaux* 


Le  pape  Grégoire  prit  occafion  du  voyage  de  Savo-  l4°7-  *• 
ne  pour  demander  un  fubfide  d’argent  aux  églifes  de 
£on  obédience , comme  on  voit  par  une  bulle  circulai- 
re du  vingt-troifiéme  d’Avril , &c  par  unq>  particulière 
au  roi  d’Angleterre  Henry  IV.  datée  du  premier  de  Tb.Niem.e.  17. 
Juin.  Mais  vers  le  même  temps  Grégoire  déclara  à fes 
cardinaux  & aux  principaux  de  la  cour  qu’il  ne  pourrait 
le  rendre  à Savone  au  temps  marqué  , faute  de  galeres, 
quoyque  pour  en  avoir  il  eût  fait  de  grandes  diligen- 
ces auprès  des  Vénitiens.  Or,  ajoûtoit-il , je  n’irai  point 
fur  les  galères  des  Génois  ; ils  me  font  fulpedls  & avec 
raifon,  à caufe  de  leur  ancienne  haine  contre  les  Véni- 
tiens. Je  n’irai  pas  non  plus  à Savone  par  terre,  je  n’en 
puis  faire  la  dépenfe.  Il  faut  fe  fouvenir  que  Grégoire 
croit  Vénitien. 

A Marfeille  les  ambalfadeurs  de  France  prclfoient  Labour,  c.  f.  g. 
le  pape  Benoît  de  leur  faire  expédier  une  bulle  de  ce 
qu’il  avoit  promis , particulièrement  touchant  la  voye 
de  ceflîon  ; mais  il  le  refufa , prétendant  qu’ils  dcvoientv  c.  ?. 
fc  fier  à fa  parole.  Après  quoi  ilsfc  partagèrent  en  trois:  '• **• 

Le  patriarche  d’Alexandrie  , & quelques  autres  réfolu- 
rent  d’aller  à Rome  ; l’archevêque  de  Tours  & Fabbé 
de  faint  Michel  demeurèrent  à Marfeille  , pour  veiller 
fur  la  conduite  du  pape  ; l’abbé  de  faint  Denis  Philippe 
de  Villette  , & Hugues  doyen  de  l’églife  de  Roiien  fu- 
rent renvoyez  en  France , où  vinrent  aufii  les  deux  évê-  n.  Num.  r.  1 ). 
ques  de  Todi  & de  Modon  envoyez  du  pape  Grc-  „ 
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goire , qui  arrivèrent  à Paris  le  dixième  de  Juin. 

Le  roi  leur  donna  audience  publique  le  même  jour  -r 
2c  ils  annoncèrent  l’union  de  l’eglifc  comme  tres-pro- 
che  ; ce  qui  répandit  une  grande  joyè  , & on  donna, 
bien  des  loüangcs  à Grégoire  , que  l’on  nommoit  ange- 
de  lumière , failant  allufion  à fon  nom  de  baptême.  Les 
deux  nonces  reçurent  donc  de  grands  honneurs,  mê«: 
me  de  Funiverfité,  & demeurèrent  long- temps  en  Fran- 
ce ; mais  on  iè  défioit  toujours  du  pape  Benoit , & on- 
doutoit  qu’il  cédât  le  pontificat.  L’evêque  de  Modom 
expliqua  le  détail  du  traité  fait  à Marfeille  pour  Fentre- 
vûé  de  Savonc  -,  6c  Ion  récit  fut  confirmé  le  lendemain 
par  les  envoyez  de  France  l’abbé  de  faint  Denis  & lc 
doyen  de  Roüen.  Ils  rendirent  compte  aufli  des  raifons- 
qui  les  avoient  empêchez  de  lignifier  à Benoît  la  fouf- 
traction  d’obédience  fur  le  refus  de  la  bulle  qu’ils  lui 
avoient  demandée.  Nous  n’avons  pas  voulu  , diloient- 
ils  , le  poufTer  à bout , de  peur  qu’il  ne  mît  quelque, 
obftacle  à la  conférence  de  Savonc. 

Le  patriarche  d’ Alexandrie  & ceux  qui  Faccompa*- 


iv. 

de  France  à Ro-  gnoient , arrivèrent  a Rome  le  cinquième  de  Juillet,, 
mcLb<,ur  c 1 1 & furent  logez  honorablement  par  Léonard  évêque  de 
Ms.  p.  iss.  Fcmio , neveu  du  pape  Grégoire , 2c  fon  camérier , qui 
les  prelenta  au  pape  îe  lendemain.  Les  députez  du  pa- 

Î»c  Benoît  étoient  déjà  à Rome  , & fè  joignirent  en- 
emble  pour  prefTer  Grégoire  de  tenir  fa  parole  & de  fe 
r.  îj.m.p.  ifi.  rendre  à Savone.  Enfin  le  jeudi  vingt-uniéme  de  Juil- 
let les  ambaflâdeurs  de  Benoît  s’étant  affemblcz  avec 


les  cardinaux  de  Grégoire , leur  dirent  : Nous  avons  re- 
quis votre  pape  jufqu’à  fix  fois  de  confirmer  le  traité 
de  Marfeille , fans  en  avoir  pû  tirer  de  réponfè  , depuis 
trois  femaincs  que  nous  lommcs  à Rome  : Nous  vous 
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protcftons  donc,  en  préfencc  des  ambafladeursde  Fran- 
ce , que  voici  qu’il  ne  tient  point  au  pape  Benoît  que 
funion  de  Féglife  ne  le  fafle  ; &:  fi  on  veut  nous  donner 
réponfc,  il  faut  que  ce  foit  aujourd’hui,  parce  que  nous 
11c  demeurerons  pas  ièi  davantage. 

Le  patriarche  d’Alexandrie  fit  de  fon  côté  la  même 
proteftation  ; & les  cardinaux  ayant  fait  confentir  les 
uns  &:  les  autres  de  demeurer , leur  préfenterent  le  len- 
demain une  cedule  par  laquelle  Grégoire  demandoit  un 
autre  lieu  d’cntrevûe  que  Savonc , ou  qu’ils  s’y  rcndil- 
fent  par  terre  Fün  & Fautre , & que  le  maréchal  de  Bou- 
cicaut  fe  retirât  en  France.  Il  fc  fit  encore  quelques  au- 
tres propofitions  de  part  & d’autre';  & enfin  les  ambaf- 
fadeurs  de  France  fe  retirèrent  & vinrent  à Genes , d’où 
le  patriarche  écrivit  au  pape  Grégoire  le  vingt- deuxie- 
me d’Aouft,  Fexhortant  à accomplir  fes  promefles,  mais 
inutilement.  Enfuite  ils  vinrent  a Fille  de  S.  Honorât, 


An.  1407. 


e.  *». 


e.  11. 


où  le  pape  Benoît  s’étoit  retiré  à caufe  de  la  pelle  qui 
étoit  à Marfeille.  H continua  fes  promefles  d’aller  à Sa- 
voae  ; mais  il  rcfufa  de  defarmer  fes  galères  , voulant 
toujours  les  garder  pour  la  fureté. 

Cependant  le  pape  Grégoire  étant  parti  de  Rome  la  y. 
veille  de  la  faint  Laurent  neuvième  d’ Aoufl , vint  à Vi-  ^ "piis  àS Lu- 
terbe , où  il  demeura  trois  femaines  , & au  commence-  Njfm  ljb 
ment  de  Septembre  il  pafla  à Sienne  avec  fa  cour , & y m. * ■ 
demeura  le  relie  de  Fannée.  Là  pour  amufer  fes  cardi- 
naux il  leur  dit  qu’il  vouloir  céder  le  pontificat  ; mais  à 
condition  de  confcrvcr  pendant  fa  vie  tout  ce  qu’il  a- 
voit  devant  que  d’être  pape , fçavoir  , le  titre  de  pa- 
triarche de  Conllantinoplc  ,.les  évcchcz  de  Modon  & 
de  Coron  dans  Fetat  de  Vcnifc  , un  prieuré  qu’il  te-  * _ 
noit  en  commcnde.  Il  demandoit  encore  l’archevêché 
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— d’ Yorc  en  Angleterre , que  Fon  fuppofoit  vacant,  quoi>- 

N*  qU’d  nc  ie  fuc  pas„ 

Le  premier  rcrmc  de  la  conférence  approchoit , qui 
étoir  la  faint  Michel , & le  pape  Benoît  etoit  déjà  arrivé 
à Savone  avec  les  cardinaux , attendant  Grégoire  avec 
les  Tiens.  Ils  le  prefToient  d’y  aller  fuivant  la  promefle  ; 
mais  il  leur  diloit  : Je  ne  veux  pas  m’expofer  téméraire- 
ment à me  perdre  avec  toute  ma  cour  : je  veux  pafler 
en  Lombardie,  &c  demeurer  en  Piémont  fous  la  prote- 
ction du  marquis  de  Montferrat , jufqu’à  ce  que  par  fa 
médiation  nous  valions  à une  parfaite  union  de  fe- 
ra. Nwm.  Ne-  glilc.  Enfin  le  dernier  terme  de  .la  conférence  étant  cx- 
mo r.p.i44.  piré  le  jour  de  la  Touflaint,  Grégoire  fit  publier  ce 

jour-là  même  à Sienne  un  écrit  où  d expofe  les  raifons 
pour  lefquelles  il  prétend  n’avoir  pû  aller  à Savone  -,  SC 
il  fit  expliquer  cet  écrit  en  langue  vulgaire  par  plufieurs 
prédicateurs,  particulièrement  des  Ordres  Mandians  > 
Vefctifn.  ni.  dont  quelques-uns  même  loutenoient  qu’il  ne  pouvoit 
*’  Nem.  f.  }i 2.  fure  Funion  en  confidence. 

Vers  le  commencemait  du  mois  de  Janvier  1408.  le 
pape  Grégoire  vint  de  Sienne  à Luques  avec  fes  cardi- 
naux & là  cour.  Comme  il  y tenoit  fon  premier  con- 
filloirc  public , les  nonces  du  pape  Benoît  le  prièrent 
de  procéder  effectivement  avec  leur  maître  à terminer 
le  Ichifme  fans  différer  davantage.  Il  répondit  publia 
quement  qu’il  étoit  prêt  décéder,  pourvu  que  Benoît 
en  fit  autant  en  perlonne  ou  par  procureur.  Cette  ré- 
ponfe  donna  une  grande  joye  aux  cardinaux  &c  aux cour- 
tifans  de  Grégoire  ; mais  elle  n’eut  pas  plus  d’eifiet  que 
les  promclfcs  précédentes.  Thierry  de  Niem  ajoure  en 
cet  endroit  : Plufieurs  difent  que  les  deux  compétiteurs 
font  d 'intelligence  pour  cloigner  funion.  : femblables 
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à deux  champions  qui  viendraient  fur  le  champ  de  ba- 

tailic  comme  pour  le  battre  à outrance , mais  apres  être  ^N‘  14°8. 
convenus  de  11e  le  faire  aucun  mal  j en  fe  retirant,  ils 
s’applaudiraient  d’avoir  long-temps  joue  les  IpeCtatcurs, 

& les  fpeôtateurs  le  mocqucroient  d eux. 

En  France  fut  alors  commis  un  crime  qui  eut  de  vi. 
grandes  fuites , même  pour  la  religion.  Louis  duc  d’Or-/(^"na'dll<Juc 
leans , frere  unique  du  roi , fut  adaU'inc  publiquement  >.  e. 

dans  Paris  le  vingt-troifiême  de  Novembre  1407.  par^ 
ordre  de  Jean  duc  de  Bourgogne  fon  coufin  germain  , 
qui  avoua  le  meurtre  autentiquement.  Car  la  duchelfe 
d’Orléans  veuve  ayant  porte  les  plaintes  au  roi , le  duc 
de  Bourgogne  le  retira  d’abord  en  Flandre , dont  il  êtoic 
comte,  puis  il  revint  à Paris  fi  bien  accompagné,  qu’il 
étoit  plus  en  état  de  fe  faire  craindre  , que  de  craindre 
lui-même  ; &c  alors  il  prétendit  jultifier  la  conduite  par 
la  bouche  d’un  docteur  en  théologie  nommé  Jean  Pe- 
tit , qui  parla  pour  cet  cftet  le  huitième  de  Mars  1408. 
à l'Hôtel  faint  Paul  , où  étoient  prefens  Louis  duc  de  c.;?. 
Guienne  & dauphin , fils  aîné  du  roi , le  roi  de  Sicile  ; 
le  cardinal  de  Bar , les  ducs  de  Berri,  de  Bretagne  & de 
Lorraine  , & plufieurs  autres  leigneurs  , le  rcôteur  de 
funiverfité , grand  nombre  de  docteurs , de  bourgeois 
& d’autre  peuple. 

Le  dodeur  Jean  Petit-  étoit  Normand  , & de  POr-  an. 

dre  des  freres  Mineurs  ; toutefois  des  Pexorde  de  fa  ha-  4 ° ” ^ 
rangue , il  rend  ainfi  raifon  de  fon  attachement  au  duc 
de  Bourgogne  : Je  lui  ai  fait  ferment  de  le  lervir  il  y a 
trois  ans  paffez , & il  me  donna  une  bonne  & grolTc 

Îienfion , dont  je  tire  une  grande  partie  de  ma  depen- 
e.  Dans  le  corps  du  difeours  il  foutient  entr’autres  cet-  p.  40. 
te  propofition  , qu’il  cft  permis  à touc  particulier  de 
Tome  XX.  V v v 


Digitized  by  Google 


An.  1408. 

Lh.  111.  c.  if. 
Sup.  liv.  X.XX  ». 

}S- 


VII. 

Nouveaux  car- 
<linmx  de  Gré- 
goire. 

Tb.  Niem. 
Ltbyr.  e.  t.  p. 


e.  if.p.  )7° 
Sebifm. 


Itb.  ut. 


}l. 


yii  Histoire  Ecclesiastique. 
tuer  un  tyran  ; & il  ajoûte  : Je  prouve  cette  vérité'  par 
douze  railons  en  l’honneur  des  douze  apôtres.  Puis  il 
allègue  Jean  de  Salifberi  qui  en  effet  avoit  loutcnu  cct- 
xc  erreur  deux  cens  quarante  ans  auparavant  dans -ion 
Policratiquc.  Enfuitc  Jean  Petit  fait  Fapplication  de 
cette  maxime  au  duc  d’Orléans  qu’il  charge  de  crimes 
énormes  , mais  fans  preuves  convaincantes.  Et  tels 
étoient  les  fameux  dodtcurs  de  ce  temps- là. 

Des  le  douzième  de  Janvier  de  cette  année  1408. 
on  publia  une  lettre  du  roi  adreffée  à tous  les  fidèles , 
portant  foullraétion  d’obéifTance  à tous  les  deux  pré- 
tendus papes  depuis  f Afcenfion  prochaine , qui  devoit 
erre  le  vingt- quatrième  de  May:  mais  avant  ce  terme 
la  divifion  fc  mit  entr’eux  & leurs  cardinaux.  Le  pape 
Grégoire  fc  mit  dans  Fefprit  de  faire  des  cardinaux  pen- 
dant le  Carême  : les  cardinaux  qui  étoient  avec  lui  à 
Luques  Fcn  difTuaderent , & firent  fi  bien,  qu’il  remit 
jufqu’au  troifiéme  dimanche  d’après  Pâques.  Mais  alors 
il  reprit  fon  defTcin  , lans  toutefois  y pouvoir  faire  con- 
fentir  les  cardinaux  ni  par  prières  , ni  par  menaces  : au 
contraire  ils  s’afTemblerent  &:  firent  ferment  de  11e  ja- 
mais reconnoîtrc  pour  leurs  confrères  ceux  qu’il  leur 
vouloit  donner.  Toutefois  Grégoire  pafTa  outre  ; & le 
mercredi  de  la  quatrième  femainc  , qui  étoit  le  neu- 
vième de  May  , en  Fabfcnce  des  cardinaux , mais  en 
préfenec  de  quelques  prélats  appelles  exprès , il  créa 
quatre  cardinaux , & le  famedi  fuivant  iî  déclara  leur 
promotion  fuivant  la  coutume , en  confifioire  public. 

Les  nouveaux  cardinaux  furent  premièrement  deux 
neveux  du  pape  \ fçavoir , Antoine  Corrario  , fils  de 
fon  trerc  , & Gabriel  Condelmcno  , fils  de  fa  four.  Ils 
avoient  déjà  commencé  enfèmble  la  réforme  du  mo- 
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naftcre  de  faint  George  tn  Alga  à Venife , par  Fautorité  — 

du  pape  Boniface  IX.  & en  vertu  d’une  bulle  du  mois  N"  I'*c8‘ 
de  Mars  1404.  de-là  vint  une  congrégation  de  chanoi-  t0Uc2l.‘°r''^rf.'  " 
nés  qui  a dure  plus  de  150.  ans.  J’ai  déjà  parlé  d’An- 
toine Corrario , que  Ion  oncle  étant  devenu  pape , fit 
camerlingue  de  Féglife  Romaine , & lui  donna  le  titre 
de  patriarche  de  Jerufalem  & Févêché  de  Boulogne: 
mais  il  11’en  prit  jamais  pofl'effion , parce  que  la  ville  f 
étoit  révoltée  contre  Ion  oncle  -,  & il  réfigna  Févêché 
en  1411.  le  réfervant  une  penfion  : Ion  titre  fut  faint 
Chryfogone , mais  on  Fappelloit  le  cardinal  de  Bou- 
logne. 

Giegoire  avoit  déjà  fait  Gabriel  Condelmerio , tré- 
forier  du  faint  fiégc  & évêque  de  Sienne  , nonobftant 
b répugnance  des  Siennois.  Son  titre  de  cardinal  fut 
S.  Clcment,  & depuis  il  fut  le  pape  Eugène  IV.  Le  troi- 
fiéme  cardinal  de  cette  promotion  fut  Jean  Dominique 
Florentin , de  Fordre  des  freres  Prêcheurs,  fameux  pré- 
dicateur, & un  de  ceux  qui  difoient  hautement  que 
Grégoire  ne  poiwoit  en  confidence  céder  le  pontificat- 
Aufli  le  pape  le  fit-il  archevêque  de  Ragufe , puis  car- 
dinal prêtre  du  titre  de  faint  Sixte.  Le  quatrième  fut 
Jacques,  furnommé  d’Udinc  du  lieu  de  fa  naiffance 
qui  eft  une  ville  du  Frioul.  Il  étoit  protonotaire  apoflo- 
lique , & fut  fait  cardinal  diacre  du  titre  de  lâinte  Marie 
la  Neuve. 

Les  anciens  cardinaux  furent  extrêmement  affligés  vin. 

& irrites  de  cette  promotion  : ils  turent  quelques  jours  tiens  cardinaux, 
fans  aller  chez  le  pape,  11c  voulant  point  reeonnoîrrc 
leurs  nouveaux  confrères  > & dès  le  vendredi  onzième 
de  May  de  grand  matin , le  cardinal  de  Liège  lortit  de 
Luques  lui  troifiéme  & déguifé , & fe  retira  à Pife  à dix 

. V v v îj 
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— mille  de  Luques.  Paul  Corrario  neveu. du  pape  , Payant 

^ ' appris , envoya  aulli-tôt  pluficurs  gendarmes  , avec 

ordre  de  prendre  le  cardinal  & le  ramener  à Luques  ; 
& Paul  lui-même  cependant  alla  au  logis  du  cardinal , 
d’où  il  fit  emporter  ce  qui  s’y  trouva,  & mettre  en  priion 
quelques-uns  de  fes  domcfiiques , qui  etoient  demeures 
à Luques. . 

Labyr.p.  fu.  Le  meme  jour  onzième  de  May  au  foir  , fix  autres 
*71,  des  anciens  cardinaux  fortirent  aulli  de  Luques  avec 

leurs  domeltiqucs,  Se  vinrent  à Pile , où  ils  furent  reçus 
p.  jo4.  avec  grand  honneur.  Là  fe  trouvant  en  fûrete  le  diman- 
che treizième  du  même  mois , ils  dreficrent  un  aéte 


d’appel  où  ils  fe  nomment ainfi  : Ange,  cardinal  Moi- 
tié ; Antoine  de  Palcltnne  ; Conrad , cardinal  prêtre 
du  titre  de  faint  Chryfogone  ; Jourdain,  du  titre  de  - 
faint  Martin-aux-Monts;  Rainald  , diacre  de  S.  Vitus; 
Odon  , de  laint  George  au  voile  d’or  ; & Jean,  de  faint 
Côme  & faint  Damien  ; c’elt  le  cardinal  de  Liège.  Puis 
adreflanc  la  parole  au  pape , ils  difent  : Il  efl  venu  à 
notre  connoifiance , il  n y a pas  dix^ours,  que  votre 
fainteté  nous  a fait  trois  defenles;  la  première,  de  fortir 
de  Luques  fans  votre  permillion , depuis  ce  jour-là  qui 
^étoit  le  quatrième  de  May  : or  ce  jour-là  même  qui 
e'toit  un  vendredi , allant  au  palais  , nous  trouvâmes 
votre  appartement  même  en  dedans  rempli  de  gens  ar- 
més , outre  la  garde  ordinaire  : des  perfonnes  dignes 
de  foi  nous  dirent  que  quelques  cardinaux  dévoient 
être  tués  ce  jour-là;  & ce  qui  cft  arrivé  au  cardinal  de 
Liège , a donné  lieu  de  le  croire  ; car  ceux  qui  le  pour- 
fuivirent  avoient  ordre  de  le  tuer , s'ils  ne  le  pouvoient 
ramener.  De  plus , la  nuit  précédente  on  avoir  fabriqué 
chez  vous  des  ceps  & des  fers , pour  mettre  aux  pieds 
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des  cardinaux  : or  ils  n’avoicnc  point  commis  de  crimes 
dignes  de  telles  peines. 

La  fécondé  dcfenfc  étoit  de  nous  afTembler  en  aucun 
lieu  fans  votre  commandement  exprès , ce  qui  detrui- 
foit  le  droit  de  notre  lacrè  college , auquel  il  eft  cflèn- 
tiel  de  s’aflemhlcr  pour  conférer  enfemblc  de  la  foi  , 
des  hétéfies  & des  Ichilmes  : ainfi  nous  ôter  cette  liber- 
té , c’clf  non-leulement  ne  pas  vouloir  procurer  par 
vous-même  Funion  de  Fcglile,  mais  nous  empêcher 
d’y  travailler.  La  troifieme  defenfe  étoit  de  commu- 
niquer avec  les  envoyés  de  Pierre  de  Lune  , ni  avec 
ceux  de  France  : or  cft-il  que  nous  fommes  obligés  par 
fefment  de  ne  rien  omettre  de  ce  qui  lera  ne'ce flaire  ou 
utile  à Funion  de  Féglife  , & clic  11e  fe  peut  faire  que 
par  des  traités  & des  conférences  avec  Fautre  parti. 

C’eft  pourquoi , très-faint  pere , nous  vous  dilons 
avec  toute  forte  de  refpeéb , que  ces  defenfes  font  nul- 
les,  &:  que  quand  elles  auraient  quelque  valeur,  elles 
feraient  injullcs  : que  nous  en  lommes  grevés  & en  ap- 
pelions par  cet  écrit  , premièrement  à vous-même, 
laint  pere  , mieux  informé  & jugeant  félon  la  droite 
raifon  : mais  s’il  faut  appeller  d’une  perfonne  à une 
autre , nous  appelions  de  vous  à N.  S.  J.  C.  dont  vous 
êtes  le  vicaire  , & qui  jugera  les  vivans  & les  morts. 
Nous  appelions  auffi  au  concile  général , où  Fon  a cou- 
tume d’examiner  & de  juger  toutes  les  actions  même 
des  papes.  Nous  appelions  encore  au  pape  futur,  au- 
quel il  appartient  de  réformer  ce  que  Ion  prédécefTcur 
a mal  fait , & nous  proteftons  contre  tout  ce  qui  pour- 
rait être  fait  ou  attenté  à notre  préjudice  , pendant  le 
cours  de  cette  appellation. 

Cet  a&e  d’appel  fui  aufli-tôt  publié  à Pife  ; & le  len- 
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demain  lundi  il  fut  fignifîc  au  pape  Grégoire  en  con^ 
filloire  public  , comme  il  donnoic  aux  nouveaux  car- 
dinaux , fuivant  la  coutume  , les  anneaux  & les  autres, 
marques  de  leur  dignité  , en  préfence  de  toute  fa  cour. 
Il  déclara  aulli-tôt  qu’il  ne  déféroit  point  à cet  appel. 
Le  même  jour  lundi  quatorzième  de. May  1408.  les. 
mêmes  cardinaux  alfcmblés  à Pifc,  écrivirent  une  let- 
tre circulaire  qu’ils  envoyèrent  à divcrsprinces  Sc  à di- 
vers prélats , pour  rendre  compte  de  leur  conduite  à 
toute  la  Chrétienté.  Ils  y difenten  fubftance  : Sçachant 
que  vous  avez  toujours  travaillé  de  bon  cœur  pour 
{honneur  ôc  le  bon  état  de  la  làinte  églife  notre  merc  „ 
nous  avons  rélolu  de  vous  faire  fçavoir  ce  qui  vient  &y 
arriver,  afin  que  par  votre  fecours  nous  publions  arri- 
ver à Funion  tant  défiréc  , qui  eft  notre  unique  but. 
Ils  rapportent  ce  qui  s’étoit  pafle  depuis  la  mort  du  pape- 
Innocent  VII.  paificulierement  le  ferment  fait  dans  le 
conclave , & les  belles  clpérances  que  Grégoire  XII. 
avoit  données  de  travailler  de  bonne  foi  à Funion  de 
üéglilc. 

Ils  viennent  après  aux  fuites  & aux  artifices  qu’il 
avoit  employés  depuis  pour  eluder  fes  promeffes,  & 
enfin  à la  promotion  des  nouveaux  cardinaux , Ôc  à leur 
retraite  à Pile , puis  ils  concluent  : Nous  lommes  ici 
pour  Fhonncur  & Funion  de  Féglife , & nous  vous  prions 
ôc  vous  exhortons  très  - affe&ueufemcnt  d’embraflfcr 
avec  nous  une  eaufe  fi  honorable  ôc  fi  nécefTaire , qui 
vous  attirera  le  falut  de  votre  amc , Ôc  un  grand  lullrc 
à votre  réputation. 

A Paris  le  même  jour  quatorzième  de  May  au  ma- 
tin, un  nommé  Sanche  Lopès  ayant  épié  Fheure  où  il 
n’y  avoit  auprès  du  roi  aucun  des  princes  du  fang , lui 
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préfcnta  de  la  part  du  pape  Benoît , une  bulle  elofe 
adredec  au  roi  & à tous  les  (èigneurs  du  lang  & du 
confeil.  Le  roi  dit  à Sanche  : Ceux  à qui  cette  bulle  eft 
adredec  , ne  font  pas  à préfent  ici  ; mais  je  les  man- 
derai , ils  ouvriront  la  bulle  , & vous  feront  demain 
réponfè.  Les  (èigneurs  s’aflemblercnt  donc  en  prèfencc 
du  roi  ; fçavoir , Louis  d'Ânjou,  roi  de  Sicile  , les  ducs 
de  Berry  & de  Bourgogne,  Pierre,  frere  du  roi  de  Na- 
varre , le  comte  de  Nevers , frere  du  duc  de  Bourgo- 
gne , & le  frere  de  la  reine.  La  bulle  fut  ouverte , & 
on  trouva  qu’elle  contenoit  en  fubftancc  ces  cinq  pro- 
pofitions.  i.  Le  pape  Benoît  excommunie  tous  ceux  de 
quelque  condition  qu’ils  foient , même  rois  ou  princes 
qui  rejettent  la  voye  de  conférence,  r.  Tous  ceux  qui  •* 
approuvent  la  voye  de  ceflion.  $.  Ou  (ont  d’une  opi- 
nion contraire  à la  ficnnc.  4.  Qui  (c  retirent  de  loti 
obéiflance , ou  lui  refufent  les  levées  des  deniers  ou  la 
collation  des  bénéfices,  y.  En  cas  que  quelqu’un  attente 
au  contraire  , fi  dans  vingt  jours  il  ne  remet  les  chofes 
au  premier  état  , le  pape  prononce  interdit  général , 

(ufpcnlè  contre  les  bénéficiers , &:  difpenfe  du  ferment 
de  fidélité  fait  au  roi  &c  aux  autres  princes. 

Le  vingt-uniéme  de  May  on  fit  pluficurs  échafaux  ^ ^ 
dans  le  jardin  du  palais  près  la  riviere.  Le  roi  étoit  aflis  damnife  & dc- 
fur  le  plus  haut:  au  lecond  le  roi  Louis:  au  troifiéme chirec' 
les  autres  princes  : au  quatrième  le  chancelier  de  France  , 
avec  les  maîtres  du  parlement  & des  requêtes  : au  cin- 
quième & à la  gauche  du  roi  étoient  Févêque  de  Paris , 
les  autres  prélats  & le  redteur  de  Funivcrficé.  Au  milieu 
& vis-à-vis  du  roi  étoit  une  chaire  élevée  , où  fc  tint 
debout  Jean  de  CourtecuiïTe  , dodteur  en  théologie  , 
qui  fourint  au  nom  de  Funivcrfité , les  treize  propofi- 
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tions  fuivantes  ; étant  environné  au  pied  de  fa  chaire 

H°8»  d’ync  multitude  innombrable. 

Il  cil  notoire  que  le  roi  ni  les  feigneurs  de  fon 
fang  , n’ont  jamais  rien  fait  pour  procurer  Funion  de 
Féglife  , que  par  le  confeil  8c  la  decifion  des  prélats, 
du  clergé  & des  univerfités  du  royaume.  Il  paroît  ma- 
nifcftement  par  la  conduite  8c  les  a&ions  de  Pierre  de 
Lune , qu’il  cft  convenu  avec  fon  adverfaire  de  ne  pas 
?•  fuivre  la  voye  de  ceflion.  Par  la  cédule  qu’il  donna 
dans  le  conclave  & parfes  actions,  il  cft  certain  8c  évi- 
dent qu’il  s’eft  parjuré  opiniâtrement  en  matière  de  foi. 
4.  Il  a enleigné  une  héréfie  exprefle , en  difant  publique- 
ment en  confiftoire  , qu’il  croiroit  pécher  mortelle- 
*■  ment  en  cédant  le  pontificat.  Par  (es  procédures  & fes 
actions  il  paroît  notoirement  qu’il  a perfécuté , autant 
qu’il  a pu,  ceux  qui  ont  travaillé  de  bonné  foi  8c  a. 
*■  bonne  intention  pour  (union  de  Féglife.  Il  eft  évident 
que  dans  fes  légations  il  approuvoit  la  voye  de  ceflion 
& la  recommandoit  comme  fainte  8c  utile  à Féglife.  Par 
7‘  fes  difeours  8c  fes  actions  il  paroît  évidemment  que  lui 
& fes  fauteurs  s’efforcent  de  faire  un  nouveau  fchifmc 
dans  Féglife. 

* De  tout  ce  que  deflus , il  paroît  que  Pierre  de  Lune 
eft  fehifmatique  opiniâtre , & même  hérétique , 8c  per- 
*■  turbateur  de  la  paix  8c  de  (union  de  Féglflc.  Il  ne  doit 
plus  être  nommé  Benoît , ni  pape  , ni  cardinal , ni 
d’aucun  autre  nom  de  dignité  ; & perfonne  ne  lui  doit 
»«•  obéir , fous  peine  d’être  fauteur  du  fchifme.  Les  col- 
lations , les  provifions  des  bénéfices  8c  les  procedures 
qu’il  a faites  depuis  le  temps  de  la  lettre  qu’il  a donnée 
en  forme  de  bulle  le  troifiéme  jour  de  Mai  de  Pannée 
paflee , 8c  tout  ce  qui  a été  fait  en  confequcnce , tous 

ces 
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ccs  a&cs  font  nuis.  Pcrfonnc  ne  lui  doit  obéir  ni  à fes  j ~ 
lettres  ou  à fes  ordres,  lous  peine  d’être  fauteur  d’herefie  ' * 

& de  fchifme.  On  doit  procéder  contre  ceux  qui  le  fa- 
vorilcnt , le  reçoivent  & le  défendent  comme  contre 
lui-même.  Enfin  cous  ceux  qui  lui  donnent  aide  ou  »*• 
confeil  dans  le  royaume  de  France,  le  rendent  évidem- 
ment criminels  de  léze-majefté. 

Jean  de  CourtccuifTc  fie  un  long  difeours  pour  rap- 
porter les  preuves  de  toutes  ces  propofitions  ; & apres 
qu’il  eue  cciré  de  parler,  un  autre  doétcur  fe  leva  , & 
ht  au  roi  & à fon  confeil  les  requêtes  fuivantes  : Qu’il 
fut  exa&cmcnt  informé  touchant  la  prétendue  bulle. 

Que  ceux  qui  l’avoient  fuggcrce  ou  reçue  fuflcnr  pris 


& arrêtez 


être  punis  fuivant  l’éxigence  du  cas. 


pour  erre  pui — .... 

Que  le  roi  ne  reçût  aucune  lettre  de  Pierre  de  Lune , 

& que  la  prétendue  bulle  fut  déchirée , comme  bief— 
fane  la  foi , féditieufe  & injurieufe  à la  majefté  royale. 

Le  lendemain  vingt-deuxième  de  Mai  1408.  le  roi  xl 

•/..  1 \ \ Lettres  3>.:x  car- 

ecrivit  aux  cardinaux  de  Rome  une  lettre  , ou  apres  dinaux  Romains, 
avoir  déclamé  contre  la  mauvaife  foi  des  deux  préten- J0f  ”**’■  UbtT-f- 
dus  papes  & leur  éloignement  de  l’union  , il  conjure  au  D*b<mUip.  ifa. 
nom  de  Dieu  les  cardinaux  de  quitter  Ange  Corrario  , 

& de  s’affembler  en  un  même  lieu  avec  les  cardinaux 
de  Pautre  obédience , qu’il  nomme  les  nôtres.  Si  vous 
le  faites , ajoûte-t-il , nous  vous  offrons  notre  fecours  , 
nos  biens  ,*  notre  royaume  , & tout  ce  qui  eft  à nous.  Il 
les  renvoyé  pour  le  rcfle  de  ce  qu’il  y avoir  à faire  au 
patriarche  d’Alexandrie  & à fes  autres  ambafladeurs 
qui  étoient  auprès  d eux.  On  ne  fçavoit  pas  encore  à 
Paris  que  les  cardinaux  Romains  avoient  déjà  aban- 
donné le  pape  Grégoire , & s’étoient  retirez  à Pife. 

Le  vingt  - neuvième  de  Mai  f univerfté  afTembléc 
Tome  XX.  Xxx 
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aux  Mathurins  , écrivit  auifi  aux  cardinaux  Romains 
une  lettre  où  elle  dit  : C’efl:  à vous  maintenant  que  re- 
vient toute  Parfaire  , afin  que  les  deux  colleges  étant 
arfcmblez,  & les  deux  contendans  abandonnez  , vous 
donniez  au  monde  un  feul  pape.  Nous  avons  écrit  fur 
ce  fujet  aux  cardinaux  de  notre  parti,  c’cft-à-dire,  d’A- 
vignon. Ils  rapportent  la  lettre  qui  eft  très-forte  contre 
les  deux  papes , & concluent  en  conjurant  les  cardinaux 
Romains  de  fc  joindre  avec  les  autres. 

Cependant  à la  pourfuitc  de  Puniverfité  , ou  plutôt 
Benoit*  du  p*pe  de  quelques  doreurs  particuliers  , le  roi  fit  écrire  plu- 
Sup  L4xc'  «.  ^curs  autres  lettres.  La  première  au  maréchal  de  Bou- 
cicaut  gouverneur  de  Gènes  , portant  ordre  d’arrêter 
Pierre  de  Lune , s’il  étoit  porfîblc.  Car  quand  il  fut  mis 
en  liberté  à Avignon  en  140t.  le  maréchal  fut  charge 
de  le  mener  & le  ramener  jufqu’à  ce  qu’il  eût  traité  de 
Labour. p.f+f.  la  paix  avec  fon  compétiteur.  Le  maréchal  avoit  don- 
F'2'  ‘ né  ordre  de  Parrêter  & le  garder,  afin  qu’il  ne  forcît 
pas  des  terres  de  l’obéïflancc  du  roi.  Mais  Pierre  de 
Lune  Payant  appris , s’embarqua  fur  fes  galères  qu’il  tc- 
noit  toujours  armées  , & après  s être  promené  deux 
mois  le  long  de  la  côte  de  Gcnes , il  parfa  en  Catalogne 
qui  étoit  fon  pays,  &:  fc  jeeta  dans  Perpignan  ville  fron- 
tière de  France  &c  d’Arragon,  pour  y attendre  en  fure- 
té la  fin  de  Pora^e. 

Ange  Corrario  étoit  toujours  à Luques,*où  il  s’ef- 
dcGre-  f0rç0jt  jç  juftifîcr  fa  conduite  par  un  long  écrit  pour 
*•  p fervir  de  réponfè  à l’aéfe  d’appel  des  cardinaux  Ro- 
mains. Il  y nie  les  faits  les  plus  odieux , comme  d’a- 
voir voulu  les  faire  mourir  : mais  il  les  accufe  de  révol- 
te & d’intelligence  avec  fes  ennemis , entr’autres  avec 
le  Roi  Ladillas,  qui  vouloir  fe  rendre  maître  de  Rome, 


ms.  p. 


XIII. 
Défenfe  de  Gré- 
goire. 

Rain. 

&c. 
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8c  qui  en  effet  y entra  le  huitième  Mai  de  cette  annçe  , 

8c  y fut  reçu  par  les  Romains  comme  Fauroit  été  un  N>  I+°^‘ 
empereur.  Ange  Corrario  prétend  que  fa  nouvelle  pro- 
motion de  cardinaux  étoit  neceflaire  pour  fe  fortifier 
contre  les  rebelles  ; 8c  les  accule  de  faire  un  nouveau 
fchilme.  La  date  elt  du  douzième  de  Juin. 

Le  vingt-uniéme  du  meme  mois  il  publia  une  lettre  Ra<„  y. 
adreffée  à tous  les  fidèles  , où  il  fouticnt  que  l’union  Lab)r ' f • ***’ 
qui  étoit  en  bon  chemin  , a été  troublée  par  les  intri- 
gues de  quelques  mauvais  efprits , qui  ne  cherchoicnt 
tju  a le  faire  dépofer.  Que  Pierre  de  Lune  tendoit  à 
s emparer  de  Rome  par  le  fecours  du  maréchal  de  Bou- 
cicaut.  Il  le  plaint  des  calomnies  que  Fon  répand  con- 
tre lui  par  tout  le  monde  , 8c  finit  en  proteftant  tou- 
jours qu’il  ne  defîre  que  Funion. 

Les  cardinaux  de  Pierre  de  Lune  au  nombre  de  huit  xi  v. 
ou  neuf,  s’étoient  retirez  en  divers  lieux  , fous  prétex-  #£££  des  car" 
te  de  prendre  l’air  pendant  les  chaleurs  de  Fété  -,  mais  ^Concile  indi- 
voyant  que  leur  pape  les  avoit  abandonnez,  ils  fe  joi- 
gnirent aux  cardinaux  Romains  ; 8c  tous  enfemble  ils 
écrivirent  une  lettre  circulaire  tant  en  leur  nom  que  R«».  ,40g.  ». 
des  cardinaux  abfcns  8c  de  ceux  qui  voudroient  leur  ad-  **7-^*1.  cone.p. 
hérer , adrefTée  à cous  les  évêques  8c  les  abbez , où  ils 
racontent  ce  qui  s’étoit  paffé  depuis  la  mort  du  pape 
Innocent  VII.  8c  ajoutent:  N’efperant  plus  que  la  cnré- 
tienté  pût  recevoir  la  paix  des  mains  de  Grégoire  8c  de  fi  ll4#  E 
Benoît , vu  même  qu  ils  étoient  fufpeéfs  de  collufion  : 
nous  nous  fortunes  retirez  de  Luques  où  nous  n’etions 
as  en  fureté , ( ce  font  les  cardinaux  Romains  qui  par- 
ent ) 8c  fommes  venus  à Pife  , puis  à Livourne , pour 
traiter  avec  les  cardinaux  de  Fautre  parti  des  moyens  de 
donner  la  paix  à Feglife. 

Xxx  ij 
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— Nous  avons  reçu  fur  ce  fujet  fie  confidcre  les  avis  des 

N-  !4°  univerfitez  de  Paris  Se  de  Boulogne;  fie  nous  avons 
trouve  qu’cllcsinclinoicnt  fort  aux  iept  concluions  fui- 
'•  vantes.  Les  deux  prétendus  papes  font  obligez  de  droit 
commun  parleur  devoir  pailoral  de  céder  dans  les  cir- 
conftanccs  pré  fentes , puilque  Funion  ne  le  peut  faire 
autrement  : finon  on  croira  qu’ils  aiment  plus  leur  di- 
gnité temporelle  que  le  lalut  du  peuple , lunion  de  Fé- 
*■  glifc  fie  la  vie  éternelle.  Ils  y font  encore  plus  obliges  par 
s.  leur  promclfc , leur  vau  fie  leur  lcrmcnt.  Un  pape  qui 
durant  un  telfchilmc  rcliltc  opiniâtrement  à accomplir 
ce  qu’il  a jure  , fie  à quoi  il  ctoit  oblige  même  fans  lcr- 
mcnt , ce  pape  commet  un  crime  notoire  pour  lequel 
*■  il  cil  loumis  a la  jurifdiétion  du  concile.  Et  de  plus  on 
en  conclut  qu  ’il  ell  fauteur  dufchifme,  donc  la  longueur 
fait  tomber  dans  l’hércfic  fie  dans  le  doute  ; c’cit  en- 
core au  concile  à juger  de  ces  queflions. 
f.  U cil  aulli  juge  de  ce  doute  fur  le  vrai  pape  fi  diffi- 
cile à refoudre,  à caule  des  difficultcz  inlurmontables 
de  fait  Se  de  droit , dont  il  faut  toutefois  fortir  , afin 
que  l’cglifcnc  demeure  pas  ainfi  perpétuellement  divi- 
lee  avec  un  tel  fcandalc  fie  une  telle  perte  des  âmes.  Or 

6-  tant  que  les  chofcs  font  en  ces  termes , fie  que  tous  deur 
rcfulcnt  d’accomplir  leur  ferment  ; les  peuples  qui  leur 
font  fournis  peuvent  fie  doivent  fe  retirer  de  leur  obé- 
dience, & pccbcnt s’ils  ne  le  font,  comme  entretenant 

7-  le  fchifme.  Enfin  le  fait  cil  notoire , que  Fun  fie  Feutre 
manque  à Ion  devoir  fie  à Ion  ferment;  puifqu’ils  pou- 
voient  céder  au  moins  par  procureur  ou  cntic  les  n ains 
de  leurs  cardinaux.  Car  leur  ferment  les  engage  à ne 
rien  omettre  de  ce  qui  fera  ncceflaire,  utile  ou  conve- 
nable pour  Funion  de  fcglilc. 
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Tout  cela  confidcrc,  nous  nous  fommcs  déterminez  

à venir  à Livourne  avec  les  cardinaux  de  Fautre  college  ; ^N" 

& nous  étant  affemblcz  en  nombre  fu filant,  nous  a- 
vons  confidcré  que  les  deux  contcndans  n’affcmble- 
roient  jamais  contre  eux-mêmes  un  concile  entier.  Au- 
cun d’eux  ne  voudra  le  convoquer,  ou  différera  trop 
long-temps  , ou  ne  le  fera  pas  de  bonne  foi , prévoyant 
qu’il  y lera  dépofé.  Aucun  n’a  Fautorité  de  convoquer 
les  deux  obédiences  -,  Se  on  ne  pourrait  leur  perfuader 
de  le  trouver  enfcmbic  , tant  pour  l’averfion  qu’ils  ont 
l’un  de  l’autre  , que  pour  la  diltancc  des  lieux  où  ils 
font  dans  une  affaire  qui  demande  une  fi  grande  dili- 
gence -,  car  cependant  les  erreurs  croiflent , Se  le  fehif- 
nie  fc  perpétue. 

C’clt  pourquoi  bien  que  de  notre  part  & en  notre 
obédience  le  concile  loit  convoqué  en  un  certain  lieu 
Se  à un  certain  terme  ; Se  que  les  cardinaux  de  l’autre 
obédience  en  faffent  de  même  : nous  vous  déclarons 
donc  cette  délibération , & nous  vous  prions  de  vous 
trouver  à Pife  au  jour  de  l’Annonciation  de  la  fàintc 
Vierge  au  mois  de  Mars  prochain  , auquel  terme  les 
cardinaux  de  l’autre  parti  convoquent  aulli  les  prélats 
& les  autres  perfonnes  de  leur  obédience  Se  dans  la 
meme  ville  de  Pife.  Ceux  qui  ne  pourront  y afiifter  en 
perfonne , font  priez  d’y  envoyer  des  députez  fuffifans  j 
il  fera  procédé  a Funion  de  Fcglilè  avec  les  prclcns  non- 
obftant  Fabfencc  des  autres.  Donné  à Livourne  le  vingt- 
quatrième  de  Juin  1408. 

Les  cardinaux  de  Fobcdicnce  d’Avignon  publièrent 
une  lettre  femblable  pour  la  convocation  du  concile  de 
Pife  , au  même  terme  du  vingt-  cinquième  de  Mars 
.1409.  Elle  cil  aulli  datée  de  Livourne,  mais  feulement 
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— 'du  quatorzième  de  Juillet  -,  &:  j’y  remarque  entr’autres 

An.  1408.  ccs  p3rojcs  . Nous  avons  conleillè  au  feigneur  Benoît 
CSpiç!'ug.p‘iS  hl  °^r*c  * f°n  a^verfaire  de  renoncer  par  procureur, 
furquoi  nous  n’avons  pû  avoir  de  rc'ponie  -,  au  contrai- 
re , nous  avons  vu  qu’il  n’inclinoit  point  à cette  voye 
d’union , en  ce  que  quatre  de  nous  étant  allez  à Li- 
vourne de  Ton  confcntemcnt  pour  traiter  avec  les  car- 
dinaux de  Fautre  parti , le  feigneur  Benoît  s’eft  retiré 
de  Porto-Venere , & s’en  dl  allé  en  Catalogne  , Gins 
donner  d’autre  ordre  pour  la  paix  de  l’égliie  , {ïnon 
qu’il  vouloit  tenir  un  concile  à la  Touflaints  dans  Per- 
pignan. Le  refte  de  cette  lettre  eil  prefque  répété  mot 
pour  mot  de  la  précédente. 

Conc.  p.  1H4.  Le  même  jour  quatorzième  de  Juillet  les  mêmes  car- 
SpiU  p.  200.  jjnaax  écrivirent  à Benoît , le  reconnoiffimt  encore 

Iiourpape.  La  lettre  tend  principalement  à lui  fignifier 
a convocation  du  concile  de  Pile , & Finviter  de  s’y 
p.  tuf.  v.  trouver.  J’y  remarque  ces  paroles  : Et  nous  avons  pris 
d un  commun  accord  cette  maniéré  de  convocation  à 
caufe  des  neutres  , & de  ceux  qui  étant  de  l’obédience 
de  Corrario  ne  viendraient  point  à votre  convocation  , 
ou  qui  ne  viendraient  point  à là  Tienne  , étant  de  votre 
obédience.  Etcnfuite:  Les  deux  partis  ne  peuvent  s’af- 
fcmbler  fi  commodément  ni  fi  utilement  hors  de  Flta- 


xv. 
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lie  ; parce  que  des  conciles  particuliers  & en  des  lieux 
fort  éloignez  l’un  de  l’autre  ne  pourroient  terminer  le 
fchifmc.  Et  encore  : Nous  vous  prions  de  nous  déclarer 
préfentement  votre  intention  lur  ce  que  deffiis  , afin 
que  nous  puiffions  pourvoir  à votre  fureté  , votre  liber- 
té & aux  autres  chofes  nécdfaircs. 

Cependant  les  officiers  de  la  cour  de  Rome  qui  é- 
toient  à Pifè,  tenoient  plufieurs  difeours  injurieux  con- 
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trc  le  pape  Grégoire  & les  nouveaux  cardinaux.  Ils  rc'- 

Siandoient  des  écries  contenant  ces  reproches , & les  fai- 
oient  même  afficher  dans  Luques  où  étoit  Grégoire. 
Pour  donc  s’en  juftifier&  faire  croire  qu’il  defiroie  tou- 
jours funion  , il  indiqua  un  concile  general  par  une 
bulle  j où  il  dit  en  fubltancc  : L’expérience  nous  a fait 
connoître  que  le  meilleur  moyen  de  réünir  Féglife  cft 
le  concile  general , qui  ne  peut  être  afTcmblé  que  par 
l’autorité  du  pape  ; autrement  ce  ne  feroit  qu’un  con- 
ciliabule. C’eft  pourquoi  nous  en  indiquons  un  par  ces 
préfentes  pour  la  Pentecôte  prochaine  dans  la  provin- 
ce d’Aquilée  , & y appelions  par  nos  lettres  tous  les 
évêques  & les  autres  prélats  qui  ont  accoutumé  d’y  af- 
fîfter.  La  date  eft  du  fécond  jour  de  Juillet  1408.  & la 
Pentecôte  de  l’année  fuivante  devoit  être  le  vingt- fi- 
xiéme  de  Mai. 

Sur  ce  que  Grégoire  foutient  dans  cette  lettre,  qu’il 
n’y  a que  le  pape  leulqui  puiffe  convoquer  un  concile 
general , les  cardinaux  répondirent  quelques  jours  apres 
par  un  écrit  où  ils  lui  adrefTent  la  parole  : Nous  dilons 
6c  nous  prétendons  que  félon  le  droit , la  puiflancc  de 
convoquer  le  concile  general  nous  eft  entièrement  dé- 
volue ; car  il  n’eft  pas  poffible  que  vous  deux  enfcmble 
convoquiez  un  tel  concile  en  un  même  lieu.  La  con- 
vocation de  ceux  de  l’autre  obédience  ne  pourroit  fai- 
re un  concile  general  : on  ne  pourroit  y rien  décider 
touchant  l’autre  pape,  fans  lui  avoir  demandé  fon  avis  ; 
il  ne  viendrait  pas  à ce  concile  avec  fon  parti  ; & quand 
même  il  y viendrait , fi  vous  préfidiez  tous  deux  au 
concile , comme  feroit  un  pape  indubitable , on  pour- 
rait dire  que  Féglife  feroit  un  monftrc  à deux  têtes. 
D’ailleurs  les  canons  qui  parlent  de  Fautoritc  du  pape 
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pour  aflcmbler  le  concile , ne  peuvent  avoir  lieu  quand 
il  y a deux  contcndans  , qui  par  leur  ceflion  mutuelle 
pourraient  fans  concile  donner  la  paix  à Féglifc. 

Si  vous  vouliez  donc  afTemblcr  un  concile  , on  pré- 
fumeroit  que  vous  voudriez  encore  tirer  la  chofe  en 
longueur  ; &c  à quoi  pourrait  fervir  cette  convocation  ? 
Scroit-ce  pour  difeuter  le  droit  de  l’un  & de  l’autre  en 
l’abfence  d’une  des  parties  î Et  quand  elle  ferait  pré- 
fente  , vous  deux  qui  11e  fçavcz  le  fait  que  par  oui  di- 
re , pourriez-vous  le  faire  mieux  connoîtrc  au  concile  , 
que  ceux  qui  Favoicnt  vu  & touché  , pour  ainfi  dire  , 
& l’ont  explique  fi  au  long?  De  plus,  fi  les  deux  obé- 
diences étoient  afl'emblées  , qui  eft-ce  qui  déciderait 
contre  la  fienne  ? Au  contraire , il  eft  à préfumer  que 
les  prélats  & les  princes  ennuyez  de  vos  maniérés,  vous 
condamneraient  à quelque  peine  rigoureufe.  Les  car- 
dinaux finirent  en  exhortant  les  deux  papes  à fe  trou- 
ver au  concile  de  Pife  au  terme  marqué  ; & cet  écrit  eft 
daté  de  Livourne  le  treiziéme  de  Juillet. 

Deux  jours  devant,  c’eft-à-dire , le  famedi'  quator- 
zième du  même  mois , le  pape  Grégoire  étoit  parti  de 
Luqucs  peu  accompagné  tant  de  gens  de  fa  cour  que 
de  gens  de  guerre.  Ceux  de  fa  fuite  pafferent  à boire  la 
première  nuit  du  voyage  ; & la  mullc  qui  portoit  le 
laint  facrcmcnr , félon  la  coutume  , fut  n mal  condui- 
re , qu’elle  tomba  dans  un  folié  où  elle  demeura  com- 
me morte  près  de  deux  heures.  Grégoire  vouloit  aller 
dans  la  marche  d’Anconc,  mais  il  reçut  avis  en  chemin 
qu’il  ne  pouvoit  y aller  en  fureté  , & fut  réduit  à re- 
tourner à Sienne , où  il  arriva  le  vendredi  vingtième 
du  mois.  Il  y fut  bien  reçu  , & y demeura  trois  mois 
logé  chez  les  Augufüns.. 
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A Paris  tous  les  prélats  du  royaume  ayant  etc  man- 
dez par  le  roi  pour  le  premier  jour  d’Aoult , s’y  trou- 
vèrent en  grand  nombre , &:  s’aflemblercnt  au  palais 
dans  la  fainte  Chapelle  le  onzième  du  même  mois.  La 
mefle  du  faine  Elprit  fut  celcbrée  par  Vital  de  Caftel- 
nau , archevêque  de  Touloufc  , 8c  Jean  de  Montaigu  , 
archevêque  de  Sens,  fut  choifi  pour  préfident  de  Faf- 
femblee  qui  dura  julqu’au  cinquième  de  Novembre. 

Le  roi  avoic  nomme  des  commiflaircs  pour  faire  le 
procès  à ceux  qui  avoient  apporté  la  bulle  d’excommu- 
nication du  pape  Benoît;  Içavoir,  le  doéteur  Sanchc 
Lopes  & un  écuyer  du  pape.  Les  commifiaires  donc 
ayant  achevé  le  procès  , publièrent  leur  fcntcnce  le 
lundi  vingtième  d’Août,  & la  firent  exécuter  en  cette 
forte.  On  revêtit  les  deux  condamnés  de  dalmanques 
de  toile  noire  , portant  les  armes  du  pape , & des  écri- 
teaux où  les  patiens  étoient  traites  de  laufTaircs  8c  de 
traîtres  envoyés  par  un  traître  : on  leur  mit  auffi  fur  la 
tête  des  mitres  de  papier  ; 8c  en  cet  équipage  on  les 
mena  dans  un  tombereau  à la  cour  du  palais,  où  ils 
furent  mis  (ur  un  échafaut , & expoles  à la  dérifion  du 
peuple.  Le  dimanche  fuivant  on  les  montra  de  même 
au  parvis  Notre-Dame , où  Fun  des  commifi'aires  qui 
étoit  de  Fordre  des  Mathurins  & doétcur  en  théologie, 
fit  un  difeours  où  il  déclara  Pierre  de  Lune  Ichifinati- 
que,  hérétique  &:  criminel  de  leze-majefte,  & le  char- 
gea de  quantité  d’injures  indignes  d’un  religieux  8c 
d’un  théologien.  • 

Le  mercredi  dix-neuviéme  de  Septembre , le  pape 
Grégoire  étant  à Sienne , fit  neuf  nouveaux  cardinaux; 
fçavoir  , Louis  Bonet , do&cur  en  droit  civil  8c  ca- 
nonique , & archevêque  de  Tarentc.  Il  étoit  Sicilien 
Tome  XX.  Y y y 
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né  à Gergcnti , mais  originaire  de  Naples , & d’une 
famille  noble  & ancienne.  Etant  encore  jeune , il  fut 
pourvu  de  Farchevêché  de  Palcrme  en  1383.  mais  il  en 
Fut  charte  par  le  roi  Martin  en  1391.  & le  retira  à Rome 
auprès  du  pape  Bonifacc  IX.  Quatre  ans  apres  il  re- 
nonça à farchevêché  de  Palerme , & fut  transféré  à 
celui  d’Antivari  en  Albanie  en  1395.  L’année  fuivantc 
le  même  pape  le  transféra  encore  à Theflaloniquc , puis 
à Pévêche  de  Bergamc  où  il  n’alla  jamais , non  plus  qu’à 
Farchevêché  de  Pile  qu’il  garda  cinq  ans,  depuis  1400. 
jufqu’à  1406.  car  alors  par  ordre  d’innocent  VII.  il 
permuta  malgré  lui  , Piic  j)our  Tarentc.  Ce  fut  fon 
fixiéme  & dernier  fie'ge  , ou  toutefois  il  n’alla  jamais  ; 
car  le  pape  Innocent  Fenvoya  nonce  près  le  roi  La- 
diflas,  & y demeura  fous  Grégoire  XII.  qui  le  fit  car- 
dinal prêtre  du  titre  de  fainte  Marie  Tralîeverc.  Telle 
étoit  alors  la  difeipline  touchant  les  tranflations  & la 
réfidcncc  des  évêques." 

Le  fécond  cardinal  fut  Ange,  évêque  de  Rccanati, 
choifi  par  le  pape  Urbain  VI.  fous  lequel  il  fut  collec- 
teur du  droit  de  Spogho  dans  la  Marche  d’Ancone.  Gré- 
goire XII.  le  failant  cardinal  prêtre  du  titre  de  laine 
Etienne  au  mont  Cclius,  lui  laifla  en  commcnde  Pévê- 
ché  de  Recanati.  Le  troifiéme  cardinal  fut  Ange  Bar- 
bango,  noble  Vénitien,  & neveu  du  pape  Grégoire. 
Innocent  VII.  le  fit  évêque  de  Verone  en  1406.  à la 
prière  du  doge  de  Vende,  à qui  Fcvêquc  précédent 
étoit  fufpeét  -,  & Grégoire  XII.  Payant  fait  cardinal 
prêtre  du  titre  de  faint  Pierre  & de  laint  Marcellin  , il 
le  démit  de  Févêché  de  Verone.  Le  quatrième  cardinal 
fut  Bandello  Bandelli , natif  de  Luques,  évêque  de  Ti- 
ferne  , autrement  Città  de  Caltcllo,  dès  Fan  1388.  col-; 
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dans  le  duché'  de 
ransféré  au  fiége 
née  fuivanre  fait  cardinal  prêtre  du  titre  de  fainte  Bal- 
binc. 

Le  cinquième  fut  Philippe  Repindon  ou  Reping- 
ton , Anglois , chanoine  régulier  à Leiceftre , dont  il 
fut  depuis  abbe'  ; dcxSteur  en  Théologie  de  Punivcrfité 
d’Oxford  , dont  il  fut  chancelier  en  1400.  puis  évêque 
de  Lincolnc  en  1405.  Il  donna  quelque  temps  dans  les 
erreurs  de  Wiclef,  mais  il  les  rétraéta  publiquement 
avant  fon  épifeopat.  Il  fut  cardinal  prêtre  du  titre  de  Ra>».  iict.  a. 
faint  Nérée  8c  faint  Achillée.  Le  fixiéme  fut  Matthieu, S9' 
évêque  de  Vormes  -,  il  étoit  Polonois , natif  de  Craco- 
vie  , 8c  avoit  été  reétcur  de  funiverfité  de  Paris  8c  de 
celle  de  Prague.  Il  étoit  ambaffadeur  de  l’empereur  Ru- 
pert auprès  de  Grégoire  XII.  quand  il  le  fit  cardinal 
prêtre  du  titre  de  faint  Cyriaque.  Le  fepriéme  fut  Luc  Vgbelto.  j.p. 
Manzoli  Florentin  , de  l’ordre  des  Humiliés  , homme  }ii' 
doéte  8c  vertueux:  étant  abbé  de  fon  monaflcrc,  il  fut 
fait  en  même  temps  évêque  de  Ficfole  , 8c  cardinal 
prêtre  du  titre  de  faint  Laurent  en  Lucitic , par  le 
pape  Grégoire  XII.  qui  le  fit  aufïï  fon  légat  en  Tof- 
cane  , cherchant  a foutenir  ainfi  fon  autorité  chance- 
lante. La  bulle  de  là  légation  eft  du  vingt- feptiéme 
d’Oétobre. 

Le  huitième  cardinal  fut  Vincent  des  Rives , Rfpa- 
gnol , doéfeur  en  droit , 8c  prieur  du  fameux  monaf- 
tere  de  Montferrat  depuis  1 3 94.  Il  étoit  ambaflàdcur  de 
Martin  , roi  d’Arragon  , auprès  du  pape  Grégoire  , qui 
le  ht  cardinal  prêtre  du  titre  de  fainte  Anaftafic.  Le 
neuvième  fut  Pierre  Morofini , noble  Vénitien , 8c  fa- 
meux Jurifconfulte.  Il  fut  cardinal  diacre  du  titre  de 
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faintc  Marie  en  Cofmcdin.  Et  voilà  les  neuf  cardinaux 
que  fit  Grégoire  XII.  en  fa  fécondé  promotion , le  dix- 
neuviéme  de  Septembre  1408. 

En  même  temps  le  pape  Benoît  fit  aulfi  des  cardi- 
naux , voulant  remplacer  ceux  qui  favoient  quitte  poux 
aller  à Pife.  Il  êtoit  arrivé  à Perpignan  dès  le  vingt- 
troifiéme  de  Juillet,  &c  il  y fut  vibré  par  Charles,  roi 
de  Navarre.  Le  (amcdi  vingt-deuxième  de  Septembre, 
il  y fit  une  promotion  de  cinq  cardinaux.  Le  premier 
fut  Jean  d’Armagnac,  fils  naturel  du  comte  Jean  III. 
& frere  de  Bernard  , connétable  de  France.  Le  pape 
Clément  VII.  lui  donna  fadminiftration  de  Farchevê- 
ché  d’Auch  en  1591.  &:  Benoît  XIII.  lui  donna  Farche- 
vêché  de  Roücn  après  la  mort  de  Guillaume  de  Vienne  , 
arrivée  en  1406.  Mais  en  même  temps  les  chanoines  de 
Roücn  élurent  Louis , fils  du  comte  de  Harcourt , &c 
cette  élection  fut  confirmée  en  1408.  par  le  concile  qui 
fe  tenoit  à Paris.  Jean  d’Armagnac  etoit  continuelle- 
ment auprès  du  pape  Benoît , & ne  jouit  pas  long-  temps 
de  la  dignité  de  cardinal  , car  il  mourut  le  huitième 

P / 

d’O&obre  de  la  même  année. 

Le  fécond  cardinal  fut  Pierre  Raban  ou  Ravat.  Il 
etoit  évêque  de  faim  Pons  dès  Fan  1398.  & fut  envoyé 
à Rome  par  Benoit  XIII.  vers  Bonifacc  IX.  en  1404. 
enfuite  Benoît  le  transféra  au  ficgc  deTouloufe,  quoi- 
que rempli  dès  1401.  par  Fordination  de  Vital  de  Caf- 
telnau,  Touloufain,  & prévôt  de  la  même  églife.  C’é- 
tpit  un  des  mauvais  eficts  du  fchifmc , que  pluficurs 
grandes  églilcs  avoient  en  même  temps  deux  évêques 
pourvus  par  les  deux  papes , ou  par  les  prélats  des  di- 
verfes  obédiences.  Les  trois  autres  cardinaux  de  cette 
promotion  lont  moins  connus  -,  Jean  Martinès  de  Mo- 
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rillo,  abbé  de  Mont-Arragon , Charles  d’Urri , & Al- 
phonfc  Carillo. 

D’autre  part  les  cardinaux  qui  étoient  à Pife , écri- 
virent aux  prélats  qui  étoient  a Sienne  auprès  de  Gré- 
goire &c  aux  officiers  de  fa  cour,  dont  ils  font  ainfi  le 
dénombrement.  Les  auditeurs  des  caufcs  contradi&oi- 
res  du  facré  palais  &:  de  la  chambre  apoftoliquc  : les 
clercs  de  la  chambre  & de  la  chapelle  : les  correcteurs , 
feripteurs  &c  abbréviateurs  des  lettres  apofloliqucs  & 
de  la  pénitenceric  : les  procureurs  des  cauies  du  palais: 
le  maréchal  Se  les  maîtres  de  Fhôtcl  & de  la  cuifine:  les 
fergens  d’armes , les  huiflicrs  & les  couricrs. 

La  lettre  contient  de  grandes  plaintes  contre  les  deux 
papes  , particulièrement  contre  Grégoire , & ajoute  : 
Sçaehant  que  nous  avions  rclolu  d’écrire  pour  la  con- 
vocation du  concile  , &c  voulant  mettre  obltaclc  à cette 
voye  fi  falutaire  , ils  ont  ordonné  deux  conciliabules  à 
différens  jours , & différens  lieux  éloignés  les  uns  des 
autres  ; Fun  dans  la  province  de  Ravenne  ou  d’Aquiléc 

{jour  la  Pentecôte  , Fautre  à Perpignan  pour  la  Touf- 
iints.  Or  eft-il  notoire  que  les  conciles  des  différentes 
obédiences  ainfi  divifées  par  le  temps  & par  le'  lieu , ne 
peuvent  produire  Funion  , ni  y acheminer  -,  ils  font  plus 
propres  à fortifier  le  fchifme.  La  lettre  finit  en  exhor- 
tant ceux  à qui  elle  eft  adreffée , & même  leur  enjoi- 
gnant de  quitter  Grégoire  , fc  joindre  aux  cardinaux 
qui  Fécrivcnt , &:  les  venir  trouver  à Pile.  La  date  elt 
du  onzième  d’Octobre  1408. 

Cependant  le  concile  de  Paris  commencé  au  mois 
d’Août  continuoit  toujours  -,  & le  vingtième  d Oétobre 
apres  un  foigneux  examen  , on  y fit  la  déclaration  des 
adhérans,  fauteurs  Se  defenfeurs  de  Pierre  de  Lune , qui 
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furent  nommés  en  cette  forte.  Jean,  foi-difant,  arche- 
vêque d’Auchj  Pierre,  foi-dilant,  évêque  de  S.  Pons;, 
Jean  ci  devant  évêque  de  Châlons,  à préfent  de  Men- 
de ; Fabbé  de  S.  Sernin  de  Toulouie , à préfent  dit  évê- 
que de  Condom  ; Bertrand  de  Maumont,  n’agucrcs  évê- 
que de  Lavaur,  maintenant  de  Beziers;  Gui  Flandrin 
porteur  & en  partie  auteur  du  libelle  préfenté  à Paris- 
fous  le  nom  de  lettre  de  l’univerfité  de  Touloufc.  Les  * 
cardinaux  d’Auch , de  Fiefque  & de  Chalant.  Les  géné- 
raux des  freres  Prêcheurs  & des  frères  Mineurs.  Tous 
ces  prélats  furent  déclarés  fauteurs , complices  & défen- 
feurs  de  Pierre  de  Lune  fchifmacique  & hérétique. 

En  ce  même  concile  de  Paris  pendant  tout  le  temps 
qu’il  dura,  c’elt-à-dirc  , depuis  le  onzième  d’Août  jus- 
qu'au cinquième  de  Novembre  , on  drefTa  un  grand:; 
nombre  d’articles  fous  le  nom  d’Avis  ou  Avifcmens 
comme  on  parloit  alors  fur  la  maniéré  dont  Féglifc 
Gallicane  devoit  fe  gouverner  pendant  la  neutralité.. 
Ces  avis  fe  rapportent  à cinq  principaux  chefs  pour  fup- 
pléer  à ce  qui  étoit  rc'lèrvé  au  pape  fuivant  le  droit 
nouveau  du  décret  & des  décrétales , qui  étoit  le  fcul 
droit  canonique  que  Féglifc  Latine  connût  alors.  Le  pre- 
mier regarde  fablolution  des  péchés  ou  des  cenfures  ré- 
ferve'es  au  pape , pour  laquelle  le  concile  permet  d’avoir- 
recours  au  pénitencier  du  faint  fiége , ou  fi  le  complai- 
gnant  ne  peut,  il  doit  s’adreffer  à fon  évêque.  Le  fé- 
cond chef  regarde  les  difpenfes.  Si  c’eft  à eaufe  des  ir- 
régularités, le  concile  renvoyé  au  pénitencier  ou  à Fé- 
vêque , comme  devant  : s’il  s’agic  d’un  mariage , on 
s’a  dre  (fera  au  concile  provincial.  Les  difpenfes  accor- 
dées par  Pierre  de  Lune  avant  b publication  de  la  neu-  . 
ttalité , font  confirmées  par  Fautorité  de  ce  concile. 
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Le  troifiémc  chef  regarde  Fadminiftration  de  la 
ticc.  Les  archevêques  feront  obligez  à tenir  tous  les 
leur  concile  provincial  , d’y  affilier  en  perfonne  avec 
leur  fuffragans , & les  autres  qui  ont  accoutumé  de  s’y 
trouver.  En  cas  d’empêchement  légitime , ils  y envoye- 
ront  à leurs  dépens  des  députez  avec  pouvoir  fuffifant. 
Si  Farchevêque  refufe  ou  diffère  de  convoquer  le  con- 
cile , celui  des  fuffiagans  qui  tient  le  premier  rang  dans 
la  province , fera  tenu  de  le  convoquer  &d’y  prefider. 
Chaque  concile  provincial  durera  au  moins  un  mois. 
Les  comparants , quoiqu’en  moindre  nombre  qu’ils  ne 
devraient  être , pourront  toutefois  tenir  le  concile  & y 
ordonner  ce  qu'il  conviendra  , nonobllant  l’abfencc 
des  autres.  Les  moines  de  l’Ordre  de  faint  Benoît  & 
les  chanoines  réguliers  tiendront  déformais  leurs  cha- 
pitres provinciaux  lèlon  la  forme  de  droit  ; & le  préfent 
concile  députera  des  commilfaires  pour  convoquer  les 
premiers  de  ces  chapitres  provinciaux,  & y prélider. 

Le  quatrième  chef  regarde  les  appellations.  Elles  fc 
feront  par  degrez  devant  les  ordinaires  : de  l’archidia- 
cre à l’évêque,  de  l’évêque  à l’archevêque,  de  Farche- 
vêque au  primat,  s’il  en  a un  : s’il  n’en  a point , on 
appellera  au  concile  provincial.  Et  en  cas  d’appel  d’un 
juge  qui  n’a  point  de  fupérieur  , & en  attendant  la  te- 
nue du  concile  provincial  , Fappellant  excommunié 
pourra  recevoir  Fabfolution  à cautclle  de  l’ancien  évê- 
uc  de  la  province.  Si  on  appelle  de  celui  qui  a jurif- 
\€t ion  fur  des  exempts , & dont  Fappel  fuivant  la  cou- 
tume ferait  porté  au  faint  lïege  ; on  le  portera  au  con- 
cile provincial.  Les  caufes  des  moines  de  Clugni  & des 
autres  Ordres  qui  ont  un  chef  particulier  , feront  ter- 
minées par  leur  chapitre  general  qui  fe  tient  tous  les 
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ans , comme  elles  le  fcroicnt  par  le  faint  fiege.  En  ge- 
neral on  ordonne  que  le  concile  provincial  exercera 
l’autorité  du  faint  fiege  en  ces  fortes  de  procedures. 

Le  dernier  chef  de  ce  réglement  regarde  la  collation 
des  bénéfices.  Les  élections  des  prélats  le  feront  lui- 
vant  les  réglés  du  droit,  fans  violences  ou  autres  en- 
treprifes  de  la  pan  des  féculicrs.  S’il  s’agit  d’un  arche- 
vêque ou  d’un  autre  prélat  qui  n’ait  point  de  fupérieur, 
le  concile  provincial  prendra  connoilfance  de  la  caufc 
& confirmera  Felu  , s’il  cft  befoin.  En  attendant  que 
le  concile  s’aflemble,  Févêque  qui  tient  le  premier  rang 
dans  la  province  fera  la  procedure  néccflairc , dont  cn- 
fuitc  il  fera  fon  rapport  au  concile.  Les  collations  de 
tous  les  autres  bénéfices  fc  feront  par  les  ordinaires. 
Les  réguliers  feront  nommez  dans  le  rôle  de  funiverfi- 
té  comme  les  féculicrs,  afin  d’etre  pourvus  de  béné- 
fices réguliers  -,  & ce  leront  les  abbez  alfemblez  qui  les 
en  pourvoiront.  Les  dignitez  , les  perlonats  & les  au- 
tres bénéfices  électifs  leront  lailfez  aux  chapitres  qui 
ont  accoutumé  de  les  élire.  Pour  éviter  les  fraudes  de 
ceux  qui  pourroient  fe  taire  mettre  fur  les  rôles  de  di- 
verfes  univerfitez  ou  de  divers  princes  , il  cft  ordonne' 
que  celui  qui  Faura  fait,  fe  déterminera  dans  un  mois 
à un  des  rôles,  fous  peine  de  privation  des  deux  nomi- 
nations. On  ne  conférera  des  bénéfices  qu’à  ceux  qui 
ont  accepté  la  neutralité.  C’cft  ce  qui  m’a  paru  plus 
important  dans  ce  réglement  provifionnel  du  concile 
de  Paris  ; où  je  remarque  fur-tout  la  néccflîté  des  con- 
ciles provinciaux  & Futilité  qu’on  y reconnoît. 

Le  jour  de  la  Toutfaints  le  Pape  Benoît  fit  l’ouver- 
ture de  Ion  concile  à Perpignan  avec  grande  lolemnité. 
L’afTemblée  fut  très-nombreufe  j & après  que  le  pape 
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eut  célébré  la  meffe , Alfonfe  Exea  patriarche  de  Conf-  - — 
tanti^ople,  & adminiflratcur  de  l’églife  de  Séville , fit  AN' 
un  beau  fermon  : puis  en  faveur  des  abfens  la  ccflion 
fut  remife  au  quinziéme  de  Novembre.  Le  douzième, 

Benoît  fit  patriarche  d'Antioche  le  tréforier  de  Téglife 
de  Maguelone  , adminiftrateur  de  Féglifc  d’Afle.  Il  fit 
aufiï  patriarche  de  Jcrufalem  François  Chimenès  de 
fOrdre  des  freres  Mineurs , natif  de  Girone  en  Cata- 
logne , recommandable  pour  fa  pieté  & fa  dodbrine. 

Ces  deux  patriarches  titulaires  furent  facrcz  par  le  car- 
dinal Jean  d’Armagnac. 

La  première  feflion  du  concile  de  Perpignan  fut  le 
quinziéme  de  Novembre  : la  fécondé  , le  lamedi  dix- 
fept,  où  après  le  fermon , on  récita  la  profeflion  de  foi, 

& Benoît  déclara  qu’il  la  croyoit  fermement  & la  pro- 
fcfïoit  fincerement.  Le  mercredi  vingt-uniéme  de  No- 
vembre fut  la  croifiéme  feflion , où  Fon  récita  la  fuite 
de  ce  que  Benoît  avoit  fait  depuis  qu’il  avoir  été  élevé 
au  pontificat , & les  peines  qu’il  avoit  fouffertes  pour 
l’union  de  l’églife  ; & îc  récit  rut  continué  pendant  cinq 
autres  ccffions.  A ce  concile  affifterent  prefque  tous  les 
prélats  des  royaumes  de  Caflillc , d’Arragon  & de  Na- 
varre : ceux  de  Provence  , de  Gafcogne  & de  Savoye  , 
environ  fix-vingt  en  tout.  On  y remarque  entr’autres 
le  patriarche  d’ Alexandrie , Pierre  Lune  archevêque  de 
Tolede,  Garcia  Fernandès  Hcredia  archevêque  de  Sar- 
ragoce,  & Pierre  Zagarriga  de  Tarragone. 

Cependant  le  pape  Grégoire  ayant  été  plus  de  trois 
mois  a Sienne  vint  a Rimini,  où  il  paffa  1 hyver.  De- fort, 
là  il  envoya  en  Allemagne  Antoine  Corrario  fon  neveu  m M' 
cardinal  évêque  de  Porto , en  qualité  de  légat  auprès 
de  Rupert  roi  des  Romains,  pour  le  détourner  d’en- 
Tome  XX,  Z z z 
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■ voyer  au  concile  de  Pife.  La  bulle  de  la  légation  eft 
du  treiziéme  de  Décembre  1408.  Mais  les  car^naux 
affemblcz  à Pife  envoyèrent  auffi  en  Allemagne  le  car- 
dinal de  Bari  Landolfc^Maramaure , qui  arriva  à Franc- 
fort vers  la  fête  des  Rois , c’eft-à-dirc  , au  commence-  . 
ment  de  Tannée  1409.  Dans  tous  les  lieux  d’Allemagne 
où  il  paffia,  il  fut  reçu  avec  grand  honneur  par  le  clergé 
& le  peuple,  &:  il  affilia  à Ja  dicte  qui  fc  tint  à Francfort. 

Les  archevêques  de  Mayence  & de  Cologne  s'y  trou- 
vèrent , & le  roi  Rupert  avec  fon  confeil  : Henri  duc 
de  Brunfvic  , Herman  Landgrave  de  Helfe  , Frideric 
marquis  de  Mifnie  , & Frideric  Burgrave  de  Nurem- 
berg : il  y eut  auffi  plufieurs  évêques , abbez , comtes  , 
barons  & autres  feigneurs.  Il  s’y  trouva  des  ambaffia- 
deurs  du  roi  de  France  , du  roi  d’Angleterre  &de  plu- 
fieurs autres  pays.  L’union  de  Féglile  étoit  le  fujet  de 
la  diete , qui  étoit  affiemblée  depuis  fix  jours  quand  le 
légat  du  pape  Grégoire  y arriva.  On  lui  rendit  peu 
d’honneur  en  Allemagne,  parce  qu’on  difoit  qu’il  ve- 
noit  troubler  l’union , ce  qui  le  rendit  odieux  au  peu- 
ple -,  mais  le  roi  Rupert  le  fit  conduire  finement  pen- 
dant fon  voyage,  &:  l’honora  beaucoup.  Le  légat  érant 
arrivé  à Francfort , fit  en  préfence  du  roi  & de  quel- 
ques feigneurs  un  long  & ennuyeux  difeours , où  il  s ef- 
força de  jufhficr  le  pape  Grégoire  & fa  conduite  -,  &: 
parla  injurieufement  & fcandaleufcment , car  l’aélion 
ctoit  publique  , contre  les  cardinaux  qui  e'toient  à Pi- 
fe, & le  cardinal  de  Bari  leur  envoyé.  Ce  procédé  dé- 
plut fort  aux  princes  & aux  autres  qui  étoient  préfens  , 
excepté  peut-être  le  roi  & fa  fuite.  Deux  jours  apres , ce 
prince  le  retira , &c  les  autres  peu  à peu , retournèrent 
auffi  chacun  chez  eux. 
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La  conclufton  de  la  dicte  fut  que  le  roi , les  arche-  — * 

vêques  de  Mayence  5e  de  Cologne , ôc  le  marquis  de  A ' I^°9' 
Milnie  envoyèrent  chacun  leurs  ambafladeurs  en  Italie 
pour  follicitcr  l’union.  Le  roi  Rupert  emmena  avec  lui 
à Heidelberg  le  légat  Antoine  Corrario  , & Py  rétine 
long-temps,  le  défrayant  à fes  dépens  : en  un  mot,  il 
demeura  en  tout  opiniâtrement  attaché  au  parti  de 
Grégoire.  Pendant  même  qu’il  étoit  à Francfort,  il  n’é- 
coutoit  point  les  confeils  des  princes  ôe  des  prélats  qui 
lui  difoient,  qu’il  devoit  confentir  à procurer  l’union 
& y exciter  Grégoire  en  toute  manière.  Enfuite  le  roi 
Rupert  envoya  fes  ambafladeurs  en  Italie,  fçavoir,  Far- 
chevcque  de  Riga,  l’évêque  de  Vormes  & celui  de  Ver- 
den , qui  allèrent  d’abord  trouver  le  pape  Grégoire , & 
demeurèrent  long- temps  auprès  de  lui.  Il  voulut  faire 
cardinal  Févêquc  de  Vormes , mais  ce  prélat  le  rcfufa  j 
craignant  peut-être  que  s’il  Facceptoit , on  ne  mit  un. 
autre  évêque  à fa  place. 

L’ouverture  du  concile  de  Pife  fc  fit  au  jour  marqué  „ XXI1,T- 

. , . « 1 » ’ , Concile  de  Pifc. 

vingt- cinquième  de  Mars  1409.  Il  s y trouva  plulieurs  Ctne.to-.xi.p. 
cardinaux  , évêques,  abbez,  docteurs  en  théologie  ôc  *"7' 
en  droit,  5c  les  députez  de  plufieurs  prélats  abfens.  On 
fit  premièrement  des  procelhons  folcmnclles  ; le  cardi- 
nal de  Thuri  célébra  la  mefle  dans  féglife  cathédrale  x 
& le  cardinal  de  Milan  Pierre  de  Candie  fit  le  fermon. 


Enfuite  on  fit  les  prières  convenables , après  lefquelles 
deux  cardinaux  diacres , deux  archevêques , deux  évê- 
ques ,.  avec  plufieurs  doéleurs  & plufieurs  notaires , fc 
tranfportercnt  à la  porte  de  l’églife  , 5e  demandèrent  à 
haute  voix  , fi  Pierre  de  Lune  & Ange  Corrario  , foi- 
difans  papes  étoient  la  préfens,  ou  quelqu’un -pour  eux. 
Pcxfonne  n’ayant  répondu , ils  rentrèrent  5c  en  firent 
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leur  rapport  au  concile,  qui  établit  des  promoteurs  pour 

n.  1409.  fajrc  au  nom  jg  fcglile  univcrfellc  tout  ce  qui  (croit 
néceffairc  & utile  pour  Pextirpation  du  fehirme  contre 
les  deux  contendans.  On  établit  des  avocats  ôc  des  no- 
taires pour  la  pourfuite  de  la  cau(e  ; puis  les  promoteurs 
demandèrent  que  les  deux  contendans  fudent  réputez 
contumaces  en  matière  de  fchifine  ôc  de  foi.  Mais  le  con- 
cile par  grâce  remit  à la  prochaine  fellion , qui  fut  or- 
donnée pour  le  lendemain. 

S'tf.  2.  f.  Ce  jour  vingt-  fixiéme  de  Mars  les  contendans  fu- 
rent encore  appeliez  ôc  accufcz  comme  le  jour  précé- 
dent ; ôc  la  caulc  remife  au  pénultième  jour  du  mois  , 
qui  étoit  un  famedi , auquel  jour  le  concile  prononça 
(a  fentencc  par  la  bouche  du  cardinal  de  Poitiers  Gui 
de  Males  évêque  de  Palcftrinc.  Elle  porte  que  les  deux 
contendans  Pierre  de  Lune  ôc  AngeCorrario  ayant  fait 
défaut , apres  avoir  été  citez  ôc  appeliez  jufqu’à  trois 
fois,  font  déclarez  contumaces  par  le  concile  , qui  or- 
donne qu’il  fera  parte  outre  ôc  procédé  contr’eux , ôc 
que  la  lcrtîon  fuivante  (è  tiendra  le  lundi  apres  le  di- 
manche de  Jguajîmodo , c’eft-à-dirc , le  quinziéme  d’A- 
vril , dont  Pâques  cette  année  étoit  le  feptiéme  : par 
çonféquent  le  famedi  auquel  fe  tenoit  cette  feflion  , 
étoit  la  veille  du  dimanche  des  Rameaux  : ainfi  le  con- 
cile ne  fut  interrompu  que  pendant  la  femaine  faiute  ôc 
la  fuivante. 

xxiv.  Cependant  arrivèrent  à Pife  les  ambaflàdeurs  du  roi 
rouk^u-omains11  des  Romains  Rupert  de  Bavière  ; ôc  le  concile  leur  don- 
2ig'?4  P *"P‘na  audience  le  lundi  quinziéme  d’ Avril.  Us  étoient 
Sficii.  f.  2<?i.  quatre  , Jean  archevêque  de  Riga  , Matthieu  évêque 
de  Vormes , Ulric  évêque  élu  de  Verden , ôc  Conrad 
de  Sulat  chanoine  de  Spire.  L’évêque  de  Verden  por- 
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toit  la  parole  , & propofa  par  maniéré  de  doute 
{leurs  difficultez  contre  la  convocation  du  concile 
les  matières  que  Poil  y devoit  traiter.  Apres  avoir  oüi 
ces  ambafladeurs , on  promit  de  leur  faire  réponfc  à la 
prochaine  feffion  affignée  au  mercredi  vingt- quatrième 
d’ Avril;  mais  après  avoir  donné  par  écrit  leurs  difficul- 
tez , ils  s’en  allèrent  dès  le  fécond  jour , fans  prendre 
congé  de  perfonne. 

Leurs  difficultez  fe  rapportoient  à trois  chefs,  la  con- 
vocation des  deux  contendans , la  loultraétion  d’obéif- 
fance  , Punion  des  deux  collèges  de  cardinaux.  Or  c’é- 
toit  plutôt  des  chicanes  que  des  difficultez  folides,  com- 
me fit  voir  dès-lors  un  auteur  dont  on  ne  fçait  pas  le 
nom  , en  y répondant  article  par  article.  L’empereur 
Rupert , ou  plutôt  le  pape  Grégoire  fousfon  nom,  pré- 
tendoit  montrer  de  la  contradiction  dans  les  differen- 
tes dates  de  la  fouftracliond’obeiflance  : ne  dirtinguant 
pas  le  temps  où  la  réfolution  en  avoit  été  prife , & ce- 
lui où  elle  avoit  été  exécutée.  L’empereur  demandoit: 

Quand  Grégoire  a-t-il  ceffé  d’être  pape  ? On  répon- 
doit  : Quand  il  a montré  notoirement  par  fa  conduite 
qu’il  e'toit  fehifmatique  & hérétique  : on  fut  dès -lors 
obligé  de  fe  fëparer  de  lui , pour  ne  pas  être  fauteur  du 
(chimie  ; quoiqu’on  ne  puifle  élire  un  autre  pape  qu’a- 
près  la  lentence  de  condamnation. 

Quant  à la  convocation  du  concile , Pcmpereur  chi-  f- E* 
canoit  encore  fur  la  date  de  PindiCtion  du  concile  de 
Pife  ; puis  il  ajoûtoit  : La  convocation  d’un  concile  ap- 

Îiartient  au  pape , fie  il  Pa  convoqué  autant  qu’il  elt  en 
ui.  On  répondoit  : Il  eft  évident  que  la  convocation 
faite  par  Grégoire  tend  à empêcher  le  concile  général  : 
c’eft  pourquoi  à fon  défaut  éc  dans  un  cas  fi  necelfaire. 
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• les  cardinaux  dévoient  convoquer  le  concile , quand 
même  le  pape  n'auroit  pas  etc  douteux  , & meme  à 
leur  defaut  le  clergé  de  Rome  Fauroit  pû  faire.  L'Em- 
pereur. S’ils  doutent  que  Grégoire  foit  pape , pourquoi 
ne  doutent-ils  pas  aulft  qu’ils  foient  cardinaux  ? Réponft. 
C’eft  que  le  doute  touchant  le  pape  vient  d’une  caufe 
nouvelle,  Içavoir,  qu’il  ell  devenu  fehifmatique j ce 
qui  ne  convient  pas  aux  cardinaux. 

L'Empereur.  La  plus  grande  partie  des  prélats  qui  font 
à Pife , font  du  parti  contraire  à Grégoire , & qu’il  a 
toujours  tenu  pour  fehifmatiques  -,  les  autres  fc  font 
fouftraits  à fon  obéifiance  , & fc  font  rendus  parties 
contre  lui.  Ils  ne  peuvent  donc  être  fes  juges,  & il  n’eft 
pas  tenu  de  comparoître  fur  leur  citation.  Réponje.  Ceux 
qui  ont  embrafle  la  neutralité  & la  fouftraéiion  , font 
plus  propres  à être  juges  en  cette  affaire  du  fchifme , que 
ceux  qui  adhèrent  fermement  à un  des  deux  contcn- 
dans  : & les  neutres  ne  doivent  point  être  traités  d’en- 
nemis ou  de  parties  adverfes , puifquc  la  foulfrachon 
d’obéiflance  eft  venue  par  la  faute  de  ceux  qui  font 
cités  & accufés. 

L'Empereur.  La  convocation  du  concile  n’appartient 

Îioint  à ceux  qui  n'ont  aucune  jurifdiétion  fur  les  per- 
onnes  qu’ils  y appellent , & encore  moins  lur  le  con- 
cile : or  les  cardinaux  font  en  ce  cas.  Réponfe.  Quand  le 
concile  eft  néccftaire  comme  dans  le  cas  préfent,  & 
que  le  pape  ne  veut  pas  le  convoquer  , ou  ne  le  peut ,, 
comme  s’il  étoit  infenfé , il  eft  certain  par  le  droit  que 
les  cardinaux  peuvent  le  convoquer  i & il  n’cft  pas  de 
FcfTence  d’un  concile  qu’il  foit  fournis  à Pautorité  de 
celui  qui  le  convoque.  Le  concile  provincial  eft  au- 
deflus  de  farchevêque  qui  Fa  aifemblé.  L'Empereur.  Si 
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Grégoire  venoit  à Pife  Se  que  Benoît  n'y  vint  pas,  Gré- 
goire devroit-il  renoncer  ? car  Benoît  pourroit  dire  : Je 
fuis  maintenant  fèul  pape,  Se  je  n’ai  plus  de  concurrent  : 
pourquoi  voulez-vous  que  je  cède  ? Réponfe.  Nous  de- 
mandons Pcxécution  de  la  promefle  faite  avec  ferment 
de  céder  de  part  Se  d’autre. 

L’Empereur.  Le  terme  affigné  pour  la  tenue  du  con- 
cile étoit  trop  court  pour  une  grande  partie  de  notre 
obédience  ',  à caufc  de  la  diftance  des  lieux.  Rcponfè. 
L’importance  de  Faffairc  & la  diligence  qu’elle  demande 
pour  éviter  les  périls  qui  augmentent  de  jour  en  jour, 
ont  fait  prendre  le  terme  le  plus  court  que  Ton  pouvoie 
raifonnablcment.  L’Empereur.  Quant  à funion  des  deux 
collèges,  les  uns  font  vrais  cardinaux  , les  autres  pré- 
tendus. Comment  les  uns  ont-ils  pu  réhabiliter  les  au- 
tres , les  abfoudrc  , leur  donner  les  difpcnfcs  néccffai- 
res , enfin  les  faire  cardinaux  ? Re'ponjè.  Dans  le  cas  pré- 
fent  il  eft  permis  de  communiquer  avec  des  excommu- 
niés & des  fehifmatiques , fans  qu’il  foit  befoin  d’abfo- 
lution  ou  de  réhabilitation  , Se  des  électeurs  peuvent 
prendre  avec  eux  des  perfonnes  qui  n’ont  pas  droit 
d’élire. 

Après  que  les  ambaffadeurs  de  fempereur  eurent 
expliqué  leurs  difficultés , ils  conclurent  en  priant  de  fa 
part  fes  peres  du  concile  de  Pife  , de  convenir  d’un 
certain  jour  & d’un  certain  lieu  pour  s’afTembler  de 
nouveau  ; & fi  Grégoire  manquoit  d’y  venir  & d’ac- 
complir fa  promeffe  de  céder  , ils  procéderaient  à Fé- 
lc&ion  d’un  pape  unique  : or  cette  propofition , dit 
Thierry  de  Niem , n’étoit  qu’une  rufe  malicicufe.  C’é- 
toit  Fété , & il  faifoit  chaud  , comme  il  fait  alors  prin- 
cipalement en  Italie.  Il  y avoit  à Pife  une  très-grande 
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t multitude  d’étrangers , qui  la  plûpart  étoient  yenus  de 

N-  1409.  j0jn  par  mcr^  ^ avoient  apporté  de  quoi  fubfifter , eux 
& leurs  domeftiques , pendant  qu’ils  fejourneroient  à 
Pife.  Ils  n’avoient  ni  chevaux  ni  autres  voitures  pour 
fc  tranfporter  ailleurs  -,  & plufieurs , principalement  des 
cardinaux , étoient  cafTés  de  vicillcfle  ôc  d’infirmités. 
D’ailleurs  s’il  eût  fallu  appcller  de  nouveau  le  pape 
Benoît  qui  étoit  en  Catalogne , il  eût  été  befoin  de  lui 
donner  un  délai  convenable  ; & cependant  ceux  qui 
étoient  déjà  aiTemblcs  pour  le  concile  fe  feroient  reti- 
rés , fans  peut-être  jamais  revenir , ne  pouvant  fournir 
à la  dépenfe  d’un  fi  long  féjour.  Les  cardinaux  demeu- 
reroient  prefque  feuls  dans  le  doute  fi  Benoît  viendroit: 
enfin  on  ne  finiroit  rien  d’effeétif  touchant  funion  de 
Féglife. 

a xxv.  Les  ambafTadeurs  de  l’empereur  Rupert  ayant  réfolus 
baflideurs  du  roi  de  fe  retirer  fans  attendre  laréponfe  du  concile  de  Pile, 
Ku^ah.  140p.  ».  dreflerent , avant  que  de  partir,  una&e  d’appel  fous  le 
,S>Conc  &Cjj  nom  ^un  d’entr’eux  : fçavoir  , Conrad  de  Sufat , 
”C  r'*,i!>'  chanoine  de  Spire , &c  doéteur  en  théologie  -,  le  même 
qui  le  feiziéme  d’Avril  avoit  préfenté  le  mémoire  de 
■ leurs  difficultés.  L’aéte  d’appel  commence  par  la  juïli- 
fication  du  pape  Grégoire,  qui  n’cft  guercs  qu’une  ré- 
pétition du  mémoire  des  difficultés  , & contient  les 
mêmes  plaintes  contre  les  cardinaux  de  Grégoire  ; mais 
ils  y font  toujours  qualifiés  jadis  cardinaux , comme  ne 
l’étant  plus  depuis  qu’ils  l’ont  quitté.  L’aéte  d’appel  cft 
très-long,  & la  conclufion  efi  que  Conrad  , comme 
f.  2148.  procureur  de  l’empereur  , appelle  à N.  S.  J.  C.  & à 
un  concile  général  légitimement  affemblé.  La  date  eft 
du  dix -neuvième  d’Avril  1409.  à Pife  en  l’églife  des 
freres  Prêcheurs , dédiée  à faintc  Catherine.  Et  le  di- 
manche 
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manche  vingt-uniéme  du  même  mois,  les  ambafTadcurs 
fe  retirèrent. 

La  cinquième  feflïon  du  concile  de  Pife  fut  le  mer- 
credi vingt-quatrie'nte  d’Avril.  Le  promoteur  fît  pro- 
poler  par  favocat  du  concile  certains  articles  contre  les 
deux  contendans , &:  demanda  qu’encore  que  les  faits 
contenus  en  ces  articles  fuffent  notoires , on  donnât 
des  commiflaircs  pour  examiner  les  témoins,  afin  d'en 
être  mieux  informé  : ce  qui  fut  ordonné , & la  feflïon 
fuivantc  aflignée  au  mardi  dernier  jour  d’Avril.  Les 
articles  propofés  en  cette  cinquième  feflïon  étoient  au 
nombre  de  trente -fept , &c  contenoicnt  toute  Thiftoirc 
du  fchifme , telle  que  je  Fai  rapportée  ; mais  entrant 
dans  un  plus  grand  detail  depuis  les  élections  de  Be- 
noît XIII.  & de  Grégoire  XII.  pour  faire  voir  leurs 
variations , leur  mauvaife  foi , leur  collufion  , & mon- 
trer que  toute  leur  conduite  ne  tendoit  qu’à  perpétuer 
le  fchifme. 

La  fixiéme  feflïon  fut  le  dernier  jour  d’Avril,  & on 
y donna  audience  aux  ambafTadcurs  d’Angleterre , qui 
étoient  fept,  & à leur  tête  deux  évêques,  Robert  Ha- 
lem  de  Salifberi , & Henry  de  faint  David.  Le  pre- 
mier porta  la  parole , &c  exhorta  le  concile  à faire  bonne 
juftice , déclarant  que  lui  & les  confrères  avoient  pou- 
voir luffifant  de  pourfuivre  FafTairc  de  funion,  & de 
conlcntir  à tout  ce  qui  feroit  ordonné  par  le  concile. 
On  voit  ici  que  FAngleterre  ne  foutenoit  plus  le  pape 
Grégoire , ce  qui  paroît  encore  par  une  lettre  du  roi 
Henry , où  il  exhorte  ce  pape  à ooferver  fon  ferment , 
6c  ne  pas  donner  lieu  de  croire  qu’il  avoit  tenu  à lui 
que  Fcglile  ne  fût  reunie. 

La  leptiéme  leffion  du  concile  fut  le  famedi  qua- 
rte XX.  Aaaa 
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trieme  jour  de  May  ; alors  Pierre  d’Ancarano , fameux 
docteur  de  Bologne , répondit  aux  difficultés  propofées 
par  les  ambafladeurs  du  roi  Rupert,  faifant  voir  qu’elles 
étoient  foibles  & frivoles,  &c  ne  ttndoient  qu’à  empê- 
cher Funion.  Enfuitc  on  lut  les  noms  de  ceux  qui  avoient 
été  choifis  en  chaque  pays  pour  examiner  les  témoins  , 
& les  pièces  fervant  à prouver  la  notoriété  des  faits  pro- 

f>o(es  en  la  cinquième  feffion  ; & aufii-tôt  le  concile 
eur  donna  la  commilhon  , donc  il  fut  dreflfe  un  atte 
autentique.  Il  fut  auffi  refolu  d’envoyer  au  roi  Ladillas  , 
pour  Fexhorcer  à ne  point  mettre  d’empêchement  au 
concile  , & oblerverau  contraire  ce  qui  y icroic  relolu. 

La  huitième  ielhon  lut  le  vendredi  dixième  de  May. 
A la  pourfuite  des  promoteurs,  il  fut  décidé  que  funion 
des  deux  colleges  de  cardinaux  avoit  été  bien  & duc- 
ment  faite  : le  concile  la  confirma , & déclara  qu’ils 
avoient  pû  aflembler  un  concile  de  Féglife  univcrfelle; 
que  celui-ci  la  repréfente  fuffifammenc,  qu’il  eft  aflem- 
ble  en  lieu  fur  & convenable,  & qu’il  a pouvoir  de  con- 
noître  de  toute  Faffaire  préfcnce  & de  la  terminer,  com- 
me n’ayant  point  à cet  égard  de  fupérieur  fur  la  terre  -T 
ce  qui  fut  prononcé  folemnellemcnt  par  le  patriarche 
d Alexandrie.  Deux  évêques  s’étoient  oppofes  à la  pre- 
mière partie  de  cette  conclu fion , celui  de  Sarifberi  & 
celui  d’Evrcux  ; difant  qu’on  ne  pouvoit  faire  Funion 
des  deux  collèges , tant  que  les  cardinaux  de  Benoît  lui 
obéiroient , comme  ils  fai  (oient  encore.  On  parla  beau- 
coup fur  ce  fujet  ; & enfin  le  promoteur  monta  au  jubé, 
& demand^que  le  concile  déclarât  que  des  que  les  deux 
contendans  avoient  montré  clairement  ne  vouloir  point 
reunir  Féglife  par  la  voyc  qu’ils  avoient  jurée  , chacun 
avoit  pû  &.  dû  ic  retirer  de  leur  obéiffaneç.  H y eut  deux 
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, un  Anglois  & un  Allemand , 
propofition  ; mais  le  concile 
conclure  luivantle  réquifitoire  du  promoteur,  & ajouta 
que  déformais  tout  le  monde  leur  devoit  foultraire  Fo- 
bédience. 

La  neuvie'me  feflion  fut  tenue  huit  jours  après,  fça-  xxym. 
voir,  le  dix-feptiéme  de  May.  Le  patriarche  d’Alexan-xîénVaToMié- 
dric  lut  publiquement  le  decret  de  la  dernicrc  feance  me  ‘cflions- 
touchant  la  fouflra&ion  d’obédience , &c  ajoura  que  les 
cardinaux  & les  autres  prélats  produits  pour  témoins  en 
cette  caufc  ne  laifleroient  pas  de  demeurer  juges , &c 
ue  les  commiflàires  pourraient  expliquer  les  articles 
es  faits  propofés , & en  ajouter  de  nouveaux , félon 
qu’ils  le  jugeraient  à propos.  La  feflion  fuivante  fut 
allignée  au  mercredi  vingt-deuxieme  de  May. 

Ce  jour  donc  fut  tenue  la  dixiéme  feflion  , en  la-  p.tita.ttpj. 
quelle  le  promoteur  fit  dire  par  l’avocat  du  concile  que 
les  cardinaux  de  Lodi , de  faint  Ange  l’ancien  & fes  au- 
tres commiflàires avoientoüi  les  témoins,  & fait  écrire 
leurs  dépolirions  par  les  notaires  du  concile  \ en  forte 
qu’ils  étoient  prêts  d’en  faire  le  rapport  par  un  d’entre 
eux  , Içavoir  , l’archevêque  de  Pile  , Alemianno  Ad- 
mari.  Le  concile  l’ordonna  , puis  l’avocat  demanda 
que  les  deux  contcndans  fuflent  appelles  pour  entendre 
la  publication  des  témoins,  ce  qui  fut  fait*  & on  alla 
pour  la  forme  à la  porte  de  l’églife. 

Alors  l’archevêque  de  Pife  monta  au  jubé  avec  un 
notaire  pour  la  publication  des  informations,  que  les 
commiflàires  avoientainfi  réglée.  Le  notaire  lira  tous 
les  articles  l’un  après  l’autre,  & fur  chacun  l’archevê- 
que appliquera  les  témoins  produits  pour  le  prouver, 
marquant  leur  nombre  & leurs  qualités.  Le  notaire 

Aaaa  ij 
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donc  en  cecre  dixiéme  leilion  lue  julqu’à  vingt  articles 
& à chacun  il  faifoit  une  paufe  ; puis  Farchevêque  difoit  : 
Cet  article  cil  prouvé  comme  notoire  par  quinze  té- 
moins , dont  quatre  font  cardinaux  , un  patriarche  , 
cinq  évêques , quatre  docteurs  & un  licencie  en  decret. 
Quelquefois  il  difoit  que  Farticle  étoit  prouvé  par  dix 
témoins  ou  par  vingt , tantôt  plus  tantôt  moins  ; en 
forte  toutefois  qu’il  ne  fc  trouva  point  d’article  qui  ne 
fût  prouve  au  moins  par  cinq  témoins  irréprochables. 
Comme  il  étoic  tard , le  concile  ordonna  que  cet  aéte 
feroit  continué  le  lendemain. 

Ce  fut  donc  le  vingt-troifiéme  de  May  que  fc  tint 
la  onzième  fellion  du  concile  , en  laquelle  fut  achevé 
le  rapport  de  trente-fept  articles  &:  de  quelque  peu  d’au- 
tres qu’on  y avoit  ajoutes;  après  quoi  Favocat  de  féglilc 
monta  au  jubé  , & demanda  que  tous  les  faits  contenus 
en  ces  articles  fuiTent  déclarés  vrais , publics  & notoi- 
res , ce  qui  lui  fut  accordé  ; &:  Farchevêque  de  Pifc 
prononça  au  nom  du  concile  , qu’il  en  feroit  délibéré 
le  fimedi  fuivant  vingt-cinquième  de  May , qui  étoit 
la  veille  de  la  Pentecôte. 

On  y tint  la  douzième  feflïon  en  laquelle  le  patriar- 
che d’Alexandrie  prononça  lolemnellcmcnt  le  décret 
du  concile , touchant  la  notoriété  des  faits  avancés  con- 
tre Benoît  & Grégoire  ; après  quoi  le  concile  révoqua 
le  pouvoir  donné  aux  commilTaires  qui  avoient  rempli 
leur  fonction  , & toutefois  elle  fut  prorogée  jufqu’i  la 
prononciation  de  la  fcntencc^  à Fégard  des  pièces  qui 
pourroient  être  produites  , ou  des  faits  qui  feroienc 
avancés  de  nouveau. 

Le  mercredi  vingt -neuvième  de  May , on  tint  la 
treiziéme  Icilion , où  un  fameux  doéteur  en  théologiq 
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homme  Pierre  Plaoul , fit  le  fermon  } prenant  pour  

texte  ce  paflàge  du  prophète  Olee  : Les  enfans  de  Juda  AN”  I4°9* 
& ceux  d’Ifraël  s’alfembleront  & fe  donneront  un  feul  °fccl-lt- 
chef.  Il  releva  extrêmement  la  grandeur  de  Féglifc, 
affinant  qu’elle  efl  au-deffius  du  pape;  puis  il  rapporta 
Fopinion  de  Funiverfitê  de  Paris,  içavoir , que  Pierre  de 
Lune  etoit  fchifinjtique,  opiniâtre  & hérétique,  même 
en  prenant  Fhéréfie  dans  Ion  fens  propre  ; par  confé- 
quent  que  le  concile  devoir  le  chalTer  de  Fcghfc  &:  le 
dêpoler:  & il  ajouta  que  les  univerfités  d’Angers , d’Or- 
lêans  & de  Touloule , ëtoient  de  la  même  opinion. 

Quand  il  defeendit  de  la  chaire  , un  êvêque  Italien  , 
fçavoir , Tévêque  de  Novarre , y monta  & lut  dans  un 
papier,  que  c’etoitaulfi  Fopinion  de  cent  trois  docteurs 
en  théologie , de  plufieurs  licencies  & bacheliers  for- 
més de  divers  pays , qui  le  trouvoient  au  concile  ; enfin 
que  c’étoit  Favis  des  umvcrfités  de  Boulogne  & de 
Florence. 

La  quatorzième  fclfion  fut  le  famedi  premier  jour 
de  Juin , où  pour  contenter  quelques  fcrupuleux , Far- 
chevêque  de  Pife  fit  encore  un  rapport  fommairc  des 
preuves  de  la  vérité  des  faits  qui  avoient  été  déclarés 
notoires , & ajouta  que  le  lundi  &c  le  mardi  fuivans  on 
montrerait  chez  les  Carmes  les  dépofitions  des  témoins 
à tous  ceux  qui  les  voudraient  voir. 

La  quinziéme  fclfion  dont  le  jour  avoir  été  marqué  „ xxx-  , r 
j'  1 • ni  j-  ■ / 1 r ■ far- 

des la  treizième  , rut  le  mercredi  cinquième  de  Juin  , fion.  sentence 

veille  de  la  fête  du  faint  Sacrement.  L’avocat  de  l’eghfe  j>!pcsC  Us  dcux 

monta  au  jubé  , 8c  repréfenta  que  le  mercredi  precé-  p' 

denron  avoit  ordonné  une  derniere  citation  contre  les 

deux  contcndans , pour  oüir  la  lentence  définitive  ; ce 

•qui  avoit  été  exécuté  par  les  affiches  mifes  aux  portes 
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— des  églifes  & aux  autres  lieux  convenables.  C’eft  pour*- 

An.  1409.  Qj  jj  reqUcroic  qUC  lCs  cardinaux  & les  autres  prélats 
k tranfportafTent  encore  à la  porte  de  Feglifc  , pour 
voir  fi  les  contendans  fc  prékntcroierft , ou  quelqu’un 
pour  eux. 

On  fit  donc  encore  cette  cérémonie  anffi  inutilement 
que  les  autres  fois,  & enfin  le  patriarche  d’Alexandrie 
prononça  la  fentence  , étant  aflis  dans  le  jubé  entre  les 
deux  patriarches  d’Antioche  & de  Jerufalcm.  Il  liloit 
la  fentence  qui  étoit  écrite  & portoit  en  fubftance  : Le 
faint  concile  repréfentant  Féghfe  univcrfclle , auquel 
appartient  la  connoilfance  & la  décifion  de  cette  caufe 
de  funion  de  Péglife  & du  fchifme  , vu  tout  ce  qui  a 
été  produit  & prouvé  contre  Pierre  de  Lune  & Ange 
Corrario , jadis  nommé  Benoît  XIII.  & Grégoire  XII. 
après  mûre  délibération  décide  & déclare  que  tous  les 
crimes  contenus  en  la  requête  préfentée  au  concile  par 
fes  promoteurs,  (ont  vrais  & notoires,  & que  leldits 
Ange  Corrario  & Pierre  de  Lune  font  fchilmatiques  , 
opiniâtres  & hérétiques , coupables  de  parjures,  ican- 
dahfant  toute  Péglife , & incorrigibles.  C’elt  pourquoi 
ils  fc  font  rendus  indignes  de  tout  honneur  & dignité, 
de  tout  droit  de  commander  ou  préfider  , & font  re- 
tranchés de  Péglifc. 

Toutefois  pour  plus  grande  fureté  le  concile  les 
prive  de  tous  droits , leur  défendant  à Pun  & à Pautrc 
de  k porter  pour  pape  ; déclarant  Péglife  Romaine  va- 
cante , & tous  les  Chrétiens  de  quelque  dignité  qu’ils 
foient , même  impériale  ou  royale  , abfous  de  leur  o- 
béilTance , nonobstant  tout  ferment  de  fidelité , otf  au- 
tre engagement.  Défendant  à tous  les  fidèles  d’obéir 
a Pun  ni  à Pautrc , leur  donner  aide  ou  confeil , les  rc- 
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ccvoir  ou  favorifer , fous  peine  d’excommunication  : — 

s’il  méprifent  d’obéir  à cette  fentcnce  , ils  doivent  être  AN‘  I4°9* 
re'primez  même  par  la  puilfance  feculierc  avec  leurs 
fauteurs  & adhêrans.  Enfuite  le  concile  déclare  milles 
toutes  les  procedures,  fentences  ou  ccnfurcs  pro’non- 
cc'es  par  les  deux  pretendans,  & les  promotions  de  car- 
dinaux faites  par  Ange  Corrario  depuis  le  troifiéme  de 
Mai , & par  Pierre  de  Lune  depuis  le  quinzième  de 
Juin  1408.  Après  la  prononciation  de  cette  fentencc  on 
chanta  le  Te  Deum , &c  il  fut  défendu  que  pcrlonne  fe 
retirât  du  concile  fans  congé. 

La  feiziéme  cellion  fut  le  lundi  dixiéme  de  Tuin  ; , xxxl- 

_ . _ . . , . J'il  Seizième  & dix- 

Farchevêquc  de  Pile  monta  au  juhe,  & lut  une  ceduicfepriémefviEons. 
où  les  cardinaux  diloient  en  lubllance  ; Nous  promet- d’Anagon. 
tons  que  fi  quelqu’un  de  nous  cft  élu  pape , il  conti- 
nuera le  prelent  concile  fans  permettre  de  le  difloudre  , 
jufqu’à  ce  que  la  réforme  de  l’églile  univerfelle  foit  fai- 
te , tant  en  Ion  chef  que  dans  les  membres.  Si  on  élit 
pape  un  des  cardinaux  abfens  , ou  quelqu’un  hors  du 
lacré  collège , avant  que  de  publier  feleétion , nous 
procurerons  de  tout  notre  pouvoir  qu’il  fafle  la  même 
promelTe.  Cependant  nous  ratifions  la  fentence  pro- 
noncée contre  les  deux  contendans  , &c  nous  trouvons 
bon  que  pendant  la  vacance  du  laint  fiege  on  continue 
le  concile , & que  Fon  procédé  à la  réformation  de  Fc- 
glife  autant  qu’il  fe  pourra  commodément. 

A cette  fclfion  alïifta  le  cardinal  de  Chalant , qui 
avoir  quitté  Pierre  de  Lune.  L’avocat  du  concile  re- 
préfenta  qu’il  ne  fuffifoit  pas  d’avoir  prononcé  la  fen- 
tence contre  les  deux  contendans , fi  on  ne  la  mettoit 
à execution  ; & pour  cet  effet  il  demanda  que  le  con- 
cile établit  des  comimlfaircs  par  tout , ou  du  moins 
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— dans  les  pays  où  il  lcroit  befoin  ; Se  que  la  nomination 

N‘  ces  commiflaires  fût  donnée  aux  cardinaux  , ce  qui 

fut  accorde.  L’avocat  ajouta  : Ange  Corrario  s’efforce 
de  tenir  fon  ficge  dans  le  patriarcat  d'Aquilc'c,  & d’at- 
tirer à fon  obédience  le  peuple  du  pays  au  préjudice 
du  patriarche  d’Aquilée  , qui  eft  favorable  à ce  conci- 
le. Ayez  donc  agréable  d’ordonner  aux  feigneurs  de 
ce  pays-là , vafTaux  de  Féglife , qu’ils  obéifTent  au  pa- 
triarche , &:  non  à Grégoire  -,  ce  qui  fut  accordé. 

La  dix-feptiéme  felhon  fut  tenue  le  jeudi  treiziéme 
^ J uin  -,  les  trois  patriarches  montèrent  au  jubé  , &c 
celui  d’Alexandrie  lut  une  cédule  qui  portoit  : Comme 
pendant  le  fchifme  quelques-uns  des  cardinaux  qui  font 
en  ce  concile  ont  été  créés  par  les  deux  prétendus  pa- 
pes féparez  l’un  de  l’autre  , & qu’il  faut  maintenant 

{>roceder  à Fclc&ion  d’un  pape  unique  & indubitable, 
e concile  ordonne  que  ceux  qui  ont  été  ainfi  créés  par 
les  papes  divifez,  procèdent  à Féleétion  pour  cette  fois, 
autant  qu’il  eft  befoin  , fans  que  le  concile  prétende 
rien  innover  ni  déroger  au  pouvoir  des  cardinaux  tou- 
chant Féleétion  du  pape.  Et  il  les  exhorte  à procéder  à 
celle-ci  avec  tant  de  charité  & d’union  qu’on  ne  puiflè 
y remarquer  aucune  étincelle  de  difeorde. 
g.  titf.  A la  même  feffion  fe  préfenterent  les  ambaffadeurs 
du  roi  d’Arragon , à fçavoir , trois  chevaliers  &c  un  do- 
cteur, qui  demandèrent  audience,  & elle  leur  fut  ac- 
cordée , à condition  qu’ils  ne  diroient  rien  de  feanda- 
leux  au  préjudice  du  concile.  Le  doéteur  prie  la  parole, 
& dit  : Le  roi  d Arragon  ayant  appris  que  cette  affem- 
blee  cfl  faite  pour  procurer  Funion  de  icglife , vous  re- 
commande cette  affaire,  qu’il  a fort  à coeur  , & ne 
youdroit  pour  aucun  interet  particulier  y mettre  obfta- 

cle. 
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de , (bit  en  faveur  de  Pierre  de  Lune  ou  de  quelqu’au-  

tre.  Ce  pape  avec  le  concile  qu’il  a tenu  à Perpignan  AN'  I4°9’ 
a fait  quelques  ordonnances  que  l’on  croit  pouvoir  fer- 
vir  à Funion  -,  & le  roi  nous  a envoyez  pour  les  expli- 
quer. Nous  vous  prions  donc  de  fa  part  de  nous  enten- 
dre , & ne  rien  faire  de  nouveau  en  cette  affaire  jufqu’à 
ce  que  nous  ayons  été  entendus.  Enfin  le  roi  notre 
maître  ne  peut  approuver  quant  à prefent  ce  qui  a été 
fait  en  votre  concile , n’en  étant  pas  encore  informé  -, 
mais  il  eft  prêt  à s’en  faire  inftruire , &c  elpere  fe  con- 
duire en  Paffaire  de  Féglifc , de  telle  manière  que  tout 
le  monde  en  fera  content.  Et  il  en  demanda  a<5tc. 

Enfuite  on  dit  à chacun  des  prélats  comment  les  car- 
dinaux étoient  d’avis  de  répondre  à ces  ambafladeurs. 
Premièrement,  remercier  le  roi  d’Arragon  de  fon  zélé 
pour  Funion.  Secondement,  nommer  des  députez  pour 
les  inflruire  de  ce  qu’on  avoit  fait  dans  le  concile.  Que 
Fon  vouloit  bien  entendre  les  envoyés  de  Pierre  de  Lu- 
ne , pourvu  qu’ils  m«ntrafTent  leur  pouvoir.  Mais  que 
Fon  nommât  des  députez  pour  cet  effet , attendu  que 
Fon  ne  pouvoir  les  oüir  en  plein  concile , parce  qu’il 
étoit  tard , & que  c’étoit  la  derniere  feffion  avant  ren- 
trée au  conclave.  L’avocat  donna  publiquement  cette 
réponlè  aux  ambaiTadeurs , & ainfi  finit  la  fèflîon. 

Le  lendemain  vendredi  quatorzième  de  Juin  on  fit 
une  proceflion  folemnelle  , où  affifterent  tous  les  pré- 
lats & tout  le  clergé  du  concile.  Elle  alla  de  Féglile  S. 

Martin  à la  cathédrale , où  le  cardinal  de  Turci  célébra 
la  mefTc  du  Saint-Efprit.  C’étoit  pour  fe  préparer  à Fé- 
ledtiond’un  pape.  Le  même  jour  après  dîné  les  ambaf-  f.  Jl  tfi.  itcff. 
fadeurs  du  roi  d’Arragon  vinrent  a Féglifc  de  S.  Mar- 
tin , demandant  Faudience  qui  leur  avoit  été  promifè 
Tome  XX.  B b b b 
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pour  les  nonces  de  Pierre  de  Lune.  Ces  nonces  eurent 

An.  1409.  pCjnc  ^ cntrcr  a caulc  de  la  foule  qui  etoit  à la  porte  ; 

& on  cria  &:  fiffla  contr’cux , particulièrement  les  do- 
mcfliques  des  prélats.  On  leur  donna  peu  de  marques 
de  rclpect  quand  ils  entrèrent  dans  le  lieu  où  étoient 
les  trois  cardinaux  députez  pour  les  entendre.  On  leur 
lut  la  fentence  prononcée  contre  les  deux  prétendus  pa- 
pes ; & comme  Puu  d’entr’eux  , (çavoir , l'archevêque 
de  Tarragone,  dit  qu’ils  étoient  nonces  du  pape  Benoît 
XIII.  il  s’éleva  un  grand  murmure,  & on  Fappclla  non- 
ce d’un  hérétique  &c  d’un  fehifmatique.  On  traita  de 
même  Jean  de  la  Coftc , auparavant  évêque  de  Mende 
& alors  un  des  nonces.  Ils  vouloient  encore  parler,  & 
on  leur  avoit  promis  audience  pour  le  lendemain  famc- 
di  ; mais  ce  jour-là  ils  n’oferent  fe  préfenter,  & fe  re- 
tirèrent fans  prendre  congé. 

xxxn.  Le  même  jour  famedi  quinziéme  de  Juin  au  foir  , 
pap*!ex4n<lrc  V'  les  cardinaux  au  nombre  de  vingt-quatre  entrèrent  au 
conclave  dans  la  maifon  de  Parchcvêquc  de  Pifc.  Le 
maître  des  Rodicns  fut  commis  à la  garde  du  conclave, 
où  les  cardinaux  demeurèrent  dix  jours  entiers,  julqu’au 
mercredi  vingt-fixiéme  de  Juin  , auquel  jour  ils  élurent 
pape  le  cardinal  de  Milan  Pierre  de  Candie  , qui  prit  le 
nom  d’Alexandre  V. 

Tv.Niem.Hiji.  il  étoit  Grec  de  nation , & furnommé  Philarge , ne 
ui.m.c. /j.  en  cje  Candie , qui  étoit  alors  fous  la  domination 
des  Vénitiens.  Scs  parens  étoient  fi  pauvres  qu'il  ne  fe 
fouvenoit  point  de  les  avoir  connus  : mais  comme  il  dc- 
mandoit  l’aumône  étant  encore  enfant , un  Italien  de 
Fordre  des  frères  Mineurs  le  ramallà  , &:  lui  apprit  le 
Latin.  Quand  Pierre  fut  un  peu  plus  grand , il  le  mic 
dans  la  mailon  de  l’Ordre,  & lui  en  donna  Fhabit.  En- 
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fuite  voyant  fou  beau  naturel  il  le  mena  avec  lui  en  Ita- 
lie , où  ayant  fait  fes  premières  études , il  fut  envoyé  en 
Angleterre  à l’univcrfité  d ’Oxfort , où  il  étudia  plu- 
ficurs binées  avec  grand  luccès:  enfin  il  vint  à Paris, 
où  il  étudia  fi  long-temps  en  philofophie  6c  en  théolo- 
gie , qu’il  devint  un  grand  doéteur. 

Etant  retourné  en  Italie , il  vint  à la  connoifiance  de 
Jean  Galeas  Vilconti  duc  de  Milan  , par  le  crédit  du- 
quel il  devint  premièrement  évêque  de  Plaifancc  ai 
1 386.  Deux  ans  apres  il  fut  transfère  à Vicence,  puis  à 
Novarc , 6c  enfin  à l’archevêché  de  Milan  en  1401.  Le 
pape  Innocent  VII.  le  fit  en  1405.  cardinal  prêtre  du 
titre  des  douze  apôtres.  Quand  il  fut  pape  , il  donna 
Farchcvêché  de  Milan  à François  de  Creppa  religieux 
de  Ion  Ordre  qui  étoit  déjà  Ion  vicaire  général  : mais  il 
n’en  prit  jamais  pofTelhon  par  l’oppofition  de  Jean  Vif- 
conti.  Le  pape  Alexandre  avoit  environ  foixante  6c  dix 
ans  quand  il  fut  élu  : il  étoit  doux , liberal , 6:  aimoit 
allez  la  bonne  chère  6c  le  bon  vin- 

Le  lundi  apres  fon  élection  qui  fut  le  premier  jour 
de  Juillet , fut  tenue  la  dix-huitieme  Icfïion  du  concile, 
où  il  préfida  comme  pape.  Le  cardinal  de  Chalant  lut 
le  decret  de  fon  élection  loufcrit  par  tous  les  cardinaux, 
où  ils  déclaraient  qu’ils  Favoicnc  élu  unanimement.  En- 
fuite  Baltafar  Cofia  cardinal  diacre  du  titre  de  faintEu- 
ftachc  , monta  à la  tribune , 6c  publia  plufieurs  ordon- 
nances du  nouveau  pape  , fçavoir  : Approbation  de 
tout  ce  qui  a été  fait  6c  réglé  par  les  cardinaux  depuis  le 
troifiéme  jour  de  Mai  1408.  particulièrement  dans  le 
concile.  Union  des  deux  colleges  de  cardinaux.  Ablo- 
Iution  au  Cardinal  de  Chalanc  pour  avoir  été  long- 
temps avec  Pierre  de  Lune  ; ce  qu’il  étendit  à tous  les 
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prélats  du  même  parti  qui  e'toient  venus  au  concile.  Le 
pape  Alexandre  déclara  encore  qu’il  vouloit  s’appliquer 
a la  réformation  de  Féglife,  comme  le  concile  avoit 
promis,  & que  l’on  choifiroit  de  chaque  naâon  des 
hommes  fçavans  Sc  vertueux  , pour  délibérer  fur  ce 
fujet  avec  les  cardinaux. 

Le  dimanche  fuivant  feptiéme  de  Juillet , le  pape 
Alexandre  fut  couronné  folemnellement  dans  l’églifè 
cathédrale  de  Pife , & on  y obferva  toutes  les  cérémo- 
nies , dont  il  y avoit  mémoire.  On  brûla  des  étoupes, 
en  difant  : Ainfi  palTe  la  gloire  du  monde.  A la  mefTe 
on  lut  l’évangile  en  Grec , en  Hcbreu , & en  Latin. 
T’avoue  que  je  ne  connois  point  cet  évangile  en  Hé- 
breu , fi  ce  n’eft  le  Syriaque.  Le  pape,  la  tiare  en  tête 
Sc  revêtu  pontificalement , avec  tous  les  prélats  auffi 
revêtus  Sc  leurs  chevaux  couverts  de  leurs  houffes  blan- 
ches , fit  la  cavalcade  par  la  ville , Sc  les  Juifs  lui  pré-, 
fenterent  le  livre  de  la  Loi. 

La  dix-neuviéme  fefïion  fut  le  mercredi  dixiéme  de 
Juillet.  Un  député  des  Florentins , feigneurs  de  Pife  , 
monta  au  jubé , & offrit  leur  obédience  au  pape , dont 
il  loua  l’ele&ion  * & auffi- tôt  après  un  député  de  Sienne 
en  fit  autant.  Enfuite  le  cardinal  de  Cnalant  lut  une 
cédule , portant  que  le  pape  révoqupit  toutes  les  pro- 
cédures faites  , les  (èntences  ou  les  ccnfures  portées 
pendant  le  fchifme  par  les  deux  prétendus  papes,  Sc 
en  donnoit  abfolution  à cautele.  La  même  cédule  por- 
toit  approbation  Sc  ratification  de  toutes  les  difpenfcs 
de  mariage  ou  autres , concernant  la  pénitcnceric , ac- 
cordés par  l’un  des  contendans , mais  feulement  à l’é- 
gard de  ceux  qui  obéifToient  au  pape  Alexandre.  Enfuite 
le  même  cardinal  dit  : Le  pape  ayant  intention  de  tra- 
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vailler  à la  reformation  de  1’ 
dinaux , pour  voir  avec  les  d< 
pays , ce  qu’il  eft  befoin  de  réformer.  Enfuitc  la  ving- 
tième feflion  fut  alEgnée  au  lundi  quinziéme  de  Juillet. 

Mais  elle  fut  prorogée  par  le  pape  jufqu’au  mercredi 
vingt-quatrième , & encore  jufqu’au  famedi  vingt-fep- 
tiéme  , à caufe  de  l’arrivée  du  roi  de  Sicile  Louis  d’An- 
jou , qui  aflifta  à cette  feflion.  Le  cardinal  de  Chalant  y p.  un- 
lut  un  decret,  par  lequel  le  pape  avec  l’approbation  du 
concile , approuve  & ratifie  toutes  les  élevions  & con- 
firmations de  prelatures  , les  collations  & provifions 
de  bénéfices  faites  par  les  prétendus  papes  , dont  les 
titulaires  étoient  en  poffcffion  avant  la  fentence  portée 
contre  les  deux  contendans.  Le  concile  renvoyé  au  pape 
l’affaire  de  l'archevêque  de  Gènes.  Le  pape  ratine  & 
approuve  toutes  les  provifions  de  prélaturcs  6c  de  bé- 
néfices faites  par  les  collateurs  ordinaires  pendant  la 
fouftraétion  d’obédience  ou  la  neutralité , dans  les  lieux 
où  elle  étoit  obfervée.  Il  ordonne  qu’il  fera  procédé 
contre  ceux  qui  obéiffent  6c  adhèrent  encore  a Pierre 
de  Lune  & à Ange  Corrario. 

Enfin  le  pape  ordonne  pour  de  grandes  & impor- 
tantes raifons , que  Pon  aflcmblera  encore  un  concile 
général  dans  trois  ans,  c’eft-à-dire,  en  1411.  au  mois 
d’ Avril , dans  la  ville  ou  autre  lieu  convenable  , qui 
fera  déclaré  un  an  auparavant.  Enfuite  l’archevêque 
de  Pife  dit  à haute  voix  que  le  pape  qui  étoit  préfent , 
compatiffant  à la  pauvreté  des  églifes , révoquoit  les 
réferves  que  quelques-uns  de  fes  prédéceffeurs  avoient 
faites  des  dépouilles  des  prélats  morts , des  fruits  échus 
pendant  la  vacance  du  liège  , & des  procurations  ou 
droits  de  yifite.  Il  ajouta  que  le  pape  rçmcctoit  aufli  tous 


églife , a commis  huit  car- 
éputés  des  prélats  de  divers  n 
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les  arrerages  dûs  à la  chambre  apollolique  pour  les  an- 
nares. 

L’archevêque  dit  encore  : Les  cardinaux  ont  accou- 
tume de  recevoir  la  moitié  des  annates  ou  vacances  des 
prelatures  , &c  il  leur  en  elt  dû  beaucoup  d’arrérages. 
Il  ferait  donc  à propos  de  prier  le  lacré  college  de  re- 
mettre fi  part  , comme  le  pape  a remis  la  ficnne.  Tous 
• les  prélats  approuvèrent  la  propofition  , & l’archevêque 

s’adrclfant  aux  cardinaux  , leur  fît  cette  prière  au  nom 
de  tous.  Ils  ne  répondirent  rien  pour  lors  , &c  l’arche- 
vêque réitefa  la  pricre,  & leur  demanda  réponfe.  Ils 
répondirent  tous  qu’ils  le  vouloicnt,  &c  l’archevêque 
en  demanda  aétc.  Il  n’y  eut  que  deux  cardinaux  qui 
refuferent,  le  cardinal  d’Albanc  qui  s’en  étoit  déjà  ex- 
pliqué, & le  cardinal  de  Naples. 
i/gM.  te.  4.  p.  L’archevêque  de  Gènes  dont  il  cfl  parlé  en  cette  fcf- 

fion,  étoit  Pile  Marini,  noble  Génois,  chanoine  de 
Padouc  & notaire  apollolique , que  Boniface  IX.  fit 
Sup.  ih.  xeix.  archevêque  de  Gcncscn  1401.  Il  le  fournira  Benoît  XIII. 
"■  bLv.  1404.  avec  fon  clergé , quand  ce  pape  vint  à Gènes  en  140J. 
14.  i+<rs.  n.  if.  cornmc  j’ai  die  en  j0n  lieu , &:  le  cardinal  Louis  de  Fief- 
que  abandonna  aufli  Innocent  VII.  pour  Benoît:  mais 
depuis  l’archevêque  Marini  voyant  la  collufion  des  deux 
papes  Grégoire  & Benoît^  & que  Gènes  avoit  embraffé 
la  neutralité  , fc  retira  dans  une  folitude  en  Tolcane. 
Il  paraît  toutefois  qu’il  fut  rétabli  dans  fa  dignité , puif- 
qu’il  fouferivit  au  concile  de  Pife , comme  archevêque 
de  Genes. 

xxxiv.  La  vingt-uniéme  & dernicrc  fcflîon  du  concile  avoic 
aflignée  au  vendredi  fécond  jçur  d’Août,  mais  elle 
fut  remife  au  mercredi  feptiéme  ; & on  y lut  un  decret 
contenant  en  lubllancc  : Le  pape  avec  l’approbation 
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du  concile , a défendu  d’aliéner  ou  hypotequer  les  im- 

meubles  de  Féglife  Romaine  ou  des  autres  eglifès,  juf-  An.  1409. 
qu’au  premier  concile.  Le  pape  ordonne  aux  métropo- 
litains de  tenir  leurs  conciles  provinciaux,  & aux  évê- 
ques de  tenir  leurs  {modes,  félon  la  forme  de  droit  & 
le  decret  du  concile  général;  c’cft  celui  de  1115.  Les 
chapitres  des  moines  & des  chanoines  réguliers  feront 
tenus  , fuivant  le  même  concile  & les  conlhtutions  de 
HonoriusIII.  & de  Benoit  XII.  Le  pape  promet  de  ne 
point  faire  de  tranllation  malgré  celui  qui  elt  transféré  , 
finon  après  Favoir  appelle  & entendu.  Il  envoycra  des 
nonces  à tous  les  rois  «Se  les  princes  pour  publier  ce  qui 
a été  fait  en  ce  concile,  & en  pourluivrc  Fexécution.  Il 
accorde  indulgence  plénière  à tous  ceux  qui  ont  allifté 
au  concile  & qui  y adhèrent  : enfin  il  leur  donne  congé 
de  retourner  chacun  chez  eux , julqu’au  prochain  con- 
cile de  1411.  & ainfi  finit  le  concile  de  Pife. 

Il  fut  très- nombreux  : on  y compte  vingt-deux  car- 
dinaux , dix  archevêques,  foixante  ou  quatre-vingt 
évêques , cent  procureurs  ou  députés  d’c'vêqucs  abfcns, 
cent  procureurs  de  chapitres , quatre  - vingt  abbés  & 
les  procureurs  de  deux  cens  autres  ; les  generaux  des 
quatre  ordres  Mandians,  les  députés  de  Funiverfité  de 
Paris  & de  plufieurs  autres  -,  enfin  les  ambafladeurs  de 
Fempereur  Rupert,  des  rois  de  France,  d’Angleterre, 
de  Pologne  &c  de  plufieurs  autres  feignc’urs.  Les  divers 
exemplaires  de  ce  concile  mettent  quelques  évêques  & 
quelques  députés  de  plus  ou  de  moins. 

L’archevêque  de  Pile  étoit  Alcmanno  Adimari,  no-  Vgbtitt.  *./>. 
ble  Florentin , doéteur  célébré , chanoine , puis  évêque  2'2' SSi' 
de  Florence  , archevêque  de  Tarente  &:  enfin  de  Pile, 
où^l  fut  placé  parle  pape  Innocent  VII.  en  1406.  qui 
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obligea  Louis  Bonito , Ton  prédécefleur , de  pafler  mal- 

An.  1409.  juj  ^ Parchevêché  de  Tarente.  Et  voilà  un  exemple 
de  ces  tranflations  forcées  aulquelles  Alexandre  V.  re- 
nonça. Louis  Bonito  fut  fait  cardinal  en  1408.  par  Gré- 
goire XII.  auquel  il  demeura  toujours  attaché, 
xxxv.  Pendant  le  concile  de  Pife,  Benoît  XIII.  continuoit 
de  Perpignan,  de  tenir  a Perpignan  ion  prétendu  concile  general  com- 
1.  mencé  des  le  mois  de  Novembre  1408.  Il  fut  allez  nom- 
breux, & on  y compta  jufqu’à  fix- vingt  évêques.  Après 
plusieurs  feffions,  Benoît  demanda  Pavis  aux  prélats  fur 
ce  qu’il  y avoit  à faire  pour  le  bien  de  Péglife , fur  quoi 
les  opinions  furent  extrêmement  partagées.  Quelques^ 
uns  vouloient  que  Benoît  envoyât  à Pife  des  légats, 
avec  pouvoir  de  renoncer  auffi-tôt  au  pontificat  en  Ion 
nom  •>  d’autres  étoient  d’un  avis  oppolé  , & vouloient 
tirer  Paffaire  en  longueur.  Cette  diverfité  de  fentimens 
indu.  Arrag.  fut  caufc  que  prefque  tous  les  prélats  fc  retirèrent  de 
‘*ri. Niem.  ni.  Perpignan,  en  forte  qu’il  n’en  demeura  que  dix-huit, 
'•  & au  nom  defquels  Alfonfe  Exea , patriarche  titulaire  de 

Conllantinoplc  , préfenta  au  pape  Benoît  le  premier 
Février  1409.  leur  avis  en  forme  de  requête,  tendant 
principalement  à lui  perfuader  de  céder  inceflàmmenr. 

Le  vingt- fixiéme  de  Mars  Benoît  tint  une  fclfion 
avec  le  peu  de  prélats  qui  lui  reftoient , & envoya  fept 
légats  à Pife  -,  fçavoir , Pierre  Zagarriga  , archevêque 
de  Tarragonc*,  les  évêques  de  Siguença , de  Mende  & 
de  Senès , & Boniface  Ferrier , prieur  de  la  Chartrcufe 
de  Sarragocc.  Le  but  de  cette  légation  e'toit  de  fonder 
à quelles  conditions  on  pourroit  s’accorder , mais  Far- 
chevêque  demeura  eu  Catalogne  , pour  aller  en  am- 
bafTade  au  nom  de  Benoît,  auprès  du  roi  de  France  : 
les  autres  demeurèrent  à Nîmes,  où  ils  furent  retenus 

par 
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par  les  officiers  du  roi , & on  intercepta  les  lettres  dont 
Benoît  les  avoit  charges  : ce  qui  fit  perdre  toute  efpé- 
rance  d’amener  Benoit  à la  celiion , & de  parvenir  à 
f union  de  Féglife. 

Boniface  Ferrier  étoit  frerè  du  fameux  faint  Vincent 
Ferrier , de  l’Ordre  des  freres  Prêcheurs.  Ils  naquirent 
à Valence  en  Efpagne , d’une  famille  ancienne , & de 
parens  vertueux.  Boniface  étudia  le  droit  civil  & le 
droit  canon , & fut  le  plus  fçavant  jurifconfulte  de  fon 
temps  : il  fut  à Valence  un  de  ceux  qu’on  nommoit  les 
Peres  jurez  , charge  confiderable  dans  la  ville.  Sa  fem- 
me étant  morte  il  entra  dans  FOrdre  des  Chartreux  , à 
la  perfuafion  de  fon  frere  Vincent , Se  en  prit  fhabit  au 
monaltcrc  nommé  la  porte  du  Ciel , près  de  Valence. 

Le  fchifme  étant  arrivé  dans  Féglife  , il  s’en  forma 
auffi  de  particuliers  dans  les  Ordres  religieux.  La  gran- 
de Chartreufe  le  trouvant  dans  les  terres  de  Fobedien- 
ce  de  Clement  VII.  fon  prieur  le  reconnut  pour  pape; 
&c  Boniface  Ferrier  qui  en  devint  prieur  en  1401.  re- 
connut auffi  Benoît  XIII.  Cependant  Urbain  VI.  fit 
fupérieur  des  Chartreux  de  fon  obédience , fous  le  ti- 
tre de  vicaire  général,  Jean  de  Bar  , qui  fut  reconnu 

Î>our  tel  au  chapitre  tenu  à Rome  en  1 581.  Son  fuccef- 
cur  du  temps  du  concile  de  Pifc  fut  Etienne  Maco,  qui 
après  Féledion  du  pape  Alexandre  V.  renonça  à fon 
généralat , comme  fit  auffi  de  fon  côté  Boniface  Fer- 
rier. Benoît  XIII.  le  trouva  fort  mauvais , & contrai- 
gnit Boniface  à reprendre  la  conduite  de  la  grande 
Chartreufe.  Mais  enfin  Boniface  voyant  l’opiniâtreté 
de  Benoît  Fabandonna  entièrement. 

Vincent  Ferrier  naquit  en  1557.  Il  entra  dans  FOr- 
dre  des  freres  Prêcheurs  étant  en  fà  dix-huitiéme  an- 
Tome  XX.  C c c c 
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rier, Chartreux. 

BoU  s- 

Aftil.  to.  fi.  f. 
4*+  4F®* 


Martm.  Th+- 


XXXVII. 
Commencement 
de  faint  Vincent 
Ferrier. 


Digitized  by  Google 


An.  1409. 

Boll.  p.  +78. 
p.  +87. 


r.  +80. 


p.  49t. 


j 70  Histoire  Ecclesiastiq.uî. 

■ née , c’ell-à-dire  , en  1 574.  Six  ans  après  il  commença 
à enlcigncr  la  dialectique  & le  refte  de  la  philofophie. 
On  fenvoya  enfuite  étudier  la  théologie  à Barcelone , 
puis  à Lérida , & il  fut  pafTé  doCteur  à Fàge  de  vingt- 
huit  ans.  Etant  rappellé  à Valence  , il  y fut  en  grande 
eftime , & y enfeigna  publiquement  la  théologie  tant 
pofitive  que  fcolaftique  à la  priere  de  Févêque,  du  cha- 
pitre &des  magifirats.  Ce  qu’il  fit  pendant  fix  ans  ; & 
en  même  temps  il  préchoit  avec  un  grand  concours 
d’auditeurs  & de  diiciples. 

Cependant  vint  à Valence  le  cardinal  Pierre  de  Lu- 
ne envoyé  légat  du  pape  Clement  VII.  au  roi  de  Fran- 
ce Charles  VI.  Ce  cardinal  donc  ayant  oüi  parler  de  la 
fciencc  & de  la  vertu  de  Vincent , le  prit  avec  lui  , 
l’emmena  en  France  & le  retint  pendant  tout  le  remps 
de  fa  légation.  Enfuite  e’tant  élu  pape  fous  le  nom  de 
Benoît  XIII.  il  fit  venir  Vincent  à Avignon  de  Valen- 
ce où  il  étoit  retourné  , pour  Favoir  auprès  de  lui , le 
choifit  pour  fon  confelTeur , & le  fit  maître  du  facré  pa- 
lais i c’etoit  en  ij9j-  Vincent  ne  demeura  à Avignon 
que  deux  ans , & en  1596.  qui  étoit  fa  quarantième  an- 
née, il  commença  les  millions,  c’eft- à-dire,  les  voya- 
ges , pour  prêcher  en  divers  lieux  ; de  quoi  il  croyoit 
avoir  reçu  ordre  de  Jesus-Christ  même. 

Pour  le  retenir , le  pape  Benoît  voulut  lui  donner 
l’évêché  de  Valence , qui  vacqua  la  même  année  1596. 

Î>ar  le  décès  de  Jacques  d’Arragon  ; mais  Vincent  refu- 
à cette  dignité,  & celle  de  cardinal  que  Benoît  lui  of- 
frit en  même  temps.  Les  raifons  de  fon  refus  furent 
qu’il  fc  croyoit  indigne  de  ces  grandes  places  , & qu’il 
elperoit  fe  rendre  plus  utile  à Féglife  par  fes  prédica- 
tions , qu’en  demeurant  à la  cour  du  pape  , comme  il 
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auroic  été  obligé  étant  cardinal.  Il  remercia  donc  le  ^ — 
pape  , & lui  ayant  découvert  fon  intention , il  lui  de- 
manda la  permiflion  de  prêcher  par  tout  ; ce  que  le  pa- 

Ee  Benoît  lui  accorda  avec  la  qualité  de  légat  apollo- 
que  , & les  pouvoirs  les  plus  amples  de  lier  & d’ab- 
foudre. 

Il  commença  donc  fes  millions  en  1 398.  & au  fortir 
d’Avignon  il  retourna  en  Catalogne  , où  il  travailla 
deux  ans  de  fuite.  En  1400.  il  s’embarqua  à Barcelone, 

& vint  en  Provence , d’où  Fannée  fuivante  il  pafla  en 
Piémont,  &:  en  1401.  en  Dauphiné,  où  il  convertit  grand 
nombre  d’hérétiques  , particulièrement  dans  le  diocêfc 
d’Embrun.  De -là  il  pafTa  en  Savoye , puis  en  Allema- 
gne, à la  priere  de  Févêque  de  Laulane  , chez  lequel 
il  étoit  en  1404.  & enluite  en  Lorraine.  En  1405.  le 
pape  Benoît  Fappella  auprès  de  lui  à Genes,  où  il  de- 
meura environ  un  mois,  puis  il  parcourut  toute  la  côte 
ou  riviere  de  Genes. 

Dc-là  il  revint  en  France , la  traverfà  en  prêchant 
toujours  jufqu’en  Flandre.  Sur  fa  réputation  le  roi  Hen- 
ri le  pria  de  palfer  en  Angleterre  ; ce  qu’il  fit,  & de -là 
en  EcolTe  & en  Irlande.  Etant  de  retour  en  France  , il 
demeura  quelque  temps  en  Gafcogne  & en  Poitou.  Il 
finit  Fannec  1407.  en  Auvergne  , & prêcha  FAvcnt  à 
Clermont.  L’année  fuivante  il  pafia  quelque  temps  à 
Lyon  & enfuite  à Aix  où  il  étoit  fur  la  fin  d’O&obre., 
puis  il  s’embarqua  à Marfetlle  pour  pafTer  au  royaume 
de  Grenade. 

Le  pape  Grégoire  XII.  tint  aulfi  en  1409.  fon  pré- 
tendu concile  général,  qu’il  avoit  indiqué  pour  la  Pen-  qnüce. 
tecôte  de  cette  année  par  fa  bulle  du  fécond  de  Juillet 
1408.  Il  Favoit  indiqué  dans  la  province  d’Aquiléc  en 

C c c c ij 
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général , fans  marquer  de  lieu  précis  : mais  par  fa  let- 
tre du  dix-neuf  Décembre  il  marqua  Auftria  près  d’U- 
dine , dans  le  dioccfe  d’Aquiléc  * ce  qui  a fait  croire  à 
quelques  modernes  que  ce  concile  avoir  été  tenu  en 
Autriche.  La  première  feflion  fut  le  jour  du  faint  Sacre- 
ment , fixiéme  de  Juin  1409.  Il  s’y  trouva  fi  peu  de  pré- 
lats , que  Grégoire  fut  obligé  de  remettre  la  fécondé 
feflion  au  vingt-deuxième  du  mime  mois,  & d’envoyer 
trois  évêques  à Venife  pour  appeller  à fon  concile  les 
prélats  de  la  province , lous  peine  d'excommunication  : 
mais  les  Vénitiens , de  Favis  des  docteurs , reconnurent 
ie  pape  Alexandre  V.  quoique  Grégoire  fût  Vénitien. 

La  féconde  feflion  de  fo.i  concile  fe  termina  donc  à 
prononcer  une  fentcnce  contre  Pierre  de  Lune  & con- 
tre Pierre  de  Candie  , car  il  ne  nomme  pas  autrement 
le  pape  Alexandre , par  laquelle  le  concile  déclaré  leurs 
élections  nulles  & facrileges  -,  qu’ils  font  fehifmatiques 
notoires , & comme  tels  déchus  de  toute  dignité , caf- 
Tant  tous  les  aétes  qu'ils  ont  faits  en  qualité  de  papes. 
Cette  lèntcnce  fuc  tout  Feftet  de  ce  prétendu  concile  ; 
& après  Favoir  donnée , le  pape  Grégoire  réfolu  de  fc 
retirer  au  plutôt  du  diocèle  d’Aquilec , tint  une  der- 
nière feflion  le  jeudi  cinquième  de  Septembre  1409. 
où  il  publia  une  cedulc  portant  en  fubftance  : 

Notre  fàint  pere  le  pape  Grégoire  XII.  promet  en- 
core de  renoncer  au  pontificat , quand  Pierre  de  Lune 
& Pierre  de  Candie  prefens  en  perfonne  au  même  lieu 
renonceront  à leurs  prétendus  droits  : & afin  que  la 
difficulté  du  lieu  ne  puiflè  empêcher  Funion  de  l’eglife, 
il  donne  dès  à prefent  plein  pouvoir  à Rupert , roi  des 
Romains,  à Ladiflas,  roi  de  Jerufàlem , & a Sigifmond, 
roi  <ie  Hongrie,  de  choifir  le  lieu  d’un  commun  accord. 
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& d’aflîgner  le  terme  auquel  le  pape  devra  s’y  rendre.  

Que  fi  les  adverlàires  jie  vouloient  pas  s’accorder,  le  AN* 
pape  leur  donne  dès-à-prélènt  plein  pouvoir  de  con- 
voquer un  concile  général  de  tous  les  divers  partis , ôc 
d’en  choifir  le  lieu , étant  prêt  à s’y  rendre  lui-même  , 

& de  s’en  tenir  à ce  qui  y lera  délibéré. 

Ce  n’étoit  encore  qu’un  artifice  de  Grégoire , pour  e.  & 
éloigner  Funion  ; car  il  étoit  notoire  que  les  deux  rois 
Sigiimond  & Ladiflas , étoient  ennemis  mortels  depuis 
plus  de  vingt  ans.  Sigifmond  n’étoit  pas  moins  oppofé  c.  <t. 
à Rupert , élu  roi  des  Romains  à la  place  de  Ton  rrere 
Vencefias.  L’union  n’etoit  pas  plus  grande  entre  Rupert 
& Ladiflas  regardé  comme  ennemi  de  Fcmpirc  : ainû 
c’étoit  une  pure  îllufion  de  prétendre  que  ces  trois  prin- 
ces puflent  travailler  de  concert  à l’union  de  Féglife.  ***■ 

Or  voici  ce  qui  prcfToit  Grégoire  de  fortir  du  terri-  ügbeL  t».  s-b 
toire  d’Aquilée.  Il  en  avoit  depole  le  patriarche  Antoine  '* iiP 
Panciarin , qui  lui  étoit  fulpcd , & avoit  mis  à fa  place 
Antoine  du  Pont , Vénitien , évêque  de  Concordia. 

La  dépofition  de  Panciarin  avoit  déplu  aux  Vénitiens, 

& Grégoire  craignoit  qu’ils  ne  le  fiflent  arrêter  lui-  mê- 
me , en  exécution  de  la  fentence  du  concile  de  Pifc  : 
c’eft  pourquoi  il  Ce  prefloit  de  fortir  des  terres  de  leur 
obéiffancc.  Dans  ce  deflein  il  écrivit  au  roi  Ladiflas,  Tt. Niem. c. ts- 
le  priant  de  lui  en  envoyer  les  moyens.  Le  roi  lui  en- 
voya deux  galeres  à un  port  près  d’Auftria,  & environ 
cinquante  hommes  d’armes  pour  l’efcortcr  jufques-là. 

Quand  ils  furent  arrivés  , Grégoire  (è  prépara  le  • xxxrx. 
>Ius  lecretemcnt  qu  il  put  pour  partir  avec  eux  : mais  g0Lre  xu. 
es  Vénitiens  s’appercevant  qu’il  vouloir  le  retirer,  lui 
envoyèrent  des  députés  pour  quelques  affaires  qui  les 
regardoient , aufquels  il  donna  un  terme  pour  rendre 
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rcponfc;  & avant  qu’il  fût  échu,  il  partit  un  jour  de 

• 1409-  grail(l  matin  déguile  en  laïque  jnonte  à cheval , & ac- 
e.  49.  compagne  de  deux  hommes  de  pied.  Ceux  que  le  pa- 
triarche d’Aquilee  ou  les  Vénitiens  avoient  mis  en  em- 
bulcade , le  prirent  pour  un  marchand  ou  un  autre  laï- 
que -,  & ne  voulant  pas  le  de'couvrir  pour  un  feul  hom- 
me à cheval , le  laiflerent  pafler  librement.  Mais  peu. 
après  fortit  de  la  ville  Paul , caméricr  & confcÛeur  de 
Grégoire , vêtu  de  rouge , comme  fi  ç’-eût  été  un  grand 
prélat , & accompagné  d’un  grand  nombre  des  hommes 
d’armes  que  le  roi  Ladiflas  avoit  envoyés.  Il  étoit  aulfi 
fuivi  de  plufieurs  mules  & autres  bêtes  chargées  du  ba- 
gage de  Grégoire. 

Les  gens  de  Fembufcade  le  prirent  pour  Grégoire 
lui-même , & vinrent  fur  lui  à bride  abattue.  Ils  prirent 
tous  ceux  qui  Faccompagnoicnt  , & même  les  bêtes  de 
charge  -,  & ayant  reconnu  que  Paul  n’étoit  pas  le  pape , 
quoiqu’il  lui  relTcmblàt  fort,  ils  lui  demandèrent  ce 
que  le  pape  étoit  devenu , & il  leur  dit  que  c’étoit  celui 

3ui  avoit  palTé  feul  à cheval  avec  deux  hommes  de  pied. 

s coururent  après  de  toute  la  force  de  leurs  chevaux , 
jufqu’à  line  place  appartenante  au  comte  de  Gorits, 
où  ils  apprirent  que  fi-tôt  que  Grégoire  y étoit  arrivé , 
il  avoit  pris  un  bataau , & par  la  riviere  étoit  defeendu 
dans  la  mer  où  étoiem  les  galeres , & s’étoit  embarqué. 

Ceux  qui  le  pourfuivoient  s’en  retournèrent  confus, 
& rejoignirent  leurs  camarades,  avec  lefquels  ils  trou- 
• verent  encore  les  prifonniers  qu’ils  avoient  faits,  & les 
menèrent  à Udine  : mais  en  dépit  de  Grégoire  , ils  dé- 
pouillèrent Paul,  fon  confefleur,  de  fon  habit  rouge 
qu  il  portoit , & le  laifferent  en  pourpoint.  Comme  ils 
Jè  chargeoient  de  bâtonades , un  d’eux  fentit  de  la  rç- 
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{iftance  ; & ayant  mis  Paul  en  chcmile , il  trouva  cinq 
cens  florins  d or  coufus  dans  le  pourpoint.  Il  les  porta 
à fes  camarades  qui  les  partagèrent  avec  joyc.  Un  d’entre 
eux  fe  revêtit  de  fhabit  rouge  , & marchant  à cheval 
dans  Udine  , il  donnoit  au  peuple  des  bénédictions 
comme  le  pape. 

Le  refte  de  la  fuite  de  Grégoire  n'oferent  fortir  d’Au- 
ftria , où  ils  étoient  demeures  : mais  vers  la  mi-OCtobrc 
ils  foudoyerent  une  efeorte  de  cinq  cens  chevaux  Alle- 
mands du  voifinage  , qui  les  tirèrent  d’Auflria.  Entre 
eux  étoit  un  frere  Mineur  nommé  Pierre  de  Galcogne, 
qui  prédifoit  hardiment  à Grégoire  qu'il  demeureroit 
lcul  pape  , &c  loutenoit  publiquement  qu’un  pape  ne 

{>ouvoit  renoncer  au  laint  fiége  fans  fe  damner  i & que 
es  fermens  qu’avoit  faits  Grégoire  , ne  Fobligcoient 
point.  C’ell  ainli  qu’il  flactoic  ce  pape , qui  Fadmertoit 
a fa  table.  Grégoire  s’étant  embarqué,  vint  dans  FA- 
bruzzc , & demeura  à Gayette  fous-la  protection  du  roi 
Ladiflas.  Sa  cour  étoit  petite , on  y apportoit  peu  d’ar- 
gent pour  obtenir  des  grâces , & fon  obédience  fe  fou- 
tenoit  plus  par  la  crainte  du  roi , que  par  affeCtion  pour 
lui. 

Le  pape  Alexandre  étoit  encore  à Pife , quand  Louis 
II.  roi  de  Sicile,  de  la  maifon  d’Anjou,  y arriva,  & 
fut  reçu  avec  grand  honneur  par  le  pape  & les  cardi- 
naux , principalement  les  François.  Baltafar  Cofia , car- 
dinal diacre  du  titre  de  faint  Euftache  , alors  légat  à 
Boulogne , fe  joignit  à lui , & les  troupes  de  Féglifc  avec 
celles  du  roi  palferent  vers  la  mi-Septembrc  en  Tofcanc 
au  patrimoine  de  faint  Pierre  , ou  toutes  les  villes  & 
châteaux  appartenans  à féglifc  revinrent  à fon  obéif- 
fancc.  Le  roi  Louis  & le  cardinal  légat  s’avancèrent  juf- 
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qu’à  Rome  , où  Paul  des  Urfins  leur  fit  rendre  le  châ- 
teau feint  Ange  ; & ils  prirent  pluficurs  autres  châteaux 
de  rebelles.  Sur  la  fin  d’O&obre  le  pape  fortit  de  Pife  , 
à caufe  de  la  mortalité  qui  commençoit  à y regner,  & 
vint  à Piftoye , puis  à Bologne. 

Le  pape  Alexandre  le  gouvemoit  entièrement  pax 
; les  confeils  , ou  plutôt  les  ordres  du  cardinal  Balrafer 
Coffa.  Il  ne  reforma  rien  pendant  fon  pontificat  ; il 
cherchoit  à plaire  à tout  le  monde , & à peine  pouvoit-il 
refufer  quelque  chofe,  de  quelque  qualité  que  fût  celui 

3ui  la  demandoit.  C’efl  pourquoi  des  qu’il  Fut  pape , il 
éprima  les  charges  les  plus  considérables  de  la  cour, 
& en  augmenta  le  nombre  fans  néeelfité , cédant  à 
Fimpominité  des  demandeurs.  Il  étoit  prodigue  dans 
la  distribution  des  bénéfices , & n avoir  égard  ni  à la 
différence  des  perfonnes,  ni  aux  formalités  ordinaires, 
pour  accorder  les  grâces  , n’ayant  aucune  expérience 
des  chofcs  de  pratique.  Audi  ne  voit- on  pas  qu’il  fût 
légiste  ou  canomile , mais  feulement  théologien  & pré- 
dicateur. 

Il  écouta  très-rarement  les  plaidoyers  des  avocats  en 
confiftoire  public  , comme  faifoient  les  autres  papes  ; 
& quelquefois  il  faifoit  Signer  par  d’autres  les  Appli- 
ques qui  lui  éroient  préfentées  , & il  diffribuoit  par 
lui-même  aux  clercs  qui  lui  étoient  attachés,  les  rôles 
des  Appliques  qu’il  avoit  Signées , au  lieu  que  le  vice- 
chancelier  devoit  les  distribuer  aux  abbréviateurs  des 
lettres  apoftoliques  , félon  leur  capacité  & leur  mérite. 
Or  ces  clercs  favoris  du  pape , n’avoient  aucune  expé- 
rience de  ces  fortes  d’affaires , & il  ne  les  leur  renvoyoit 
que  pour  les  enrichir  : ce  qui  fut  caufe  de  plufieurs  faut 
fetés  & de  plufieurs  fraudes  dans  le  peu  de  temps  que 

dura 
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dura  le  pontificat  d’Alexandre.  Mais  Thierry  de  Niem 
qui  rapporte  ces  fait9  étant  officier  de  la  chancellerie 
Romaine  , eft  un  peu  fufpeét  d’être  touche  de  Ton  in- 
térêt. 


An.  1409» 


Il  dit  encore  que  le  pape  Alexandre  , fi-tôt  qu’il  fur  <-•  s *• 
élu  & avant  même  fon  couronnement , donna  des  ar- 
chevêchés, des  évêchés  & des  abbayes,  & accorda  à 
tous  les  domeftiques  des  cardinaux  qui  les  avoicnrfèrvis 
dans  le  conclave  , des  bénéfices  &c  des  grâces  fi  abufives 
8c  fi  exorbitantes,  que  jamais  011  n’avoic  oui  parler  de 
rien  de  femblable.  Et  dans  le  rôle  qu’il  figna  pour  ces 
domeftiqucS,  il  exprima  qu’il  Favoit  fait,  parce  que 
dans  le  conclave  il  Favoit  promis  à chacun  des  cardi- 
naux , en  cas  qu’il  devînt  pape.  Il  donnoit  des  difpcnlcs 
pour  poffieder  des  bénéfices  incompatibles  , au  grand: 
étônnement  des  officiers  de  là  cour  les  mieux  inliruits. 

Il  fcmbloit  ne  compter  pour  rien  les  titres  eccléfiafti- 
ques. 

Il  favorifa  finguliercmcnt  les  frères  Mineurs , d’entre  ;»• 
fcfquels  il  avoit  été  tiré.  Il  donna  à ceux  qui  étoient  le 

filus  dans  fa  familiarité,  dcschargcs  à fa  cour  qui  étoient 
ucrativcs  & ordinairement  exercées  par  des  féculiers 
habiles  & expérimentés.  U s’efforçoit  aufii  de  placer  des  • 
fïeres  Mineurs  dans  la  plupart  des  évêchés  vacans-.  Enfin  D«Wjin.j. 
le  douzième  d’Oétobre  étant  encore  à Pift , il  donnai  xs>6- 
une  bulle  pour  rcnouvcller  les  privilèges  des  religieux- 
Mandians  au  préjudice  des  curés  * ce  qui  caufa  de  grands- 
mouvemens  dans  Funiverfité  de  Paris  pendant  le  carê- 
me de  Fannée  luivance. 

Peu  de  temp  après  le  pape  Alexandre  publia  une  ,4op. 
grande  bulle  contre  le  roiLadillas  , où  il  Faccufe  d’avoir  ^' 
fomente  le  fehifine  en  foutenant  Grégoire  XII.  8c  re- 
Tome  XX.  D d d d 
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fufant  de  venir  au  concile  de  Pife  , ou  d’y  envoyer  les 
évêques  de  Ion  royaume  ; d’avoir  envahi  Rome , Be- 
nevent,  Pcroufc  & plu  fleurs  autres  places  appartenantes 
à Feglile  ; d'avoir  fait  la  guerre  aux  Pifans,  6c  fait  fes 
efforts  pour  difTipcr  le  concile.  Il  Faccufe  encore  de  plu- 
fieurs  autres  crimes  ; 6c  pour  conclufion  il  commet  deux 
cardinaux  , afin  de  le  citer  à comparaître  devant  fon 
tribunal.  La  bulle  eft  datée  de  Pife  le  premier  Novem- 
bre , & il  eft  aifé  d’en  voir  Finutilité. 

Cependant  le  pape  Alexandre  fut  averti  du  progrès 
ju"eurs  deJeln  que  les  erreurs  de  Wiclef  faifoient  en  Boheme  t ce  qu’il 
}■  Cùchl  h,fl  faut  reprendre  de  plus  haut.  L’année  precedente  1408. 
î.p.  11.  funjvcrf,tg  -Je  Prague  s’aflcmbla  folemnellcment  en  la 
maifon  de  la  nation  de  Boheme , nommée  la  Rofè  noi- 
re, & Jean  Hus  s’y  trouva  entre  les  principaux  doc- 
teurs. On  y prit  d’un  commun  confentement  une  con- 
clufion qui  portoit  : Sçachent  tous  que  tous  les  do&eurs 
ici  affemblés  ont  unanimement  rejette  6c  défendu  les 
quarante-cinq  articles  de  Wiclef,  dans  leurs  fens  héré- 
tiques , erronés  ou  fcandaleux , défendant  à tous  leurs 
fuppôts  de  quelque  nation  qu’ils  foient , qu’aucun  ne 
foit  afTer  hardi  pour  les  foutenir  ou  les  enfeigner  en 

Îmblic  ou  en  fecret , & cela  fous  peine  d’être  exclus  de 
a nation:  c’étoit  la  plus  grande  peine  qu’ils  puflent 
alors  impofer.  Ils  défendirent  encore  que  perfonne  au- 
defious  des  do&eurs  ne  lût  les  livres  de  Wiclcf , prin- 
cipalement ceux  de  FEuchariftie  , le  Dialogue  6c  le 
Trialoguc. 

Jean  Hus  n’ofa  pas  contredire  publiquement  à la 
fente nce  de  Funiverfité  de  Prague  , mais  il  ne  Iaifioit 
pas  dans  les  entretiens  fècrets,  d’infe&er  plufieurs  per- 
sonnes des  erreurs  de  Wiclcf.  Or  voyant  que  les  Allc- 


Digitized  by  Google 


Livre  c e n t r e'  me.  $79 
ïnands  s’oppofoient  à Ton  dcfTcin  , la  haine  qu’il  leur 
portoit  déjà  , en  augmenta  beaucoup  -,  & ce  fut  lui  qui 
excita  les  Bohémiens  à demander  au  roi  Venceflas  qu’ils 
eufleni  le  gouvernement  de  leurs  ccoles , à Fexclufion 
des  Allemands , d’où  vint  leur  retraite , & la  fondation 
de  Lipfig  vers  cette  année  1409. 

Outre  les  fermons  par  lcfquels  Jean  Hus  s’attiroit 
le  peuple,  il  gagnoit  les  grands  par  les  livres  de  Wiclef 
qu’il  traduiloit  en  langue  vulgaire,  c’eft-à-dire  , en 
Sclavon.  Il  attiroit  aufh  des  ccclefiaftiques , les  uns  char- 
gés de  dettes  ou  de  crimes  pour  lcfquels  ils  craignoient 
d’être  pourfuivis  en  juftice  , elpéroient  de  féviter  en- 
donnant  dans  les  nouveautés  ; d’autres  recommanda- 
bles par  leur  doétrine  & leur  vie  réglée  ,.  e'toient  indi- 
gnés que  Fon  donnoit  les  bons  bénéfices  à des  nobles, 
qui  leur  étoienr  bien  inférieurs  en  Icience.  Le  dépit  & 
la  jaloufie  leur  fit  quitter  leur  premier  fentiment,  fui- 
vant  lequel  ils  avoient  condamné  Wiclef  ; & ils  aban- 
donnèrent Féglife  catholique  pour  fe  joindre  à Jean 
Hus  , déclamant  non  - feulement  contre  les  prêtres 
ignorans  & vicieux  , mais  contre  tout  le  clergé  en  gé- 
néral , fans  épargner  le  pape  même. 

Les  prédicateurs  les  plus  diftingués  après  Jean  Hus, 
étoient  Jerome  de  Prague  & Jacobel  de  Mifnie , qui: 
excitoient  dans  le  peuple  la  haine  des  prêtres  & des 
moines.  Jean  Hus  dans  lès  fermons  relevoit  fouvent  les 
livres  de  Wiclef,  foutenant  qu’ils  ne  contenoient  rien 
que  de  vrai.  Et  Je  voudrois,  ajoûca-t-il , aller  après  ma 
mort  au  lieu  où  fon  ame  elf  arrivée.  Plufieurs  doélcurs 
donnèrent  à Jean  Hus  des  avis  lalutaires  pour  le  rame- 
ner , mais  inutilement. 

L’archevêque  de  Prague  étoit  Svincon  le  Lievre  , 

Ddddij 
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d’une  famille  très-noble  , qui  demeurait  dans .fon  châ- 
teau de  Raudnic.  Etant  averti  du  mouvement  que  cau- 
foit  dans  ion  diocèfe  la  doctrine  de  Wiclcf,  comme  il 
étoit  homme  réfolu , il  aflembla  des  doreurs  en  qua- 
lité' de  légat  du  laint  fiege , & le  fit  apporter  les  livres 
de  Wiclcf;  & après  les  avoir  fait  examiner  par  les  doc- 
teurs , de  leur  avis  il  les  fit  tous  brûler  jufqu  au  nombre 
de  plus  de  deux  cens,  ils  etcucnt  très-bien  écrits  & re- 
lies en  bois  à la  maniéré  du  temps , mais  couverts  d'é- 
toffes prccieufes , & garnis  d’or  : mais  tous  ceux  qui 
avoient  de  ces  livres  ne  les  apportèrent  pas  , fuivanc 
Fordrc  de  Farcheveque. 

Pour  le  vanger  de  ce  que  Farcheveque  avoit  fait 
brûler  ces  livres,  Jean  Hus  ht  compoiér  contre  lui  Sc 
■chanter  publiquement  par  les  laïques  de  fon  parti  des 
chaulons  en  langue  vulgaire , qui  le  tournoient  en  ri-  - 
dicule , qui  hrent  tant  de  bruit,  que  le  roi  Venceflas 
défendit  par  ordonnance  publique  de  les  chanter , fous 
peine  de  la  vie  & de  coufilcation  de  tous  les  biens.  Mais 
Jean  Hus  trouva  un  autre  moyen  pour  faire  que  le  peu- 
ple fe  moquât  du  clergé  & le  rendit  méprifable.  Il  éta- 
blit des  conférences  publiques , où  des  foureurs,  des 
tailleurs  , des  cordonniers  & d autres  artifans  inllruits 
par  les  fermons  & la  leéhire  de  Fécriture  lâinte  en  lan- 
gue vulgaire , dilputoient  avec  les  prêtres.  Les  femmes 
même  le  mêlaient  de  parler  en  ces  controverfcs , & de 
«compofer  des  livres. 

Jean  Hus  fût  dénoncé  dès-lors  au  pape  Alexandre  , 
qui  le  cita  pour  comparaître  à Rome  , mais  il  n’en  ont 
compte,  & le  pape  écrivit  à Farchevêquc  de  Svincon 
de  défendre  par  lautorité  apoflolique  à qui  que  ce  fût, 
quelque  privilège  qu'il  pût  avoir,  de  prêcher  ailleurs 
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que  dans  les  églifes  ou  dans  les  cimetières , & de  ne  per- 
mettre à perlonne  d’enfeigner  en  public  ou  en  fecrec 
les  articles  de  Wiclef.  Le  pape  manda  encore  à l'arche- 
vêque de  prendre  quatre  docteurs  en  théologie  &c  deux 
doéteurs  en  decret , r&  de  procéder  en  cette  affaire  par 
leur  conleil  : enfin  que  celui  qui  refulèroit  d’obeir  & 
d’abjurer  ces  erreurs  , fût  tenu  pour  hérétique  & mis 
en  prifon.  La  bulle  elt  datée  de  Pifioye  le  vingtième 
de  Décembre  1409. 

Le  dernier  jour  de  cette  année  le  pape  Alexandre 
reçut  la  nouvelle  que  Rome  étoit  délivrée  de  b puif- 
fance  du  roi  Ladilbs-;  fur  quoi  toute  fa  cour  lui  con- 
feilloit  d aller  s’établir  à Rome } & les  Romains  de  leur 
côté  le  defiroient.  Mais  le  cardinal  Baltabr  qui  gou- 
vernoit  abfolumeiK  le  pape , s’y  oppofa , & robligea 
rl’aller  de  Piiloye  à Boulogne  , où  il  commandoit  com- 
me légat.  Alexandre  y publia  une  grande  bulle  , où  il 
raconte  tout  au  long  Fhiltoire  du  Ichifme,  & s’étend 
particulièrement  fur  la  conduite  & les  mauvais  artifices 
des  deux  prétendus  papes  Grégoire  & Benoît.  Comme 
ils  ont  été  appelles  au  concile  de  Pife , & ayant  refufé 
d’y  comparoître , y ont  été  condamnés  par  contumace  t 
& déclarés  fehifmatiques.  Le  pape  Alexandre  confirme 
GCtte  fentence  &c  tous  les  aéfces  du  concile  de  Pjlè.  Sa 
bulle  eft  du  dernier  jour  de  Janvier  1410.  &illa  publia 
encore  le  jeudi-faint  vingt-deuxième  de  Mars. 

Les  Romains  délivrés  du  roi  Ladifias , envoyèrent 
des  députés  au  pape  Alexandre  qui  lui  portèrent  à Bou- 
logne les  clefs  de  la  ville  de  Rome , les  féaux •&  le  gon- 
fanon  du  peuple  Romain , qu’ils  lui  prefentjrent  avec 
une  lettre  qui  témoignoit  leur  entière  foumiffîon,  & 
«cela  publiquement  à b vue  d’une  grande  multitude  , 
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qui  en  fut  comblée  de  joye.  Le  pape  les  reçut  magni- 
fiquement , & les  chargea  d’une  lettre  datée  du  quin- 
zième de  Mars  3 où  il  dit  : Rien  ne  pouvoir  nous  arriver 
de  plus  agréable  & plus  précieux  , que  de  voir  votre 
ville  heureufement  délivrée  de  la  leduétion  d’Ange 
Corrario.  Ayant  donc  égard  au  defir  que  vous  témoi- 
gnez de  nous  avoir  chez  vous  & de  recevoir  le  jubilé  * 
nous  vous  Pindiquons  par  ces  préfentes  pour  Pannéc 
1415.  En  fon  abfcnce  il  donna  le  gouvernement  de 
Rome  à Pierre  , cardinal  prêtre  du  titre  de  fàinte  Pra- 
xede , dit  le  cardinal  d’Elpagne. 

Le  pape  Alexandre  en  pluficurs  lettres  qu’il  écrivit: 
à Venccilas,  roi  de  Boheme.,  le  nommoit  toujours  roi* 
des  Romains , comme  s’il  n’eût  pas  été  dépofé  ; & tou- 
tefois Alexandre  n’avoit  fait  aucune  procedure  contre 
Rupert } qui  étoit  alors  en  pofTeflion  du  royaume  d’Al- 
lemagne. Le  roi  Rupert  le  trouva  foitmauvais,  & trou- 
bla beaucoup  en  Allemagne  Pobédience  d’Alexandre 
fè  plaignant  hautement  de  lui  aux  princes  de  l’empire.. 
En  même  temps  le  pape  Alexandre  donna  à Jean  de 
NafTau  , archevêque  de  Mayence , la  qualité  de  légar 
né  dans  fa  province , avec  des  facultés  exorbitantes;  & 
il  donna  aufli  des  pouvoirs  cxcelTifs  à quelques  autres 
prélats  d’Allemagne , au  préjudice  de  ceux  qui  avoient 
des  expe&atives.  Enfin  il  accorda  quelques  difpenfes 
extraordinaires  pour  des  mariages , qui  firent  beaucoup- 
murmurer. 

Il  étoit  toujours  à Boulogne où  étant  tombé  ma- 
lade , il  fit  appeller  lès  cardinaux  y & leur  fit  un  beau- 
difeours  e«  Latin , où  il  les  exhorta  à L’union , à la  paix  r 
& à maintenir  la  dignité  de  l’églife  : ajoutant  que  comme 
il  fc  croyoit  prêt  à mourir,  de  même  & avec  la  même 
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vérité , il  croyoit  que  tout  ce  qui  avoit  été  ordonné  au  7— - 
concile  de  Pile , avoit  été  fait  dans  les  régies  & de  bonne 
foi.  Il  mourii^ trois  jours  après  le  famedi  troifiémc  de 
May  1410.  & fut  enterré  chez  les  freres  Mineurs  à Bou- 
logne. Il  ne  tint  le  feint  fiégc  que  dix  mois  & huit  jours. 

Le  facré  college  étoit  alors  compofé  de  vingt -trois  x 
cardinaux;  fçavoir,  fix  évêques.  Gui  de  Malclcc,  évê-paj£an 
que  de  Paleftrine , dit  le  cardinal  de  Poitiers  ; Henry 
Minutolo,  évêque  de  Sabine,  dit  le  cardinal  de  Na- 
ples; Nicolas  de  Melline,  évêque  d’Albane;  Jean  de 
Brognc,  évêque  d’Oftic,  dit  le  cardinal  de  Viviers; 
Antoine , évêque  de  Porto , cardinal  d’ Aquilée  ; Pierre, 
êvéque  de  Tufculum,  cardinal  duPui.  Neufcardinaux 
prêtres,  fçavoir,  Pierre  de  Turci , du  titre  de  feinte 
Sulannc  ; Ange  de  Lodi , du  titre  de  feinte  Potentien- 
ne  ; Pierre  d’Efpagnc  , du  titre  de  feinte  Praxedc  ; Con- 
rad Caraccioli , Napolitain , du  titre  de  feint  Chryfo- 
gonc , patriarche  de  Grade , dit  le  cardinal  de  Malte  ; 
François  Ungucion,  du  titre  des  Quatre  Couronnés, 
archevêque  de  Bourdeaux  ; Jourdain  des  Urfins  , du 
titre  de  laint  Laurent  en  Damafe  ; Jean  Méliorati , du 
titre  de  feinte  Croix  en  Jerufelem,  archevêque  de  Ra- 
venne  ; Antoine  Calvo , du  titre  de  feint  Marc  ; Louis 
de  Bari , du  titre  des  douze  Apôtres.  Enfin  il  y avoit 
huit  cardinaux  diacres  ; fçavoir , Amcdée  de  Saluccs  , 
du  titre  de  feinte  Maric-la-Neuve  ; Baltafar  Cofla , du 
titre  de  feint  Euftachc  ; Rainald  de  Brancas , du  titre 
de  feint  Vitus  ; Louis  de  Fiefque , du  titre  de  S-  Adrien  -, 
Landulfède  Bari,  du  titre  de  feint  Nicolas;  Odon  Co- 
lonne , du  titre  de  feint  Gcorgc-au-voile-d’or  ; Pierre 
Stefanelchi , du  titre  de  feint  Angé  ; &c  Antoine  de  Cha- 
lant,  du  titre  de  feinte  Marie  invUlatâ.  Voilà  les  vingt- 
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rrois  cardinaux  qui  compofoient  alors  le  facré  college;. 

Il  y en  avoit  fept  ablcns , & les  feize  qui-  le  trouvè- 
rent a Boulogne , entrèrent  au  conclavftprcs  la  ncu- 
vaine  des  funérailles  du  pape  Alexandre,  c’efLà  dire  ,. 
le  mcrcredi-au  foir  quatorzième  de  May  1410.  Le  car- 
dinal Baltafar  Coflà  rcignoit  de  ne  fe  pas  foucier  d’êrre 
pape , & prioit  les  cardinaux  d’elire  le  cardinal  de  Malte 
Conrad  Caraccioli , Napolitain  comme  lui.  C etoit  un* 
homme  de  bien , mais  prelque  fans  lettres , & fort  grof- 
ficr.  Or  Le  roi  de  Sicile  Louis  II.  d’Anjou , avoit  alors 
une  grande  flote  en  mer  fur  la  côte  de  Gènes , pour 
attaquer  Ladiflas  & ayant  appris  la  mort  du  pape  Ale- 
xandre , il  envoya  un  ambalïàdcur  à Boulogne , qui» 
avant  que  les  cardinaux  encraflenc  dans  le  conclave,, 
leur  recommanda  Baltafar , particulièrement  aux  Fran- 
çois, les  priant  de  Félire  pape,  parce  qu’il. en  efpéroic 
un  grand  fècours  pour  Ton  entreprife.  Ils  Félurent  em 
effet  trois  jours  après  leur  entrée  air  conclave , fç  avoir  , 
le  famedi  dix-fepriéme  de  May. 

Il  prit  le  nom  de  Jean  XXIII.  & comme  il  n’étoie 
que  diacre,  il  fùtordonné  prêtre  le  famedi  fui  van  t pan 
le  cardinal  de  Viviers,-  évêque  d’Oflie , qui  le  (serai 
évêque  le  lendemain  dimanche  vingt  - cinquième  de 
May , jour  de  faint  Urbain  pape.  Après  la  mcfTe  il 
fut  couronné  devant  la  porte  de  f églife  par  le  cardinal 
diacre,  Rainald  Brancas  Napolitain;  puis  il  marcha  en 
cavalcade  folemncllc  par  la  ville  de  Boulogne: 

Baltafar  de  GofTa  étoit  né  à Naples  d’une  famille  no- 
ble ; & dans  fa  première  jeunelTe , quoique  déjà  dans- 
la  cléricaturc , . il  alla  fur  mer  avec  quelques-uns  de  fes* 
frères  faire  des  courfcs  , & piller  à Foccafion  de  la- 
guerre  entre  Ladiflas  & Louis  d’Anjou.  En  cet  exer- 
cice 
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ci  ce  il  s’accoutuma  à veiller  la  nuit  & dormir  le  jour,  — - 

& en  garda  l’habitude  toute  fa  vie.  Il  alla  enfuite  étudier  AN‘  *** 
à Boulogne  , & y demeura  plufieurs  années  fous  ce 
prétexte , mais  fans  y faire  grand  progrès  , & ne  laifTa 
pas  d'avoir  le  degré  de  dodteur  en  droit.  Le  pape  Bç- 
niface  IX.  ayant  oüi  parler  de  lui , lui  donna  farchidia- 
coné  de  Boulogne  qui  vint  à vacqucr,  & qui  eft  une 
dignité  confiderable  ôc  chef  de  Funiverficé  , avec  au- 
torité fur  les  étgdians. 

L’ambition  le  porta  bien-tôt  à venir  à Rome , où 
le  même  pape  le  fit  foncamérier  fecret  ; & Baltafar 
commença  à profiter  de  fon  crédit,  en  procurant  des 
bénéfices  à ceux  qui  lui  donnoient  le  plus  d’aFgent.  Il 
vendit  aulli  beaucoup  d’indulgences  dànsPAllemagne , 

& pour  les  pays  du  Nord.  En  1401.  Bonifacc  le  fit  car- 
dinal diacre  du  titre  de  faint  Euftache , & le  bruit  cou*  0 
rut  en  cour  de  Rome,  qu’il  lui  en  coûtait  une  fomme 
confidérable.  En  1405.  le  même  pape  lui  donna  la  lé-  ,f0}_  * 9, 
gation  ,dc  Boulogne  pour  deux  railons:  la  première, 
pour  le  féparer  d’une  concubine  nommée  Catherine , 
qu’il  entretenoit  à Rome , & la  renvoyer  à Naples  avee 
Ion  mari  : Fautre  railon  étoit  pour  ramener  Boulogne 
à Pobéiflàncc  du  faint  fiége. 

Car  elle  étoit  alors  au  pouvoir  des  enfàns  de  Jeart 
Galeas  Vifconti , qui  Fa  voir  pr-ife  après  un  long  fiêge  ; 

& le  pape  Boniface  n’arvoit  ni  Fargent  nécclTaire  pour 
les  frais  de  cette  entreprife , ni  un  homme  capable  de 
la  conduire  ; mais  il  trouva  Fun  de  Fautre  en  la  perfonne 
de  Balcalàr , qui  ayant  accepté  la  légation  , vint  de 
Rome  à Boulogne  avec  une  armée  , rafîiégea , & s'en 
rendit  le  maître.  Alors  il  fçut  bien  fê  récompenfer  de 
la  dépenfe  qu’il  avoir  faite , & amafler-  au-delà  de 
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grands  trelors  , tant  par  Fimpofition  de  nouveaux  fub- 
fidcs , que  par  des  prêts  forces  qu’il  exigeoit  avec  la 
dernière  rigueur  -,  car  il  gouvernoit  en  tyran  plutôt 
qu’en  légat  eccléfiaflique. 

Bomracc  IX.  étant  mort,  les  Bolonois  traitèrent  avec 
Innocent  VH.  fon  fucccffeur,  pour  Fattirer  chez  eux, 
& fc  délivrer  de  la  tyrannie  de  Baltafar , qui  Fayant  dé- 
couvert , punit  rudement  les  auteurs  du  complot  en 
•leurs  biens,  & fut  toujours  oppolé  au^apc  Innocent, 
dont  il  faifoit  peu  de  cas.  Il  ne  vécut  pas  mieux  avec 
Grégoire  XII.  avec  lequel  il  fc  brouilla  au  fujet  de  Fé- 
vêché  de  Boulogne  -,  car  Grégoire  le  donna  à fon  neveu 
j^/ghel  f4' p'  Antoine  Corrario,  en  1407.  mais  il  n’en  prit  jamais 
pofTeflion , parce  que  Baltafar  jouifloit  des  revenus  de 
cette  églife , qu’il  prétendoit  lui  être  néceflàires  pour 
la  garde  de  la  ville.  L’avcrfion  qu’il  avoit  de  Grégoire 
le  porta  à favorifèr  le  concile  de  Pifc  ; ce  fut  lui  qui  traita 
avec  les  Florentins  pour  la  permiflion  de  le  tenir  en 
cette  ville-là  qui  étoit  de  leur  dépendance  ; âç  il  aida 
même  de  fon  argent  les  cardinaux  qui  affcmblerent  cc 
concile. 

On  y propofa  de  Félire  pape  , mais  il  dit  qu’il  lui 
paroüfoit  plus  convenable  d’élire  pour  lors  Pierre  de 
Candie,  parce  qu’il  étoit  fort  lettré,  avancé  en  âge, 
& de  bonne  réputation  : enfin  parce  qu’étant  venu  de 
Grèce,  il  n’avoir  point  de  parens  qui  pûfient  être  à 
charge  à Féglile  Romaine.  Au  relie  il  promit  de  le  con- 
duire dans  le  gouvernement  du  temporel , & lui  aider 
de  tout  fon  pouvoir  à recouvrer  Rome  & le  patrimoine 
de  S.  Pierre  en  Tofcane.  Baltafar  étoit  un  grand  homme 
pour  les  affaires  temporelles , mais  il  n’entendoit  rien 
aux  fpirituclles , & n’y  étoit  nullement  propre.  C’ell  le 
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témoignage  qu’en  rend  Leonard  d’Arezzo , fon  fécre- 
tairc , qui  avoir  déjà  fervi  fous  Innocent  VIL  & Gré- 
goire XII. 

Si-tôt  que  Jean  XXIII.  fut  pape,  & le  jour  même 
de  fon  couronnement,  il  fitexpedier  la  lettre  circulaire 
à tous  les  évêques , pour  leur  donner  part  de  fon  avè- 
nement au  pontificat.  Il  y rapporte  fommairement  Phif- 
toire  du  fchilme  , & pour  lever  les  fcrupulcs  il  confirme 
les  provifions  des  bénéfices , &c  cafTe  les  cenfurcs  pro- 
noncées de  part  & d’autre  : enfuitc  par  une  autre  bulle 
du  vingt- unième  de  Juillet  , il  confirma  les  fcntences 
portées  par  le  concile  de  Pifc  &:  par  Alexandre  V.  con- 
tre Grégoire  XII.  & Benoît  XIII.  & leurs  adhérans. 

Vers  le  même  temps  du  couronnement  du  pape  Jean, 
c’cft-à-dire , le  vingt-uniéme  de  May  , le  roi  Rupert  ou 
Robert  mourut  à Oppcnheim  en  Bavière  , la  dixiéme 
année  de  fon  régné.  Le  pape  ayant  appris  fa  mort,  en- 
voya des  nonces  aux  elcdbeurs  avec  des  lettres , où-  il 
les  exhortoit  fortement , & les  prioit  d’elire  roi  des  Ro- 
mains Sigifmond  de  Luxembourg , alors  roi  de  Hon- 
grie, fils.de  Pempercur  Charles  IV.  & frere  de  Ven- 
ceflas.  Les  éle&eurs  s’afTemblcrent  à Francfort , où 
après  avoir  mûrement  délibéré , ils  élurent  Sigifmond, 
fuivant  le  défir  du  pape , ne  trouvant  pas  de  meilleur 
fujet. 

Car  c’étoit  un  prince  d’une  grande  prudence  , con- 
fiant , magnanime , pieux  & liberal  , bien  fait  de  fa 
perfonne  & majeftueux  : inftruit  par  la  le&ure  avec  la 
connoiffancc  de  plufieurs  langues.  Il  avoir  fouvent 
combattu  les  Turcs  & pris  jufqu’à  trente-deux  de  leurs 
chefs,  il  fut  élu  roi  des  Romains  le  vingtième  Septem- 
bre 1410.  par  Farçhevêquc  de  Trêves , le  comte  Pala- 
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cia  & le  marquis  de  Brandebourg  : les  archevêques  de 

N*  I*11,  -Cologne  & de  Mayence  deübcroienr  encore  j & élu- 
rent enfuitc  Jolie  marquis  de  Moravie.  Mais  il  etoit 
• -vieux,  & mourut  Fannee  fuivaute  le  vingtième  de  Mars,; 
après  quoi  tous  les  électeurs  reconnurent  Sigifmond  ; 
-&  il  régna  vingt-lept  ans. 

XLvm.  Le  Faraedi  des  Quatre-temps  de  la  Pentecôte  fixié- 
jew*xx*uX  deme  de  Juin  1411. 4e  pape  Jean  XXIII.  fit  quatorze  car- 
Tc.  Niem.  -tita.dinaux  , les  uns  en  considération  de  leur  nablelïe,  les 
f autres  à caufe  de  leur  fçavoir  ; croyant  par  ce  moyen 

> le  fortifier  contre  le -roi  Ladifias  protecteur  .de  Crcgoi- 
Onufr.  c.  jJi.re  XII.  & contre  les  autres  fchilmatiqucs.  Le  premier 
des  nouveaux  cardinaux  fut  François  JLaudo  noble  Ve- 
i/girf.M.7.j>..nitien.&  do&eur  en  droit,  qui  fut  premièrement  évê- 
*?*'  que  de  Concordia , puis  patriarche  de  Grade  , puis  de 

•Conllantinople , Sc  cardinal  prêtre  du  titre  de  fainte 
Croix  en  Jcrufalem.  Le  fécond  fut  Antoine  Pancerino 
,du  pays  de  Frioul , patriarche  d’Aquilée  , qui  ayant 
fuivi  quelque  temps  le  parti  de  Grégoire  XII.  s’en  reti- 
ra , voyant  fon  mauvais  procédé  dans  faffaire  de  Fu- 
nion  : ce  qui  lui  attira  la  guerre  & Fexpulfion  de  fou 
fïege  ; mais  Jean  XXIII.  le  rétablit , chafla  Antoine  du 
Pont  que  Grégoire  avoir  mis  à la  place  ; enfin  fit  Pan- 
.cerino  cardinal  prêtre  du -titre  de  iainte  Sufanne. 

Le  troifiime  fut  Alemanno  Adimari  noble  Floren- 
tin , doCteur  en  droit  de  la  faculté  de  Florence  , cha- 
noine de  la  cathédrale  , puis  protonotaiçe  en  cour  de 
Rome  , enfuite  archevêque  de  Tarente  & enfin  de  Pi- 
le , où  le  concile  fe  tint  de  fon  temps.  Il  écoit  nonce  en 
f rance , quand  Jean  XXIII.  le  fit  cardinal  prêtre  du 
titre  de  faint  Euiebe.  Le  quatrième  fut  Jean  , Portu- 
gais de  nation  , premièrement  évêque  de  Commbrc , 
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il  flic  fait  cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Pierre  aux- 
é liens. 

Le  cinquième  fut  le  fameux  Pierre  d’Ailli,  do&eur 
de  Paris  , & évêque  de  Cambrai , dont  il  a déjà  été 
parlé.  Quoiqu’il  ne  fût  pas  à Rome , Jean  XXIII.  le 
fît  cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Chryfogonc.  Le  fi- 
xiéme  fut  George  de  Lichteriftem , évêque  de  Trente; 
qui  fut  cardinal  prêtre , mais  fans  titre  , parce  qu’il 
u’alla  jamais  à Rome  , & mourut  peu  après  fà  promo- 
tion. Le  feptiéme  fut  Thomas  de  Brancas  Napolitain, 
neveu  du  pape , évêque  de  Tricarico  dans  la  Bafilica- 
te , cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Jean  & làint  Paul, 
mais  guerrier  & débauché.  Le  huitième  fut  Branda  Ca- 
ftiglonc  noble  Milanois , dodteur  en  droit , & profef- 
feur  en  Funiverfité  de  Pavie  : Bonifacc  IX.  le  fît  audi- 
teur de  Rote  , & Grégoire  XII.  lui  donna  Févêché  de 
Plailance.  Il  fut  cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Clé- 
ment. 

Le  neuvième  Sc  le  dixiéme  furent  deux  évêques  An- 
„ glois,  Thomas  Langlei  évêque  de  Durhem,  & chan- 
celier d’Angleterre  , & Robert  Halam  évêque  de  Sa- 
rifberi  2 mais  ces  deux  cardinaux  furent  fans  titres  à 
caufè  de  leur  abfence.  Le  onzième  fut  Gilles  Dcfchamps 
■natif  de  Rouen , doéteur  fameux  en  rhéologie  de  la  fa- 
culté de  Paris.  Il  travailla  fortement , comme  il  a été 
dit',  pour  Fextinébion  du  fchifme.  Il  fut  évêque  de  Cou- 
tance,&:  cardinal  prêtre , mais  fans  titre,  parce  qu’il 
n’alla  point  à Rome , & m»urut  peu  après  fa  promo- 
tion en  1413. 

Le  douzième  cardinal  fut  Lucio  Conti  noble  Ro- 
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main , proconotairc  apoftolique,  cardinal  diacre  du  ti-. 
tre  de  (amie  Marie  en  Colmedin.  Le  treizième  François. 
Zabarella  natif  de  Padouë,  profeffeur  en  droit, le  plus 
fameux  de  Ion  temps.  Le  pape  Jean  le  nomma  évêque 
de  Florence  en  1410.  & Fannee  fuivante  le  fit  cardinal 
diacre  du  titre  de  faint  Côme  & laint  Damien.  Il  en. 
fera  beaucoup  parlé  dans  la  fuite.  Le  dernier  cardinal 
fut  Guillaume  Filallre  , François , du  pays  du  Maine  , 
doéteur  en  droit  canon , Sc  doyen  de  Féglifc  de  Reims. 

Il  le  fignala  dans  Falfcmblée  de  Paris  en  1406.  & fut 
cardinal  diacre  , & peu  apres  prêtre  du  titre  de  S.  Marc. 
Voilà  les  quatorze  cardinaux  de  la  promotion  du  fi- 
xiéme  Juin  1411. 

Cependant  le  pape  Grégoire  c'toit  toujours  à Gaëtc 
fous  la  prote&ion  du  Roi  Ladillas  ; 6c  ne  fe  laflbie 
point  d’envoyer  des  légats  Sc  des  bulles,  & de  fulminer 
des  ccnfures  inutiles  contre  Jean  XXIII.  qui  de  fon  cô- 
té ne  les  c'pargnoit  j^as  contre  Grégoire  & contre  La- 
diflas  même , jufqu  a faire  prêcher  la  croifàde  contre 
lui. 

Les  Huflites  de  Boheme  en  prirent  occafion  de  dé- 
clamer contre  le  pape  Jean  , qui  excitoit  les  Chrétiens 
à répandre  le  fang  d’autres  Chrétiens.  Comme  on  pu- 
blioit  dans  Féghfe  de  Prague  la  bulle  de  la  Croiladc  , 
des  arrifans  de  la  lie  du  peuple  fc  mirent  à crier  que  le 
pape  Jean  étoit  FAntechrift  : le  fènat  de  la  ville  les  fit 
mettre  en  prifon  ; mais  le  peuple  prit  les  armes , & de- 
manda qu’ils  fuffènt  tous  mis  en  liberté.  Le  fenat  leur 
parla,  de  forte  qu’il  les  appaifa , & chacun  retourna 
chez  foi , croyant  la  vie  d€s  prifonniers  en  fureté.  Ce- 
pendant on  les  fit  mourir  fecretement;  mais  comme  on  . 
.vit  leur  fang  couler  de  la  porte  du  palais , le  peuple  y 
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accourut , enleva  leurs  corps , & les  ayant  enveloppez  

de  drap  d’or,  les  porta  dans  toutes  les  églifcs  de  la  vil-  N*  141 
le  , les  prêtres  de  fa  fe&e  criant  : Voilà  les  Saints  qui 
ont  donné  leur  vie  pour  la'loi  de  Dieu.  Enfuite  ils  em- 
baumèrent ces  corps,  & les  mirent  comme  des  reliques 
dans  le  fanéhiaire  de  PEglife  de  Bethlehem. 

Le  pape  Jean  fc  joignit  au  roi  Loüis  d’Anjou  , cf-  . t. 
perant  chaflèr  Ladiflas  du  royaume  de  Naples  : & leurs  Jean  avec  ^La- 
troupes  eurent  d’abord  quelque  avantage  ; mais  il  11c  Nltm_  vita 
fut  pas  foûtenu  , & le  pape  Jean  voyant  que  Ladiflas  J°- c ■ *+• 

fe  fortifioit  de  plus  en  plus , même  dans  la  Romagne 
ôc  les  autres  terres  de  Feghlê  , rélblut  de  le  gagner  par 
argent  -,  & on  difoit  que  pour  cet  effet  il  lui  avoit  en- 
voyé par  un  certain  Florentin  , jufqu’à  cent  mille  flo- 
rins d’or.  Le  traité  fut  conclu  le  quinziéme  de  Juin  k™»;*!*.  ». 
*411.  & les  principaux  articles  croient  que  Ladiflas 
joüiroit  non-feulement  du  royaume  de  Naples  , mais 
de  la  Sicile , & qu’il  abandonneroit  le  pape  Grégoire. 

En  confequence  de  ce  traité  , Ladiflas  donna  au  pape 
Jean  une  déclaration  où  il  dit  en  lubftance  : 

Après  avoir  quelque  temps  do&té  de  la  juflice  de  R «'»■  un.» 
votre  promotion  au  pontificat , nous  avons  cherché  *' 
tous  les  moyens  de  nous  en  éclaircir  -,  & enfin  il  a plû 
à Dieu  de  nousci^fairc  connoîerc  la  vérité.  Nous  avons 
aulli  confidcré  la  conduite  des  autres  rois , des  princes 
& des  républiques  catholiques  , & comme  ils  vous 
obéiflent.  C'eft  pourquoi  nous  vous  déclarons  par  ces 
préfentes  que  maintenant  nous  croyons  fermement  que 
votre  promotion  a été  canonique.  Et  pour  le  faire  con- 
noître  à tout  le  monde  , nous  avons  en  notre  nom  & 
de  tous  nos  fujets  prêté  obédience  à votre  faintetc  en- 
tre les  mains  de  votre  légat  Rainald  cardinal  diacre  de 
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faint  Vitus.  Donne  à Naples  Fan  1411.  le  feiziéme  jouf 

d’Oélobre. 


li.  Pendant  que  cette  négociation  fe  traitoit  fecretc- 

Grtg'oire  xn.dc  ment,  Ladiflas  vint  un  jour  à Gaëte  voir  le  pape  Gre- 
]}Tb-  Nitm-  c-  go  ire  y & le  falua  tête  nue  à Fordinairc.  Grégoire  qui 
Gohti  p,  tSp.  étoit  fccretcment  informé  du  traité , lui  dit  publique- 
ment : Mon  cher  feigneur  } pourquoi  vous  êtes-vous 
accordé  avec  mon  adverfairc  à mon  infçu  & fans>  ma 
participation  ? Le  roi  nia  fermement  qu’il  eût  fait  cet 
accord  ; mais  le  lendemain  il  fit  dire  par  un  des  Tiens 
au  pape , que  dans  le  dernier  jour  d’O&obrc , il  fe 
retirât  avec  les  Tiens  du  royaume  de  Sicile.  Grégoire 
alors  alTuré  de  Faccord , vit  bien  le  péril  où  il  étoit  lui 
ôc  toute  là  cour , qui  s’aflembla  auprès  de  lui  , ne  fçar 
chant  quel  parti  prendre. 

. Ils  étoient  dans  cet  embarras  vers  la  fin  d’O&obre  , 

quand  il  arriva  à Gaëte  deux  vailTeaux  Vénitiens  char- 
gez de  marchandées Fun  de  Levant , Fautre  de  Po- 
. . nent.  Les  citoyens  de  Gaëte  mécontens  de  ce  procédé 

de  Ladifias  j parce  qu’ils  aimoient  Grégoire  & la  cour, 
achetèrent  les-marctiandiles,  afin  que  lesvailTcaux  étant 
vuides  , Grégoire  & les  liens  pûfient  les  fréter , comt 
me  ils  firent  aulli-tôc.  S.’ y étant  embarquez  ils  prirent 
la  haute  mer , & après  plufieurs  journées  de  naviga-r 
tion  y ils  arrivèrent  heureufemenr  à la  Marche  d’Anco- 
ne  , où  ils  prirent  terre  en  fureté  fous  la  protection  de 
lUm.  ift  1.  ».  Charles Malatefta  -,  &c  le  pape  Grégoire  fit  fa  réfidencc 
à Rimini } où  il  entra  k veille  de  Noël  avec  trois  car^ 
dinauxqui  Favoient  fuivi. 

GoM  p.  iSp.  Cependant  le  pape  Jean  XXIII.  voulut  tenir  à Ro- 
•?9'  me  le  concile  general  qu’Alexandre  V.  au  concile  de 

Pife  avoit  ordonné  d’allemblcr  dans  trois  ans  ^c’cft-à* 

dire  j 
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dire,  cette  année  1411.  fur  la  fin  de  laquelle  en  effets 

• 1 • -i  r j»/  aA  * • 1 An.  llH* 

il  commença  -,  mais  il  y vint  li  peu  d eveques,  qu  il  ne  ^ 7 

s’y  fit  prelque  rien.  Le  feul  a&e  que  j’en  trouve  , elt  C™cil  «• 

une  bulle  portant  condamnation  des  cent  erreurs  der 

Wiclef,  en  date  du  fécond  de  Février  1413. 

Svincon , archevêque  de  Prague  , étant  mort  à Po-  ijt-  f 
fon  en  Hongrie , Albic , Bohémien  de  nation , & mé-  bics  de  Bohême, 
decin  de  profeflion  , fut  mis  en  fa  place.  Il  étoit  aulfi  Jo' Cocb!' p'  ** 
dodteur  en  droit  , mais  fort  avare  -,  &c  on  croit  qu’il  ne 
fût  promu  à la  dignité  d’archevcque,  que  par  la  faveur 
du  roi  Sigifmond , dont  il  étoit  médecin.  Pour  fuppléer 
à fon  incapacité  , le  pape  fit  adminillrateur  de  reglife 
de  Prague,  Conrad  évêque  d'Olmuts,  qui  demanda 
aux  théologiens  de  Funiverfité  de  Prague  copie  du  con- 
feil  qu’ils  avoient  donné  à farchevêque  Svincon  , tou- 
chant les  moyens  d’appaifer  les  troubles  fur  la  reli- 


gion. 

Ce  confeil  confiftoit  en  douze  articles , 8c  portoit  en 
fubftancc  : Tous  les  dodtcurs  de  Funivcrfité  de  Prague 
s’afTembleront  chez  Farchevêque , & jureront  en  fa  pré- 
fence  & en  celle  d’autres  prélats , qu’ils  ne  tiendront 
aucun  des  quarante-cinq  articles  condamnés  ; ce  font 
ceux  de  Wiclef.  Ils  jureront  aufii  que  fur  les  fept  Sacre - 
mens , le  pouvoir  des  clefs , les  ccnfures  eccléfiaftiques , 
les  reliques , les  indulgences  & les  ordres  religieux  i ils 
croyent  ce  que  croit  Féglife  Romaine  , dont  le  pape  eft 
le  chef.  Tous  les  fuppôts  de  Funiverfité  feront  le  même 
ferment,  fous  peine  d’excommunication  & de  bannif- 
fement  du  royaume.  Les  évêques  feront  prêcher  les 
mêmes  articles  chacun  dans  fon  diocèfe , afin  que  tous 
les  peuples  du  royaume  de  Bohême  en  (oient  inlîruits. 
Defenle  réitérée  de  chanter  des  chanfons  fcandulcufes 
Tome  XX.  Ffff 
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& diffamatoires.  Defenfe  à Jean  Hus  de  prêcher,  juf- 
qu’à  ce  qu’il  ait  fon  abfolucion  de  cour  de  Rome. 

L’e'vêque  dOlmuts  prefenta  ce  conleil  aux  barons 
du  royaume  6c  âu  lenat  de  Prague  : ce  que  Jean  Hus  6c 
les  Tiens  ayant  appris , ils  dreflerent  aufli  des  articles  en 
forme  de  confeil , dont  voici  la  fubftance  : Qu’on  ob- 
ferve  le  réglement  du  confeil  du  roi  entre  Farchevêque 
Svinconde  bonne  mémoire  d’une  part,  6c  le  rc&eur, 
les  docteurs  & maître  Jean  Hus  d’autre  part.  Que  Jean 
Hus  Te  prefente  à Faflemblee  du  clergé  , où  quiconque 
voudra , puiffe  lui  reprocher  une  erreur  ou  une  hérélie, 
fous  peine  du  talion  , s’il  ne  la  prouve  pas.  Si  perfonne 
ne  veut  le  rendre  partie , que  le  roi  faflè  publier  dans 
toutes  les  villes  & a tous  les  curés  dans  leurs  paroiffes, 
que  maître  Jean  Hus  eft  prêt. de  rendre  compte  de  là 
foi  ; 6c  que  n quelqu’un  a quelque  erreur  à lui  repro- 
cher, il  s’infenve  par  Ion  nom  en  la  chancellerie  de 
Farehcvêché,  afin  que  les  deux  parties  foientoüics  pu- 
bliquement. Si  perfonne  ne  fe  préfente  -,  ceux  qui  ont 
publié  en  cour  de  Rome  qu’il  y a pluheurs  hérétiques 
en  Boheme , feront  tenus  de  prouver  qui  font  ces  hé- 
rétiques , linon  ils  feront  punis.  Que  Fon  envoyé  au* 
do&curs  en  théologie  & en  droit  canon  , &:  aux  cha- 

Îitresdc  chanoines , fçavoir,  s’ils  connoiffcnt  quelque 
créciquc  : s’ils  difent  que  non,  qu’ils  le  déclarent  par 
un  a&e  aurentique.  Enfuite  que  le  roi  & Farchevêque 
défendent  fous  certaines  peines  de  raxer  pcrlonne  d’né- 
refie  ou  d’erreur,  s’il  ne  veut  le  prouver.  Que  le  roi 
envoyé  en  cour  de  Rome  aux  dépens  du  clergé  une 
ambaffade , pour  purger  le  royaume  des  calomnies  dont 
on  Fa  voulu  diffamer.  Enfin  qu’on  n’obfcrvc  point  Fin- 
çerdit  jette  fur  les  c'glifes , où  Jean  Hus  fc  trouverait 
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préfcnt.  Ce  confeil  de  Jean  Hus  eft  date  du  jour  de 
iainte  Dorothée  fixiemc  Février  1415. 

L’évêque  d'Olmuts  Fenvoya  aufli-tôt  à Jean  , évê- 
que de  Litomiflcls  x ville  depuis  ruinée  par  les  Hulfites, 
Sc  dont  Févêché  a été  fupprimé.  L’évêque  Jean  etoit 
un  homme  grave  Sc  d’expcrience qui  rendit  la  réponfe 
le  dixiéme  du  même  mois  de  Février.  En  voici  la  fub- 
ftance  : Elire  un  vicechancelier  de  Funiverfité  de  Pra- 


An. 1415. 


J.  Cocbl.p. f. 


gue , qui  recherche  les  fautes  des  docteurs  Sc  des  étu- 
dians,  & qui  les  corrige.  Empêcher  abfolument  Jean 
Hus  de  prêcher } puilque  fes  fermons  font  la  lourcc  de 
toute  la  divifion,  Sc  Feloigner  de  Féglife  de  Bethléem. 

Exécuter  les  fentenccs  du  pape  contre  lui  & fes  com- 
plices. Condamner  les  livres  en  langue  vulgaire  qu’ils 
ont  répandus  pour  infedter  les  laïques  de  leurs  erreurs. 

Ces  traductions  en  langue  vulgaire  , c’efl-à-dire } en  p.  jS. 
Sclavon  , n’étoienc  pas  feulement  de  Fécriture  fainte , 
mais  encore  des  livres  de  Wiclef,  principalement  ceux 
, qui  atraquoient  le  pape  & le  clergé  ; & tout  ce  que 
Jean  Hus  difoit  fur  ce  fujet , c'toit  pour  fes  ledtateurs 
Févangilc  tout  pur. 

Au  commencement  du  mois  de  May  le  roi  Ladiflas  tut. 

, « « r>  1 J / r t tad»flas  maître 

s approcha  de  Rome  avec  une  grande  armee,  lous  pre-  de  Rome, 
texte  d’y  maintenir  la  paix  pendant  que  le  pape  Jean  ™ 
iroit  au  concile.  Le  pape  fe  doutant  que  le  roi  vouloir  '■  *• 
furprendre  Rome  , la  fit  garder  comme  il  put  par  les 
gens  de  fa  cour  & par  les  Romains  : mais  ils  haïïToient 
le  pape  à caufe  de  lès  grandes  exactions , & pluficurs 
étoient  d’intelligence  avec  Ladiflas.  Ainfi  Rome  fut  fi 
mal  gardée , que  les  troupes  du  roi  y entrèrent  par  un 
trou  fait  à la  muraille  la  nuit  du  huitième  de  Juin.  Le 
pape  Tean  s’enfuit  à la  hâte  dès  le  matin  avec  la  plû- 

Ffffij 
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part  des  cardinaux , & fa  cour  le  fuivit.  Apres  s’être 
arrête  en  divers  lieux,  il  fe  retira  à Florence , & y de- 
meura jufqu'au  commencement  de  Novembre.  Flo- 
rence e'toit  alors  divifêe  par  de  grandes  factions  ; les 
uns  étoient  pour  le  pape , les  autres  pour  Ladiflas  : c’eft 
pourquoi  le  pape  ne  tut  pas  loge  dans  la  ville  , mais 
dehors  à une  maifon  de  l’évêque  \ fa  cour  toutefois  fut 
reçue  en  dedans. 

Le  roi  Ladiflas  s’étoit  rendu  maître  non-feulement 
de  Rome , mais  de  toutes  les  autres  villes , jufqu’aux 
terres  de  Sienne  & de  Florence.  C’eft  pourquoi  le  pape 
Jean  voyant  qu’il  ne  lui  pouvoit  renfter , s’adreflà  à 
l’empereur  Sigifmond , & apres  avoir  négocié  avec  lui 

{>ar  lettres , il  lui  envoya  deux  cardinaux  pour  régler 
e temps, -le  lieu  &: la  manière  d'alTcmbler  un  concile 
général  -,  car  le  pape  & l’empereur  voyoient  bien  que 
c 'e'toit  l’unique  remede  aux  maux  de  l’églife.  Le  pape 
^|can  avoit  fait  confidence  de  fes  intentions  fur  ce  (ujet 
a Leonard  d’Arezzo,  fon  fêcrctairc,  qui  raconte  ainfi 
la  chofe. 

Tout  dépend  , me  dit- il , du  lieu  du  concile , & je 
ne  veux  point  être  en  lieu  où  l’empereur  foit  le  plus 
fort.  Je  donnerai  donc  à ces  légats  pour  la  bienféancc 
des  pouvoirs  très-amples  qu’ils  puiflcnt  montrer  ; mais 
par  un  ordre  fecrct  je  les  reftraindrai  à de  certains  lieux. 
Et  il  m’en  fit  le  dénombrement.  Il  e'toit  demeuré  plu- 
fieurs  jours  dans  cette  réfolution , quand  le  temps  ar- 
riva où  les  légats  dévoient  partir.  Alors  ayant  fait  reti- 
rer tout  le  monde , hors  moi  feul , il  parla  long-temps 
aux  légats  , les  exhortant  à fe  bien  acquitter  de  leur 
commiflion  , dont  il  leur  fit  voir  l’importance  , 8c 
louant  leur  prudence  & leur  fidélité  j puis  il  ajouta  : 
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J’aVois  reTolu  de  vous  nommer  quelques  lieux  donc- 

vous  ne  vous  départiriez  en  aucune  manière  ; mais  je  An’ 
change  d’avis  en  ce  moment,  & je  remets  le  tout  à votre 

Erudence.  Et  il  déchira  en  lcurpréfencc  le  papier  où  les 
eux  étoicnc  écrits,  fans  leur  en  nommer  aucun.  Les 
légats  étant  allés  vers  Sigifmond  , choilirent  la  ville  de 
Confiance  qui  lui  étoit  fujette  -,  & quand  le  pape  Jean 
l’eut  appris , il  elt  incroyable  combien  il  en  fut  affligé. 

Ce  font  les  paroles  de  Leonard  d’Arezzo. 

En  Angleterre  le  roi  Henry  IV.  mourut  le  vingtième  lv.  , 

0 v / , . 0 . Mouvcmens  des 

de  Mars  1415.  apres  avoir  régné  treize  ans  & demi  ; & Loihrds  en  An- 
Henry  V.  fon  fils  aîné  lui  fuccéda.  En  ce  temps-là  les  p_  J74. 
Lollards  ou  Wicléfilles  affichèrent  des  placards  aux  por-  x‘-  f- 

tes  des  églifes  de  Londres  , portant  qu’ils  étoient  cent 
mille  prêts  à s’élever tontre  tous  ceux  qui  n’étoient  pas 
de  leur  feéte.  Leur  chef  étoit  un  gentilhomme  nommé 
Jean  Oldcaftcl , brave  guerrier , & aimé  du  roi  pour 
la  valeur , mais  fufpeét  pour  fon  attachement  à Fhéré- 
fîe.  Thomas  d’Arondel , archevêque  de  Gantorbery , 
ayant  alors  fait  à Londres  une  aüemblée  du  clergé , 
on  trouva  que  ce  gentilhomme  avoir  envoyé  des  hom- 
mes de  fa  feéte , principalement  dans  les  diocèfcs  de 
Londres , de  Rocheûre  & d’Herford  , pour  y prêcher 
malgré  les  évêques , contre  la  définie  du  concile  pro- 
vincial j qu’il  avoit  afliflé  à leurs  fermons , & avoit  re- 
tenu ceux  qui  vouloient  s’y  oppofer  par  les  menaces  & 
la  crainte  de  la  puiffance  féculiere  : foutenant,  entre 
autres  erreurs , que  Farchevêque  ni  fes  fuffragans  n’a- 
voient  pas  eu  le  pouvoir  de  faire  une  telle  défenfe. 

L’archevêque  de  Cantorbery  , après  avoir  attendu 
long-temps,  & employé  inutilement  Fautorité  du  roi, 
fit  citer  Jean  de  Oldcaftcl  à comparoîcrc  en  perfonne 
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- le  onzième  de  Septembre.  Le  chevalier  non- feulement 

N"  I^1  ne  comparut  point , mais  fe  fortifia  dans  le  château  qu’il 
habitoit.  L’archevêque  le  déclara  contumace , & l'ex- 
communia & le  cita  de  nouveau  pour  le  lamedi  d’a- 
près la  faim  Matthieu  , vingt-troifiéme  de  Septembre- 
Ce  jour  l’archevêque  tenant  là  féancc  dans  le  chapitre 
de  faint  Paul  de  Londres , & affilié  de  deux  évêques  , 
Richard  de  Londres  ôc  Henry  de  Vinchcftrc , le  fie 
amener  Jean  d’Oldcaftel  ; car  il  avoit  été  pris  peu  au- 
paravant , ôc  mis  dans  la  tour  de  Londres. 

Le  prélat  lui  raconta  comment  il  avoit  procédé  con- 
tre lui  j offrant  honnêtement  de  l’abfoudre  de  l’excom- 
munication i mais  le  chevalier  refufa  de  demander  l’ab- 
folution  de  l’archevêque,  & ajouta  qu’il  lui  liroit  vo- 
lontiers fa  profelfion  de  foi.  Et  ayant  tiré  de  Ion  fein 
un  papier  dentelé  , il  le  lut  ôc  le  donna  à l’archevêque» 
qui  lui  dit:  Seigneur  Jean , ce  papier  contient  plufieurs 
vérités  catholiques  , mais  vous  êtes  alfigné  à ce  jour 
pour  répondre  fur  d’autres  propofitions  qui  fèntent 
l’erreur  & l’hérélîe , ôc  fur  lelquelles  il  faut  vous  ex- 

Èuer-,  fçavoir:  Si  vous  croyez  qu’au  Sacrement  de 
:el  après  la  confécration  le  pain  matériel  y demeure 
ou  non.  Si  vous  croyez  que  le  Sacrement  de  pénitence 
foit  néccffaire.  Le  chevalier  répondit , qu’il  ne  vouloir 
point  s’expliquer  autrement  que  par  ce  qui  étoit  dans 
Ton  papier.  L’archevêque  en  ayant  compalfion , lui  dit: 
Prenez  garde  que  {i  vous  ne  nous  répondez  clairement, 
nous  pourrons  vous  dénoncer  & vous  déclarer  héréti- 
que : mais  il  ne  daigna  répondre  autrement. 

Alors  l’archevêque  lui  déclara  qu’il  faut  que  tout 
catholique  croye  ce  que  l’églife  Romaine  a décidé , fui- 
yant  les  autorités  de  (amt  Auguilin , de  faint  Jérôme,. 
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& des  autres  Pères.  A quoi  Jean  d’Oldcafîcl  répondit, 

qu’il  vouloit  croire  tout  ce  que  la  ladite  e'glife  a décidé  : An.  1415. 
mais  il  ne  voulut  pas  aÜiircr  que  le  pape , les  cardinaux 
& les  évêques  , eulTent  le  pouvoir  de  taire  de  telles  dé- 
crions. C’elt  pourquoi  l'archevêque  efpérant  qu’il 
prendroit  un  meilleur  parti  fur  certains  articles  An- 
glois,  le  pria  d’y  répondre  pleinement  & clairement 
le  lundi  fuivant. 

Ce  jour-là  qui  étoit  le  vingt-cinquième  de  Septem- 
bre , le  prifonnier  fut  encore  amené  devant  l’archevê- 
que de  Cantorbcry , les  évêques  de  Londres  & de  Vin- 
cneftre  , & de  plus  Benoît , evêque  de  Bangor , au  pays 
de  Galles.  L’archevêque  l’exhorta  encore  doucement  à 
demander  l’abfolution  de  l’excommunication  i mais  il 
dit  qu’il  ne  demanderoit  l’abfolution  qu’à  Dieu  feul. 
L’archevêque  l’interrogea  premièrement  fur  le  Sacre- 
ment d’Euchariftie , fur  quoi  il  répondit  : Comme  J.  C. 

«tant  fur  la  terre  avoir  la  divinité  & l’humanité,  mais 
la  divinité  invifîble  & cachée  fous  l’humanité  qui  étoit 
vifible , ainfî  dans  le  Sacrement  de  Fautel  efl:  le  vrai 
corps  & le  vrai  pain  que  nous  voyons  , quoique  nous 
ne  voyions  pas  le  corps  de  J.  C.  caché  deflous. 

Quant  à la  créance  touchant  ce  Sacrement  contenue 
dans  un  écrit  que  Farchcvêque  lui  avoir  envoyé  , il  la 
nia  expreflement,  difant  que  cette  decifion  étoit  con- 
traire à Fecriture  fainte , faite  après  que  Fcglifè  a été 
dotée  & cmpoifonnéc.  Il  vouloit  dire  que  Feglde  étoit 
corrompue  depuis  la  donation  de  Conftantin  & Facqui- 
fition  des  biens  temporels.  Il  dit  la  même  chofe  fur  le 
Sacrement  de  Pénitence  , afTurant  que  celui  qui  fe  fent 
coupable  d’un  grand  péché  dont  il  ne  fçait  pàs  fe  re- 
lever lui-même , fait  bien  de  s’adreffer  à quelque  prê- 
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trc  prudent*  & vertueux  pour  lui  demander  confeil: 
mais  il  n’eit  pas  néccfiaire  à làlut  qu’il  le  confeflè  à Ton 
cure  ou  à un  autre  prêtre,  la  contrition  leulc  peut  ef- 
facer le  pèche'.  Quant  à Fadoration  de  la  croix , il  dit 
qu’il  n’y  avoir  d’adorable  que  le  corps  de  J.  C.  quand 
il  y êtoit  attaché. 

Touchant  le  pouvoir  des  clefs,  il  dit  que  le  pape  eft 
le  chef  de  FAntechrift , les  évêques  fes  membres , & les 
freres  Mandians  fa  queue  ; & qu’il  ne  faut  obéir  au  pape 
& aux  évêques  , qu  entant  qu’ils  imiteront  J.  C.  & (aine 
Pierre  dans  leurs  mœurs  fie  leur  maniéré  de  vivre.  Puis 
élevant  fa  voix  & étendant  les  mains , il  dit  aux  aflif- 
tans:  Ceux  qui  me  jugent  & me  veulent  condamner, 
vous  trompent  tous  & le  trompent  eux-mêmes  : ils  vous 
mèneront  en  enfer,  donnez- vous-en  de  garde.  L’ar- 
chevêque ayant  encore  efTayé  de  le  ramener,  prononça 
enfin  la  lentencc  , par  laquelle  il  déclare  que  Jeaa 
d’Oldcafiel  eft  hérétique , & comme  tel  eft  excommu- 
nié & abandonné  au  jugement  féculicr. 

L’archevêque  Thomas  inftruifit  le  roi  d’Angleterre 
de  tout  ce  qui  s’étoit  pafTc  en  cette  affaire  , & le  pria  de 
donner  encore  au  coupable  un  terme  de  quarante  jours 
pour  fe.  repentir.  Le  roi  Faccorda,  & le  chevalier  fut 
remis  dans  la  tour  de  Londres  : mais  avant  l’cchéance 
du  terme  il  s’échappa , & étant  en  liberté , il  ne  penfa 
qu’à  fe  venger.  Il  envoya  donc  fccretement  des  lettres 
pour  aflemblcr  ceux  de  fon  parti , tant  de  la  noblefle 
que  du  petit  peuple , ce  qui  produifit  au  commence- 
ment de  l’année  luivante  une  révolte  déclarée. 

A Paris  vers  la  fin  delà  même  année  141  j.  l’évêque 
& l’inquifiteuf^dc  la  foi  firent  une  grande  aflèmblée 
de  docteurs  en  théologie,  pour  donner  leur  jugement 

fur 
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fur  quelques  proportions  avancées  par  le  do&eur  Jean  — 

Petit  en  1409.  dans  fa  défenfe  du  duc  de  Bourgogne,  . 

touchant  Tafia  ffinat  du  duc  d’Orléans.  Quelques-uns 
furent  fort  allarmés  de  cette  aficmblée,  craignant  l’in- 
dignation  & le  reflentiment  du  duc  de  Bourgogne.  Le 
mandement  de  l'évêque , de  l’inquifiteur  & du  conleil 
de  la  foi , enjoignoie  aux  doébeurs  de  donner  leur  avis 
dans  le  mercredi  vingtième  de  Décembre  fur  fept  afler- 
tions,  dont  la  première  écoit:  • 

Tout  tyran  peut  & doit  être  eue  , même  par  fon  lu- 
jet  & en  toute  maniéré  , de  guct-à-pens  ou  par  artifi- 
ce, & Pa&ion  eft  bonne  & méritoire ,,  nonobftant  tbuc 
ferment  ou  alliance & fans  attendre  aucune  fentenco 
ni  ordonnance  de  juge  .Les  doéteurs  répondirent  : Cette 
aflèrtion  mife  ainfi  généralement  pour  maxime,  eft  une 
erreur  dans  la  foi  & la  doctrine  des  bonnes  moeurs 
elle  tend  au  renverfement  de  tous  les  états , & à la  per- 
te des  rois  & des  princes  : elle  donne  ouverture  aux 
parjures  , aux  trahilons  r aux  défiances  réciproques , & 
à plusieurs  autres  maux.  Lesfix  autres  articles  ou  a {Ter- 
tio ns  font  des  exemples  tirez  de  Pécriture , dont  les  do- 
éteurs  condamnent  Papplication. 

Les  do&eurs  ne  donnèrent  leur  avis  que  le  feizié-  Lai»*,  n.  x 
me  de  Janvier  1414.  8c  le  vingt-troifiéme  de  Février p' P,J' 
févêque  de  Paris  & Pinquifiteur  alfemblez  dans  la 
grande  falle  de  Pévêché  en  préfence  de  plufieurs  pré- 
lats , de  plufieurs  docteurs  , & d'une  grande  foule  de 
peuple  cenfurerent  ledifeours  de  Jean  Petit , 8c  le  con- 
damnèrent à être  brûlé  au  parvis  Notre-Dame , ce  qui 
fut  exécuté  deux  jours  après  ; ôde  do&eur  Benoît  Gen- 
tien  prêcha  à cette  cérémonie.  1VIT 

Au  commencement  de  Phy  ver  le  pape  Jean  alla  de  JT£nl*reoce  d® 
Tome  XX.  • G g g 8 
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Florence  à Boulogne , & peu  de  temps  après  il  fe 
dit  à Plaifance , où  il  commença  fes  conférences  avec 
Pempercur  Sigifmond  arrivé  depuis  peu  en  Italie.  De- 
là ils  paflerent  à Lodi  où  ils  demeurèrent  Pun  tic  Pautre 
près  d’un  mois.  Ce  fut  là  que  le  neuvième  de  Décem- 
bre 1415.  le  pape  preflé  par  Pempcreut  publia  la  bulle 
de  convocation  du  concile,  où  il  dit  en  fubllance  : 

Le  pape  Alexandre  V.  préfidant  au  concile  général 
de  Pifc  , ordonna  que  dans  trois  ans  il  y auroit  encore 
un  concile  général,  où  Pon  continueroit  ce  qui  reftoit 
à faire  touchant  la  reformation  de  l’églifc.  Lui  ayant 
fuccedé  au  pontificat , nous  avons  voulu  accomplir  fa 
volonté  ; & pour  cet  effet  nous  avons  convoqué  le  con- 
cile à Rome  dans  le  temps  preferit.  Mais  le  temps  étant 
arrivé , les  prélats  tic  les  autres  qui  dévoient  amftcr  à 
un  tel  concile  n’y  font  pas  venus  en  auffi  grand  nombre 
.que  fembloit  defircr  Pimportancc  & la  grandeur  des 
affaires  qui  s’y  dévoient  traiter  ; c’cft  pourquoi  nous 
avons  proroge  le  temps  du  concile , fans  toutefois  en 
marquer  encore  le  lieu.  Enfuite  notre  cher  fils  Sigif- 
mond élu  roi  nous  a prié  inftanrment  par  fes  lettres  de 
furfeoir  la  déclaration  du  lieu  & -du  temps,  jufqu’à  ce 
qu’il  nous  envoyât  les  ambaffadeurs  , qui  nous  étant 
venus  trouver  à Florence , & après  les  avoir  oüis  nous 
avons  envoyé  au  roi  les  cardinaux  Antoine  prêtre  du 
titre  de  fainte  Cecile , & François  diacre  du  titre  de 
faint  Corne , & avec  eux  Manuel  Chryfôloras  chevalier 
Grec , qui  du  confentement  du  roi  ont  choifi  la  ville  de 
Confiance  de  la  province  de  Mayence  , pour  le  lieu  de 
la  célébration  du  concile  ; & pour  le  temps  , le  premier 
jour  de  Novembre  prochain. 

Enfuite  nous  nous  fournies  aflemblcz  en  perfonne 
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avec  le  roi , qui  nous  a certifie  de  la  grandeur , com-  — 

modiré  8c  fû rcté  de  la  ville  de  Confiance  , & nous  en  N‘  I^1^' 
avons  approuvé  & confirmé  le  choix  aufïi-bicn  que 
du  premier  jour  de  Novembre , comme  nous  failons 
encore  par  ces  préfenres  ; requérant  nos  vénérables  frè- 
res les  évêques , & nos  chers  fils  les  abbez  & les  autres 
fupéricurs  d’éghfes  & de  monailcres  ,.  & leur  enjoi- 
gnant de  fc  trouver  au  concile  en  perfonne.  Nous  ex- 
hortons aulli  les  rois , les  princes  & les  autres  qui  doi- 
vent y afhflcr  , ou  qui  peuvent  y être  utiles , à y venir 
auilî  en  perfonne,  ou  du  moins  y envoyer  des  ambaf- 
fàdeurs. 

En  Angleterre  les  Wicléfiftes  commencèrent  vers  ivm. 
Noël  à confpircr  contre  le  nouveau  roi  Henry  V.  fous  bleuir Adn”icrer- 
la  conduite  de  Jean  de  Vicux-cbatcau  , car  céfl  ce  que  re'Th  Vald 
lignifie  OüLcaflcl.  La  nuit  du  mercredi  après  les  Rois  di-  ^ Man.  y. 
xiéme  de  Janvier  1414.  ils  vinrent  en  grand  nombre  iS.  a‘n'  w'+' 
auprès  de  Londres  au  village  de  faine  Gilles  ; mais  le  roi  ^'"Z-P-i8*- 
«toit  averti , &c  fçavoit  que  leur  deflêin  étoit  de  détrui- 
re les  monafteres  de  Ouell-minfler,  de  faintAlban , de 
faine  Paul , & tous  ceux  qui  étoient  à Londres.  C’cft 
pourquoi  il  fit  mettre  fes  gens,  fous  les  armes  ; & dès  la 
même  nuit  il  s’avança  à la  place  où  étoient  les  rebelles, 
qui  fe  voyant  découverts  perdirent  courage , s’enfui- 
rent, & pluficurs  furent  pendus  8c  brûlez. 

Peu  après  fut  publié  un  édit  dans  le  royaume  par  le- 
quel tous  les  Lollards  ou  Wicléfifles  furent  déclarez 
traîtres  à Dieu  & auroi , & leurs  biens  confifquez  ; eux- 
mêmes  pendus  comme  rebelles , & brûlez  comme  hé- 
rétiques ; ce  qui  fut  exécuté  en  plufieurs  endroits,  par- 
ticulièrement en  la  perfonne  de  Vieux-château  ; plu- 
fîeurs  autres  forment  du  royaume.  L’archevêque  d«  # 
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— Cantorberi  Thomas  d’Arondel  mourut  cette  innée 

X4I4*  1414.  le  vingtième  de  Février;  & le  doéfceur  Henri 
Godtrtn. p.  180.  Chichlci  évêque  de  laint  Davis  lui  fuccéda.  Il  fut  élu 
par  les  moines  de  Cantorberi , mais  le  roi  ne  voulut 
pas  approuver  Fele&ion  que  du  oonfentement  du  pape. 
D’où  le  pape  prit  occafion  <k  s’attribuer  la  pleine  pro- 
vifion  de  cette  églifè , après  avoir  cafTé  FelaStion  des 
moines.  L’évêché  de  laint  Davis  au  pays  de  Galles  fut 
donné  au  doéteur  Etienne  Patrington  de  FOrdre  des 
- Carmes , conferteur  du  roi , & eftimé  très-fçavant. 

tix.  Après  la  conférence  de  Lodi  le  pape  Jean  XXIII. 

LadînC.  du  ro'  v^nt  * Pl^ilancc  , puis  à Cremone  le  dernier  jour  de 
*««■■■  f-  c Janvier  i4i4.enluitc  il  revint  à Boulogne  vers  le  com- 
e.'ip.  mencementdu  Car  e me.,  dont  le  premier  jour  cette  an- 

née fut  le  vingt-deuxième  Février.  Cependant  le  roi 
de  Naples  Ladiflas  qui  faifoit  toujours  progrès  en  Ita- 
lie , rélolut  de  chaFIèr  le  pape  de  Boulogne  , comme  il 
l’avoit  charte  de  Rome  ; & pour  cet  eftèt  il  artèmbla 
vers  le  commencement  de  Juin  une  grande  armée  ; ce 
qui  donna  une  terrible  allarme  aux  cardinaux  & à tou- 
te la  cour  du  pape  ; mais  pour  lui  il  levoit  des  troupes  t 
& prétendoit  fc  défendre. 

Ils  furent  tous  raflùrcz  par  la  nouvelle  qui  leur  vint 
que  Ladirtas  étant  à fon  armée , avoit  été  attaqué  d’u- 
ne dangereufe  maladie  qui  Favoit  obligé  de  le  retirer. 
En  effet , il  retourna  à Naples , & y mourut  le  fixiéme 
d’Août,  après  avoir  régné  vingt-quatre  ans.  Sa  foeur 
Jeanne  II.  lui  fuccéda  au  royaume  t âgée  de  quarante^ 
quatre  ans. 

1 x.  Alors  le  pape  Jean  voulut  aller  à Rome  pour  la  re- 

CmjUoc*^1"  * Prcnc^re  & les  autres  terres  de  Féglife  ; mais  Ici  cardi- 
» naux  s’y  oppoferent  fortement , voyant  bien  que  s’il  y 
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alloit  il  n’en  reviendront  point  pour  tenir  le  concile  fui-  

vant  fa  promcfle,  & que  Féglilc  ne  feroit  ni  réunie  ni  AN*  ‘41** 

, réformée.  Ils  lurreprélentcrent  qu’il  devoir  vacquer  en 
perfonne  aux  affaires  fpirituelles , 6c  laiflèr  les  tempo- 
relles à des  lieutenans  3c  à des  légats  ; 6c  enfin  il  réfo- 
lut , quoiqu’à  regret , de  s’acheminer  à Confiance.  Il  n.Nùm. c.«o. 
fit  de  grands  préparatifs  en  habits , en  meubles  pré- 
cieux & en  joyaux,  pour  paroître  au  concile  avec  éclat, 

& y montrer  fa  riebefle.  H partit  de  Boulogne  le  pre- 
mier d’Oétobre , 6c  vint  à Verone , puis  à Trente. 

Pafiant  par  le  comté  de  Tirol , il  s’arrêta  à Mcran 
au  diocèfe  de  Coire  où  réfidoit  Fridcric  duc  d’Autri- 
che , auquel  il  rendit  vifite  , lui  expolà  le  péril  où  il 
croyoit  être  , 6c  lui  demanda  fon  fècours , que  le  duc 
lui  promit  ; 6c  le  pape  le  déclara  capitaine  général  de 
les  troupes , avec  une  penfion  annuelle  de  fix  mille  flo- 
rins d’or.  La  bulle  eft  du  quinziéme  d’Oétobrc  1414.  Han-  ’**•  *•  b 
Enfin  le  pape  arriva  à Confiance  le  dimanche  vingt-  *tô.  f.p.  7. 
huitième  du  meme  mois  jour  de  faine  Simon  6c  faint 
Jude.  Il  entra  à cheval  fous  un  dais , accompagné  de 
neuf  cardinaux , & avoir  fix  cens  hommes  à la  fuite. 
L’aflèmblée  fut  fi  nombreufe  que  Fon  compta  quelque-  «■  p.  p. 
fois  à Confiance  jufqu’à  trente  mille  chevaux , par  OU  Le ».  Arctz-  p. 
Fon  peut  juger  de  la  quantité  des  hommes.  *sS‘ 

Par  la  bulle  de  convocation  Fouverturc  du  .concile 
avoit  été  marquée  au  premier  jour  de  Novembre , qui 
cette  année  1414.  étoit  le  jeudi  * mais  à caufe  des  fêtes  h»*.  «•  p- 
de  la  Touflaints  & des  Morts  le  pape , de  Favis  des  car-  ' ”* 
dinaux,  remit  Fouverturedu  concile  aufamedi  troifié- 
me  du  mois , & enfuite  au  lundi  cinquième.  Cepen- 
dant le  vendredi  jour  des  Morts  arrivèrent  encore  à 
Confiance  fix  cardinaux  de  Fobédience  de  Jean  XXIII. 
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Le  lundi  cinquième  de  Novembre  le  pape  fe  rendir 
à Féglife  cathédrale  de  Confiance  avec  quinze  cardi- 
naux , vingt-trois  archevêques , vingr-fèpt  évêques  , les- 
abbez , & tout  le  clergé  qui  étoit  dans  la  ville.  On  y 
tint  une  congrégation  à fept  heures  du  matin  pour  Fou- 
verture  du  concile,  qui  fe  ht  par  une  procefïion  folcm- 
nellc,  apres  laquelle  le  pape  dit  une  mefle  du  Saint-Ef- 
prit  -,  & le  cardinal  de  Florence  François  Zabareüà 
monta  fur  un  jubé , & annonça  de  la  part  du  pape  &c 
des  conciles  que  la  leflion  le  tiendroit  le  vendredi  fei- 
ziéme  du  même  mois.  Le  famcdi  dixiéme  Novembre 
vinrent  des  lettres  de  Rome  de  la  part  du  cardinal  Jac- 
ques ifolani  qui  y étoit  légat portant  qu’il  en  avait 
chafïe  Pierre  Matthenzi  qui  s’ en  étoit  rendu  maître  ,. 
& y avoit  rétabli  Fautorité  temporelle  du  pape  Jean. 
Cette  nouvelle  fut  reçue  à Conftance  avec  une  grande 
joye  , & pn  en  rendit  à Dieu  folcmnellement  des  ac- 
tions de  grâces.  - 

Cependant  Fcmpercur  Sigifmond  fe  rendit  à Aix-la- 
Chapelle  , où  le  huitième  de  Novembre  il  reçut  la  cou- 
ronne d’argent  avec  les  cérémonies  ordinaires  dans  l’é- 
glifc  collégiale  de  Notre-Dame  ; 8c  il  en  donna  aufïï- 
tôt  avis  au  pape  Jean,  promettant  d’aller  inceffamment 
. au  concile.  L’empereur  reçut  cette  couronne  par  les1 
. mains  de  Farchevêque  de  Cologne  Thierri  de  Meurs  ,, 
qui  avoit  fuccédé  à Frideric  de  Sarverden  fan  oncle 
maternel , mort  le  fixiéme  d Avril  de  cette  année  1414. 
Il  y eut  une  double  élection  ; quelques  chanoines  en 
petit  nombre  demeurèrent  a Cologne  , & pollulerene 
Guillaume  de  Berg  déjà  élu  évêque  de  Paderbom  : les* 
autres  chanoines  allèrent  à Bonne,  & élurent  pour  ar- 
chevêque Thierri  de  Meurs,  prévôt  de  Bonne,  qui  * 
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la  mort  de  fon  oncle  s’étoit  faifi  de  Ton  tréfor  , de  fes  

joyaux,  & de  quelques  châteaux  du  dioccfe  qu’il  vcn-  N*  I4I^‘ 
dit  ou  engagea. 

Ayant  ainfi  a ma  (Te  de  grandes  fommes  d’argent,  il 
envoya  au  pape  Jean  une  députation  confidérable  avec 
de  grands  prefens  ; & d’ailleurs  il  fut  recommandé  pâr 
Fcmpercur  Sigifmond  , & par  Jean  de  Naffau  arche- 
vêque de  Mayence,  & en  effet  Jean  XXIII.  confirma, 
fon  élection.  D’autre  part  Guillaume  du  Mont  ou  de 
Berg  fit  agir  le  duc  Adolfe  fon  frere  qui  envoya  au  pa- 
pe Grégoire  XII.  pour  la  provifion  de  Tarchevcché  de 
Cologne  ; & pluficurs  feigneurs  fe  joignirent  à lui , ce 
qui  produifit  de  grandes  guerres  entre  les  deux  con- 
tendans.  Le  chapitre  & la  ville  de  Paderborn  qui  de- 
puis cinq  ans  réfutait  de  reconnoître  Guillaume  de  Berg 
pour  fon  évêque , prit  contre  lui  le  parti  de  Thicrri  de 
Meurs , qui  vint  à Paderborn  le  fécond  jour  d’Oéto- 
bre , & y fut  reçu  comme  adminiftrateur  de  févêché. 

Enfin  Guillaume  de  Berg  voyant  qu’il  ne  pouvoir  ré- 
{ifter  à un  fi  puiffant  ennemi , fit  fa  paix  avec  lui  ; & 
renonçant  non-feulement  à Parchevêché  de  Cologne  , 
mais  à Pévcché  de  Paderborn , il  époufa  la  nièce  de 
Thierri , qui  demeura  ainfi  paifiblc  poffeffeur  de  Par- 
chevêche'. 

Cette  annc'c  1414.  dans  la  ville  de  Sahgerhufen , au  hé 

marquifat  de  Mifnic , on  découvrit  plufieurs  hérétiques  i-étiques. 
qui  le  difoient  les  freres  de  la  Croix  , & prétendoient  GobeLf' *?s' 
tenir  leur  doctrine  d’un  écrit  apporté  par  les  anges  fur 
fautcl  de  faint  Pierre  à Rome  vers  fan  543.  ce  qui  re- 
vient à peu  de  temps  après  faint  Silvcftrc.  C’eff  depuis 
ce  temps-là , difoicnt-ils , que  nous  allons  par  le  mon» 
de  en  nous  flagellant -,  car  ce  fut  alors  que  Dieu  congé* 
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7 — dia  te  pape  Se  les  autres  prélats , Se  leur  ôta  toute  auto» 

HH*  je  ]lcr  gç  jj,  Relier  y & coût  pouvoir  de  rien  confa- 
crer.  Car  comme  J.  C.  en  chaflant  les  marchands  du> 
temple  rejetta  le  facerdoce  Judaïque  à caufe  de  la  ma- 
lice des  prêtres  -,  ainfi  à la  venue  des  freres  de  la  Croix* 
Dieu  a rejette  le  facerdoce  évangélique  à caufe  de  la» 
malice  des  cccléfiaftiqucs. 

• Il  y a fix  facremens  qui  ont  ce  (Té  dans  Fcglifc  ; car 
quand  tes  frères  de  la  Croix  ont  commencé  d’aller  par 
le  monde  après  une  croix  fe  flagellant  publiquement , 
Dieu  a abrogé  la  loi  du  baptême  d’eau  r Sc  a inftitué 
te  baptême  de  notre  propre  lang.  C’eft  pourquoi  quand 
J.  C.  changea  Feau  en  vin  rouge  en  Canade  Galilée  , 
il  marqua  que  vers  la  fin  du  monde  le  baptême  d’eau 
devoir  être  changé  en  baptême  de  ü ing.  Ainfi  depuis 
la  venue  des  freres  de  ta  Croix  perfonne  n’a  été  vrai 
Chrétien , & n’a  pu  entrer  au  royaume  des  cieux  , s’il 
n’a  été  baptifé  dans  fon  propre  fang  parla  flagellation, 
en  mémoire  de  la  paflion  de  J.  C.  Ils  difoient  que  le 
làcrcment  de  Fautcl  n’cft  ni  le  vrai  corps  de  J.  C.  ni  le 
vrai  Dieu , mais  que  c’eft  le  Coucou  des  Prêtres.  Que  la 
confellion  faite  au  Prêtre  ni  Fabfolution  qu’il  donne  ne 
fervent  de  rien  pour  la  rcmiflion  des  péchez  j mais 
quelques  énormes  qu’ils  foient,  la  flagellation  fuflît 
avec  la  contrition.  C’eft  pourquoi  toutes  les  indulgen- 
ces font  nulles,  qui  que  ce  foit  qui  les  donne. 

Elie  & Enoch  ont  paru  dans  le  monde  il  y a déjà 
long-temps,  & ils  font  morts.  Elie  fut  brûlé  à Erford 
il  y a quarante  ans  -,  Enoch  étoit  le  doébeur  Conrad 
Smith  , c’eft- à-dire , te  Fevrej  qui'  prêcha  le  premier 
cette  doétrine  en  Thuringe.  Dieu  a crée  toutes  les  âmes- 
enfcmble  au  commencement , Sc  les  a mifes  avec  le  pre- 
mier 
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micr  homme  dans  le  paradis  : où  un  Ange  va  en  pren-  — 

dre  une  pour  chaque  enfant  qui  doit  être  animé.  Ainfi  N"  l^1^’ 
les  âmes  d’Enoch  & d’Elie  turent  infutecs  aux  chefs  de 
notre  inftitut.  Au  dernier  jour  ce  fera  Conrad  Smith 
& non  pas  J.  C.  qui  prehdera  au  jugement.  Apres  la 
mort  il  n’y  a point  de  purgatoire  , &c  les  funérailles  ne 
fervent  de  rien  aux  morts,  c’cfl:  feulement  une  confo- 
lation  pour  les  vivans  ; & pour  les  ccclefiaftiques  un 
moyen  d’emplir  leurs  bouries. 

Il  ne  faut  célébrer  aucun  jour  de  fête  que  le  diman- 
che , Noël,  & FAflomption  de  la  fainte  Vierge.  Si 
Noël  vient  un  vendredi , il  ne  faut  pas  rompre  Fabfti- 
nence.  Ces  hérétiques  ne  laifloient  pas  de  fe  conformer 
aux  autres  Chrétiens  dans  Fobfervation  des  fêtes  & des 
jeûnes  , & la  vénération  des  images  , que  toutefois  ils 
traitoicnt  d’idolâtrie'.  Mais  ils  craignoicnt  de  fe  faire 
remarquer  -,  & farfoient  enfuite  pénitence  de  ces  pré- 
tenduës  fautes  en  fe  flagellant.  Ces  hérétiques  de  Mifl- 
nie  furent  convaincus  de  toutes  ces  erreurs  par  Henri 
Schonefeld  dodeur  en  théologie  & inquifiteur  : ils  fu- 
ient condamnez  au  feu  , & brûlez  à Sangerhufcn. 


Fm  du  vingtième  Volume . 
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Vient  s’établir  à Avignon,  ibtd. 
Sa  mort.  426.  V.  Robert  de  Ge- 
aeve.  Envoyés  du  roi  de  France  à 
Avignon  pendant  la  vacance  du 
fiége.  428. 

College  des  Lombards  à Paris.  S* 
fondation.  330.  Collège  deCam- 
bray.  Sa  fondation.  106. 

Cologne.  Schifme  en  cette  églifè  en- 
tre Guillaume  de  Berg  & Thierry 
de  Meurs.  60 6. 

Corne de  la  Vierge.  Fête  an- 
cienne en  Angleterre.  192. 

Conciles  provinciaux  ordonnés.  202. 
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Recommandés.  545.  Concile  pro- 
pofc  pour  Hnir  le  fchifme.  508. 
Concile  général.  A qui  appartient 
de  le  convoquer.  515.  549.  Con- 
cile général  indiqué  pour  l'an 
1411.  par  Alexandre  V.  565. 

Conclave  modéré  par  Clément  VL 

1 16. 

Confejfcur.  Permis  au  roi  de  France 
de  choiftr  le  lien.  110.  Ses  privi- 
lèges. Jbid. 

Confiance  choifie  pour  le  lieu  du  con- 
cile général.  596.  Convocation 
du  concile.  601. 

Conftantintvle.  Concile  en  1547.  oit 
Jean  d’Apri  eft  dépolé.  Acyndi- 
nus  condamné.  Palamas  approu- 
vé. 75.  Cr  furv.  Concile  allèmblé 
par  Cantacuzene  en  1351.  111. 
Première  fellion.  1 1 3 . Seconde. 
117.  Tome  ou  decret  de  ce  con- 
cile. 1 1 8. 

Cofmat  Méliorari , évêque  de  Bou- 
logne , puis  cardinal.  396.  Elu  pa- 
pe Innocent  VII.  49 4. 

Crotfadc  en  Efpagne  contre  les  Mo- 
res l’an  1340.  14.  Autre  contre 
les  Turcs  publiée  en  1343.  31. 
Treve  de  lavis  du  pape.  61.  Croi- 
fade  contre  les  Turcs  en  136^. 
194.  Croifade  d'Anglois  deftince 
contre  les  Clemenrins  , & em- 
ployée contre  les  Urbanittes-  340. 

Cr  Juiv. 

Sainte  Croix.  Offices  de  l'Invention 
& de  l’Exaltation  augmentée  par 
Grégoire  XI.  183. 
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Diable.  Lettre  au  pape  fous  le  nom 
du  diable.  117. 

E. 

EDouard  III.  roi  d’Angleterre. 

Sa  mort.  zSz. 

Election  de  l’empereur.  Allemands 
fôutiennent  leur  liberté  fur  ce 
point  contre  le  pape.  Les  préten- 
tions du  pape.  87.  Cr  Juiv. 
Ehe  de  S.  Itier , évêque  d’Uzcs , & 
cardinal.  1 68. 

Elie  de  Nabilan , évêque  de  Nicolle , 
cardinal.  3 1. 

Erreurs  fur  la  fondation  des  évêchés. 
41.  Condamnées  en  Angleterre. 

130. 

Etienne  Aubert , évêque  de  Cler- 
mont, cardinal.  33.  Elu  pape. 
133.  V.  Innocent  VI.  Ses  com- 
mcncemens.  IbnL 

Etienne  Aubert,  petit  neveu  d’inno- 
cent VI.  évêque  de  Carcallone  & 
cardinal.  - 188, 

Etienne  Aldcbrand , archevêque  de 
Touloufe.  107, 

Eucharijiie.  Communion  fous  les 
deux  efpeces.  Jufques  à quand  a 
duré.  lit.  Perraile  au  roi  Jean 
par  le  pape.  tbid.  Indulgence  pour 
accompagner  le  faint  Sacrement. 
394.  Queltions  fcandaleulês  fur 
ce  Sacrement.  146. 

Evichei.  Prétentions  du  pape  fur 
l’inllitution  & la  difpolmon  des 
évêchés.  48.  Le  pape  prétend 
pouvoir  donner  aux  égliies  des 
évêques  étrangers.  83. 

Evêques.  Faux  évêque  puni  àütrecht. 


DAmas.  Martyrs  par  les  MufuI- 
mans.  izi. 

Dauphine.  Hérétiques  en  cette  pro- 
•vince.  118.  163. 

Décimes  détournées  par  Philippe  de 
Valois.  11.  Décime  exigée  fur  la 
France  par  Clément  VII.  411.  Im- 
polie par  Benoît  XIII.  303. 
Demi  Soulechat , ffere  Mineur.  Ses 
rétractations.  231. 


Excommuniés  opiniâtres  emprilbn- 
nés.  35.37. 

Exempts.  Decret  pour  conlerver 
leurs  droits  pendant  le  lchifme. 


F Ai di t cfAigrefeuilIc,  évêque 
d’Avignon  & cardinal.  343. 
Fente  & articles  propofés  à Pife  con- 
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tre  les  deux  prétendus  papes.  553. 
Informations  publiées.  555. 

Fêles  mal  obfervées  en  Angleterre. 

Flagellant  en  Allemagne.  ç>t.  Bulle 
contr'eux.  93.  Condamnés  A Paris 
par  l'univeruté  & par  le  roi.  94. 
Autres  Hagellans  confrères  de  la 
Croix , hérétiques  en  Milnie.  607. 

Florence.  On  y établit  une  univer- 
sité. 8?. 

Florentins.  Leur  ligue  contre  le  pape. 

*7». 

Fontanier  Vaffàl , général  des  frères 
Mineurs , arç-jiç vçque  de  Raven? 
ne,  puis  cardinal.  Sa  mort.  187. 

Francfort.  Dicte  en  1408.  pour  l u- 
nion  de  l’éghfe.  343. 

François  Pétrarque , poète  fameux. 
Isa  mort.  i6o7 

François  Prignano , neveu  d’Urbain 
VI.  313.  Surnommé  Bacille.  Ses 
crimes.  334. 

François  Thebaldcfchi  , prieur  de 
faint  Pierre , cardinal.  119. 

François  dcTodi,  évêque  de  Flo- 
rence & cardinal.  168.  Sa  mort. 

186. 

François  Zabarella  , profeflèur  en 
droit , évêque  de  Florence  & car- 
dinal. 390. 

Frai  icelles  brûlés  à Avignon,  131- 

F-reres  Mandians.  Plainte  du  clergé 
fèculier  contr'eux.  107.  Le  pape 
Cleinem  VI.  prendleur  défcnle , 
& fait  de  grands  reproches  aux 
prélats.  108. 

Endcnc  juç  d’Autriche,  Traité  de 
Jean  XXHI.  avec  lui.  603. 

fî. ‘ 

GAsriii  Condelmerio , car- 
dinal depuis  Eugene  IV.  313. 
S.  George  in  Alga.  Réforme  de  ce 
monaftere.  Ibid. 

Ceraud  de  la  Garde  , général  des 
frères  Prêcheurs,  cardinal.  33. 
Gentil  de  Spolete.  Sa  congrégation 
diflîpéc.  153. 
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Gilles  Alvarcs  d’Albornos , archevê- 
que de  Tolede , ptél'ent  à la  ba- 
taille de  Tarif.  16.  Cardinal.  103. 
Légat  d’innocent  VL  en  Italie. 
136.  Calomnié  & jufbfié.  101.  Sa. 
mort.  119. 

Gilles  Defchamps , doéleur  de  Pa- 
ris , évêque  de  Coutance , & car- 
dinal. 389. 

Gilles  Rigaud  , abbé,  de  S.  Denis  ». 
cardinal-  103. 

Grégoire  XI.  pape.  143.  V.  Pierre 
Roger.  Ses  bénéfices,  tbid.  Gre- 
oire  réfolu  d’aller  à Rome.  163. 
lenacé  s’il  riy  retourne.  17 
Quitte  Avignon.  177.  Son  dernier 
voyage.  178.  Son  entrée  à Rome. 
179.  Sa  mort.  183.  Divifion  dans- 
le  conclave , & tumulte  au  de- 
hors. i.86.  & fun/. 

Grégoire  XII.  élu  pape.  3 1 a.  V.  Ange 
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tarder l’union.  3 19.  Ses  cardinaux 
le  quittent.  313.  Sa  fuite d’Auftria 
à Gayete.  373.  Sa  fuite  à Rimini. 

‘ 391. 

Grégoire  Palamas  , chef  des  Quié- 
tudes du  Mont  Athos.  13.  L’im- 
pératrice Anne  prend  fa  protec- 
tion. 11  eft  ordonné  archevêque 
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par  fon  peuple.  99.  & Jmiv. 
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Lyon , & cardinal.  3 a. 

Ghi  de  Malcfcc , évêque  de  Lodcve, 
puis  de  PAtiers , & cardinal.  168. 
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Guillaume  d’Aigrcfeuille  le  jeune , 
cardinal.  arc. 

Guillaume  de  Chanac,  évêque  de 
Chantes,  puis  de  Mende , & car- 
dinal. *45- 

Guillaume  de  Courtenai , évêque  de 
Londres,  puis  archevêque  de  Can- 
torbery»  33  p.  Soutient  la  liberté 
eccléiiaftique.  364. 

Guillaume  de  Melun,  archevêque 
de  Sens-  3 6. 
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'Guillaume  Farinier , gênerai  des  fre- 
res  Mineurs,  cardinal.  169. 

Guillaume  Filaltre,  doyen  de  Reims, 
& cardinal.  590. 

Guillaume  Grimaud  > abbé  de  lame 
Victor  de  Marfeille , élu  pape  Ur- 
bain V.  190. 

Guillaume  de  Valen , évêque  d'E- 
vreux  , approuve  la  condamna- 
tion de  Jean  de  Momfon.  591. 

Gumher  de  Schoiiarzcmbourg , élu 
empereur.  SÜ.  Sa  more.  89. 

H. 


HEnri  roi  de  Caftille , neutre 
entre  les  deux  papes.  Sa  mort. 

* 310. 

Henri  III.  le  Valétudinaire  , roi  de 
Caftille.  Divitïon  pendant  fa  mi- 
norité. 410. 

Henri  II'.  de  Lancaftre,  couronné 
Toi  d’Angleterre.  474.  Sa  mort. 

Henri  K roi  d’Angleterre. 

Henri  Bufman  , archevêque  de 
Mayence  , dépofé  par  Clément 
VI.  Son  fchifme  avec  Gcrlac  de 
Naflàu.  3 8. 

Henri  Minutuli , archevêque  de  Na- 
ples, & cardinal.  396. 

Hugues  deJLulïgnan , roi  de  Chipre. 

Sa  mort.  18  t. 

Hugues  de  Montalain  , évêque  de 
Nantes , & cardinal  de  Bretagne. 

268. 

Hugues  Roger , évêque  de  Tulle , & 
cardinal.  33. 

Humbert.  Dauphin  de  Viennois, 
chef  de  la  Croifade.  33.  Reçoit 
les  Ordres  facrés.  Cède  le  Dau- 
phiné à Philippe  de  Valois.  103. 
Cr  fuiv.  Frété  Prêcheur.  Arche- 
vêché de  Reims  en  Commende. 
Sa  mort.  Ibid. 
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T Acobei  de  Mifnie,  difciple  de 
J Jean  Hus.  379. 

Jagetlon  duc  de  Lithuanie , devient 
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roi  de  Pologne , & Ce  fait  bapti- 
ser fous  le  nom  de  Ladillas.  3 66. 
Jacques  d’Arragon  , prévôt  de  Bar- 
celone , éveque  ue  Valence  , & 
cardinal.  38a. 

Jean  XXII.  pape.  Sa  mort.  16. 
Jean  XXIII.  élu  pape.  384.  V.  Bal- 
ufar  Colla.  Ses  commcuccmens. 

Ibid. 

Jean  roi  de  France , facré  à Reims. 
103.  Pris  à la  bataille  de  Poitiers. 
167.  Vifite  Urbain  V.  à Avignon. 

193.  Se  croife  contre  les  Turcs. 

194.  Sa  mort.  199. 

Jean  duc  de  Bourgogne , fait  tuer 

le  duc  d’Orléans.  311. 

Jean  roi  d’Arragon , Ce  déclare  pour 
Cleraent  VII.  380.  Sa  mort.  447. 
Jean  roi  de  Caftille  , neutre  entre 
les  deux  papes.  310.  Reconnbît 
Clement.  320.  Bulle  d’Urbain 
contre  lui.  333.  Sa  mort.  420. 
Jeanne  reine  de  Naples.  37.  Epoulc 
Louis  prince  dcTarente.  82.  Sa 
mort.  337. 

Jeanne  II.  reine  de  Naples.  604. 
Jean  Cantacuzene , grand  domefti- 
que  à Conftantinople , couronné. 
23.  Reconnu  empereur  avec  le 
jeune  Paléologue.  79.  Donne  là 
fille  à Orchan,  fultan  des  Turcs. 
80.  Cherche  à fe  juftifier  auprès 
du  pape.  tbtd.  S’offre  pour  la 
Croifade.  100.  Témoigne  un 
grand  délïr  de  la  réunion  des 
eglifes.  ibid.  Il  quitte  l’empire  & 
le  fait  moine.  137. 

Jean  Paléologue  ou  Calojean , ren- 
tre à Conftantinople.  137.  Traite 
avec  Innocent  VI.  139.  Envoyé 
une  ambaftade  à Urbain  V.  222. 
Il  vient  ,à  Rome  fous  Urbain  V. 
234.  Sa  mort.  ’ 433. 

Jean  d’Eufc  , petit  neveu  de  Jean 
XXII.  cardinal.  103. 

Jean  de  Brognicr  , évêque  de  Vi- 
viers, & cardinal.  360, 

Jean  de  Cros , évêque  de  Limoges , 
& cardinal.  244. 

Jean  Flandrin,  évêque  de  Carpcn- 
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tras , puis  archevêque  d’Auch , Se 
cardinal.  401. 

Jean  de  la  Grange  , abbé  de  Fé- 
camp , évêque  d’Amiens , & car- 
dinal. 268. 

Jean  de  la  Molineirie , Limoufin, 
général  des  frères  Prêcheurs , & 
cardinal.  105. 

Jean  de  Talaru  , archevêque  de 
Lyon  , & cardinal.  393. 

Jean  de  Stretford , archevêque  de 
Cantorbery.  54. 

Jean  le  Févrc , abbé  de  S.  Vaali , 
depuis  évêque  de  Chartres.  504. 

d'Apri , patriarche  de  Conl- 
tantinople.  23.  24.  L'impératrice 
Anne  le  fait  dépoler.  74.  Canta- 
cuzene  le  challu  de  Conltanima- 

Plc-  ....  77- 

Jean  Villani , hiitcnen  Florentin.  Sa 
mort. ii_. 

Jean  Colombin , auteur  de  la  Con- 
grégation des  Jéfuatcs.  Sa  mort. 

117. 

Jean  Rulbroc.  Sa  mort  Se  fes  écrits. 

141.  & 324. 

Jean  Périt,  Cordelier,  dodteur  en 


théologie.  Son  difeours  pour  ju(- 
tiher  le  duc  de  Bourgogne.  511. 
J'*”  de  Montions  frere  Prêcheur! 


docteur  de  Paris.  Ses  erreurs,  382. 
Condamné  à Avignon.  ;9i.  Son 
Ordre  pcrlécuté  a ion  occaliun. 

_i 21- 

Jean  de  Roquetaillade  , frere  Mi- 
neur , tanaoque.  Ï5ç. 


MATIERES. 

Jcrnjalem.  Freres  Mineurs  à l'églife 
du  S.  Sépulcre.  3 2. 

Je  fumes.  Congrégation  de  Clercs- 
approuvée  par  Urbain  V.em  367- 
217.  ht  ltipprimèe  par  Olcmcnt 
IX.  en  1 668*  219. 

Infaillibilité  du  pape  Urbain  V.  242. 

Infidèles.  On  leur  donne  trop  de 
liberté  en  Efpagne.  12. 

Innocent  FJ.  pape.  13  3 . Sa  mort.  190. 

Innocent  Vit,  pape  à Rome.  494.  V. 
Colmat  Mcliorati.  11  convoque 
un  concile  à Rome.  30s.  11  iait. 
(â  paix  avec  le  roi  Ladillas.  306- 
Mort  d’innocent.  3 1 1 . 

Intjiii/neur  à Paris  en  1 387.  383. 

Jnauifinon.  Son  pouvoir  reftraint  à 
Florence.  #3.  A Vende.  163.  & 
Jura. 

Iftdore  Palamite,  patriarche  de  Con- 
ftantinople.  73.  Caufe  d’un  fehif- 
mc  entre  les  Grecs.  7 6.  Sa  mort. 

102. 

Jubilé  réduit  à cinquante'  ans.  3 6- 
jubilé  de  l’an  i »o.  93 - Réduira 
33.  ans.  393.  Jubilé  à Rome  en 
139p.  402.  Jubilé  étendu  en  Al. 
lemagne.  410..  Jubilé  de  1400- 

S.  Ivu  canonifé, 
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Juifs  perfécutés  à l’occafion  de  la. 
pelle.  i $5Z. 
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J Api  st  a s le  jeune  , fils  de 
1 Charles  de  la  Paix . couronné 


Jean  d’OIdcallel , chef  des  Lollards  roi  de  Naples.  400.  puis  de  Hon- 


en  Angleterre.  597.  Confpire  ou- 
vertement contre  Henri  V.  603 


Jean  Vallée  , prédicateur , feditieux 
en  Angleterre.  3 27.  Sa  mort.  330. 
Jean  Hus.  Ses  conimenccmensi 


Ses  erreurs  & les  progrès.  378. 
Cité  par  Alexandre  V.  386. 
l'an  Wiclct  , prêtre  Anglois.  Scs 
erreurs.  280.  ses  protecteurs.  283. 
Autres  erreurs.  3-3  r.  Sa.  mort  & 
fes  écrits.  387. 

Jérome  de  Prague,  diiciple  de  Jean 
Hia-  17* 


grie.  490.  Traité  de  jean  XXIIL 
avec  lui.  391.  Ladillas  s’empare 
de  Rome  Se  le  pape  s’enfuit»  3 93. 
Mon  de  Ladmas.  Û04. 

Ladtflas  le  Blanc , moine  prétendant 
au  royaume  de  Pologne.  239. 

Lavaur.  Concile  de  tro:s  provinces , 
Narbonne  , 'Iouloule  & AucfiT 

Lithuaniens  convertis  à la  loi  Chré- 
tienne. 372., 

Lollards  ou  WicléjiJIts  troublent 
l'Angleterre.  383.  WicIéhltesT 
Leurs 
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Leurs  erreurs.  44;.  481.  Statut 
du  roi  Henri  IV.  contr’eux.  ibid. 
Se  foulevem  fous  Henri  V.  597. 

Lombardie.  Ses  tyrans  prennent  du 
pape  le  titre  de  vicaires.  8.  Les 
villes  loufcvèis  le  loumetient  âü 
pape  Benoît  XII.  10. 

Lono  ires.  Concile en  i 34).  33.  Con- 
cilc  en  1 382.  où  plulieurs  erreurs 
■de  Wiclef  font  condamnées;  3)1. 

Louis  duc  d'Orléans  allàlliné  à Pa- 
ris. 511. 

Louis  le  Grand,  roi  de  Hongrie, 
couronné.  3 S.  Demande  au  pape 
de  l’être  pour  la  Sicile.  81.  Eit  re- 
fùlc.  tbtd.  Sa  mort.  367. 

Louis  d'Anjou  , prince  de  Tarente , 
lecond  mari  de  Jeanne , reine  de 
Naples,  roi  titulaire  de  Jerulà- 
leni.  81.  Samort,  19e. 

Louis  duc  d’Anjou,  adopté  par  la 
reine  de  Naples.  31  8.  Bulle  d'Ur- 
bain VI.  contre  lui.  338.  Il  entre 
en  Italie.  ibid.  Sa  mort.  346. 

Louis  d’Anjou  II-  reconnu  roi  de 
Naples.  378.  l'allé  au  royaume. 
401.  Vient  à Pilé  , puis  à Rome. 

ÎZÎr 

Louis  de  Bavière  empereur.  Moni- 
tion  de  Clément  VI,  contre  lui. 
39.  Il  entre  en  négociation  avec 
je  pape.  44.  Sans  Inuit,  46.  Der- 
nière lemcncc  du  pape  contre 
lui.  cil.  Sa  mort.  74! 

Louis  de  Bavière,  marquis  de  Bran- 
debourg.  ...  8» 

Louis  delà  Cerda  obtient  du  pape 
r.lement  XL  les  lllés  Canaries. 

30, 

Louis  Donato  Vénitien , général  des 
frères  Mineurs,  & cardinal.  349. 

M. 

Fr.  \ JS  Andians.  Quel  tort  leur 
iVl  fit  la  perte  de  1 348.  84. 

Manuel  Paléologue , fils  de  Jean , 
couronné  empereur.  45  3. 11  vient 
en  France.  478. 

Mitrfcillc.  Articles  chertés  pour  par- 
Tome  XX. 
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venir  à l'union.  5 1 6. 

Alarnn  J.  roi  d'Arragon.  447.  Re- 
fufe  de  fecourir  Benoîc  XIII.  448. 

Martin  roi  de  Sicile.  Jbid. 

Martin  deSaloa,  évêque  de  Pam- 
pelune  & cardinal.  3'99. 

Mann  de  ht  Scale , feigneur  de  Vé- 
rone. Sa  pénitence.  10. 

Matthieu  Cantacuzene  déclaré  em- 
pereur. 143.  Couronné.  143. 

Me  n en  do  Cordula , évêque  de  Cor- 
douc  , pris  par  les  Clementins. 

3T09- 

Michel  de  Cefene.  Sa  mort.  91. 

Millcczi  chanoine  de  Prague , hé- 
rétique. 158. 

Fr.  Al  meurs  font  de  grandes  con- 
venions en  Hongrie.  1 35.  En  Va- 
laquie.  236.  En  Tartarie.  238. 
248.  Freres  Mineurs  fehifmati- 
ques.  Leur  réduction.  393. 

Mom-Cajjtn.  Evêché  fupprimé.  Mo- 
nailcrc  rétabli.  238. 

Monsejiajcono  érigé  en  évêché.  234. 

Alorts.  Aflbmblées  nodurnes  près 
de  leurs  corps , défendues.  35. 

N. 

NIcïphorï  Gregoras,  déclaré 
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ment. 114.  Reproches  de  l’em- 
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Nicolas  de  Calabre  hérétique , en 
Catalogne.  129. 

Nicolas  Capoche,  noble  Romain, 
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cardinal.  104. 

Nicolas  de  Clcmangis.  Sa  lettre  au 
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& délivré.  138.  Renvoyé  à Rome 
avec  éloge,  ibid.  Le  peuple  excité 
contre  lui  le  tue  dans  le  Capitole. 
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Nicolas  de  Luxembourg,  patriarche 
d’Aquilée.  i6o. 

Nicolas  Orefme  , doéteur  fameux  à 
Paris.  ii  o. 

Nicolas  Rotlêl , frère  Prêcheur , in- 
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Officiers  de  la  cour  de  Rome.  441. 
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P. 

PAlencia.  Concile  en  1388. 
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Perpignan.  Concile  de  Benoît  XIII. 
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vais , archevêque  de  Rouen,  puis 
cardinal.  301. 
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Pierre  le  Cérémonieux , roi  d’Ar- 
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cordat avec  le  pape.  113.  Abo- 
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de  Seville , & cardinal.  143. 
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vière, empereur.  480. 

Rut  tort  roi  des  Romains.  Ses  ain- 
bafladeurs  au  concile  de  Pife.  548. 
Leur  appel.  551.  Mort  de  Ru- 
pert. 587. 

Rujjie.  Nouveaux  évêchés  en  Ruflic 
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puis  archevêque  d’Yorc,  puis  de 
Cantorbery.  443. 

Thomajutcio  de  Foligni  , frere  du 
tiers  Ordre  de  S.  François.  183. 
Toulouje.  Lettre  de  l’univcrfité  de 
Touloufe  contre  la  foultraction 
d’obéillance  condamnée  à Paris. 

TranJUtions  d’évêques  fréquentes. 

33S.  338. 

Turcs  Ottomans,  Ourcham,  & c.  183. 
Turluyms.  Efpece  d’hérétiques  en 
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yijitation  de  la  fainte  Vierge.  Inlti- 
tution  de  la  fête.  393. 

Urbain  V.  pape.  190.  V.  Guillaume 


Grimaud.  Urbain  réfolu  d'aller 
à Rome.  iQ9.  Fonde  un  Monaf- 
tete  à Montpellier.  114.  Part  d’A- 
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de  Ion  voyage.  216.  Urbain  à 
Viterbe.  217.  Son  entrée  à Ro- 
me. 22i.  Sa  mort.  242. 
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les de  la  Paix.  ibid.  Urbain  à No- 
cera.  345.  Rompt  avec  Charles 
de  la  Paix.  346.  Conjuration  de 
cardinaux  contre  lui.  347-  Il  en 
met  üx  en  prilon.  349.  Il  excom- 
munie Charles  de  la  Paix.  350. 
ni  l’alliége  dans  Nocera.  351. 
le  elt  prile  & pillée.  3 s 2.  Ur- 
bam  fiait  mettre  à la  queltion  les 
(ix  cardinaux  prifonniers.  1 bid. 
Seconde  queftion.  333.  Lettre 
des  cardinaux  de  Naples  contre 
Urbain.  337.  Il  fort  du  château 
de  Nocera.  360.  Il  fait  cuer  l’é- 
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taire. Ne  lé  peut  faire  qu’en  con- 
cile général.  m. 

Untverpu  de  Paris  le  déclare  pour 
Clement  VIL  ~17I. 


Y O R c.  Concile  provincial  en 
1367.  par  l’archevêque  Jean 
Tharfby.  120. 


Fin  de  la  Table  des  Matières. 


e APPROBATION 
de  Monjieur  Pajlel 3 Dotteur  e>  ancien  Profejfeur  de  Sorbonne. 


T 'Ai  lû  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaux , un.  Manufcnt  qui 
J a pour  titre.  Le  vingtième  Volume  de  l'Lhjtotre  Eccléfiafliquc  de  Mon- 
jteur  Vsibbé  Fleury,  Conjejfeur  du  Loi.  Je  n’y  ai  rien  trouvé  qui  ne  fois  con- 
forme à la  foi  Catholique  & aux  bonnes  mœurs  j & j’ai  continué  à y admi- 
rer la  lincérhé  & l'exactitude  de  l’Auteur  , auili-bien  que  le  fond  d'éru- 
dition qu’on  admire  dans  les  Volumes  préccdens.  Fait  à Paris  ce  10.  Dé- 
cembre 171p. 

PASTEL,  Profefleur  de  Sorbonne- 


APPROBATION 

de  Monjieur  Loger  3 Abbé  de  Bello^anne,  Cenjèur  des  Livres  > 
nommé  par  la  facrée  Paculté  de  Théologie  de  Paru. 

L’AvertifTement  fouvent  réitéré  dans  l’Evangile  & dans  les  Epîtres  des 
Apôtres , touchant  les  héréfies  qui  dévoient  s’élever  contre  la  foi , & 
les  fcandalcs  oui  dévoient  paroître  dans  l’églife  , contre  la  làinteté  des  loix  , 
eft  un  prélèmmf  que  Jefus-Chrift  nous  a donné  contre  la  contagion  de 
Terreur  & de  l’iniquité.  Tous  ces  maux  qui  ont  affligé  l’Eglilê  dans  tous 
les  fiécles , & qui  font  le  fujet  de  fes  gémirfémens  & de  fes  larmes , ont  été 
annoncées  des  le  commencement , nhn  que  les  fidèles  n’en  fullent  ni  Ican- 
dalifés,  ni  furpris.  Personne  , dit  Tertullien,  ne  doit  s'étonner  de  voir  det 
hérejies , farce  1 ju'ellei  ont  été  prédites  : A 'on  oportet  nos  mirart  fuper  harefer 

ijlas future  e mm  fronuntiabantur.  Et  c’eft  alors  que  plulîetirs  s en 

fcandaiifcnt , car  le  fcandalc  feroit  plus  grand  , fi  maigre  la  prédiétion  fi 
autentique  & préciiê,il  n’en  paroilloit  pas:  Jnconjidcrate  plcnqttc  hoc  tpfo 
Jcandahzantur , quod  tantum  harefes  valeant , quantum  fi  non  JuiJJent  1 Au 
travers  des  trilles  nuages  qui  s’élèvent  de  temps  en  temps  dans  le  fein 
même  de  l'églife  , il  fera  toujours  aifé  de  reconnoitre  les  caraélcres  de 
Tefprit , de  fagefle  & de  vérité , qui  la  gouvernent  : & au  milieu  des  fêcoufi- 
fes  qui  viennent  du  dedans  & du  dehors,  on  ne  ceflera  jamais  d’admirer 
l’immobilité  de  la  pierre  fur  laquelle  elle  elt  fondée.  C ’clt  dans  cette  vile 
que  l'illultre  Auteur  qui  continue  avec  un  travail  infatigable  le  grand  ou- 
vrage de  THiltoire  de  l’Eghfe  , nous  donne  ce  vingtième  volume  , qui , 
comme  les  précédens , peut  beaucoup  contribuer  à la  fatisfaétion  & à l’édi- 
fication du  public.  A Paris  le  îï.  Juillet  1710. 

D.  LEGER,  Abbé  de  Ecllozanne. 
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LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  & de  Navarre:  A nos 
amés  & féaux  Confeillers  les  Gens  tenant  nos  cours  de  Parlement , 
Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel , Grand  Confeil , Prévôt 
de  Paris,  Baillifs,  Sénéchaux,  leurs  Lieutenans  Civils,  & autres  nos  Jufti- 
ciers  qu’il  appartiendra.  Sa  lut.  Notre  bien  Amé  Pierre-François  Emery , 
ancien  Adjoint  des  Libraires  & Imprimeurs  de  Paris,  Nous  ayant  trcs- 
bumblement  fait  remontrer , que  Nous  avions  accordé  à fon  pere  nos  Let- 
tres de  Privilège  pour  l'impreilîon  de  plusieurs  Ouvrages,  & entr 'autres 
H-Moire  Ecclcliaftique  du  feu  licur  Abbé  Fleury  , notre  Confefleur , fans 
avoir  achevé  ledit  Ouvrage , & qu’on  lui  avoit  remis  un  Manulcni  intitule: 
Htftotre  Ecclèftajltque  des  trots  derniers  Siècles  , Quintx , Sctz.e  tir  Dsx  fep- 
tieme  Siècles,  avec  le  commencement  du  Dix-huttteme  : ce  qu’il  ne  peut  faire 
fans  que  nous  lui  accordions  de  nouvelles  Lqjtres  de  Privilège  qu’il  Nous 
a fait  lupplier  de  lui  vouloir  accorder , offrant  pour  cet  effet  de  le  faire 
Imprimer  en  bon  papier  & en  beaux  caractères , luivant  la  feuille  imprimée 
& attachée  pour  modèle  fous  le  contre-fcel  des  Préfentes.  A ces  causes, 
voulant  favorablement  traiter  ledit  Emcry , & l’engager  à nous  donner  la 
fuite  de  ladite  Hiftoire  Eccléliaftiquc , avec  la  même  attention  & la  même 
exactitude  qu’il  Nous  a donné  ci-devant  les  premiers  Volumes  dudit  lieur 
Abbé  Fleury , notre  Confeffeur , Nous  lui  avons  permis  Se  accordé  „per- 
mettons  & accordons  par  ces  Prélentes , d’imprimer  ou  faire  imprimer  la 
fuite  de  fHiftoire  Ecclcfiaffique , à commencer  au  quinziéme  Siècle  jufqu'à 
préfent,  qni  elt  compofé  par  le  Sieur  ***,  en  tels  Volumes,  forme,  marge, 
caraéteres , conjointement  ou  féparément , & autant  de  fois  que  bon  lui 
femblera , fur  papier  & caraétercs  conformes  à ladite  feuille  imprimée  & 
attachée  pour  modèle  fous  le  contre  - feel  defdites  Préfentes , & de  les 
vendre  , taire  vendre , débiter  par  tout  notre  Royaume , pendant  le  temps 
de  quinze  années  conftcutives , à compter  du  jour  de  la  datte  defdites  Pré- 
fentes. Faifons  detfenfas  à toutes  fortes  de  perfonnes , de  quelque  qualité 
& condition  quelles  foient , d’en  introduire  d’imprellion  étrangère  dans 
aucun  lieu  de  notre  obéillance  : comme  aulli  à tous  Imprimeurs , Libraires 
& autres,  d'imprimer , faire  imprimer , vendre,  foire  vendre , débiter  ni  con- 
trefaire ladite  Hiftoire  Eccléfialtiquc  ci-deflîis  fpécifiée , en  tout  ou  en  partie, 
ni  d’en  faire  aucuns  extraits , fous  quelque  prétexte  que  ce  foit , d’augmen- 
tation, correction , changement  de  titre  , même  de  traduction  étrangère 
ou  autrement , fans  la  permilfion  expreilc  & par  écrit  dudit  Expofant,  ou  de 
ceux  qui  auront  droit  de  lui , h peine  de  confifaation  des  Exemplaires  con- 
trefaits, de  dix  mille  livres  d’amende  contre  chacun  des  contrevenans , dont 
un  tiers  à Nous , un  tiers  à l’Hôtcl-Dieu  de  Paris , l’autre  tiers  audit  Expo- 
fant ,9c  de  tous  dépens , dommages  & intérêts  : à la  charge  que  ces  Préfen- 
tes feront  enregiftrées  tout  au  long  fur  le  Regiltre  de  la]  Communauté  des 
Libraires  & Imprimeurs  de  Paris , & ce  dans  trois  mois  de  la  date  d'icelics  •, 
que  l'impreflion  dudit  Ouvrage  fora  faite  dans  notre  Royaume  & non 
ailleurs , & que  l’Impétrant  le  conformera  en  tout  aux  Réglemens  de  la 
Librairie , & notamment  à celui  du  dixiéme  Avril  dernier  ; & qu’avant 
que  de  les  expolêr  en  vente,  le  Manulcrit  ou  Imprimé , qui  auroqt  fervi 
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de  copie  à l’impreflïon  de  ladite  Hiftoire,  feront  remis  dans  le  même  éraf  i 
oit  les  Approbations  y auront  été  données,  es  mains  de  notre  trcs-cher  & 
féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France  , le  Sieur  Fleuriau  d’Arme- 
nonville , Commandeur  de  nos  Ordres;  & qu’il  en  fera  enlûite  remis  deux 
Exemplaires  dans  notre  Bibliothèque  publique  , un  dans  celle  de  notre 
Château  du  Louvre , & un  dans  celle  de  notredit  très-cher  & féal  Cheva- 
lier Garde  des  Sceaux  de  France , le  Sieur  Fleuriau  d'Armenonville , Com- 
mandeur de  nos  Ordres  ; le  tout  à peine  de  nullité  des  Prélentes.  Du  con- 
tenu defquelles  vous  mandons  & enjoignons  de  faire  jouir  ledit  Expofànt 
ou  fes  ayans  caufes,  pleinement  & paisiblement,  lâns  louflrir  qu’il  leur  foit 
fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons  que  la  Copie  defdites  Pré- 
fbntes , qui  fera  imprimée  tout  au  long , au  commencement  ou  1 la  fin 
dudit  Ouvrage , foit  tenue  pour  dticment  fignifiée , & qu'aux  Copies  col- 
lationnées par  l’un  de  nos  amés  & féaux  Confeillers  & Secrétaires  • foi  foie 
ajoutée  comme  à l'Original  : Commandons  au  premier  notre  Huilïier , ou 
Sergent,  de  faire  pour  l'exécution  d’icelles , tous  a êtes  requis  8c  néccflaires, 
fans  demander  autre permillion , & nonobstant  clameur  de  Haro,  Charte 
Normande,  8c  Lettres  à ce  contraires  : Car  tel  efl  notre  pJailir.  Donne’  à 
Paris  le  vingtième  jour  du  mois  de  Décembre , lande  grâce  mil  fept  cent 
vingt-cinq , & de  notre  Règne  le  onzième.  Par  le  Roi  en  fon  Confeii. 

S A I N S O N. 

Regifiré  furie  Regifire  JV.  de  la  Chambre  Roy  «le  & Syndicale  des  Librai- 
res CT  Imprimeurs  de  Paru , Pi.  645.  fol.  178.  conformement  aux  anciens 
Règlement  confirmés  par  celui  du  vingt-huit  Février  1713.  A Pans  le  13. 
Décembre  1715. 

BRUNET,  Syndic.  ' 

Les  Sieurs  Gabriel  Martin , Coignard , Mariette  » 8c  Hyppolyte-Louis 
Guérin , ont  cédé  le  droit  qu'ils  avoient  au  préfent  Privilège , à Meffieura 
P.  G.  Le  Mercier , Dcfaint  & Saillant , J.  T.  Herillànt , Durand  8c  le  Prieur., 
fui  vaut  les  conventions  faites  entr’eux , le  31.  Décembre  1745. 
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